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NOTICES ET EXTRAITS 

DES 

MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES. 




HOMÉLIES 




JUDEO-ESPAGNOLES, 


PAR 


M. MOÏSE SCHWAB, 






CONSERVATEUR ADJOINT HONORAIRE DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE. 


L'Association cultuelle des Israélites de Paris a, dans sa bibliothèque, une 
longue série de manuscrits fragmentaires, provenant de la Gucniza (réserve de 
vieux livres) du Caire. La subdivision LX B de cette bibliothèque contient des 
pièces en judéo-espagnol, ou ladinoM, c’est-à-dire rédigées en vieille langue 
espagnole, écrites en caractères cursifs africains. Comme on sait, aussi bien 
dans l'antiquité classique pour le grec et le latin, que plus tard et jusqu'à nos 
jours pour d'autres idiomes, les Juifs se sont assimilé plus ou moins la langue 
du pays où ils ont vécu; par elle, ils étaient en relation avec leurs compa¬ 
triotes. Seulement, ils ont employé dans ce but les caractères qui leur étaient 
le plus familiers, tantôt carrés, tantôt cursifs**). 


^ Ce mot correspond évidemment au pri¬ 
mitif latino, dénommé dans les Balkans : Judc- 
simo. Selon le Dictionnaire de l'Academie espa¬ 
gnole, ce mot désigne l'ancienne langue castil- 


*OT. ET E\TR. — T. XL. 
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(,) Voir Journal asiatique # 189$ , I. II, p. 565 - 
587; Mélanges Haret (1895), p. 3 i 7 - 3 a 4 . 
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M. SCHWAB. 






Partout où ils se sont établis, on a vu se créer un idiome mixte, soit 
judéo-araméen, soit judéo-grec aux premiers siècles de 1ère chrétienne, 
soit plus tard judéo-persan ou judéo-arabe, etc., puis judéo-espagnol. Mais, 
ce qui différencie celui-ci des autres patois, c’est le fait de son transfert dans 
des milieux de langue et de culture hétérogènes. Le castillan du temps de 
Christophe Colomb s’est survécu, coloré d’hébreu, dans les communautés 
de Juifs exilés d’Espagne, venus en Turquie, en Serbie, en Bulgarie, au 
Maroc, etc. Pieusement, le ladino a gardé un grand nombre de locutions et 
des tours de phrase archaïques; il s’écrit et s’imprime volontiers en caractères 
hébreux. Sous cette forme, il a donné naissance à toute une littérature de 
traductions, d’homélies, de chants, de chroniques populaires, de journaux^, 
que l’on trouvera énumérés dans l’opuscule de Kayserling : liibliolheca cspa- 
fwla-portuyueza-judaica Strasbourg, i890,gr. 8°, à 2 col.). 

A l’état manuscrit, de tels textes sont assez rares, et jusqu’à présent on 
connaissait seulement trois pièces de ce genre. Ce sont des correspondances 
d’affaires, publiées par Fernandez y Gonzalez pour l’Académie d’histoire à 
MadridTel est, pour cette rubrique spéciale, le mince bagage, augmenté 
par la publication récente des n°* 5 et 6 de la subdivision précitée des prove¬ 
nances du Caire Ces deux numéros homilétiques ont l’avantage, sur les 
précédents et les suivants, d’ètre chacun complet en peu de pages, tandis 
que les n °' i -4 et 7-11 sont plus étendus. Il est seulement regretlable que 
les uns soient acéphales, souvent en mauvais état. 

De pl us, les rédacteurs sont presque toujours des semi-talmudistes, aussi 
peu capables de respecter l'orthographe espagnole que la correction hébraïque. 
En outre, ils ont conservé dans leur exposé les textes originaux, non traduits, 
et, comme ils les citent de mémoire, ils les ont fréquemment transcrits fauti¬ 
vement. Ainsi, l’on se trouve maintes fois en présence de lectures douteuses, 
ce langage populaire étant larci de mots talmudiques ou rabbiniques qu’il est 
difficile de traduire. A oici pourtant, malgré leur état défectueux, des extraits 
de ces manuscrits, parce qu’ils intéressent un point particulier, un champ peu 
cultivé, dans le domaine de la littérature, en même temps qu’ils touchent à 
la philologie et même à l’élude des mœurs ou du folklore. 


lV Cf. Revue des éludes juives, t. LX 1 \ , p. 1 ; Dr. A. S. Yaliuda, Conlribuciun al estudio del 

judeo-esftanol (Madrid, 1915, 8*). — Roletin de la R. Acailcmia de hisloria, i884, p. aog- 3 o 6 . 
— Voir Revue des éludes juives, t. LIY, p. 107-11 a et a 53 -a 58 . 
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iu?j .U wb «nMiül fHft y .ctt» tndt* cv i mi»* o«li aiküdl ib h-hid • V# 

_ 

* . > ii, 

Le n° i , écrit en caractères rabbiniquesorientaux bien soignés, se compose 
de trois feuillets portant les chiffres 13 7, 1 86 et 196. Ceux-ci proviennent 
donc d’un assez gros recueil de Midnaschini, dont on aura une idée par les 
extraits qui suivent. 

( Folio 137 recto MeldamosW en Perck primero de P1313 H2DD^. Aba Benjamin 
dicien : non su Tefila^ de cl hombre es aveira salvo en el PO33n P'3 W, que ansi dice 
el piDE (ft ) : «por avier a cl cantor y a la oracion •; en el lugar de el Cantor ha è sia la 
oracion. Dice Abin bar Ada, dice Rabbi Isaac, de aonde tenemos que el santo bendicho^ } 
el es allado en el PD33n P'3, que ansi dice el plDE 7 ) : «El Dio aparado en compania de 
juvezes etc. • Y de aonde tenemos a dos que dicen Tefila que la nr3ü esta con ellos, que 
ansi dice el piDD^' : « Entere juveses jusga. • Y de aonde tenemos a très que estan 
en el juezio que la ri3'3V esta con ellos, que ansi dice el pICE «Entere juveses juzga. • 
Y de aonde tenemos a dos que estan asintados y trabajan en la Ley que la rU'DC esta con 
ellos, que ansi dice el p1DE (l °) : « Entonses fablaron temientes a n varon a su companero, 
fasta y a pensantes su nombre», che es la rU3n n, î y a pensantes su nombre. 

Dice Rab Assi : l^EN (lî) que penso el hombre por facer alcuna niXD y non la feço, 
conta sobre el el piOE como si la feciera. Y de aonde tenemos que V?'EX uno que esta y 
trabaja en la Ley que la rü'Dw esta posada con el y assetevan a el precio, que ansi dice 
el plCD : • En qualsequer lugar que enmentari a mi nombre verne a te y bendecirlie. » 
'31 l u ), despues que l^EK uno dos tiene demenester por decir : Dos son escritas sus pala¬ 
bras en libro de las membraciones. Uno non su escritas sus palabras en libro de las 
niembraciones. '31, despues que iV'EN dos très ténia de menester por decir : Dichiera el 
juezio, es una fas tan solamente en el D*?1* y non viene la n3'3C entre ellos, por esto tovo 
de menester por envisarmos que el juezio tambien es Ley. '31, despues que 1^'EN très 
dyes ténia de menester por decir : Dies aconanta la n:'3ü y viene 

« Divinité *. 

<•> Ibid . 

Malaklii, III, 16. 

« Faculté de compréhension ». 

,,f t • Même si». 

(U) Exode, xx, a 4. 

«Or donc». 

1. 
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* Talmud B., tr. Bemkhôth, f. 5 S et 6". 

• Prière». 

(4) «Synagogue». 
w I Rois, vin, a8. 

^ « Le Saint, béni soit-il ! » ( Dieu). — .J avec 
point = ch. 

^ Ps. LXXXIII. 
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(Ibid., verso) très fasta que sc hacientan. Y si non entro ha y para decir Tefila en su 
er a causa de licencia pica, como dicemos a ya sobre ella, y dice Rabin , dice R. Isaac, 
todo el que esta ozaro por venir a el PC32n D'2 y un dia non veno, el santo bendicho el 
demanda en el, que ansi dice el piDE Isaïe, l , 10). . . 

(Au bas , du meme coté) Y si entro para diccr Tefila a el n0J3n P'3 con su companero 
espere a el, como dicemos ha ya dice la KP^a^l, Aba Benjamin dicien : dos que enlra- 
ron a el PD33H P'3 para decir Tefila y non cspero el uno a su companero y sc salio li 
adunjan. . . 

(Fol. 186 recto) 'fin de citation] « }WOw '212. Y toman aimas; sabio este es '2 p?OC '2 
îPJlp 1 ? 3 'D'N ‘ 2J . Quando descanso su aima, lo trocherin a la matra de su padre era 
acudian un colivro a la matra dichieron. . . • 

(Au bas de cette page) Y meldamos en pYirtfD P2DO^' : «dice R. Yehuda, dice Ral> : 
Todo el que vera roSn de boca del Talmud, como si lo tobaca de eredar de sus padres, 
cpie ansi dice el piCD W : • Ley encomindo a nos Mose eredada », eredada es a todo Israël 
desde P'CiOD 'D' ncüt 5) . 

( Verso) • Dice R. Yehuda, dice Rab : Todo el que vera roSnl 6 ' di bocca dcl Talmud, 
1*?'EK las creaturas que en les estentens de sus madrés maldicen », a el que ansi dice 
cl pIDE : • Ycran se vera maldicerlo un gentio ». . . 


Au milieu de la page commence un autre chapitre, dont on ignore le 
nombre, par suite d'un trou au milieu de ce feuillet, trou qui s’étend sur 
cinq lignes. La première ligne dit : « . . . que el envisa an'D^P W grandos o 
pequenos ». 

Au bas de cette page : 4 " 

Meldamos en iroinD 00 Pcrek NCUn XII) y meldamos en P2Cf do' 9J : «dice R. Gidal, 
dice Rab : Todo : D2n l'O^P 10 que esta delantres de su Rabbi. . . ». 

(Folio 196 recto ) Limpios, como meldamos en Perck I di P2D? 00 ,1; «Raha bar 
R. Hou ina ecliava sus calcas y decia Tefila. Dice R. Achi, vede a R. Cahana : quando 
avia sania en el atava sus manos y dice a Tefila. • 


(l > Tradition « externe • postérieure à la 
Mischna. 

c ' ) Tr. Baba Mcscia , 85 4 . 

(S) Tr. Sanheibin t 91 * fin. 

(%) Deutéron., xxxifl, 4- 
«Six (ours de la création». 

(#) « Règle rahhinique». 


Proverbes, xi, 26. 

(i) « Disciples des rabbins». 
<" Tr. Sabbat. f. 3 o\ 
«Savant tahnudiste». 

ï n i Même tr., f. 10*. 

» » 

« Monde.. 
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Au milieu de cette page, commence un chapitre 11 , qui débute par ces 
mots : 

Quando era el cnpon P'sd fereguado y erai» los PU3^( î: de Israël aliénantes, como 
es su ' 3 ) sobre la ara, eran Israël escapantes por el P13T** 1 de la Ley y por el P13T de 
• los pi:3ip de su juesio !5) de oj'fi'î **.... 

[An bas de cette page) Esto es lo que dice el pi CE : • Si non que se peiia los vindio », 

y non es peiia salvo Abram, que ansi dice el 

[Verso] pi CE (s) : • (tache) [vis]tad a peiia que fuestos tajados», y fue 0'30D (9) el sauto 
bendicho el con el. 

[Am bas du verso de ce feuillet) V meldamos en nsi PlDC 1 " nbxi,el plDE dice n >:« Y 
esto que faves sobre la ara», esto es lo que dice el piCE 121 : ■ Toinar con vos palabres» 
y tornar a 'fl, y esto es lo que dice el plCE lî( : • lavare con limpieza mes manos ». 


Il 

N* 2. Développement midraschique de la bénédiction sacerdotale, for¬ 
mulée dans le Pentateuque (Nombres, vi, 25-27). Écrit en caractères rab- 
biniques égyptiens, aux ligatures souvent obscures, ce manuscrit comprend 
les huit derniers feuillets (fol. 77 à 84 ) d'un recueil d’homélies. Le dernier 
feuillet comporte l’expression finale Vs’Vc □’jüji dp, et le verso est resté 
blanc. 

Le texte débute par la citation talmudique suivante' 1 *) : 

psiy iPk 'd D'ncc '00 ,'n ■p’Q' on^ [non] 


La seconde moitié de cette ligne est trouée, mais on peut reconnaître ces 
mots : iS ü'V ns Vc OTK H 3 D 1 dVi» 1 ?, à l’aide de la ligne suivante, qui continue 


«Sanctuaire b (de Jérusalem]. 

(,) • Sacrifices». 

• Précepte t. 

(4) « Heureuse influence b. 

(5) «Condamnation à... «. 

(,) «Géhenne». Cf.Midr. Rabba sur Exode, 

section Ll. 

& Deutér., xxxii, 3o. 


Isaïe, LI, 1. 

(,) «Approbateur*. 

Même Midras, ch. 37 (édit. Stettin, 
i 883 , f. 29*). 

(II) Exode, xxix, 38. 

Hosée, xiv, 3. 

(13/ Psaume xxvi, 6. 

(UJ Tr. Pesahim, f. 
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ainsi : ick orp^yi ypc orrnitMi ypr nnc 'bV y-ixn ci* ro ictp ... n'n na «cm 

.<•> ncna *?a oy aai» in* aman 

Bien »e, Seniores, que ninguno de vease* 2 ' mi si inaravillada. . . 

(Au bat de la page 77* ) m'Ul TT3 nt ’*■' vi vease (?) mi que es la intencion de rfy D’OIil 
en tomar estos très D'piCE **>, pero vease mi que es n;-a * 5) que esta donde el Na/.ir y es 
corne dicheron <*>D'D:n : < 7 > as’Dp *p Wïmm a'» mcV nsic pc*ib nrcoj ne 1 ?. 

. b * 11 ^ f?nx am upm \t t • » c t « «i « 

Même feuillet, verso, au bas de la page. 


Y eso dice tambien ella W jn |rP D'13y*M, que dicemos mas que face V 13 a la misma 
niS!:, y se aparece de al derredor del 0*0. Pues eso dice : (l °)*p , ?N r:c 'n Kr. 

[Fol, 78 recto, début ) Como vease mi que dicheron C'EDn sobre esto mismo 'DI plCD 
SïOtÉP? DOD HüH K 1 ? («est-ce que je ne tourne pas la face [favorablement" vers Israël?»), 
que el pics dicho : f,l >mï3 iy ppipiD cm riroi nystn 

[Fol, 79 verso, fin) O quien fuere que sea muy pnx ' ,3 ) mas quien ya es p>1S no 

quiera que serlo *p 3 U sino que le guarde 

[Fol, 80 ") el n'"v u) su mplX y que conlino si quiere en el; eso dice Yl *pi3't ,5 > y no 
ve que servos *p 3 D, que *pi 3 D vos esteis, salvo. . . 


An milieu de la même page ) 10 O^D *]S DC'1, de manera que esa la n3133 fl7î de estas 
très DOID que eran p2*)3D a la gente d’Israël, io diche : Vl *p*l3' Dnb -nOK. 

Conviene a saber que ya sal>emos que el rr»"ü no creo el ü^iy de balde ( |8) : inn 
m*' P3C 1 ? nt03, salvo para que ella üï'pf 19 ) en el oSy y para que lasgentes ellan de ser 
O'D^p que pues que todos los müViy son ü'D^p y D^ns:. 

i 

[Au bas de cette page) Cp3' mKjr? y WP IWI1 (î0)l ?2Dï *rr3 C?p3' nwr6 nA n0113. 


(,) Mot déchiré, reconstitué à l’aide du con¬ 
texte. 

(t) Deutéron., xxvu, ai. 

M Le ms. a : 'D mPIITl. 
fl (Texte). «C’est le Nazir», tiré du Midra* 
Bamidbar Babba, ch. XI (éd. Lublin, 1898, 

P . 95 j. 

4) Les trois «versets» susdits des Nombres. 
(<) ■ Bénédiction ». 

(7) Tr. Sôta, f. a*. 

* Même Midra?, fol.i 63 \dit notre ms.;c’est 
l'édition de Venise, i 6 o 4 , que notre auteur 
consultait. 


(t) Prov. , m, 34. 

11 Partie 111 de la bénédiction sacerdotale. 

11 Deutéron., viii, 10. 

(,,j «Moyen». 

(,3Î «Juste ». 

<“> . Dieu .. 

(U) * Que Dieu te bénisse ! ». 

(, “ Finale de la bénédiction. 

(l7) «Intention». 

Isaïe, xlv, 18 . 

{,,) «Maintien». 

!0) Proverbes, xvm, 1. Le texte biblique a 
533. 
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aquel que es 1 la niNr vordadera, que es mcj < 2 CDJn mxn, sia nBJ y a parles*» 

de las gentes, y sease niSPC, y cnn y^JP' P'üiP 'jlVl. 

(Verto) y ansi dicia David J) : p^>N 1 HJ p'mK 'JJD nJ3CNl nCIVK WV3 13X '•'? |P» 'D 

.nbo 13103 

Fol. 80*, au bas Fasta que viene a casar y ansi tamhien le sierven otros hombres o 
ni 5 ? nDTID W fasla que va alcansando mientras mas va mas (3) niD’TC eso es Xirn 31B NjW 

Mih Qixrt 

[Fol. 8î*, en haut) La causa que no esta escrito 310 '3^ en el hombre cotno otros 
rT 3 ' 8) , es por que cllos nacen con todo su niO s w, lo quai los hombres no se falla su 

nioSc?. .. 

( Au bas ) ...ic^n n'Jw nxîl quierendo decir que no se contentaban con facer el pecado 
una vcs, salvo que una ves y otra, por eso dicc lOrn DXîl, y en segunda intention, 
y es que fasta aqui ha dijocomo traian püiD ,l ?yD 10) , como dicho : nDDH rx ^10 Dnx 2 ni fn ) 
n^inn PX1; pero eso es cosa que toca l>en hacer Oip07 {,2) el mas es que inr nxîl, 
que es eso causa que toca Vl 3 r 6 DIX p2 l,5î . . . 

(Fol. 81*, an bas) . . . como '53 de esto se responde muy bien y de camino se apunta 

« 

otro 1 ü*n rP3C PXîl quinto, y es conviene asal>er como va dicemos que ellos leguan '?i*3 

pCIÜ. 

Fol. 82*, haut) [commencement déchiré] ... ya que no se es recibe la nn:D ni el 
p")p, si no que esta fambriento el H3TC ,:>! de ni33ip, porque legandolos 0*3 monta 
tanto. . .(bas) : Pues viene r nry înx X 1 ?! nrx. Abraham que es llamado *mx : Xin *mx 
18 üm3X, no lo fizo que tomo a llagar despues que caso con Sara 12 DX responde el 
X'23: (*°) 13 ni") 7XÜ1, que tiene que facer uno con otro, Abraham tuvo otra n3113 en 
aquello que (verso) eso es 12 nn IKtn dicen la gente de Israël : Cp3O înxn nDI. . . 

(Fol. 82*, au bas Pues esos mismos ha menester un hombre guardar cuando entendi- 
ara en un 31lV 21 ) que sea el camp) muy bueno como agora dire que ha de ser su bondad 
y que sea huena *? "i nsnî con el. 


(1) • Recherche la jouissance vraie (reli¬ 
gieuse ) ». 

M •Séparément». 

(>) Psaume lv, 7. 

(4) «Pareillement». 

($) «Perfection». 

6 Genèse, 11, 18. 

«C’est bien «. 

(l) « Lires vivants ». 

« Moflaklii, h, i3. 

(,f) • Gens défectueux » ; puis commence f. 8 1 4 . 

< n > Mal., I, i3. 


«Envers Dieu «. 

(l3) « Entre l’homme et son prochain ». 

(,4) «Offrande». 

(,4) « Autel ». 

«Sanctuaire» (i Jérusalem). 

(l7] «Toi, non l'unique, l’as fait ». 

• Un, c’est Abraham ». 

(l,) ■ Notre ancêtre mère». 
t,# Le texte de Malakhi (h, i5) a 1}, non 
13 . 

(,1; «t nion conjugale». 
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( Fol. 83*) Les cinq premiers mots ont été arrachés. Ensuite on lit ceci : 

. . .y scan pertenecientes. •. (trou) para otros.. . como ya siendo de esta inanera teran 
los figos tanbien O'iüSl !I, M3PI. 

[Ibid., au bas ) Por onde vea vease mi que han de responder mECW alla que cl JP pi W 
que dice : alla es de mas sustanria que los ü'3313 W (|ue. . . [le reste est déchiré ). 

En marge, à droite des deux dernières lignes, la référence 'r crncc 
pi3i* (tr. Pesahim , ch. H). 

Fol . 83 h , en haut ) . . .es como. . . ij'î respondia muy bien 'DD (?) de lo que facia. . . 
y es conviene a sal>er que alla tiene razon de poner un grande grado a los mpu*n (4) . 

( Ibid., au bas) y es verdad que qi3 1 ? 'NID U'K ; pero con todo eso : BVin P313 Vin Sk 
"P'93 n^p, quedicheron ü'D3n, YalLut, Samuel, f. 26 ' 1 . 

( Fol . 84 , fin Pues digamos : el IY**V que traiga a quel que este fragado [sic] cnpün 6) n*3 
para que 131 DH 1 ? UDK, para que en una m'BK W y en una H313 se digan todas très ni3i3 
lo quai sera V' ]31 K K JUKI UUVn 1TO ninD3 (8) . 


En tète des pages, il y a comme titre courant les mots II '13 (des Bénédic¬ 
tions, livre II). 

III 

N° 3. Un feuillet in-4°» sur papier, à a colonnes; écriture cursive judéo- 
africaine. Homélie composée à propos d’une circoncision : valeur de cet acte. 
En épigraphe, ce passage des Abôth de R. NatanW : 13 ':v iVu ru pn 

'u°) o^cn mm qSinn ':ü o't:n tnp: tô omis mon 

Texte : 

w 

-iuk cnp nna mit '"y D'cyn p UTnan ictt uw ne? ick nen ni o'yj ntai aie no .un 
iniVi dviVkV i*? rrnV .. .'nna rit 'mo’pni ("Jainan icit -tett ru Kin icn mnaa onn 

l’in K qui siendo dicer que con esta niïC' 12 - de la nSn *' mos dainos a conocer Va ’J'yV 


«Convenables et aptes». 

W «Firmament». 

(>) «Étoiles». 

(4) «Instituteur». 

l%) «Que la bénédiction d'un laïque ne soit 
pas secondaire à tes yeux». 

(t) «Sanctuaire». 

«Enonciation». 


« Bientôt, de nos jours •, formule usuelle 
d'eulogie finale. 

Cliap. Il, édition Levinepstein à Var¬ 
sovie, f. 3 i k . Cf. tr. Ncdarim, f. 3 i I Vflischna . 
(l#ï Genèse, xvn, i. 

Ibid., vs. 7. 
l li) «Préceptes». 

(n) «Circoncision». 
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HOMÉLIES JUDÉO-ESPAGNOLES. 

D'Dyn W que somo lEi? uruin D'nix x*n n p^>n :2 l Y esto es lo que dicieron Vi'i W que 
le dieho el m'C (4) a x’x W : O'SapD Dn n^Dn PX 1)D2 D^api: DX (« si tes enfants 

acceptent la circoncision, ils admettent ma Divinité»), que hay que demandar 

como esto nî2 ni 'iSn f7 \ si no para esto, el '*inD ÿrun 2n Algazi 8) en el 2p3P pnxü W 
que cuando sees 2112 *?C2PC cuando el IIC'X no esta py2 (,0) . Enpero si el 1ID\X esta 
|"ÿ2, no sers D*?!? 1 ? ‘702PC; agora siendoque el P'"c mos asenalo con su siglo ' ,IJ con esto, con 
lo que Win cl Midrash en Parascha de Mischpatim ,2) : 2IP2 ]'2'1^ inx MJ ^XÜ S*!! 
DD* pWD DPX px HD DDÜ 2*X 0*21 n DK 0'2in nnx DPHP2. (• Un païen a posé au Rabbin 
Josué b. Napba la question suivante : • Puisqu’il est écrit dans votre Loi Exode, xxm, 2 ) 
de se régler d’après la majorité, et que nous sommes en majorité, |>ourquoi ne vous 
rangez-vous pas à notre opinion ? »). 

Agora ü'ID 5 ? UKÏDJ que con esta rtJ*D n del DJ fl5) quale que mo[s] puedamos con 
las PID1K< I0 >,11* SxiC' DC 12P K^ 17 ). Siendoque las PIOIXsoo 211 ^ que ellos son mDIK'* 
y mosotro somos una ndx. Enpero tenemos por pi nunca digo que el nD'X l9J sees : 
2112 VD2PD, si no cuando el llD'X non esto p'W, t,0j que no se conoce; enpero si 

el liD'X se conocc, nunca sees S&2PD. Esto es lo que dicho el P V C a X X - l) : ^XISP ex 
n^Cn PX D'^pD . . .por cierto. . . mi (?) fijos 'Pirrix D'^pO, y con esto tienen n 2*CP (îî ) 
a las [niO]lK.. . 


A P rès quoi, à 1 angle extérieur des colonnes 2 et 3, une déchirure entame 
les six premières lignes, dont voici le contenu fragmentaire : 


.. .con la Mila 23; que hacemos no mos sobre... e con esto dicho rT* 21 el piDE : ÏP1IX 
DX1X, y dichcron Vil : Esto [es la] Mila, y con esta viene el P12WD : DW31 JI2CP. . . Xin 
2CnP' x*? queriendo decir que tienen esta Miçwa de la Mila : 2wHP' X 1 ? D'UDI. 


(» 

(* 

(» 

(• 

(» 

(• 

(’ 

(• 

t* 


• Aux veux de tous les peuples ». 

« Part de Divinité». 

«Nos sages, d’heureuse mémoire ». 

• La Providence». 

«Abraham, notre père». 

• En principe». 

• L’un dépend de l'autre». 

Isr. Jacob, commentateur biblique. 
Ouvrage paru à Constantinople en 1 7^5 , 


in-fol. 

K L'« interdit» est annulé s'il n’est plus 


• vis 

0 » 

0 * 


ble ». 

I-e ms. a l”D. 

Il doit s'agir U d’un Midra* inédit. 


SOT. HT EXTR. — T. XL. 


« Nous apprenons». 

;U) «Argument». 

!li) «Païen». 

(,i) «Nations étrangères». 

(17) « Le nom d'Israël aurait disparu ». 

« En majorité ». 

(l9) «Interdit annulé par la majorité con¬ 
traire ». 

“•> «C’est-à-dire». 

P 1 ) «Dieu à Abraham». 

(,l) « Réplique ». 

«Circoncision». 
l>4) Nombres, xxi 11 , 9 

«Rapprochement, suite». 

3 

tarimiui unomi. 
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M. SCHWAB. 


A la 


suite de la septième ligne, le 


texte continue en ces termes : 


XïC 3 1 que con esta A fiçwa de la Mila, que es una scnal, apropiada a dar a sabcr que 
somos ’n '• Di*. Con esto se entiende el cabo del "îCXO ( J > que dice : ON yn'x 1 ? n'o'pn "ON 
’or ’i 12 paK ’") oua rrna 'i "icx p^>apa px xS cxi viinVx D'Vapo on nV'Dn q'ia D'^po 
'mai onnat 6 n'a'pn ion -p o’Viy '"x} loianc? ors antao ’ai jboi yciiv onV tcx 'an 
n'ata '*i Vxic? pn jxai noor 'rna rx nrxi r:o. bv -p i3D px nx -pnnx -ji-it 1 ?! q 1 ? (I)ieu 
dit aux nations du monde : «Si vos (ils admettent la circoncision, c’est qu’ils reconnaissent 
ma Divinité; si non, ils ne me reconnaissent pas. • I\. Berakhia dit au nom de R. Abin, 
(ils de 1 \. Y ossé : • Josué leur adressa la parole, puis il les circoncit; croyez-vous, dit-il, que 
vous entrerez en Palestine non circoncis? Ainsi, Dieu dit à Abraham (Genèse, xvn, 7) : 
• Je te donnerai, et à ta postérité après toi, le pays où tu séjournes, à condition d’observer 
mon alliance. • Sur quoi R. Berakhia demande] ; de onde que tu esto que dice i!2X 121 
pOl VüirP DnV^, e que ni 2 "U v tiene cou el precipio del 1DXC, que dice : D'^ 2 p !2 DK 
131 (,) , si no, 1*D ' 2'72 HXl' DX 1 se entiene con lo que dicemos que es que la Mila es 
seiial que somos IX '22 n ri^ru W con ser ü'ipD lo que dicho el ltaschi en la Parscha de 
Brefit < 9 ) : nxnu 'D 1 ? runu xini n'2'pn nxi2 'd .. .niin.i rx V*nnr 6 qnx nvi x 1 ? pnr 1 icx. 

Aqui hay que demandar verdad es que el n'";? creo el ü^iy, y ansi el Dio esta tiene 
JJü2 '22*? ^ 1,,J de el principio, y quien dicho que agora el m'e la quito de }J?22 '22 e la dio 
'V' '22*? 11 dichemos otra vez que Bne Israël son D'DD^ l *l f si no con lo que dicemos : esta 
bueno siendo que el oSl? Y? 0 * 131 que es el il 2 m'ü creo el 0^1?, y verdad es que la dio el 
precipio a p?22. Enpero agora que vimos que Israël llevan cl onin del ^ y. . .B 4 > [eljlos 

sou JII2SD 1 ? ü'2llp (,J y tieuen.el de hacer lo que quieren, y por... en decir 

DDK D'EC 5 ? 


Agora esto D^iy dpx2 yis 1 ? D 22 '^... '21 }*?oi [ww] on 1 ? icx 121 n'212 S idx no 
puede ser ... que sos D'EC*?; |>or esto hace Mila... 'n D 9 y el es que creo el 0^12, y 
con esto podes tomar estas tieras, y si no diran que sos ü'ED^. Enpero aqui '122 ‘ l7 ) de esto 
hay que demandar : porque dio n '"ü el ' X al precipio a ]V22 que es 171 T de Dn( ,8) una 
vez que ^10 ^2 *)1D 11 la tiene de tomar Bne Israël que son de OU yiîque la diera 


« 11 s'ensuit». 

«Peuple de Dieu». 

«Dissertation». 

(4) «Josue leur adressa la parole, puis les 
circoncit ». 

« Relation ». 

»rSi vous admettez, etc. ». 

: ■ Si c est votre avis, messieurs». 

(i) «Héritage divin, fils de Dieu». 

Début du commentaire de Raschi sur 
Genèse, 1 , 1 . 


( I0 « Aux (ils de Chanaan. • 

(,,) «Aux fds d’Israël». 

(lt; «Brigands». 

(,,î « Roi de l’univers». 

(,4) Ici commence le verso, écorné. 

(lfc ' « Près de In Royauté». 

• Yous êtes des brigands ». 

(IT) Ou 'E2 «d’après cela ». Lecture douteuse. 
l,,î «Postérité de Chain». 

(>9) «A la lin des fins». 

(,0; • Postérité de Sem •. 

* i r — » » 
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HOMELIES JUDEO-ESPAGNOLES. 

a uno de 'iV' '52, si no l'D '5'72 nio' ns si puede decir CCD yn 1 siendo que teoemos que 
122 n:p n:pr noW. Y ]752 dicho por la Ley M vnsh rrm D'i27 127 p:2 inx. Siamo 
que J752 no H5? nada que lo que liene en la mano es del amo. Enpero sf estava en *711 
üV era fuerte de tomarla de la mano de ellos. — En la Parscha de l 1 ? en el plDE que 
dice W Y1K2 TK '5752m. . . 0m2N n2:r*l, dice el Raschi : Ü2121 "|Vin JVH yiN2 îtf '5752H1 
.ote q 1 ?© pis ' 2^01 P32^ yiKn me n: p*?nc 2 n*?D5 es? Sc ipVnu oc *?t7 mnx ns. 

(« Le Chananéen était alors dans le pays »; il allait et s’emparait des territoires de Sem, car 
dans la part de Sem était échu ce pays, lorsque Noé fit la répartition de la terre entre ses 
fils, comme il est diH 5) : • Et Melchisédech, roi de Salem. •) 

Aqui demandava Yl '15H (?) D2nit2 % pn21!2n 21H 'iD que esto es arivez. . . lo que déclare 
en la Parscha de q 1 ? n^r, en el piDD< 6) de onso ]7S '5E 1 ? nn525 0'5C 72C piam que dicho 
el Raschi : o'isD 1 ? ]7s n:2'tr onp ppn 152 pi 2 n ns on n;2C icek nnm cr:c 'i 
TTH n 1:2 («En sept années a été construite etc.» Se peut-il que Chain ait construit 
Hébron pour son fils cadet Chanaan, avant de construire Tsoan pour Misralm son aîné?) 
si no que era }72D 72DD nn s *77 210 *722 H512D [pourvue de tout bien en une fois sur sept 
à Tsoan). 

mne y N 7) envisamos de aqui que Chain el proprio parago yiN Chanaan a su hijo J752, 
y como dicho el proprio que DV ip*?n2 ^E5 '"K W, y lo dicho 7 2 px (,)) . 

Col. U ; D'ID*? 1 :XX0: ÜVW y X < ,0 >, que x'n. . . è no. 

» i» •»«## *m r. r*rrr* •• »t* •• >!#• «..,»* «• 

m ' 4 m . Il > . 1 . L 4 I I n TL *' r | to » .n » kj > T , li l 

Après cette seule ligne en haut de la quatrième colonne, au milieu d’une 
phrase inachevée, le reste est vide. A l’angle supérieur, on peut lire un chiffre 
de pagination, 46; ce qui semble indiquer que ce feuillet provient d’un 
recueil d’exposés midraschiques, dont le présent numéro parait être le dernier. 

IV 

* . L il" . , ' k ' • . « l»« • i 

N° 4- Oraison funèbre (sans désignation particulière), écrite en une très 
longue colonne, dont la seconde moitié a beaucoup souffert des mouillures. 
En épigraphe, ces mots! 11 ) : n 2 mi rraio \is bs x*nn yixn p yfamVi. 

• Par procédé simple », opj>osé n l’expli¬ 
cation midraschique. 

(,) «L’acquêt de l'esclave est au maître». 

<3) Genèse, ix, x5. 

(4) Ibid ., xu, 6. 

« Ibid., XIV, 18. 

(#) Nombres, xin, a a. 


(7i «Quoi qu’il en soit». 

(t) «La Palestine est échue en partage A 
Sem ». 

(V) «N’a pas besoin d’être médité». 

(,0) «Quoi qu’il en soit, nous apprenons 
ainsi». 

< n > Exode, m, 8. / 

s . 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


12 


M. SCHWAB. 


TexteM : 1Ü1KU V'Kl 1CK lîi^X 1 D333 iDHi^ VTtttn ÏC333 13 v 3 133 rCC3 

pDirun ^ap nrx t\x incrx rx dix rm W'zv n!:i p P mn arfax Vx tidx Vx ^ai 7 : 5 *? 
non nain no 5 ? teo . ..î 5 ? isx o'n 0 : 3 ; .arfix ms ^marner x\x vn» ^ n x 5 ? *?\x 
mn pnpcn ;o xsx *ro noim naiai prix c'xn vnx or Saa pipe x ^sx ipensr -poS 
mian nton '3 ixo ax:n >13 o ^7 noi an '3 3*v ':rcn: *33 nry^K nox p npx r\x uihci 
.l J Hfi3n ‘ttaex D*nX3 Tina rn31 (A la morl du fils de R. Yohanan b. Xacaï, scs disciples 
vinrent le consoler. R. Eléazar entre et dit au maître : • Te plaît-il que jexpose une parole 
devaut toi?» Réponse : «Dis. — Le premier homme, Adam, avait un fils qui mourut, 
comme il est dit : • Adam connut sa femme »; de même toi, accueille des consolations. — 
Ma peine, répliqua le maître, ne me sufTisait-elle pas? 11 fallait encore que tu me rappelles 
le chagrin éprouve par Adam ! » — Survient R. Tarl’an, qui s’exprime dans le meme sens, 
et il reçoit une réponse analogue. Enfin un autre disciple expose l'apologue suivant : • Un 
roi avait confié un dépôt à un particulier, lequel criait et pleurait chaque jour, disant : 
• Quand serai-je en paix, libéré de ce dépôt? • Il en est de même pour toi, à 1 egard de ton 
fil». —* Eliézer, répliqua le père, tu m'as consolé ainsi, car l'amertume est en moi, car la 
douleur est très grande. Le faucheur la mort J est monté; il a tué lelu parmi les cèdres, 
la grappe de Chypre. ») 

Que cierlo que como una mancilla, corno esta es menester de amargar DV3 WnW 
siendo ww mna -nas 5 ? -une ^7 xip Ÿn 'raa na'xa rr:n o'Dan ->c\x3 rTa pin 5 ? dpinc 
•viar 5 ? inc 'h» mp ^ rmrr ra n^ra 5 ? 'n -pi ru a^nai n'a pma 'p omna hv fpiVw 
‘JXIC pn JX31 .3 y mna (Cette perte est comparée à la destruction du Sanctuaire jérusalé- 
mite, comme nos sages font observé dans le Midrasch Rabba sur les Lamentations, en 
ces termes 5 ' : « Il a couvoqué une assemblée pour briser mes jeunes guerriers. » Nous 
trouvons que fenlèvement des jeunes gens est aussi pénible que la destruction du Temple, 
ainsi qu'il est écrit ensuite : «Le Seigneur a foulé le pressoir ou ; fait jaillir le sang] à la 
vierge, fille de Juda. » C’est ici que le fils pose une question.) 

Hay que demandar al ISXCH *?73 w que es esta habla de U'SS " que parecc que topo 
un UVPn (8) que no se sabia hasta agora, 21 '3 np xin X^D piCD que claro si esta 
mirando que se igualo el melogramiento de los onina como n'a pnn (,0) . 

3171 11 en que p37 (lî ) lo asemejo, si no para esto al rf7 'ixaSx in ^runaV 13 para 
responder esto dicho con lo que dice el 'nai H3'X Vilü l4 L .. XXD3 , v que a dicho que 

2\ r v i r. n h* x 

(,) A bot h de B. Nathan, chap. XIV. 

(t) Genèse, iv, 1 . 

(,) Allusion à Cantique, 1 , 12 et v, i5. 

(l> «La nuit comme le jour». 

(l) Lamentations, 1 , i5. 

• Auteur de l'exposé ». 

(7) « Nous trouvons ». 
w « Nouveauté» (nouvelle). 
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mai 

(>• 

0 * 

(•* 

(IS 

(»* 

(U 


r^tr "^l'nn rrn r »q«lgtH* .ri 

• Le verset est clair; va le lire près du 
re ». 

« Destruction du Temple ». 

• De plus ». 

• Objet ». 

LVminent rabbin Algazi, cité ci-dessus. 
Midras Rabba sur les Lamentations. 

« Il se trouve », ou ; • Donc ». 
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HOMELIES JUDEO-ESPAGNOLES. - 

□'pi* te JplteW es mas de n"3 pin y vemos que en este p7DD mento lo très que es 
D'pns te jptte y omro te jpte y n*3 pin que ansi dicho el piDD^ : n 'T3K te nte 
'3ip2, que esto es por 'il te Jplte que se llamaron D'T3K asigon dicho la Gmara en 
sobre el pcc w : pin d ten ter a'p'"ixn ite npisn p ü'pimn 3 ^ 'T3K 'te ircr 
. ..mn («Ecoutez moi, puissants par le cœur», éloignés de la justice; ceci vise les 
gens pieux, car tandis que tout le inonde est nourri par charité, ils le sont par le bras 
puissant.. . »), y sobre mn2 mscte isriD >te mp es por cmins te jpite, y ntens n qn n 
p'S ra es |>or n 3 pin. Sciamo que onma te jpite esta yxCK3 4 > de D'p'iï te jpite y 
'3 pin. 

Agora sia que dice el Midras que fue D!CO (:> el plDD y fue 3ipD' f,J el 1Y3 pin y Jpite 

ü'^ro te... 

» 

Le reste de cette page est en grande partie rongé par les mouillures . 

Fin : o*npn iCXtte 'mîn W, que hay que demandar porque estetos cinco l'Dte W. Cada uno 
le dicho uno causa que es el pi3D de cada uno y uno, si no lo que vinieron a decir que 
la üiDî Dllp D'p'isn pite PSO^ es por cinco ni 30 : la una es por mn pri 10 ); secunda, 
cooio mataro que no siendo morto nCT2 11 de su muerta, esto es lo que le dicho R. Eleazar, 
diciendo toma J'Dimn 12) , porque tu hijo era p'IS ,3) y mono por inn p; que sccunda 
que lo mataron y Adam le inataron el hijo a recibio f'Dimn. Si de î'3'V l ' ; no quiso 
reccbir sos pOlfUfl... (coupure), se quiso contener y decir que su hijo fue mC 3^ 15 por el 
m. 


N° 7. Explication d'un passage du Midrasch sur les Lamentations, en 4 co¬ 
lonnes. Ecriture judéo-égyptienne. ; 

Col. 1: s'si tnpon rra p-mc -irm n'apn 'jd 1 ? D’pnï Vt? fpiV'D ncp V't < ,8 >n3'K mo 

. 3 'y < 17 )-innon r*:i33 nrai vosn ncsn rmxi no^> 
Vaeda hay que demanda en este 1DK2, primeramente en lo que dice fp’V’D ncp, que 
habia lo de decir Tn’ ps?V3 ,l8) , y mas en lo que dice : rf3 ptno IPI’ !l9 >, que es la manera 


!,) « Décès des justes ». 

{,) Lament., 1 , i5. 

Isaïe, xlvi, 12 . 

:%) «Au milieu, entre». 

(l) «Rétorqué». 

• Rapproche, compare ». 

(7) «Je reviens à ce qui précède». 

9) « Disciples» précites. 

* } «Cause du décès des gens pieux, avant 
leur temps». 

* ,#) • Péché de la génération • contemporaine. 


(l1) «En son temps». 

(I,) «Consolations». 

«Juste, pieux». 

(U) R. Yohanan b. Zacaï. 

(»•) «Expiation, rédemption». 

Chap. I, édition Levinepstein (Varsovie), 
p. 3i\ 

(,7) Isaïe, xxix, i4. 
t IIJ «Au singulier». 

(l9) irPlus que la ruine du Sanctuaire». 
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M. SCHWAB. 


del p'is para que sea mas fuerte que p"in 1 , y mas en lo que dice iTDin HE 1 ? 3*31 ^ que 
torno otra vez D' 3 *) pcfa' 3 ), si no se entendera con ser D'ipD 1 ^ lo que dicheron los 
□'CnCD^ que hay pi^Tl (G de nri'D 71 de un p'IX a cuandoson dos, ]VD 12 que cuando 
es uno es .. .D mh mD^W,î si son dos es v nr?E p*D ^3 K 3 1 ? mw njnn VP tàv ^3 
n '3 pnno inv n' 3 'pn .. .,-icp idkdh ravis. Si mn n:i 3 n( ,0 > que p:D 13 cuandoson 
dos D'P'tst 11 ) es por cl mal que ha de vener, enpero cuando es uno, es por mD 3 . 
Y yrM 1 *) es que n *3 p^n es por nn 5 ? mcD, y esto es por lo que dice : nc^ 3 * 31 , que sea 
la nmD de los O'pnx mas fuerte que p*)n. 

(Vers le bas, même colonne) : ':C OVDC nDn: 'Sn EV 3 *) PIS ' 3 in H 313 nnN HE*? s'ki 

rvsn 3 -iru rvn sb no mn tin îr» de naisro 'îsiM ' 33 *? miras ^ mpv ':c 'zzh *rm > 3 » 
3 w y. 

« 

Enpero vcde en los D’CiEU que dicen de otro modo la n 3 l 3 del auxu que n'a'pn cra 
onino a Yosliua : orunix ': 3 x *p ii'Dn;n iux aux exa pioc b'j trsnron inuxu a'y 
nyan n'Vx ryju iux di aux iux munir rax nn'uar exn iu: nuta < u hün:n oVea'ai 
nu'uc V» '3 as» yai ns >V oams Vua '3 orm orx '3 nvnV o:un:x ' 33 x p irnn 

.a"s iunin D'SüD'ai o'Vea' 

♦ • » i : s*)* *4fp % * ’ rtTf- yy; « i« ••• y • r «. • tf$ ,**•*■ ", l "* * C" - * ? • » • c »f.t nrv • 

Col. 2 : ^aa V 3 nVnn un epiapam < l *>a'iK 133 '3 .. .maia ’ix nVx V» .. oa-ax Va nVo 
xuuuc 'T 3 K *73 nVa nux '3 anu ta mp aux -p anxi n'ax Va Vx xin 13 V ce -yanc 
ncp anv aaa nm xV > 3 i n' 3 ia ’ 3 x nVx Vv iaux ’3 msn mwr ra nViraV yn ri mna aae?V 
naico Vya ann arae 103 pi' tex ntanam omnan rr'u Vx xVx l'Vy laa^e n'a pma 
nui pnx Vax nnn ]iya ccni nui 13 'xc pnx xpm n'D *p mux renca l ,fl >Vn 3 n nnan 
once 3 pnv n'x \xnED , n 3 n’x xur< 'oua pnon nuu n'xn X'am -rnn pva cari U'x 
.. .pana: i 3 » nux xVe numn D":i 3 'an ncca T 3 tn xV 'xuxn V’t ann pnpn .. .n'na cnrai 

Plus loin, même colonne) . nVwa 03 mna 03 V'n lanxn mca oipV^a xn-xn ’xu onp: ms 
p:'a xcin’ jri nmx xm q:i mnaa a' mVoV ’V onuni orx nna 0 : . na^e O’X dï pir 
xun oxu nuxu xVe u (, 1 ) nVir 33 xunn ju ppi:u r^nc auVu nViraoi omnau ncu meu 
xVx nae ex ’ipn Vx na'D c'x . iux mo aVn pai'c nt p' 3'3 min maa ppar rne pii' 
o'pnsn îxapi nVinai mnaa cauV i;xsu 3 . na'ea a'cV omxi 0 V 3 rno auVu na'C ex 
iVxx D'unau o'xai mn oaxn V» xac: oVixac imaaa ïia’ aaac nu cap: aïs ... omui 


0 

(«) 

ci 

(•) 

(») 

w 

m 

(•> 

(•) 

(••> 


« Destruction ». 

• Par suite, pourquoi est perdue*. 
« Au pluriel *. 

«A devancé*. 

« Commentateurs *. 

■ Différence*. 

«Décès». 


« Loin de nous » (ne plaise à Dieu). 
• Kn expiation de la génération ». 

« Le sens est *. 


(l,) «Gens pieux*. 

(M} «Notoire*. 

(, *t Isaïe, xxii, 12. 

(l4) Isaïe, lxvi , i3. 

(,5) Lamentations,!, i 5 , 16. 

Meir Angela, dont l’œuvre a paru a 
Mantoue, en 1G22, in-fol. 

’’ Par un lapsus calami t le ms. a H^niDDt 
mot qui n’a pas de sens ici. 
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IK 1 MEL 1 ES J UDEO-ESPAGNOLES. 

3'©nV ne px m nn * 13*1 tons? ipojii X2D3 W iV 021 *p rvx ’JiVb 1 ? qx î 1 ? noi 1 ? icy D'nano 
‘îs n'jo 3iP3n p:i2 int npyo 3 » D'Orly*? n>n x*?© ©in * 13*1 xin© jvs 133 m© r^x -ci 1 ? 

. . . '31 p3 ’3"IX ’*1'3X 

xin p'is n:\x pVjos 3iP3n n:i3 ’n W nVis n©o l'n'D 3 p’ixcn pvm o 1 ?©.*! o:nn nox pi 
ns an"? mn x*?© ’3©3 i3>n© o’pjri O’Wiyn *?y P133*? 1 ^ ’ix*!n p rpn *ipi’*i V'*i wi 'n 
t3j rj":xV © in © 02 inx pix3 1012 nio ’J’ys ox Vsx ...nVnrs - 10 x 2 © 102 ’ 3 ©n Vu* Vraoi? 
nox *mx Diposi ntn ‘jy -ie 2 i 7 opp’ü o'pnsn© nox mx3 '3 Vin ’-icxo 'sn 31 ©'3 S't 

.. .nissn Vy xis 1 ? l’pyn nmn ’jbc rrn opp’C© 
Con lo que dicemos nrriki que el Abel propio cual sca Dn3PD a otro Abel que con esto 
entendcrcmos un n"y n©o oy n'3'pnc p’iD Dpsx^ D’ion piV»D3 Vt 'Vxt ’p*iE3 10X0 
©JT>1 i '2© mipn JO D’D’ » ^XP p’301 («c) ’X33 1P1X *l13p’l <*>31P23 1021*3 Xin V13p© 

• i3i o’pnptm 3 ’y D'D' i ‘rsx vsx 1 ? 

Col. 4 : .. .a scr onJIlD (c a otro Abel, para esto la prueha de Iosef que era Abel : 
'Dn l^rtO 7 fuc ünzpü a sus bermanos como dicho el piDD (ibid.) : 13T1 onx Dnn 

02*?. hnjiero el rf 7 7Cnm 'SIX *?72 Vnjn 31 W quien demandai' otro pnpi : onde es que 
dicho el Pasuk V3X*? w7'i, que habia de decir ^DXn'l, si no dice que aqui el IDXD quiere 
probar que 10X7 r»N HOC 1 ? TIED OipD l 1 ? J\K1 nD hv 1100.12 ^SEn 1 ? 3"n 10X73 ^3K con 
n:7E de decir : nrx h» ccn: dix pK^ 0) . 

Fin : Cou esto dice la mi3 de los D'picB ;Il Samuel, u, 4, 5, 6) '131 ny 1 ?! ©3' ’©:x 
131 a’pnpim, primeramente en lo que dice *?1X© px I*i3p *i©x lySi ©’3’ ’©:x ni 1 ? n’n 
que esta vierbo de 1DX esta mni’Dl pVbo que habia de decir ©’3’ ’©JX m 1 ? n’3’1 
.. ,1*i3p lyVl, mas es dicen de enlender en lo que dice ©’3’ ’©:x ^X D’BX^D 311 nVü’l 

. Vix© oy C223X oy iDnn op’©y *i©x 'nS opx D’3n3 on’^x -tDX’i 3y^>j 


N° 8. Deux feuillets déchirés et troués, premier et dernier d’un cahier 

in-4°. »? . 


Page 1 : pnnom ki inx ^d 5 ? i: pi-noni in^2 rci:n mxo 'do cmD3 


(l Ici commence la colonne 3 . 
l ’ Raphaël Moïse b. Joseph de Buiah, tal- 
mudiste palestinien, directeur d'école rabbi- 
nique à Jérusalem, a écrit l'ouvrage 0^17 
ou des prédications sur les sections I et II du 
Pentateuque (Constantinople, 175a). 

Samuel b. Abraham Laniado, rabbin 
d'Alep, dans la seconde moitié du xvi* siècle, 
surnommé Dnrscban (prédicateur), est auteur 
de commentaires midraschiques sur le Penta¬ 
teuque, sur les Premiers Prophètes et Isaïe. 

(k) Deutéronome, xxxiv, 6. 


J) Genèse, l, io. 

(#) «Il console». 

(7) « Pourtant ». 

Josué Israël Bcnveniste, dont l’œuvre a 
paru à Constantinople, en 1677, in-fhl. 

(9) «L’homme n'est pas emprisonné par sa 
douleur». 

(,0) «Accessoire et superflu». 

(l,) Tr. Sabbat, f. 21*. Le terme Midrasch, 
en tète, signifie ici : explication du passage 
qui suit. 
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M. SCHWAB. 






k p'nc ’x 'rb Dnoix n'ai -pini nmc -p'xi ;x:d 'n p^Vic x *r»> onoix c'a omnonc 
nVixP pnaiD xwc mun rVyc nca xw odheci rrv n'ci ’pn iVim tpcio ^Pxi ;xac 
'S *nx 'n *icna acx ’a 'pep 'n^DJ ’a ^ ’ra'ix 'nccn “?x dpioDn pr> mai nyicn^i 
se aclara con lo que dice la Gmara <*> : nt ne 1 ? 'n QV> rx O'ixrcn 'in a*D W'xSec 'i en 
•>:x q'jcy 1 ? Viinn icx mix 1 ? otsc vnc «i^oyi ‘njj-inV Vcc -nx x^ -|cn xm 'n ov oaV 
xrreo rx tcx inax 'nV xyo <*> Vxn u"m mix i 1 ? no 1 ? nnxi xin '‘je nxnc nx 1 ? nssc 

,(s) D'Dix 1 ? Vciyi ynx ncr icnn njn .. .'crx 'nan 1 ? xaion in"? 'ex 'a“? 
(du veno) nepo nDina mstam minn ^nx nan <*>y'cw i ? at ma ana nyis îciaVa nnn 
cairanc o'j'in *?: npo myn nenx rcixi iec nexa W nn^y nnp -ied rnp rx 113^1 
•pn ncnn minn ni 1 ? Vy ncx me ra nco en cm qiV'n ^aa *?a pi xen 1 ? xcdc 
mro n» n'jaa ama r^a <*> nce n'ja dto vvi ncxm pxn npis 1 ? mien ann napy nnx 
rxn m'pna mcin Snan nsy x^cn icdj 'eecd rcin^ xiem xan dc reem nenci 
onac en (9) neic 'ooa 'Vi'n nexe pv mai. inoa dci cecci pn iS nce oc ncx mirn 
■p nye 1 ? xSx t>xd la’X n na ne iciV naa nisen rx airan n^n < ,# >*nx min ia 'a ’or ma 
nnar la^nrra ("Hcixi oViy 1 ? na'ae mm fjx oViy 1 ? pe nx nei nye 1 ? x*?x m'xe na'x nixe 
*]Sne rrn ont 1 ? ‘jcc xan oViy 1 ? ■jn-'cr x>n rnrpm nr’C it yhs necri *iaaca ntn 'a *|nx 

mse naae m-ay pn 'iai 

(Au bas de la même page) p’2rt 12 para que dicho Talmud 122 mX!:n PS. . . (?H22D; que 
es irvD nai, cumo dicho 12[2] de suyo esta parecido que 122 mssn TK 3irrn nSn. 


rrrr v%: > 3 ;rt r v.z m çzrr x~. tju^ 4 > iti«ujt bl m ««. u, ,inr # r *«c rc” 

l^uis vient le sigle abrégé p w yi, en appel fou réclame) de la page suivante 
qui a disparu. Le feuillet suivant est largement écorné à l'angle externe jusqu'à 
la ligne 10, et il ne reste qu’un mot à la première ligne. Voici ces lign es 
fragmentaires 2 

» *91/1)')) l‘* ! 

Escrivifmos],.. en lo que dicho...ftt'K mxcn l3) . — mW2*? parece esto es 
lo que dicho .. .mXD H3DD que para morde (?) que [nar'D H1TO. — mxc H3rC m^3X y 
Tora para morde (?). — 3 # K mm H33C m^3X pK que fuo sobre el 131. — *m3J »]C3 r,1) 
n"x dice que H. Menahem que lo para darchar que 12 1 ? y Tora nxS del picc este. — 
X3 >l ?x l:,) de esto que halna de decir [mir] *NKT ms!2 12 '2 no iMt mim 12 ^2 y onde 

i>t . •. 1 # ito 1 


ttitinll ((lui ( uèoi 


*) Michée, vu, H. 

lj Tr. Sanhédrin, f. 98* et 99*. 

*) Amos, v, 18. 


4) Variante de 'pnx. 

Isaïe, lx, 2 . 

"> Isaïe, LXlll, 1. 

Ibid., wii, 2. 

#) Nombres,vu, 1. 


IMS» 1 )»/ • 





Tr. Sota, f. 21*. 

(,#î Proverbes, vi t 25. 
t,l) Ibid., 22. 

(l,) • Autre question ». 

(l,) «Un devoir accompli préserve». 

(,l) Proverl>es, x, ao. 

«D'après». 

• .fl)// *»r in4ê'nl>U*4 f 
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dice el plCD parecc que fue îT* "pCn p2D para decir que la iYlXD es nWKl ( ! H:n 

•MCn. Y ansi es la Tora que un m2'X y tiene .. .niî 1 K. Podemos darchar que la ms!D y 
la Tora UK, l^mque la Tora y los... 

(Au bas de la page) Y esto es la n:2n de lo que dicho nj'JD es ni’C 'D 1 ? que es în'i*3, y 
la Tora es arTaoiW m'y2, corao dicheron Vî'n : Wn*n3 d:.t>j te UK pK, que la 

Tora es para escajKir de Enpero la USD no es 2n'*^ rU'3D, enpero en este 

tn’ya. 

Dernière page déchirée à droite, en haut : 

...los pUD' (5) y jK>r esto se hubo... piDE de qD*?nnn3, que no digamos que lo 
que... es qun^ de la rms que la mss es... Wra p'Dîn tGT*2 wvn, y la Tora nrso 
— .. .y ote 1 ? tanto msü como Tora no son. .. Por esto trucho el piD2 de "pterns para 
decir. .. în i*3 no mas para pUD'... nuü UHK torno a el lüx? precipiado 

de apuntar en el que es que en esta mss de . . .nj; hay très mmn : U'X U W y te U 
'K, pino y mu 'n, pnnon p mmo. Y mas como llamen pnnon p pnno ellos que 
hacen rmiK 1101 D1U 'n, no habia de llamar 'incnD punc a los que hacen Kl K *?2 I 7 U 
que puede ser ' 20 '} y cada '2 o' 1 ? : u; X maa, como dicemos pu non p pnnon a los que 
hacen 'U 'n. 

La seconde moitié de cette page est restée vide. 

V 

Le texte suivant est un morceau de conte rimé, récit des mésaventures d'un 
mari trompé, sous la forme d’une «chanson de geste ». C’est une pièce des 
plus rares dans la littérature judéo-espagnole, et dont on n'a plus de similaire, 
bien que l’on sache que des Juifs espagnols rivalisèrent au xut* siècle avec les 
Troubadours. Ainsi, R. Santol de Carrion, ou Don Santo, a mis en vers des 
• Proverbios morales «. Ap rès la persécution de 1391, le poète Juan Alfonso 
de Baena composa un Cancionero, contenant des poésies de divers auteurs, 

.P) «C'est-à-dire au moment de s'y adon- 
ner». 

t$) «Pour ne pas vous fatiguer, ne pas vous 
retenir davantage. • 

(,) • Degrés». 

(, * î «Au contraire, 8 lumières». 

(l,) «Dans une seule maison». 

% 

3 

tvrnvtut unoiiu. 
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«Lumière et qualité de lumière». 
«C'est-à-dire». 

(î «Dans ce bas monde et dans le monde 
futur». 

«L’air de l'enfer n’a pas d'effet sur les 
Sages». 

(l) «Tourments». 

«En équivalence». 

ROT. ET E\TR. — T. XL. 
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M. SCHWAB. 


qui étaient — comme Baena — des Juifs baptisés (1 >, et plus tard, à Amster¬ 
dam, on trouve des Académies poétiques constituées par les descendants de 
ces mêmes Juifs. 

Le fragment transcrit ci-après, n° 9 de notre série, se compose de 4 pages, 
ou premier et dernier feuillet d'un cahier in-16 à a colonnes. Autant que 
l'on peut en juger d’après cette relique, chaque paragraphe de ce conte occupe 
en moyenne une page et demie; donc, les paragraphes 20-87 absents ont 
dû former ensemble 20 pages intermédiaires et le premier cahier, disparu, 
contenait les paragraphes 1-17, en 24 pages. Voici le texte présent, lu tant 
bien que mal, dans son étal délabré; sous la transcription africaine, dont le 
fac-similé est ci-joint, il est malaisé de reproduire l’original : 


Quien seâ (ou : scre). 


• •• ••• ••• 

. . . (?Don amado.) 






18 . 












Alcama ... a saber 
todo es ella collente(?) 
quanto en . . . nello . . . 
el mozo . .. scapo 
de que quanto aver — 

[v]iû[oj delante del Rey 
hacicendo mi seiior Rey 
(?) a sei agora a tu sierva 
[que sac] (?) y las cosas son 
la gente lo pensait a bien 
Ainda puede ser 
que por mano de tu hijo. 

Y ansi dicen la gente — 
niaudato de ora mala 
agiasi [ou : aniasi) que en la liante — 
hay remedio en su poder 
y tu escojas a tus savios 
quien con aves quien con foros — 
y con esto son saqan 










astessa al treser . . . m[ia]. 
agora si tu quedo mia Tria 
le vino muncho a fuerte 
de jeuezeio del muerte 
poco de aprovecho 
y en tus pies si stete 
mi patron (?) anstero 
y tu seas a la bat lo 
con su pia del ( ? ) oyo 
y . . . mal de doelo. . . 
que la sentencia es d ur]a 
vos de morire a esa h ora 
tinta ubrios como créa 
y vengas mil anos — 
de antecrisia y de simia [ou : ser sia) 
anular la tu setencia 
con cuentos de patrana[s] 
no mancan sino saiïas 
a sacrate dito sientas (?). 










Voir Kayscrling, Scphardim , Romanische Poesien tUrJuden in Spanien ( 1859), in 8 *. 
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. . .escapô de ora mala — 

[des pues te arepentiras 
como fué del lavador 
despues el clia e . . . stria 
una (?) bien te conoce — 
emporo que a ti yo digo 
del lavador que me contes 

$ * o»«3 yrU* m 

Un lavador en la mar 

tiene un hijo regalado 
tanta es su amistad 
. . . dia se le antojo 
... er se cojo los pies 
. . . saber (?) le dices 

n'oestlroque el llavo . . .vo 

tu aqui mi hijo mi querido 

porque a la mi vias ( ou : vies) — 

el mosso ya se ozo — 

y tambien se anviso 

entro dia mas y mas 

caminaiulova seguro 

el pauvre traha su barca 

que un dia se eguie de los dias 

siguie lo el a apatiar 

... na roca ... al povero 


y anvisaro estava el — 
ser valiente lavador 
piaso mas el viajaqo 
y despues arieoje 
devmos y cavesalos 


quien mesas y sarano soles 
chavo modes enforcado 
m. . . ano [b ien lo evvendro 
est o for per cm? (Cadis) 
Ondecient el aima 
a su madré y su mujer 
y a fin di pico ticmpo 


te voco en o terebinto 
y mo pico te var la — 
gobo ya por la verda^d 1 
por me fè y por mi rida — 
que eres mujer sarida 
que por verdad tu no ves 
si lo tienes en [rajente. 

19 . 

enbla n 'que seror . . . Ilenso 
se llama Ahron Pera[so] 
que no lo solta dine . . . ado 
se desealço a . . . calçado 
a e. . lia di le r. . . 
conoce ... no y tu. . . 

a la sa. r. 

. . . aima los ... ojos — 
mi rénovas . . . inaues 
del sezar esta el vieras 
sera asta loi deicant 
hijo esta la harga te. . . 

Contitimi noto esme. . 
a. . sehe la el mustago 
searisvalo el muchacho (?) 
aforece el hijo di el — 
y agado (ou : anado) sanio el 
de aqui lo pario la madré — 
para afinar al padre 
di arastarlo a la coriente 
tanto dopa de la gente 
tambien canavaso tieso 
y talla pieca de Ilenso 
que se topo con forteria 
y madré que tal paria 
al viejo el desdijado — 
y el murio enforcado 
afiraron los en pro. . 
se salieron de su cizo 

3. 
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el fue comido di Pedros (ou ; Perdos) 
mas quai que esto merece 
notenta niuy bien mi senor 
. . . (? sul melioros son vedrar 
y rico nuestro cizo 

quien con cuenloseconomicos(ou ; y consijos) 
que demostra onra es mia 
jovia alguna angusiia 
. . . asi y estava mucho 
... si estas y (ou : en) estiya 


. . djes fue arastado 

ni inor puedc ser m. a. 

en este acontesimiento 

cierto es que notemiento 

novos son saquin los savios (?). 

con pirone (ou: pidone) y pe-a-pe gantos 

que en no otra prest. . 

en lugar de aliéna 

el que savi la . . . d 

vos salve cou . . . 


( 38 .) 


le . . . dias vos de el vi. . 

.vida mi siq pas (?)• 

asendia que lo vido — 
este dia yo esperava — 
ne . . aqui tu mi querido — 

. . . rimos aver contigo — 
como dicho ansi lo eso — 
dichami tu era ser 
a les . . va que lo nodo — 
escordio a el muchacho 
con quien estavas hablando 
no lo vide asi vivach — 
entra adientro mi preciado 
y si vis la cama revue!la 
la ora si eso tarde 
y no sia que mi mate 
mala ravia que li venga 
vin ajuntat conmigo 
El muchacho esta mirando. 
en Harem este tal mujer 
en esto que viene el marido 
les travo gran ti ri tibia 
tomo ella una espada 
teu la espada en la mano 
quiero hacer tu en artiticio 
y si no savete jxir cierto 


con vienes y con vize tu 
mi (?) am. vos ni ahom . . 

— sospiro ella [ajmorese 

— como ya te alcanse — 
cada de cosas y plures — 
olgaremos de amores 

su am . . . losta aspirando 

que aspiro esta quando 

rimangado el tonpanario 

adientro de el almario 

ino aqui el mi muchacho — 

que lo viach en el banjo 

que ia esto aparajeda 

la quiero hacer coladu 

que na verna tu marido 

que es un baragan valle 

que yo tene escapar 

mos arimos los dos par 

del corsco ou : liorsco) del almario 

que |>or potiar da salario 

los vido por la sontana 

y una grande tramontra 

y le dio al namurad[o] 

y en la puerta parado 

que sia mos escapados 

(jue los dos moremos matados 
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que es fuerte como un leon 
hace tenclar el pohlado 
el marido que tal vido 
que noscas aqui perdido 
hode luego ia senora 
aqui li fobio el mosso — 
vino œil cada di un muerto 
y lo dice en secreto — 
lo liijo perdio el su togo. 
sergate a tu camino — 

. . . parado que tal olle — 

. . . ro aile se pu no — 

• •• ••• • • • ••• 

.aligo tad . . . 

(?) eres t[an]tas buen ag. . 
saqal ... al colletaro 
te me al.. undo esta dicho amo 
ven aqui pre muchacho — 
p. . gio para matarme 
y oyegani la josada 
la que eso tal irgenio 
(?) node o que como esta mujer 
placentera en toda cosa 
da le a corner cualquier cosa 
en niientes quedo y vengo 
que no sia que te tupe tu amo 
puede ser que el ti linque 














• 9 










va y visale la maso — 
te escapo dia muerte 
bobaron como se fue 
inala ora li de el Dio 
aqui tu mi querido — 

. . que aquel esta muy seguro 
el varon fue a buscarlo 
ven aqui por mi ainistad 
y si tu haces mi palabra 
y si falta algo mas 
ya no lleva a su casa 
y el amni com el mosso 
nada por mi lo . . amiento 










baragan de los vallentes 
quando escroje los dientes 
la espada en su mano — 
h ombre vasiano y va. . 

w 

y salio a arie .. era. 
y lo escape. jic le . . 
quasi ya si de ma ... io 
que esta dienlro del almario 
y le dicho al parado 
y tino aver mueres matado 
no tu po |X>r ... fuere 
des que lo ollo roer nin 
• •• ••• ••• ••• 

ven mi sintoca r. 

que escapie ... os . m .. 
pale un poquito di agua — 
que le alinanten la fraguare 
came [ou : haine) contaras que es a. 
porquel y perde una sefi ora] 
tenga la vida segura — 
y tenga sueja stora 
en el mundo la ey otra 
y ella no lo amostra 
que retorne el desdijado 
no te minies del lado 
aquel yüi (rasa) el cornudo 
estelete o escudo 
a alegria que fue cabsa 
y ti recojo en tu casa 
ves como lo engane como fato 
y mala rapia que lo mata 
nemos de buena mente 
y su coracon contente 
y topo a el parado — 
perdonalo a el colletaro 
llente pagare el sesto.. . 
di me savras tu el resto 
y los hace abracar — 
securaron de egtasar 


t % 


it j 






















que aqui a vos almorsar — 
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corne y vive conmigo 
desirech con alegria 
al mosso de mala muerte 
de quanto prota avia buena 
que ténias paz y amor 


\f. SCHWAB. 

y nos avos de visai* 
que ella vos a escapado 
y a te de enfercado 
los hijos llcnoeren sesto 
y sienpre vos toj>es en esto. 


39. 


El gran . . . ii que tal ollo 
mala ravia li de el Dio 

esta es la que disestino . 

• « 

que an dicer todo el visto 


u t"i ru i * 

». 

10 | iN| ul « ri 


11 




r 


se quedo maraviado 
quien en mujer sera fiado 
que la tenian por onesta 
que las corte la .... 






. .1 r » ♦Ji 


VI 


•vil 


Le feuillet qui est coté sous le n° IX B i o est un curieux spécimen de la 
dialectique subtile que la plupart des écoles juridiques de l'Orient affec¬ 
tionnent encore. Voici le texte, dont nous élaguons des redondances de 
langage, des répétitions inutiles de termes, qui n’ajoutent rien à l’argumen¬ 
tation raflinée du rhéteur : 






Y la '03 9) darchaW esto de 0'*00n mx'l n3"lOn inx { V del piCD que dire ? DipD3 
nxonn onon nSwn onon que la rfriy era nVo, y el PKOn era no mas los 

ono, y el resto para los D'jro. Y esto es O'i'DOn inKi nsion iflN. Tanto el quien trahe 
una entera que toda es para el Dio; tanto PNttn que no mas los para el Dio, 

en un lngar se degollaban los dos. Aqui demandan P1DD1P y mosotros tenemos que^ 
ntyao inron x. Ya rjue vimo este pj*, diremos una palabrica de la '03 (5) unde dice : 

K^'Ti xcnV n7» rp? moi 'Km ipki D’D’ pa-ixn noa mpn a rmvu S pk xa'py S bxv 
i 1 ? irmn mpn 'a x'uim 'n ncx nivac inrDn xVx inx nox: no 1 ? caa nox: dk noxi 
ntmn x\n ma^w no non K'BTinn ton no nopi .*pn mna (®)'ca ’-bi .xin paao xams 


Abrégé du mot Guemara : tr. Sclicboaoth, 
f. i5\ 

Le mot darcha, (|ui n’est pas espagnol, 
est un dérivé du verbe hébreu OU, datas, 
• expliquer • , d’où vient également le tenue 
Midrn.ub, ou « explication ». 

Lévitique, VI, 18 . 

(4 > Au lieu de VV73?2C\ au tr. Yâma, f. 34*. 


« Tr. Mfghilla. a 8 ‘. 

Dans son commentaire sur le tr. Taanith, 
h*. Cette explication , tendant à dire qu'un sa- 
vaut vieux ne saurait être un ND 11 S, — selon 
l'avis de Raschi basé sur une expression du tr. 
Beça, 7 *, — n'est pas approuvée par Jacob 
Levy, dans son Neuliebrâisches Wôrterbuch, IV, 
ai 6 k . 


r*\r% Original from 
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% 

mio ton xa'^y Sc sz'b ik xa’x mbs 'xna msc aac 'n o'p^nio vn onc ntrsi npy nxtn 
xrvxa niDDinn tvcip ncpnc î 1 ? îrpjn x'nna S on 1 ? ncx ... xa'x xoVy 'xna msc i:db 
m'a 1 ? n'ry lia 1 ? nox* '0 icx:c? ni: xl? in xa'x s? 1 ?? 'xna mso nac on npi^non ‘'y O'ncia 
«cirn r'cnp 'c 1 ? a’to .. .onc?n ic?n oipoa 'cia icnc ai» .. .nci bs: îmtnai niViu 'b xan 
msD nacn ncyoa *nmm mine mnc? ?'ara xin roi Scac? no a'xi x:’ 1 ? naaon 'x ncm 
o'maio a x anron x\x ’x... aoxi x?p'~n cxi 1 ? n*?yc ?3 xa'py 'a p’a ni 1 ?! xa'x no 1 ?? 'xna 
x:'x xc’?i* 'xna nrac a:c? a'xi .aryen xin ainana xin aex oipca piccn ra’Da aei 1 ? un 
xa'py ’a *?» bisten ni nipn a (*> X'iina a y zuv p'ai o'D' raaxn nca ’mox nD' a"xi 
ri'tyip nopnr *pn ama ' en roia inn 'oinn p'Cip ya>r paao xaais i 1 ? inun aox 

. . .. .riEOinn 

» 

. M»‘ f i 'S » ‘i if a* if • »iv nîi • rtii • •* '1 fr*»* » ( *r jj in 

Traduction. 

La Guemara développement talmudique de la Mischna explique le prin¬ 
cipe «soit que l’on fasse beaucoup, soit peu», d’après le verset qui dit : 
« Dans l’endroit où sera égorgé l’holocauste, sera aussi égorgé le sacrifice de 
*, à savoir que l’holocauste était hrùlé entièrement; mais du sacrifice 
de péché on brûlait seulement les entrailles, pas davantage, et le reste est 
pour les sacerdotes. Voilà en quoi l’un donne beaucoup, l’autre peu. Tantôt 
l’un apporte un holocauste entier, qui est tout à Dieu; tantôt un sacrifice de 
péché, dont les entrailles seulement, pas davantage, sont offertes à Dieu; en 
un même lieu on égorgera les deux. A ce propos une question est posée par 

• f 

les Tossafistes (glossatenrs), et nous l’admettons aussi; bien que ce sujet ait 
été déjà traité, nous dirons une petite palabre sur ce passage du Talmud : 

H. Akiba demanda à R. Nehonia ben Haqanah : ■ En quoi as-tu prolongé 
les joursW? (Quel acte méritoire as-tu accompli?) » Des eunuques (fonction¬ 
naires du Palais) survinrent pour le frapper pour punir Akiba de s’être 
exprimé en termes blessants pour l’autorité locale). Il monta (se réfugia) sur 
le sommet d’un palmier et dit (dissertant sur des gloses bibliques) : Puisqu’il 
est écrit (dans le texte des Nombres, xxvm, 7) «agneau», à quoi bon 
ajouter le mot « un »? C’est pour dire qu’il s’agit de l’unique dans son trou¬ 
peau ù. — Laisscz-le, observa R. Nefionia b. Haqanah; il est un expert parmi 
les rabbins, un éminent Nans. » 

(,) Tr. Kidouscliin, f. 3g*. Deutéronome, xxii, 7 . 

r * ) Fin du fol. 1 1 verso. (l) Allusion à Israël. 
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Ce dernier mot, explique Raschi, signifie : un jeune homme à fesprit subtil. 
Or, se demandait-on, en quoi y a-t-il là une subtilité? En outre, quelle est à 
ce propos l’opportunité de cette interprétation midraschique en ce moment? 
Il semble qu'ils différaient d’avis sur la question de savoir si l'accomplissement 
d’un précepte religieux comporte une rémunération en ce bas monde, ou 
non. R. Àkiba croit que la rémunération aura lieu sur terre. Après quoi, 
R. Nehonia dit Taux gens présents 1 : ■ Laissez-Ie, car il a déjà soulevé l’objec¬ 
tion faite plus tard) par les Tossalistes, exposée dans le Talmud sur la ques¬ 
tion de la rémunération, terrestre ou céleste. C’est ainsi qu’il est dit: Ln jour, 
un père demanda à son fils de monter au grenier lui chercher des pigeons, 
puis en descendant le fils tomba et mourut de sa chute... Le Talmud a aussi 
expliqué le susdit verset : « Dans l’endroit où sera égorgé, etc. » Ainsi, d’après 
l'objection des Tossalistes, l'interprétation [ du principe , « que l’on donne peu 
ou beaucoup» ne subsiste pas ici; donc, le fait du fds mort par sa chute 
provient de ce qu’il pensait, car la pensée équivaut à l’acte, et la rémunéra¬ 
tion est terrestre. A cela s’applique ce qu’a dit R. Akiba, au moment de 
monter en haut du palmier : «un» vise l’unique. Par suite, nous sommes 
amenés à dire que l’explication dudit verset: « Dans l’endroit, etc. », a le sens 
que la pensée est égale à l’acte. Par conséquent, la rémunération est terrestre, 
et j’avais donc raison de demander : « En quoi as-tu prolongé tes jours? » 
Lorsque R. Nehonia b. Ilaqanah eut entendu les discussions rallinées de 
R. Akiba, il dit de le laisser; car c'est un expert parmi les rabbins, puisqu’il 
a connu [par anticipation ! l’objection des Tossafistes. Voilà pourquoi Raschi 
explique ledit qualificatif (expert) par «jeune homme à l’esprit subtil »; cest 
d'avoir déjà objecté la remarque ultérieurement formulée par les Tossafistes. 


vu 

N° il, en 2 feuillets in- 4 ° à 2 colonnes. Le présent document est un de ces 
curieux propos de table, qu’un jeune talmudiste a probablement prononcé 
devant les invités à un repas offert à la suite d’une cérémonie de circoncision. 
C’est l’idée que suggère la seconde partie de cette homélie, après d’intermi¬ 
nables préliminaires en style de scolastique. L'épigraphe se compose d’un 
verset de la Genèse (xxvii, 7), mal reproduit, non par défaut de mémoire. 
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mais de plein gré, en vue d'approprier le texte à la déduction syllogistique 
que l’on trouvera plus loin. 

Première épigraphe : nraicn n:m rrcp n:m men qiM nas: d:i 'pd^k ncp 

'PCiVk ncp 02'PICI^K • ma gerbe te tenait del)out au milieu du champ, entourée de vos 
gerbes». La seconde épigraphe est ainsi conçue : p2'2n l"p *{JoL 43 k ) Pin:o CO tOC: 

r :o m'r ncic .. .*prMn ova sao *m no» on^m .. .m*ea na w pn pa^cc Snc' 

.^:^OC?a n:p:c nVon bv P'^CCn bï ns:0^ «Talmud, traité M$*ahoth : Les rabbins ont 
enseigné que les Israélites sont affectionnés, car le Saint, béni soit-il ! leur a prouvé son 
amour par l'octroi des préceptes religieux. C’est |>ourqtioi David a dit ^ : « Sept fois par 
jour je t’ai loué. • Il a entonné à ce projios un cantique, comme il est dit : « Au chef de 
chant à l’octave (3) », par allusion au précepte de la circoncision, que l’on accomplit au 
huitième jour de la naissance ». 


Texte, 


’n ot cnp jdî wbx 'Pim mo 

Sahido es que el que ha de alentarse W a hablar D'212 miP n 31 , ha menester que haga 
n:cn y y bzv en el para saber ordenar y asentar su platica para que aquella habla y aquella 
platica la entiendan la gentie y que sean aquellos DH^DIO S* D'2i? miP n21, y si no 
mas le vale que se calle como esto veamos que lo dicen b*n en Midrasch D'-PUn Tü 
sobre el piCD^ que dice nfe "pPIPtU n:t1EP Pt:. Dice cl Midrasch : 'DV Si T 

01CK nbv ih m: .. .o'2i* orKi nnp nn -ïdik Kinc md ta ton rata pm. Sera razon 
de entender en que van encontrandiciendo esos sehores que es que cada uno diclio en 
modo deWyn y mas todo esto de aonde lo sacaba de el pKD, y E*it2 decir kSu ù n: 
D 1 CK, si no ntn> DK diremos que ellos se sentieron en el piDt que habia de decir fl *?2 

• H 

"pPIPCÜ PlCDi: Pt:, como uno que es n2CD a uno en su Ti2tP que hay en el, pero decir 
rtiDTOft que es mil in: que es la n:i2. Por eso venieron esos senores y dicheron que aqui 
el plDt mos viene a envisar que ha menester el n P que se alenta a hablar P*! que sea 
a que con esto sean aquellos P T que habla sean Dmyülü bv 0'2*W y ajos DH 1 ?, y sino no 
los diga que sera n2'D que las gentes sean D'Xp en P*!, y esta su PplSnC de estos senores 
'1*?P en lo que encontradicheron en la me: los senores que hubo Ppl^nO en la KiD:, cual 
es nias mejor % :'D o D'in ipw, y cada uno dicho su m 2 C y su proprio encontradicho l7 >. 


Psaume c\ix, i64.] 

(#) Ps. xii. » «»* *'"■ 

Littéralement: «sur la huitième», nom 
d'un instrument de musique à huit cordes. 

(4) Le texte a «nlluntar» (forme vieillie). 

SOT. ET E\TH. — T. XL. 


W Cant., iv, 11 . 

1§Î II n'est pas dit de quel « voie • il 
s'agit; autrement dit, le qualificatif manque. 

,J En surligne la syllabe pi, ron, par dito- 
graphie d'une ligne précédente. 

4 

llrlKllil untiui. 
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Aqui H. Elca/.ar diclio que ha menester que tenga de cabesa todas las Pl37n y lus 
O'J’l, D'TO rnaio ^3pl a el modo de aquel ccdazo que va tomando el r’yic y nx'ï'C 
nopn r>x. A nsi el n il ha menester que sepa a scr njC en antes que saque aquella platica 
que la mire a alcauzar xn:S*n xa ,! ?x KnriTCT 'picx 1 ?! onain niPCX. 

Y R. Yosc dicho que no al)asta con lo que VP1372 73p que sea 'p2 en ello siuo que sea 
^1D7D3 cnn 7pn* y que sea 17!3i;y *?y 373? como aquel rDICC C31 que va trabajando su 
dueno a sacarlo n21wt3. Ansi el ha nienestcr a que aquel ?1D7 s sea 17!31ü 72? 377. Y p337 
dicen que ha menester a que sea 'p3 en D'CmDl Pl37n ITllPn 'TW 73 y P173X, y que sepa 
ser 3tf'D u 110 con otro, para que HT '7' Si* ser la su platica proiCD, y por eso dicho el 
pIDD : 'US ]1E?7 PiElCP, a decir esto que dicenios que ha me nés ter el n'p que es non 
nS:S que cuando se alenta a hahlar p"l que sean aquellos Di"P3?!3ir bv D*377 p 1 y que lo 
sepa ordenar bien, y si no V113T3 IPp'PC 17 PE\ 

Pos, siendo esto paresera esta alentara inia una n*?HJ NrVCP, siendo que ninguna partida 
de las partidas que dicheron los senores del 7t3NDn 773 ninguna no hallan me |3 CS 
'713TD '7 HD' 'PIp'PC, eso dice en mi 'PD1*?N PCp XC13 diciendo que esta n!3'p que me 
alente * mejor luera 07X3, y con eso es viera en *py de 03n, como dicho Salomo 3) : 
2UfV D3D nno Sw D3. Y eso es lo que dice .7323 031; tome y dice : njm men ^3P2 
'PD17X nop, quirieudo decir siendo esta 'P1371 '7*0 '3D3 nVli*D, que hay en ellos mip y 
'n 1373 ivs me nns ooio o'cyo, nwsDica de pio*?c de ebe 'p *?3 que soy 'P1371 me 
ycen Vin\ 

Y eso es lo que torne y dice : TDI^X nDp n;m que {11920X3 de xni;i de 'msn ' 11 C mi 

sera ‘iscni n: , 3i nyi nom inxo Vxn pin a ser min bv nron^os put xcu, y dar mi a 
entender a que sean orpyoïc? '?J* 0’3-iy '"I31. Y en antes que entre en mi pobre platica, 
'c viVx ovôx 'nV mnroxi npx, que es rna'sn root n^»n n 1 »?, y es xm pxo c x'ïio 
n ci 37 ’siyo dix 1 ? <‘)3in:3 pc 1 ? navo >b jr'i 'iisVs xiono 'an ncc'i 'jvina 'B o y rrrr 
n»i 'jio: ny? W nom* cxrD 1 ? nn 1 ? no;no 'ne nO'yai rot no’cnn 'mira iopxi pc*? n;yo 
0>cr*enm a'bsis irait cnp Vnp ynp Tian mo mxcr ip' rnn ’iD 1 ? ^jrix .noici 
’cs ’x *73 iyi a^iy 0 ’W "piix oî'Vy 'n OTiip oV: myn ^3 D'iiooi b’V 3J O'C'r-i Q'jpi 
pinai ns '■*) pinio 'n xox . . . orpcxia orrrnovi ocxi 1 ? nnoy ui;yx ir'jyoi Iflino 
Vx ’i'y xcx nn^sm e“03 iS iVun iVti nM'i . ,. "ixo xax .. .n:c px 'Svc^i 

nnnxi naio n;pi i 1 ? ;n' 'n o'nSx Vx icixi min'S rxn .. .'jpn mn omnn i^x Wtp-tnn 

.. .xna'rtn nxoi xm ^xo Vmn Vwxn pna^ ':nx> ;rx nac 3’an pinx .'t v ;'x aïo 

Y diga, Senores, que s<‘ra ra/.on de s**r ipin en la DISO de la ilV’C dos rii'pn. I-i una 




Prononcez : Eyon. 

•r 

l,) Texte : Aliante. 
w Proverbes, xvn, 18 . 
w /U., îvi, i. 
tlJ Prov., i, A. 

(#ï Job, xxxvi, 3. Par une légère entorse 


au texte, qui a pimO 5 ? «au loin •, l'auteur lit 
pimt3 tJuloin». 

(T) Psaume c\xi, I. Le lexle a 0*7n «les 
montagnes •. Lu vocalisant par 0 la première 
lettre radicale, l'auteur donne à ce mot le sens 
de • directeur,* processeur». ( 
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e» siendo que uosotros teneinos 7 d: H 'in OTJO Di' ’7nnc? tOC 73 l; ; la ra/.on tuera que se 
hiciera la ET 1 ?inx rO-C cl modo de p'”E, y mas siendo que la nVlï es QIC en el hombre, 
y no se llama ViD'C 1? E S C? , porque el ii'C no creo el hombre ^ino, sciendo que todas las 
rilVlÿE del P' K*!13 son D'OVü, como El es Q^c. Tambien hahio de ser la îlK'ia del p 
PiSca oVc E”X. Para responderesto, diremos, nK*i' EX , que sabido es la ri3n del jv'c? con 
la ’c' HEIX que los conto y los lue |m:cpD 33nc, como eso lo veamos ! *> en la seîïora 
Yocalx'd que mcmn ]'3 mVlJ y se conto CD3 ? p:D3, y por eso el rp X113 quiso ser 33PC 
a el ’C' HD 1 K que fueran tcmro E'D'.rm D'710: como |>asan sobre el los rn*?TD t que con 
P3 1 ? '333 't, que luego se llame "]^C ^C lOnns Cinni 131 ’, y j>or eso lue W la ri3C que no 
se creo VlDO i>ara que sea min, tanto el como el |Kidre que se sea EPn: y baga el ntae 
n’s’n bc IDC"? 1D133. Adar se a mostrar que es 'n’a'n -So '3 Vd q^C 12S, y eso lo dicho 
el Senor de David : nci» '3 t 1 ?:: Di* 1 ? irpis VI'J’11K13' *mb 'nS 1010' 1333»' :nt. 

Traduction'. 

1 1 r Tlî- , <t • u ‘tnnti ub unit sud «t «ni «rnq iup Jüt.'n ol> no;’si i ' ï fn».l •* oiq 

Mes guides et maîtres, chefs et dignitaires, sainte postérité, hénie de 

Dieu! Il est notoire que celui qui se permet d'exposer publiquement des 
sujets d’interprétation biblique devra posséder la compréhension et un esprit 
délié, afin de savoir mettre en ordre et d’établir son allocution pour que cette 
parole et cette allocution soient comprises par les gens, que ce soient des 
sujets d'interprétation biblique, agréables aux auditeurs. Saus quoi, il vaudrait 
mieux se taire, comme nous voyons s'exprimer nos Sages d’heureuse mémoire 
dans le MidraschW sur le Cantique des Cantiques, au verset disant : € Tes 
lèvres distillent le miel, ô fiancée. » Le Midrasch rapporte à ce propos les avis 
de H. Eléazar, de H. Vossé et d'autres rabbins. Au dire du premier, plutôt que 
d’énoncer publiquement des interprétations bibliques qui ne plaisent pas, 
mieux vaut ne pas les dire. Il y a lieu de comprendre en quoi se contre¬ 
disent ces personnages, à savoir que chacun s'exprime à la façon d'usage 
(habituelle), en outre que le tout soit déduit du sens du verset invoqué, cl 
particulièrement l'opinion qu'il vaut mieux ne rien dire. Donc, si vous le 
voulez bien, nous dirons les observations que suggère le verset. Celui-ci aurait 
dû dire nDEi: (au présent) : « Ô fiancée, tes lèvres distillent le miel » , comme 
quelqu'un qui loue un individu pour le mérite qu’il a; mais dire ce verlx- 
n:nen (au fulurj, c'est exprimer ainsi un ordre, une intention. A cet effet, 

<’> Tr. Sabbat, f. 1 35*. <*> Fol. a, col. i du feuillet. 

Texte : henmos. Commentaire d’exégèse, ou légendaire. 

0 

I • 
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les personnages (précités) sont venus dire qu'ici le verset veut nous aviser 
comment il faut que le disciple qui ose parler des sujets d’interprétation 
biblique soit parfait, pour qu'avec cela les sujets sur lesquels il parle soient 
agréables aux auditeurs, que ces sujets leur plaisent; sans quoi, n’est-ce pas 
dire que, par la faute de ce hâbleur, les gens prendront en dégoût de tels 
sujets? Telle est la divergence entre lesdits personnages; elle dépend de ce 
que, dans le Talmud, ils étaient en désaccord, comme dans le Talmud il v a 
divergence d’avis sur le point de savoir lequel des deux est supérieur à 
l'autre, si c’est le Sinaï f,) ou l’Arracheur de montagnes(*>, pendant que chacun 
d'eux énonce la raison de son avis et le motif de son opposition à l'adversaire. 
Or, ici, I\. Eléazar dit qu’il faut avoir en tète (présentes à la mémoire) toutes 
les règles et décisions, les avoir recueillies de ses maîtres textuellement, 
procédant à la façon de celui qui prendra la line lleur de farine et rejettera la 
grosse mouture. Ainsi, il faut que le disciple des Sages sache faire son choix 
avant de tirer une homélie d’un texte pour la mener à bonne fin, à la véracité 
des paroles, et produire une dissertation conforme aux règles établies. 

Et H. Yossé dit qu’il ne suffit pas d’avoir recueilli les doctrines de ses 
maîtres pour être expert en la matière, â moins d’être fort en dialectique 
comme un Arracheur de montagnes et de plaire à l'auditoire comme un miel 
supérieur, que son propriétaire extrait pour le raffiner. Il faudra agir ainsi 
pour que la controverse plaise aux auditeurs. D'autres rabbins disent qu’il 
faut être expert dans toutes les sections explicatives de la Loi, décisions et 
commentaires midrascbiques, ainsi que des Agyadoth (légendes), savoir mettre 
d’accord l’un avec l’autre, pour qu’à l’aide de cette méthode son allocution 
plaise. Voilà pourquoi le verset dit : « qu’elles distillent», à l’impératif; c’est- 
à-dire, comine nous l’avons observé, il faut que le disciple des Sages ressemble 
à une fiancée (par la perfection), et lorsqu’il s’aventure à parler de sujets 
d’interprétation biblique, ses paroles devront être agréables aux auditeurs. Il 
devra savoir bien coordonner son allocution; sans quoi, il fera mieux de se 
taire que de parler. 

Par conséquent, il appert «pie ma hardiesse suscitera un grand éton¬ 
nement, étant donné qu'aucune des qualités requises chez un orateur par 


(l) Homme foncièrement religieux. — (1 Dialecticien puissant. 
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les susdits rabbins ne se trouve en moi, et il vaudrait donc mieux me taire 
que de parler. C’est ce qui est exprimé par mon invocation : « Il porte ma 
gerbe debout >, c'est-à-dire que ce maintien qui m'enhardit aurait été meilleur 
en restant muet O. Par ainsi, c’eut été vraiment une estimation sage, puisque 
Salomon l'a dit : • Même le sot, s’il sait se taire, passe pour sage. > ("est pour¬ 
quoi il est dit : « Elle (ma gerbe) est restée debout.» Il faut retourner la 
phrase et dire : ■ Dans le champ, voici que ma gerbe était levée », voulant dire : 
cette action a lieu devant mes guides et maîtres; auprès d'eux il y a la Loi 
et les bonnes oeuvres, comme le parfum d’un champ béni par Dieu. Grâce à 
l'intervention et à la perfection de mes maîtres et guides, surgira l'inspiration 
en moi, qui ne suis pas parfait. Voilà pourquoi il laut renverser les termes et 
dire : « Voici, ma gerbe était redressée »; car, par l’ellet des qualités de mes 
maîtres. Dieu me favorisera en m’accordant la sagesse, le savoir, l'intelligence 
et la compréhension; il me rendra capable de soutenir une discussion d’exé¬ 
gèse religieuse, et me donnera les facultés d’entendement pour que mes 
paroles plaisent aux auditeurs. 

Avant d’entrer dans ma pauvre homélie ( d’aborder mon sujet), je me courbe 
et m’incline devant i’Etemel Dieu d’Israël, qui lire l’élre du néant. Il sera 
avec moi dans la méditation et préservera ma voie. Il est la cause des causes, 
pour que je ne pèche pas de la langue, et il me donnera l’aptitude à la parole, 
comme il est écrit : « L’homme est maître des résolutions de son cœur», ce 
qui influe sur le langage. J’aurai pour appui la Loi parfaite, pure, agréable, 
simple par la science, « qui donne la sagacité aux simples », au point de susciter 
en moi les connaissances et l’habileté. Je me prosterne devant l’excellence en 
ornement de mes guides et professeurs, devant l’ensemble d’une communauté 
sainte et choisie, des héros, des princes!-', des anciens et des vieillards, des 
sommités et des préposés, toute l’assemblée composée de saints. Que Dieu 
vous accorde de longs jours à jamais, pour chacun selon son degré et son 
rang! Puissé-je dresser des couronnes à leur tète, ceindre leurs chefs!... «Je 
tirerai mou savoir de loin », conformément aux mesures et aux prescriptions. 






(*) Jeu de mots entre les deut dérivés de la traduit (on ne sait pourquoi) V'VIT) par 

racine D*?K, savoir «gerbe», et Ü/K3 «marin» en l'assimilant à au 

«muet». lieu d'y voir le mot biblique qu’on lit dans 

^ Le Nenhebr. Wôrterbach de Jacob I^evy Estber, I, i4« 
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Je rends grâce à l’auteur de mes jours, à mon père, mon maître... Puisse 
l’enfant qui lui est né être pour lui un pronostic de bonheur et de succès! 
Ainsi soit-il! «Je lève les yeux vers les professeurs»; ce sont mon précepteur 
et mon grand-père... « Ceci est à Juda r », à qui je dis : « Le Dieu éternel lui 
accordera une vieillesse heureuse et une bonne lin. Ainsi soit-il! » Enfin, au 
dernier, le meilleur : Je rends grâce à mon maitre Isaac, le grand chêne, le 
supérieur de la ville et du siège rabbinique... 

Et je dis, Messieurs, qu’il y a lieu d’examiner à fond le précepte de la 
circoncision sous deux rapports: d’une part, nous admettons qu’un être parmi 
les humains qui n’a pas vécu trente jours (au minimum) est un avorton; par 
conséquent, il eut été logique d’opérer la circoncision après trente jours, 
comme ce laps de temps est observé pour le rachat du fils aîné. D’autre part, 
le prépuce est un défaut dans l’homme, qui est appelé parfait après être 
circoncis. Pourquoi donc Dieu n’a-t-il pas créé l’homme circoncis? Nous savons 
que toutes les œuvres du Créateur sont parfaites, comme Lui est parfait; 
pourquoi la créature n’est-elle pas de même, et pourquoi l’homme n’acquiert- 
il la perfection que par la circoncision? Pour répondre à ces observations, 
disons — avec votre assentiment — combien est notoire l’amour du Créa¬ 
teur pour la nation d’Israël qu’il affectionne dans son petit nombre, comme 
nous le voyons à l’égard de la femme Yocabed^ : bien qu’elle fût née « entre 
les murailles», elle est énumérée dans le compte des 70 âmes (entrées avec 
Jacob en Egypte). Par conséquent, le Créateur a voulu, par affection pour 
Israël, que les individus soient circoncis particulièrement et scellés de son 
cachet; de même, passent auprès de lui les sept planètes ou sept étoiles de 
marche, et de là vient qu’Israël est nommé : serviteur de roi, scellé par le 
cachet du I\oi. Telle est la cause pourquoi l’homme n’a pas été créé circoncis, 
afin qu’en vertu d’une obligation lui incombant de père en fils, il soit scellé, 
et qu’il accomplisse l'acte sur son corps, au nom du Très Saint. Ce sera la façon 
de prouver qu’il est seniteur du Hoi des rois, le Saint, béni soit-il! A cet 
effet, le Seigneur a dit de David 3 ): «La postérité lui vouera un culte; on 
parfera du Seigneur aux âges à venir; ils viendront et proclameront sa justice; 

•1 . 1 » .. vi r •. 

ils diront au peuple a naître ce qu il a lait. » 

• • • * • . ® * ' I 1 ». ® Il ' * * • ■ • • ► 9 » M* ^ 1 // * « 




1 Allusion à Deutér., xxxiu t 7, Juda était le nom de l'interpellé. — W Tr. S 6 la, ia*; Midr, 
Jiabba sur Genèse, sect. XCIV. — Ps. xxii, 3i, 3a. 
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Après ces derniers mots, la première colonne du second feuillet est restée 
vide. La seconde colonne est occupée par trois citations, qui ont dû être 
inscrites à titre de mémento d’un développement projeté : 

-V h»- ' fcr 1 ^ é. » JitO 1 ! '•! i r I I * I M* ti * Hi.il - b II 

i° Le verset initr» 1 ? o’n'yxn inooi QV^Kn oïd nain fwaW est suivi de ces 


mots : 


• t ttux , nia 




_ • _ *» 
% */.! 


msD nüy 1 ? rata acnc 'D D^m ^oipn 2 , in:n ieks rmn roun t»c iidto . o^nn ’d 
rr*an roun tü -ncio ':cr icu V* *rp:i n*3 nua^ 2 cm nn nnü .. « Midmch 

Tehilim. Psaume. Chant de l’inauguration du Temple. C’est ce que dit l’Ecriture : « Qui 
m’a devancé? Je le paierai», c’est-à-dire : Qui a pensé vouloir accomplir un précepte 
religieux devant moi? Or, David a projeté de construire le Temple (édifié par Salomon), 
et celui-ci porte le nom de David, puisqu’il est dit (2) : «Psaume. Chant d’inauguration du 

a 

Temple de David. • 


2 0 Le verset (Exode, xix, 6) : smp jmïid roVüD « Royaume de prêtres 
et peuple saint ». 

Après cette épigraphe, vient l'extrait suivant : 

rurpj là no*? nton nx 33n na’nv inxD w ivrhn '2 nx qVon oonaïc bxv Wmirun 
omovn *Vipa ^Dcn dk nrun :cr irtor witn nnain s cmp ^ idx main mtr» 

.'notr xb pw D^ot? mpn rMn dot» *nna «6 dk idik xin pi wia nx « Tanhouma. Le 
roi Agrippa posa cette question à R. Eliézer : «Puisque Dieu affectionne la circoncision, 
pourquoi ne l’a-til pas inscrite au Décalogue? — Avant le Décalogue, répondit le 
rahbin, Dieu a visé ce précepte, car il est dit f 4 ' :« Si vous écoutez ma voix, vous observe¬ 
rez mon alliance. ■ De même il est dit 3J : « Si mon alliance ne subsistait pas jour et nuit, 
je n’aurais pas établi les lois du ciel et de la terre. » 

3 ° Extrait du traité talmudique Jiekhoroth, chap. I (fol. b b ) : 

inpfwc S 'xana notr o*pm à ( 6 Hdki ü'tdi pc 1 ? inr^x '*) nx 'nbxv xron 1 idk 
p'mo ü':a bx max uon xb icix mn pi n'ic p» imtr idix nerim 'n nsc D*mm noix 


(l> • La chose est fixée par Dieu , et il a 
hâte de l’accomplir.» (Genèse, xli, 32.) Les 
trois premiers mots sont répétés par dito- 
graphie. 

(f) Psaume xxx. 

(,) Chap. X\ , édition de Varsovie ( 1879 ), 
p. 23. 


(l) Exode, xix, 5. 

($î Jérémie, xxxiii, a5. 

(#) Cette réponse indirecte de P. Eliézer, 
d’ailleurs obscure, ne figure pas dans le pas¬ 
sage parallèle du Talmud, tr. Sanhédrin , 
f. 106 *. 
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• O'T «R. Hanina dit avoir demandé à R. Eliézer : Quel est le sens du mot RelidimM? 
Celui-d répondit que c’est un terme de convention (oo ; enseigné ainsi). R. Eliézer dit 
Cest un simple nom propre (de lieu); selon R. Josué, cela signifie qu'Israël s’est alors 
abstenu d’étudier la Loi. Aussi est-il dit M : • Les parents n’ont plus de regard pour les 


enfante. Uni ils sont abattus.. 


Exode, xvu, 8. — w Jérémie, xlvii, 3. 







* h *♦ ffi 







mil r» ’ 1 

















x - i .. • 










nHq fTffivnivc • cr. :r. cn f D irro : d # /i# «-J n>r I I 


tfrv c* ~tc *- n?*tn fort ** frürt 

I r 

*l#.f «l 

*• yk r et» c:~ ^ r: %\v* •• rn tHttr p 

vrtrr rîT»o rtn - '-.rtjrr tr a/traj ;r r, wx ht- «m 4^ c:t 


iHffü*: *« 

k»» 


ii|(|svnv l fb ttéd 

. ;» ’lj # 

F 1 t* 1 


Digitized by 



§ 

Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


• • 






REGISTRES PERDUS 


UES ARCHIVES 

DE LA CHAMBRE DES COMPTES DE PARIS 

PAR 



CH.-V. LANGLOIS. 


' ’ «|ii f i<> 

INTRODUCTION. 


L’incendie qui, pendant la nuit du 26 au 37 octobre 1737, éclata dans 
l’enclos du Palais, détruisit la plupart des magnifiques constructions, élevées 
en majeure partie sous Charles VII, Louis XU et Louis XIII, qui formaient 
l’hôtel de la Chambre des comptes de Paris Les archives de la Chambre 
— les plus considérables, sans contredit, qui fussent en France W — souf¬ 
frirent beaucoup. 

Le corps de logis du Nord, attenant au Bailliage, qui avait été construit 
sous Louis XIII, fut détruit. Là se trouvaient le Greffe et ses annexes, le 
Dépôt des terriers, plusieurs chambres ou cabinets du Garde des livres et 
des auditeurs. 


(,) Voir la • Notice préliminaire» de l’ou¬ 
vrage intitulé : Chambre des comptes de Paris. 
Pièces justificatives pour servir à thistoire des 
Premiers Présidents , par A. M. de Boislislc 
(Nogent-le-Botrou, 1873), et la vue cavalière 
de l’enclos du Palais qui sert de frontispice à 
cette notice. Les bâtiments de Louis XIII n’y 
sont pas visibles. 

Les armoiries, du temps de Louis XII, qui 
étaient peintes sur le portail de la Chambre 
ont été copiées pour Gaignières (H. Bouchot, 

SOT. ET K\TR. — T. XL. 


Inventaire des dessins exécutés par Royer de Gai¬ 
gnières, I. Paris, 1891, n # 1720). 

On conserve aux Archives nationales, sous 
la cote K K 33 g, un compte de construction 
de quelques dépendances de la Chambre exé¬ 
cutées par l’ordre d’Henri II (a6 janvier i 55 a). 
Il y a des devis du temps de Louis XIII 
dans le manuscrit 137 de la Bibliothèque de 
l’Institut. 

La richesse en était proverbiale ; voir Bran¬ 
tôme, Œuvres (éd. Lalanne), IX, p. 4 . 

5 

iiniauii utitiui. 
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Le Greffe avait servi d’asile aux archives de la Chambre dès le temps de 
Philippe le Bel, et les principales séries des registres de la Compagnie y 
étaient encore conservées au xviii® siècle. Mais trois départements en avaient 
été successivement démembrés : celui du Garde des livres, le «Dépôt des 
fiefs » et le « Dépôt des terriers ». — Dès i 5 ao, François 1 er avait créé l’oflice 
de Garde des livres pour un protégé de sa mère, Jean Le Conte. 11 semble que 
le premier titulaire, très mal accueilli du reste parles auditeurs de la Chambre 
qui, jusque-là, avaient fait fonction d’archivistes pour les comptes, les acquits 
et les documents produits au soutien des comptes, ait eu un rôle mal défini, 
et assez humble, consistant surtout dans la manipulation et le transport des 
articles demandés par les maîtres. Mais, parla suite, l'habitude conGrmée de 
mettre tout à fait à part les pièces inutiles aux travaux courants et « la sépa¬ 
ration définitive du Greffe d’avec les documents de comptabilité » fixèrent « les 
attributions des Gardes des livres et leur indépendance » : ils reçurent nor¬ 
malement du procureur général les comptes jugés et des auditeurs les sacs 
d’acquits, avec mission de les « garder ». L’édit d’avril i 70/i, qui rétablit offi¬ 
ciellement un seul Garde des livres la charge avait été dédoublée pendant plus 
d’un siècle), lui confie expressément la gestion des anciennes archives comp- 
tablesô'. — Le Dépôt desfiej,s datait de 1 664 . « Beconnaissant un grave inconvé¬ 
nient à ce (lue les actes de foi et d'hommage, les aveux, les déclarations de 
temporel, les serments de fidélité et tous les titres concernant les possessions 
du clergé ou les terres et seigneuries des vassaux du roi fussent dispersés dans 
les chambres des auditeurs, en des lieux bas et humides où les eaux de la 
rivière venaient très souvent les pourrir pendaut l’hiver, la Compagnie, par 
arrêt du i 5 mars i664, ordonna de réunir ces titres en un seul dépôt, et de 
les classer dans des armoires sous la garde de l’Ordre des auditeurs, qui délé¬ 
guerait à cet effet, pour chaque semestre, deux commissaires et directeurs des 
fiefs. Ce dépôt s’était enrichi, au commencement du siècle suivant, par la 
cenlralisatiou des actes de foi et d’hommage ou des aveux et dénombrements 
qui se trouvaient auparavant aux greffes des juridictions royales des ressorts^. » 
— Enfin le Dépôt des terriers fut institué par arrêt du Conseil le 2 1 août 1691, 


(,) Voir, sur Hiistoire et les attributions des Gardes des livres, un excellent recueil de textes: 

# 

BibL nat., fr. 6760, intitulé, par erreur, au dos : Registre de l'Epargne. — *** A. Il* de Bois- 
lisle, op. cit p. cix. 
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comme « dépost particulier et séparé de tous les autres déposts de la Chambre, 
pour y mettre les terriers de la Couronne 0 ) ». On y devait placer, en principe, 
les papiers terriers nouvellement faits et à faire en exécution des ordres du 
roi par toute la France; les états, anciens et modernes, de la consistance, 
valeur et revenus du Domaine; les doubles des inventaires des titres doma¬ 
niaux conservés dans les archives des Chambres des comptes de province ; et 
tous les documents qui, dispersés jusque-là dans les divers locaux de la 
Chambre de Paris, notamment au Greffe et chez les auditeurs, intéressaient 
le Domaine. C’est là, disait Brussel, « un des établissemens les plus utiles que 
l’on ait jamais faits en France, puisqu’il a pour objet la réunion de tous les 
enseignemens du Domaine! 2 ) §• 

Il ne faudrait pas croire, d’ailleurs, que la répartition méthodique des 
immenses archives de la Chambre en quatre groupes eut été pratiquée avec 
un soin minutieux. Fn principe, c’était assez clair : au Garde des livres, les 
pièces comptables; au Dépôt des fiefs, les hommages, aveux et dénombre¬ 
ments ; à la Chambre ou Dépôt des terriers, les terriers et autres titres 
domaniaux 3 ); et au Greffe , tout le reste. Mais, en fait, il y avait partout des 


(l Brussel, Nouvel examen de Vusage général 
des fief $ en France (Paris, 1727), p. xxvu. 

(5) Ibid., p. iv. 

Il n'y avail de difficulté théorique que sur 
un point : parce que le Dépôt des terriers con¬ 
tenait, sous prétexte de domanialité, un cer¬ 
tain nombre de comptes et surtout d'hom¬ 
mages et d'aveux. • Personne n'ignore que le 
mot de terrier , pris dans son étroite signifi¬ 
cation, se dit d'un registre des déclarations 
fournies par tous les possesseurs d'héritages en 
roture situés dans l’étendue d’une seigneurie, 
de la consistance de ces mêmes héritages et 
des redevances dont ils sont chargés vers le 
seigneur; et qu’il se dit encore, quoique moins 
proprement, d'un registre de la recette faite 
pour un an de tous les cens et rentes apparte¬ 
nant k une seigneurie. Mais le Dépost (des 
terriers] ne renferme pas seulement des terriers 
de ces deux espèces, avec des états de la con¬ 


sistance, valeur et revenus du Domaine et des 
inventaires de ses titres; il comprend encore 
toute sorte d'autres pièces qui ont rapport au 
domaine de la Couronne, comme : registres 
des anciens actes d'hommage et d'aveux des fefs 
l'élevons de quelque grande terre; registres d’inti- 
tulations de ces fiefs dressés sur les actes des 
hommages et aveux qui en ont été faits; regis¬ 
tres des déclarations faites de la valeur de tous 
les fiefs et arrière-fiefs d’un bailliage, pour la 
convocation du ban et arrière-ban; cartulaires 
des grands domaines; états de ce dont le do¬ 
maine du roi est accru à héritage, dans toutes 
les baillies de France, depuis un certain nom¬ 
bre d’années; assiettes et prisées d'anciens 
domaines faites pour apanages des princes et 
douaires des reines et princesses du sang; as¬ 
siettes et prisées de terres confisquées; comptes 
rendus de leurs revenus; registres de la recherche 
faite des droits seigneuriaux dus au roi pour 

5. 
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articles hors de la place qui aurait dû leur être assignée. L'auditeur des comptes 
Brussel, qui se consacra depuis 1721 à l’étude du Dépôt des terriers, s’ex¬ 
primait, en 1727, comme il suit : «11 reste encore au dépost du Greffe et 
dans celui du Garde des livres un grand nombre de pièces de la nature de 
celles que l’Edit de 1691 a ordonné estre remises au dépost des Terriers, 
comme, entre autres, le terrier ou dénombrement général de Clermont en 
Beauvoisis; le cartulaire de Champagne; le papier des fiefs du duché d’Au¬ 
vergne; celui du Poitou; plusieurs anciens registres de Bourges et dix du 
Bourbonnais, tous lesquels registres sont actuellement dans le Greffe; il est 
aussi resté là uu grand nombre d'anciens registres concernant les amortis- 
semens faits en faveur des gens d’Eglise, le surplus desquels est dans le dépost 
des Terriers. » Et il ajoutait, en s’excusant de se mêler, celte fois, de ce qui 
ne le regardait pas : « Il y a aussi actuellement, tant dans les greffes de la 
Chambre que dans le dépost du Garde des livres, une grande quantité d’an¬ 
ciens actes d’aveux et dénombremens et de déclarations du temporel des 
bénéfices et de diverses commanderies du royaume; il y va de l’intérêt du 
Hoi et du public que tous ces aveux et déclarations de temporel soient inces¬ 
samment réunis dans le dépost des Fiefs O. » 


cause de francs-iiefs, nouveaux acquêts des 
gens de main-morte ou contracta non en- 
saisine/; inventaires, ou répertoires, des titres 
des grandes terres; registres de leurs assises; 
procès-verbaux de réfonnation, arpentage et 
mesurage des forêts; comptes de la recette de 
leurs exploits et amendes; partages faits de leurs 
gruries, grairies et ségrairies; baux à cens de 
leurs terres vaines et vagues; plans des rues des 
grandes villes avec les alignemens de leurs 
maisons, et notamment de Paris; procès- 
verbaux de réformation des halles et autres 
emplacemens publics; registres des baux des 
grands domaines; comptes des fruits des évê¬ 
chés vacans en régale; registres de la recette 
du droit qui se pave au roi pour chaque feu 
ou maison en plusieurs provinces... • ( Brussel v 
op. ci/., p. xvii ). 

l J Op. cit p. vin. — Cf. un • Ktat des regis¬ 


tres estant au Greffe qu’il conviendroit remettre 
au Dépost des terriers», à la fin du Récole¬ 
ment de 1722 (ci-dessous, p. 37, note 3 ), dans 
l'exemplaire de la Bibl. de l'Arsenal (ms. 2642, 
fol. 36 ). 11 va de soi que le Greffe n'entendit 
pas être dépouillé; le greffier Beaupied formula 
même par avance une demande reconvention¬ 
nelle ( ibid ., fol. 36 v*): «Ils sont au dépost du 
Greffe depuis plus de quatre siècles à la con¬ 
naissance de tout le monde; c'est une posses¬ 
sion qui sert de titre... Que si la Chambre 
jugeoit à propos ce transport, le Grellier a tout 
lieu de croire, et même il lui a été assure, qu'il 
y en a plusieurs au Dépost des terriers, même 
aux Déposts des liefs et du Garde des livres, 
qui concernent le Dépost du Greffe; il serait 
juste de même que l’on les restituât. » — Le 
Garde des livres aurait pu revendiquer aussi de 
très anciens comptes indueinent mêles aux 
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L’incendie du 26 au 27 octobre 1737 ne laissa subsister, de tout cela, 
que ce qui n’était pas dans les bâtiments de Louis XIII : c’est-à-dire le « Dépôt 
des fiefs», placée dans la partie méridionale de l’hôtel, le long de la rue de 
Galilée, et ce que les Gardes des livres avaient entassé dans les galetas de ce 
même corps de logis ou dans le couvent des Jacobins de la rue Saint-Jacques, 
qui eur servaitde débarras depuis i 65 o. 

On ne se propose pas ici d’étudier ce qui a été conservé des archives de 
la Chambre : il ne sera donc pas question du Dépôt des fiers, qui est aujour¬ 
d’hui aux Archives nationales 2 ). Je me propose de rechercher ce qui! est 
encore possible de savoir au sujet de ce qui a été détruit. 

1 e|, r lliriob *|ntM é*| lut* n A tsl rtb lUyM ut hn\ «ml [ Jéf 

Trois dépôts, sur quatre, ont été détruits en tout ou en partie. De chacun 
d’eux il existe des inventaires descriptifs, plus ou moins sommaires, qui (ont 
connaître, tant bien que mal, ce qui s’y trouvait à la veille du désastre. 


Greffe. — A chaque mutation de greffier, un récolement était fait des 
documents confiés à la garde du nouveau titulaire. 11 ressort du préambule 
des Récolements récents que les plus anciens actes connus de ce genre remon¬ 
taient à la fin du xvi e siècle et précisément au greffier Robert Danès ( i 56 ç)- 

* 592). 

On a un « Recollement des registres Memoriaux et autres pièces du Greffe 
de la Chambre des comptes étant du dépôt de M. [Pierre-Kustachel Richer, 
greffier en chef, et à présent de M. Beaupied, son successeur, fait le 1 U décem¬ 
bre 1722 et jours suivans»^. — » Les exemplaires manuscrits de ce procès- 


ni n*t r»*' xi' '»*) *m» *uur*t tin 

collections légitimes du Dépôt des terriers 
(comptes d'Anjou à partir de ia5i et de 
Champagne pour i?84-85, dans l'Inventaire 
du Dé|)ôt des terriers, P 976 , n* cccclvih). 

(,) Non |>as tout entier. 11 y avait, dans «les 
codées du [tavillon >, beaucoup de déclarations 
de temporel, dépendant du Dépôt des fiels, 
dont on a une table (PP ia A ); ces documents 
n'existent plus. Cf. 1*« Inventaire des déclara¬ 
tions des biens ecclésiastiques qui sont dans 


quatre codées. . . au milieu du pavillon* , par 
Den y s Godefroy, dans le manuscrit 3 20 de la 
Bibliothèque de l'Institut (f. 89 ). 

Voir l’élude que M. E. Lelong a consacrée 
aux inventaires anciens et modernes des collée- 

f 

tions du Dépôt des liefs (Etat des inventaires 
des Archives nationales [Paris, igi4]« sous le 
n* 3o6 ). 

w Arch. nat., PP 100 *, d*. i-3i ; PP 106 , 
1T. i-35; Arsenal, ms. a64a, il*. 1 - 39 . 
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verbal offrent ensuite -un « Inventaire des papiers qui sont en ordre au-dessus 
du Greffe », daté de mai-juin 17a6*'). 

Il est intéressant de comparer ce Récolement, le dernier avant l’incendie, 
avec celui qui fut fait lors du remplacement du greffier Pierre Richer ( i 65 .'i- 
1686 ) par le greffier Charles Macqueron (janvier-juillet 1686) W. — En 1 680, 
le greffier Pierre Richer avait reçu un fonds de titres « concernant les 
domaines d’Alençon, le Perche, Armagnac, Rodez, etc.», contenu dans un 
grand coffre ou bahut et précédemment conservé au département du Garde 
des livres, dont il fut dressé à cette occasion un inventaire assez détaillé 
(PP 99, ff. 100 et suiv.); il avait été distrait de ce fonds trois liasses 
d’hommages et d’aveux remis aux auditeurs des comptes, qui passèrent 
de là, plus tard, au Dépôt des fiefs : ce sont les seuls documents, décrits 
dans cet inventaire partiel, qui n’aient pas été détruits. 

i' »ni(p«jt «ni • ni tic» r ici , 'initia'*/ n 

Terriers. — Le Dépôt des terriers était « distribué en deux parties, dont 
la première des anciens terriers et la seconde des nouveaux »; on entendait par 
« anciens » ceux qui étaient antérieurs au règne de Louis XIV. 

L’auditeur Rousseau avait été choisi d’abord par ses confrères • pour mettre 
ce dépôt en ordre et en prendre soinW ». Brussel, qui lui succéda dans cet 
office en 1 720, n’a pas fait de son prédécesseur un grand éloge : « De toutes 
les opérations de feu \ 1 . Rousseau sur le dépost des Terriers, dit-il, l’unique 
dont nous jouissons consiste en des tables particulières du détail d’un grand 
nombre d’anciens terriers qu’il a mises à leur tète »; mais « comme les tables 
particulières que feu M. Rousseau a mises en tête du plus grand nombre des 
anciens Terriers se trouvent être pour la plupart trop superficielles, je ne m’v 
suis point arrêté^') ». Il subsiste toutefois du temps de ce personnage un pré- 

(l] Ibid., à la suite. H y a dans PP ioo* un 
quatrième exemplaire de cet inventaire qui 
diffère des autres en ce que les liasses sont 
numérotées et en ce qu'il est muni (précédé, 
par In faute du relieur) de tables alphabé¬ 
tiques. K K 89 a n'est qu’un double de ce qua¬ 
trième exemplaire, sans tables. Un sixième 
exemplaire, complet, est relié à la fin de 
PP 98 . La table, seule, des «Déclarations de 
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temporel, aveux et dénombrements qui sont 
au dessus du Greffe■ forme le registre PP 43, 
lequel est visé au V* de la feuille de garde de 
PP ia A en ces termes : «Petit registre, couvert 
de parchemin, coté au dos : Déclarations du 
temporel qui sont au Greffe, armoire Xlll.« 

1 PP ioo\ au commencement ( non folioté). 

V. la note additionnelle, ci-dessous, p. a 5o. 

(4 Brussel, op. cit., pp.xxi, xxv. 
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deux Inventaire des anciens terriers contenus dans les a 4 premières armoires 
du Dépôt ( Arch. nat., P 946)^. Il est précédé de cette note : «J’ay lait 
mettre au net le présent inventaire que j’ay dressé sous M. Rousseau notre 
confrère, lequel j’ay depuis augmenté, rectifié et vériffié tant sur les inven¬ 
taires particuliers qu’il avoit laissés dans le dépost que sur les terriers et titres 
y contenus ; et j’ay mis dans la première armoire auprès de la porte fermante 
à clef ledit inventaire au net et complet, avec les particuliers qui ont servi à 
la confection de celuy-cy. • Quel est ce « confrère de M. Rousseau »? La note 
parait être de l’écriture de Brussel. Ajoutons pourtant que l’auteur avait 
dressé ou fait dressé une table alphabétique de son inventaire W, dont 
il existe par ailleurs deux exemplaires au net^. Or, au commencement de l’un 
de ces exemplaires (P g 45 ), on lit : « Table alphabétique des anciens terriers, 
faite par Durand en 1717.» 11 s’agit ici, selon toute apparence, de Charles 
Durand, «correcteur» de 1666 à 1727; un autre Durand (Mathurin) est 
mentionné à cette époque par les Filiations au nombre des conseillers-maîtres. 

Il ne faut pas confondre, soit dit en passant, cette table de Durand avec 
une autre, dont il y a aussi deux exemplaires (Arch. nat., P g 44 et P 944 2 )> 
et qui embrasse à la fois les « anciens » et les « nouveaux » terriers^). 

Brussel, qui ne dit rien de l’inventaire ni de la table précités, déclare, 
dans la préface de son Usage des fiefs, qu’il s’employa d’abord à « recueillir les 
pièces vagues», que Rousseau n’avait pas pu, faute de place, faire entrer dans 
les armoires du Dépôt. Il recueillit ainsi « 90 terriers ou volumes d’une même 
nature » : « Les 32 premiers de ces volumes sont, dit-il, des collections qui ont 
été anciènement faites de cahiers détachez de prisées des liefs et héritages 
confisquez en Normandie, à Paris et lieux circonvoisins, et aussi dans quel¬ 
ques autres provinces à l’occasion de la guerre des Anglois au temps des rois 
Charles VI et Charles VII. Les 1 2 premiers de ces 32 volumes concernent les 

(,J P 946 contient, outre cet exemplaire avec 
additions et corrections, un second exemplaire 
au net qui ne les reproduit pas; et un Réper¬ 
toire numérique du contenu des 63 armoires 
formant la totalité du Dépôt, résultat d'un 
récolement du a mars 1719 . 

(t} Le brouillon autographe de cette table 
est relié à la fin de P q46. 
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(S; Arch. nat., P945 et P 945*. 

Le titre spécifie que cette seconde table 
s'applique au Dépôt tout entier, à l'exception 
des » Evaluations de domaines et terres con¬ 
fisquées dont il y a une table particulière en 
parchemin écrite de la main de M. Brussel». 
(Cf. plus bas, p. 4o, note 1 .) 
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confiscations faites par les Anglois; le i 3 e est ainsi intitulé sur la couverture : 
Primus liber prisiarum hcrcditalum per dominum regein dalarum posl reductionem 
ville Parisiensis in ejus obedienlia. . . Le surplus des 90 volumes, depuis le 3 a*, 
consiste en anciennes assiettes et prisées de divers domaines de la Couronne. » 
Le laborieux auditeur entreprit aussitôt une • table », c’est-à-dire un index, 
alphabétique de ces exlramgantia, qui a été conservée (Arch. nat., P 943 )M. 

Il conçut ensuite la pensée qu'il fallait,. « toutes choses cessantes, travailler 
à une table.générale des pièces de ce dépost qui estoient en ordre. . ., en ma¬ 
nière de dictionnaire». De là le Projet [qui n’est pas un projet, mais un 
essai] de Dictionnaire des Actes du dépost des Terriers de la Couronne, ou T on a 
fait entrer l’indication de plusieurs anciennes pièces qui sont encore dans le Greffe 
parce que, par leur nature, elles doivent appartenir au dépost des Terrien, dont 
les Archives nationales possèdent l’exemplaire original i P 1 1 12 )^'. 


Garde des livres. >— Les Gardes des livres, à leur entrée en charge, rece¬ 
vaient, comme les greffiers, un récolement des archives qui leur étaient con¬ 
fiées, dressé par des commissaires de la Chambre; cet usage s’était introduit 
dès la lin du xvi' siècle W. 


(l) «Table alphabétique de» fiefs et héritages 
mentionnés en 3 a volumes des ussiettes et pri¬ 
sées des confiscations faites au tens de la guerre 
des Anglois sous les rois Charles VI et Char¬ 
les VII, comme aussi de divers domaines com¬ 
pris en plus de soixante volumes d'anciennes 
assiettes et prisées d'iceux faites en dilTérens 
tems, xiv*, xv* et xvi* siècles.» Cet exemplaire 
porte la signature autographe de Brussel. — 
Ce qu'en dit le Répertoire numérique des Ar¬ 
chives de la Chambre des comptes de Paris , par 
M. A. Bruel (Paris, 1896,col. 55 ) donnerait à 
penser qu'il est du xv* siècle. 

Les • Begistres des prisées et estimations des 
dons faits des confiscations du temps des An- 
glois», auparavant dans le département du 
Garde des livres, avaient déjà été l'objet cTune 
table alphabétique, sur un autre plan (Arch. 
nat., PP 100 ter, 2* pièce). 


(,) Brussel définit ainsi ce travail ( op . ci/., 
p. xxv ): «Se trouve répandue dans mon Dic¬ 
tionnaire la note de tous les domaines, ou 
fiefs, dont il est question aux 90 volumes 
d'anciennes assiettes et prisées; et encore la 
notte de tout le détail des anciens terriers qui 
sont dans les sept premières armoires du 
Dépost, lesquelles concernent les Généralités 
de Paris et d’Orléans, le Valois, le Ponlhieu, 
la Champagne et la Brie, et toute la Norman¬ 
die. » — H y avait 62 armoires, sans compter 
l'armoire «particulière» à cinq rayons (A à E) 
qui était située «près la fenestre ayant issue 
sur le jardin du costé du Bureau des Epices» 
(P q 46 . Récolement du 2 mars 1719* f. 3 1 )• 
Toutes les armoires, et non pas seulement les 
sept premières, ont été dépouillées pour la 
confection de P 1112. 

,v A. M. de Boislisle, op. cit., p. ex vu. 
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Robert Hamonin, nommé garde des livres le 27 octobre 1637 au lieu de 
Guillaume Robichon, resta en place jusqu’en mars 167 1 que Gabriel Argoud 

fut commis à l’exercice de l’oIFice. On a un • Inventaire et Recollement des 

« 

comptes et pièces du département des Chambres du Trésor, Languedoc et 
Champagne, cloz depuis 1608, queM. Guillaume Robichon, cy-devant garde 
des livres de la Chambre des comptes, a inventoriés depuis le 3 octobre audit 
an 1608 jusquesau 27*octobre 1637 que M. Robert Hamonin, sonrésignalaire, 
a preslé le serment »W. Cet inventaire, partiel, qui date de l’entrée en charge 
de Robert Hamonin, est beaucoup moins intéressant que ceux qui furent 
dressés, à l'occasion de sa sortie, par M. Jacques Bernard, conseiller-maître, 
désigné par arrêt de la Chambre du 26 mai 1671 pour récoler les comptes 
désormais remis à la garde de Gabriel Argoud : l’« Inventaire des comptes des 
domaines de la province de Normandie, suivant l’ordre ancien des sept bail— 
liag es, soubz lesquelz sont mis par ordre les vicomtez qui en ressortissent, et 
oultre ce sont les domaines du pays de Perche », dont un exemplaire fut 
déposé au Greffe le 26 avril 1673^; l’« Inventaire des comptes des domaines 
de la province de Languedoc ^Guyenne et Limousin J », dont un exemplaire 
fut déposé au Greffe le 29 décembre de la même année- 3 ); l’« Inventaire des 
comptes des domaines ou ordinaires des Généralitez de Poictiers, Auvergne, 
Bourbonnois, Forestz, Beaujolois, Masconnois, Lyonnois et Champagne, [et 
celui"I des comptes en roulleaux, papiers terriers, prisées et estimations [tant] 
des biens confisqués par les Anglois sur les François que | de ] ceux con¬ 
fisqués sur les François qui tenoient le party des Anglois et aultres 
tiltres de conséquence qui restoient à mettre en ordre au département 
de feu M. Robert Hamonin 5 ). . . », dont un exemplaire fut déposé au Greffe 


( l ) Arch. nat., PP 98 * (cahier de 90(1.). — 
Il y avait alors deux gardes des livres. Voir, pour 
quelques-uns des documents aux mains du col¬ 
lègue de R. Hamonin, un autre inventaire som¬ 
maire, relié au commencement de PP 98*: 
• Mémoire des comptes rendus et à rendre du 
département du second Garde des livres, qui 
contient les Généralitez d’Amiens, Bourges, 
Moulins, Orléans, Paris, Soissons, Tours, 
depuis l'année 1573 jusquos en i(’> 48 ... Pour 
les comptes particuliers extraordinaires, on n’a 

SOT. ET E\TR. — T. XL. 


registré que les plus notables, qui peuvent 
servir à l'advenir. » 

Un double est à la Bibl. nat., Coll. Clai- 
rambault, 845 (anc. Mélanges 246 ). 

ir Double dans la Coll. Clairambnult, 844 
(anc. Mélanges a 45 ). 

{4) 11 s’agit ici des 3 a volumes qui, comme 
on l’a vu plus haut, passèrent ultérieurement 
dans le Dépôt des terriers. 

W Double dans la Coll. Clairambnult, 843 

# 

(anc. Mélanges a 44 )* 

6 

larireuii nnouu. 
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le 2 janvier 1676. Le conseiller Jacques Bernard avait profité de sa mis¬ 
sion pour faire réaménager de fond en comble l'installation du dépôt : 
armoires neuves; substitution, dans la «galerie», des comptes dont les trois 
procès-verbaux précités offrent l'énumération à « des comptes d’autre nature, 
lesquels nous avons fait transporter ailleurs » (| ), etc. 

Il existe, en outre, des inventaires partiels du département du Garde des 
livres à la fin du xvn c siècle, dont plusieurs expressément datés de 1686, qui 
ont été composés, non pas à l'occasion de prises en charge, mais vraisembla¬ 
blement par le garde Gabriel Argoud (seul garde des livres depuis juin 1675, 
remplacé en cette qualité le 20 octobre 1688) ou ses auxiliaires. Les plus 
considérables sont un relevé de très précieux comptes anciens de toutes sortes W, 
et une nomenclature des comptes domaniaux des généralités de Paris, Soissons, 
Amiens, Bourges, Orléans, Tours et Moulins, où la place de chacun dans les 
quatre « galeries », munies d’armoires numérotées, du département, est indi¬ 
quée M. Citons encore des • Inventaires succints des comptes [et acquits] de la 
Chambre des comptes de Paris jusqu’environ 1686 », qui intéressent surtout le 
xvii c siècleW. — En 1727 il était question de « faire faire un nouvel inventaire 
des volumes contenus dans le dépost du Garde des livres», dont il n'y a pas 
d'autres traces W. 

En remontant à l’époque où l’ensemble des archives de la Chambre dépen¬ 
dait du Greffe, on ne trouve plus guère d’inventaires descriptifs. Un inven¬ 
taire général de cette espèce fut, parait-il, entrepris, en i 643 , sur requête 
du Procureur général^; mais, « bien que ce travail eût été confié à l’érudit le 
plus expert que possédât la Chambre, Vyon d’IIérouval, et qu’il lui eut été 
alloué à cet effet une gratification », l’œuvre n’avança pas. Vingt ans après, elle 

(l) Procès-verbal de ces opérations à la 
Bibl. nat., Mélanges Colbert, 3 a, f. 96. — 

Tout ce que Jacquet Bernard avait fait trans¬ 
porter dans la «galerie», notamment les plus 
anciens comptes, depuis i 2 o 3 , qui avaient pris 
place dans les armoires i 3 a et i 35 , a été 
brûlé. 

(,) Àrch. nat., PP 99, ff. 1 -93. — La date de 
1686 se lit aux ff. 75 et suiv. 
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(S) Bibl. nat., Coll. Clairambault, 846 (anc. 
Mélanges 247). Cl. ci-dessus, p. 4 i, note 1. 

(4) Bibl. nat., Coll. Clairambault, 790 (anc. 
495 ) et 783 anc. 248). 

Lettre de Le Peletier, contrôleur général, 
au P.P., 19 juin 1727, dans A. M. deBoislisle, 
of). rit,, p. 598. 

w A. M. de Boislisle, op. rit., p. cxvn. 

v ttJ • f .nlî^C r •! H* 
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était «à peine commencée», mais on déclarait audacieusement qu’elle serait 
achevée, au besoin, « en quatre mois ». On n’en a jamais rien vu. 

La seconde partie du volume factice PP 98* des Archives nationales est faite 
de notes informes et de prises en charge partielles des greffiers alternatifs de la 
fin du xvi* et de la première moitié du xvii* siècle : Hugues de la Fontaine, 
Edmond Berthelin, Jacques Gobclin, etc. En 1574, sous Hugues de la Fontaine, 
il fut procédé par arrêt à l’inventaire du contenu du « grand coffre estant en 
la chambre du grand bureau » et à celui des « tiltres, lettres, Chartres, conlractz, 
adveuz et autres enseignemens trouvez es armoires cottées 7 'tirnus Bmtus » W. 
Les greffiers de ce temps n’ont presque rien laissé d’autre en ce genre qui 
soit parvenu jusqu’à nous. 

Mais on a la preuve, d’autre part, que, auparavant, des entreprises assez 
notables avaient été exécutées, surtout pendant l'administration des deux 
grandes dynasties parallèles de greffiers, en chef et alternatifs, les Le Blanc 
et les Badonvilliers. 

Le Greffe du xv* siècle, installé en majeure partie dans les bâtiments qui 
furent abattus et remplacés en 1621, est bien connu par les Manuels, ou 
recueils de notes personnels, de Jean Le Bègue, de Pierre Amer et d’autres 
clercs de la maison. Jean Le Bègue, notaire ou greffier de la Chambre en 1 407, 
érudit et lettré, garda ses fonctions jusqu’à l’âge de quatre-vingt-sept ans, 
pendant cinquante années; il avait pris note ou copie d’un grand nombre de 
faits relatifs à son dépôt et de documents qu’il y avait remarquésW. Son élève, 
ami et famnlus Pierre Amer, seigneur de Pleignes, de Villebéon et de Paley, 
auditeur en 1 44 9* puis correcteur jusqu’à sa mort ( 3 o août i 484 ). tran¬ 
scrivit le • livre » de Jean Le Bègue, mais il y ajouta beaucoup : des textes, 
des généalogies, des vers qui lui avaient plu W. Pierre Amer est presque le seul 


Arch. nat., PP 99’ ; 2086 pièce* sont 
analysées dans cet inventaire. 

(,) Bibl. nat., lat. 1281 5 ; fr. 53 16. — Voir 
A. Martin, Jean Le Beyue, dan* les Positions des 
thèses de l’École des Chartes, 1908, p. 101. 

(,J Bibl. nat.,fr. 10988.— Il 11e semble pas 
que l'on ait jamais rapproché de ce volume 
le ms. gSo de la Bibl. de Troyes, provenant 
de Pithou, qui Pavait acheté à Paris, chez un 


libraire, en mars i 56 i» P. Pithou a écrit sur 
le feuillet de garde que ce manuscrit semble 
avoir fait |>artie d'un répertoire composé en 
i5i2 par Simon Amer, lils de Pierre Amer, 
« sur les extraits duquel ledit M. Simon lit ledit 
répertoire ». 

L'histoire de la famille Amer a été écrite par 

f _ _ 

K. Bichemond, Fromonville . .. et scs anciens sei¬ 
gneurs (Fontainebleau, 1 go 4 , in-8 j, pp .35 et suiv. 

6 . 
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des anciens hôtes du greffe de la Chambre de qui I on sache autre chose que 
le nom. C’était un homme qui avait des goûts littéraires, quoiqu'il n'ait pas 
écrit autant que son patron, et d'un caractère jovial, comme il parait à ses 
OrcmasM : 


OHEMUS. 


Deus, qui multitudinem rusticorum ad servitutem clericortim pertinere fecisti, da nobis 
de eorum laboribus vivere, de uxoribus et filiabus uti,et de corum mortalitate gaudere* 
Per Christum Dominum nostrum, amen. 








OHEMUS. 


Omnipotens sempileme Deus, qui virtute boni vini capita multorum turbare fecisti r 
concédé bibentibus ut qui serotina potatione gravantur eadem matutinaii releventur. Per 
eumdcm bonum vinum, etc. 

Or donc Jean Le Bègue et Pierre Amer n’ont pas décrit, à proprement par¬ 
ler, les dépôts où leur vie s’écoula; mais ils ont été très souvent amenés, en 
citant des documents, à indiquer, faute de classement régulier et de cotes, 
les lieux où ces documents reposaient. Jean Le Bègue parle de plusieurs 
rangées d'armoires, distinguées par les lettres de l’alphabet^. «Sera trouvé 
en l'armoire basse joignant de l'uys de la Chambre des notaires. . . Item en 
l'armoire signée J sur le siégé des notaires est une longue layette. . .W. — 
De isto dono ponilar copia in uno sacco domaniorum revocandorum in rccepta 
Parisiensi (/ni stat in armario ad capnl magistri P. Le liegac. S accus istc ponilar 
in caméra nolarioram in sacco domaniomm revocatorum in pi'epositura Parisiensi 
pcndenli contra almariolaW .— Lettres qui sont enungsac en la vieille Chambre 
des MonnoiesW. — Item en l’aumaire du bailliage de Mascon en la chambre 
aus procez des greffiers sera trouvé. . . W. — J’ay trouvé en la nouvelle 
Chambre de Champagne. . . W. — Ce rôle est ou sac petit qui est enprès le 
sac intitulé Specialia estant en la souspendue de la vieille Chambre de France W. 


(,) Bibl. nat., fr. 10988, f. iq4 v*. — Je 
crains que ce ne soit là ce à quoi M. de Bois- 
liste lait allusion lorsqu'il écrit ( op . cif., p. xv) 
qu'il y a, dans le Manuel de P. Amer, «des 
pnsquils contre les gens d'Lglise». 

Lat. 12815, f. 17a v*. 










«*) Fr. 10988, f. 1 37 '*• 
• «*> F. 13o v*. 

W F. i53. 
w F. 146. 

( 7 * F. i53 v*. 
t*i F. 179. 
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— Ou sac petit estant en la vieille Chambre de France en la souspendue 
en une auhnaire haulte lez le grant coffre jaune contre le mur (*). — 
Est ce livre en la vieille Chambre de France ou coslé près de l’uys de la 
viz de la souspendue de ladite Chambre' 2 ). — Estrait de la fin d’un vieil 
livre de grant value en parchemin estant ou coffre neuf en la Chambre de 
Languedoc 3 ). — Ce qui est escrit en ce feuillet est contenu en ni petis rooles 
lyez ensemble estans an l'escrin de la grant huche jatine estant en la sous¬ 
pendue de la vieille Chambre de France!*). » Ces exemples, qu’il serait facile 
de multiplier, suflisent : on comprend comment les références de Pierre Amer 
font, pour ainsi dire, voir le dépôt du xv* siècle, avec ses « Chambres», ses 
armoires, ses « souspendues » ou soupentes, ses coffres, ses huches et ses sacs. 

Il y avait au xvn* siècle, officiellement, six Chambres d’auditeurs, sans 
compter les • anciennes » : Chambres de France, d’Anjou, des Monnaies, du 
Trésor, de Languedoc et de Champagne 3 ). Au xv c siècle la plupart de ces 
noms étaient déjà en usage; et l'on distinguait déjà les « Chambres » et les 
« vieilles Chambres » de France, de Champagne, de Normandie ou des Mon¬ 
naies. Un clerc des comptes anonyme, auteur, comme plusieurs de ses con¬ 
frères d’alors, d’un Calendrier-Manuel à la manière des Manuels de Le Bèjme 

3 O 

et d’Amer, a inscrit sur une page vide le plan des « aumaires de la Chambre 
de France » ; ' r 'K laquelle donnait d’un côté sur le Burel et de l’autre sur le jardin. 

— Or il semble que, pendant le dernier quart du xv« siècle, le projet ait été 

formé, et au moins en partie réalisé, de faire dresser la liste des registres, et 
même des pièces volantes (chartes, lettres et rouleaux), dispersés dans ces 
Chambres. On connaît en effet un « Inventaire de tous les livres et registres, 
tant en parchemin qu’en papier, estant en la Chambre de Champagne dedans 
ung coffre neuf joignant la cheminée, faict de l’ordonnance de messieurs des 
Comptes l’an 1 48 g »W. Deux autres n’ont pas encore été signalés. Maitre Jacques 
Le Picart, auditeur depuis le 28 mai 1487, rédigea en i 4 g 5 un « Inven¬ 
te 4 1 • r 1 ■ Ki 1 • 1 1 lu 

I « F. i84 v*. 

« F. 191. 

F. a85. . 

“> F. 345. 

A. M. de Boislisle, op. ci/., p. ex vin, 
noie 4* 


Digitized by Google 


w Bibl. nat., lat. 9848, f. 4 i.— Reproduit 
ci-contre. 

n Bibl. nat., Coll. Dupuy, 329, f. 1 34 - 
Publié par A. Longnon, Documents t'dalifs au 
comté de Champagne et de Brie , If (1904) » 
p. 57a. 
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taire (les lettres, sacs et livres eslans en cinq armoires closes de la vieille 
Chambre de France» qui est perdu, mais dont il existe des extraits M. Un 
Inventariam Camcrv Francie est souvent visé dans l’essai de répertoire alphabé¬ 
tique qui précède le célèbre « Répertoire doré » i'PI’96), ayant appartenu au 
greffier Hugues Formaget ( 1 555 -1667 )W; il est possible qu’il n’y ait pas fieu 
de le distinguer de l’opuscule de Jacques Le PicartW. Quoi qu’il en soit, 
l’auteur de ce répertoire alphabétique a connu, et utilisé assidûment, en même 
temps qu’un Invcntarium Camerc Francie, un Inventarium Camcre Nonnunnie, 
(jui lui était peut-être symétrique 1 *'. Il est aussi fait mention, au xv* siècle, 
d’un « Inventarium processuum » 15 ) et d’un « Inventaire des assiettes, en par¬ 
chemin, estant ou petit cofre devant le feu en la Chambre des Monnoies » W, 
au sujet desquels je n’ai pas d’autres données. 

Remontons plus haut encore le cours des temps. — D’après l’inventaire 
précité des livres et des registres de la Chambre de Champagne en 1489, il 
s’y trouvait, sous la cote AA, un Inventarium compotoram et aliorum scriptoram in 
Caméra Campanie existcntiam , composé de 48 11 ', en papier, qui avait été fait en 
juillet 1 3 <y 4 par maitres Jean Munier et Jean de la Croix, clercs du roi en sa 
Chambre des comptes 17 ), peut-être en conformité de l’art. 5 de l’ordonnance 
du 3 avril 1 388 ainsi conçu : «Les clercs seront mis deux [dans chaque 
Chambre], qui feront bien et diligemment inventoire de tous les... escrits estant 
en leur Chambre 1 ®). » — D’autre part, Pierre Amer cite un • Inventaire rouge 


Jacques Menant, dont il sera question 
tout à l'heure (p. 57), en a transcrit le titre et 
pris des extraits, et noté : « 11 est au Greffe», 
dans le t XII de son Recueil, ff. 90-96; c'était 
un inventaire descriptif, armoire par armoire et 
pièce par pièce. Cf. d'autres extraits : Bibl. nat., 
fr. 3069a, p. 1. 

Les feuillets préliminaires de PP 96 ont 
été sous les yeux de Menant, qui en a pris des 
extraits ( Recueil, t. VII, ff. 8-1 o). 

(,) L‘un et l’autre de ces manuscrits avaient 
un peu plus de 60 ff.; mais aucun des extraits 
de l’un ne coïncide avec les références laites 
à l’autre. 

(l) Ce dernier manuscrit avait au moins 58 ff. 


Fr. 10988, f. 131 ; il était ou Greffe 
(■penes grapharios», f. 134 v*). 

Fr. 10988, f. 189 v* ; cf. f. 133 v\ 

A. Longnon, op. cit., p. 5 y 5 . — Le se¬ 
cond de ces noms n’est pas assuré, car il est 
noté dans le Manuel d’Amer (f. 73), d'après 
le Mémorial F, que • magister Johannes Mu- 
nerii et Jacobas de Ducy », clercs des comptes, 
furent nommés correcteurs ad tempus, sans 
nouveaux gages, en i 3 q 5 . Il est très {tossiblc 
que •Johannes de Cruce» (Jean de la Croix) 
soit une mauvaise lecture pour « Jacobus de 
Ducy ». 

(ê) Mémorial E, f. ig 4 (P 2296, I. 663). 
— L'ordonnance ajoute 2 «Ledit inventoire 
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de la vieille Chambre de France »( ! ) et un « Inventaire noir» sans autre dési¬ 
gnation^. Je suis en mesure d’identifier ces deux volumes. L « Inventaire 
rouge de la vieille Chambre de France » n'étail autre chose que l’« Inventaire 
d’anciens comptes royaux, dressé par Robert Mignon sous le règne de Philippe 
de Valois», que, avec M. L. Delisle,j’ai publié en 1899 au t° me I er des Do¬ 
cuments financiers du Recueil des Historiens de la France M. Quant à l’« Inven¬ 
taire noir », c’était certainement ce Liber de inventario compotorum particularium , 
complémentaire de celui de Robert Mignon, dont j’ai disserté naguère M et 
publié la table W et des extraits W. 

Est-ce tout.* Non, sans doute. Car le hasard, qui permet de consulter 
encore aujourd’hui l’inventaire analytique, détaillé, lequel remonte vraisembla¬ 
blement au milieu du xiv c siècle, d’un sac du Greffe intitulé : « Bourijoijnc d’un 
costé en l’étiquette et de l’autre costé Chasteau-Chalon » ( 7 ), nous a certainement 
privés d'inventaires analogues qui ont existé W; et rien ne permet d'affirmer 
qu’il n’y en ait point eu d'autres dont la trace même a disparu. 

Il est impossible de remonter au delà, puisque les Inventaires rouge et noir 
avaient été exécutés en conformité de la plus ancienne ordonnance, celle du 


(ait et parfait soit doublé, et en soit apporté le 
double en la Grande Chambre par devers les 
maistres, afin qu'un livre soit fait de tous 
(es dits inventaires des six Chambres, qui sera 
mis ou coffre commun en la Chambre d'en 
haut avec les registres des Chartes et les livres 
des Mémoriaux. » Rien n indique que ces 
sages prescriptions aient été généralement 
respectées. 

(1) Fr. 10988, f. i 85 v* : « In inventario ru- 
beo in veteri Caméra Francie existente scribi- 
tur... » 

1 Ibid., f. 190 et 190 V* : «De nigro in¬ 
ventario.» 

(S) L’identification résulte du (ait que le 
passage cité par Pierre Amer comme étant 
«in inventario rubeo.. . » se lit, à la place in¬ 
diquée, dans notre édition, p. 262, n* 2087. 

Documents financiers, I, p. xxxii et suiv. 

(4) Ibid., p. i4. 


(a) Ibid., Appendices I et II. — L'identifi¬ 
cation résulte du fait que le premier passage 
cité par Pierre Amer comme tiré • de nigro in¬ 
ventario» se Ut en abrégé, à la place indiquée, 
dans mon Appendice 1, p. 36 o : « Compotus 
abbatis Sancti Supplicii Dituricensis. . . » 
Pierre Amer a noté quelques passages qui 
ne sont pas dans les extraits publiés. Voici le 
plus intéressant (Amer, f. 190 v‘) : «Inprin- 
cipio dicti libri habetur : In compolo magistii 
Michaelis de Morgnevalle de gaerra Aragonie anni 
1283 , in principio sic : Sciendnm est quod omnes 
milites existente s in exercitu habent per dicm, 
x s.; armigeri cam eqais coopcrtis, vu s • ri 
d. t.; armigeri cam eqais non coopertis, v s.; 
lancerii , mis. vid. t.; pedites Fiancieet Tolose, 
xv d. t. et pedites Navarre xn d. t. » 

(:; Bibl. nat., fr. 2838 , ff. 49-72. Ce sac est 
cité dans le Manuel de P. Amer ( f. 11 5 v*). 

(8; Cf. ci-dessous, p. 52 . 
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Yivier-en-Brie (janvier i 3 ao), qui ait prescrit de «faire inventoire de tous 
les escripts de la Chambre Ù). » 

Kn résumé, il parait certain qu’il n’y eut jamais, au moyen âge, parmi les 
archivistes de la Chambre, d’hommes aussi actifs et attachés «à leurs fonctions 
que certains gardes du Trésor des chartes, comme Gérard de Montaigu; et 
dans les temps modernes, alors que s’exécutaient au Trésor des chartes les 
grands travaux de Dupuy et de Godefroy, il ne se lit, à la Chambre, rien de 
très considérable. Ce n’est pas surtout par des inventaires proprement dits 
que l’on peut se rendre compte aujourd’hui des immenses ressources que les 
dépôts disparus renfermaient pour la connaissance du passé. 


Mais, inventaires descriptifs à part, on n’avait pas été sans travailler beau¬ 
coup, pendant quatre siècles, aux archives de la Chambre. 

Dès les plus anciens temps, les clercs de la Chambre les avaient souvent 
dépouillées, soit sur l’ordre des maîtres, pour relever des faits ou des précé¬ 
dents utiles à l’expédition des araires courantes, soit spontanément et par 
curiosité professionnelle. Quelques spécimens de ces relevés primitifs, con¬ 
signés sur des feuilles de parchemin, sont parvenus jusqu’à nous en original $. 
On en vint bientôt à composer des registres de copies et d’extraits. « Quelques 
années après le moment où la Chambre s’est définitivement constituée, dit 


W 11 y a lieu de remarquer toutefois que, 
a cette époque très ancienne, l’usage existait 
déjà d’inventorier les documents qui se Irou- 
vaient dans les «armoires» des membres de 
la Chambre, lors de leur décès. Deux petits 
inventaires de cette espèce, qui remontaient 
au commencement du règne de Philippe VI, 
étaient sous la cote nu** xvi dans le sac éti¬ 
queté Bourgogne - Chastcau-Chalon (Bibl. nat., 
fr. a 833 , f. 68); et le descripteur du contenu 
du sac a bien compris qu’ils avaient une valeur 
durable, en ce qu’ils offraient l’analyse de 
jrièces déjà égarées ou disparues de son temps: 

Item un roole commençant : «C'est 1 imentoire 
Tait des choses trouvées en l'aumoiro de laquelle 
Monsieur de Noicrs a la clef par devers luy et la¬ 
quelle avoit maistre Pierre de Condé ou temps quil 


vivoit»; et après est la declaracion de plusieurs 
lettres bonnes a \coir qui les pourroit trouver; et 
neaninoyns cncores est bon a vcoyr ledit inventoire 
pour veoir les termes en abrégé desdites lettres. 

Et dedans ce roole est encore un autre roole 
commençant : «Ce sont les choses qui estoient en 
l'aumoire feu sire Martin des Essars, que Dieu ab¬ 
solve, au jour de son trespassement, qui fut le 
vu* jour de novembre l’an mil CCC XXXV»; et 
apres est la declaracion de plusieurs lettres bonnes 
a veoir comme dessus prouchain. 

(t) Bibl. nat., fr. 35qg3, n* i 84 : «Par les 
escripr. de la Chambre des comptes 1 en 
trueve.. . »; fr. 35 qq 4 , n* 33 3 : «Extrada de 
rotulis Camere compotoruin domini regis per 
clericos ejusdem Camere anno [CCC] XXXUU 
in festo translations sancti Benedicti. • 
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très bien M. Borrelli de Serres (| ), une sorte d’émulation s’est emparée de ses 
membres, qui. . . se sont mis à rechercher [dans les archives de la Chan¬ 
cellerie et ailleurs] les documents avant quelques rapports avec leurs fonc¬ 
tions, et en ont composé ces célèbres recueils, dits Mémoriaux, dont les 
premiers n’oiit été qu’une œuvre personnelle, mais que la Compagnie s’est 
dans la suite appropriés et qu’elle a continués. » Il m’a été donné autrefois 
d’établir, au sujet de ces premiers Mémoriaux, privés, quelques laits nouveaux 
qui, depuis, n’ont pas été contestés W. Qu'il suffise de les résumer ici. Les 
premiers libri memoriales, dont les auteurs s’étaient attachés à rassembler la 
ileur des documents conservés aux archives de la Couronne, étaient d'abord 
au nombre de quatre : Pater, Nos ter. Qui es in coelis, Croix. Tous sont perdus 
maintenant, à l’exception d’un seid, Xostcr, qui, sorti à une époque indéter¬ 
minée des archives de la Chambre (où il fut remplacé par un recueil nouveau, 
du même genre, mais tout différent, Noster -), était à l’abri dans la Biblio- 
ue de Saint-Germain-des-Prés lors de l’incendie de 1 7 3 7 . Tous dataient 
d’environ 1 33 o, Pater étant le plus ancien. Tous étaient sans doute l'ouvrage 
de maîtres des comptes: l’auteur de Noster 1 était, comme je l’ai établi, Jean 
Mignon, frère de Robert Mignon, maître en janvier i 320 . Il n’est pas invrai¬ 
semblable que l’aler. Qui es et Croix aient été les « mémoriaux » des collègues 
de Jean Mignon : Pierre de Condé, Jean Justice, Amauri de la Charmoye; 
mais ce n’est là qu’une hypothèse W. 

Dans les libri memoriales, privés, des clercs des comptes des premières 
aimées de Philippe de Valois avaient été groupées et, semblait-il, soustraites 
aux chances de destruction, un fort grand nombre de pièces diverses. Mais 
puisqu'ils ont tous péri, sauf Noster, ils sont devenus eux-mèmes matière à 
restitution. Ce n’est pas ici le lieu de s’y arrêter davantage. 

Les sentiments qui avaient conduit les clercs du temps de Charles IV et de 
Philippe de Valois à composer des libri memoriales se sont manifestés aussi — 



•••* • y •> •* # * ■■ - 1 • 

^ Recherches sar divers serxices publics , t. II 
(Paris, 1904), p. . 

J. Petit et ses collaborateurs ( Gavrilo- 
vitcli, Maury, Teodoru), Essai de restitution 
des plus anciens Mémoriaux de la Chambre des 
comptes de Paris (Paris, 1899). Voir ma pré¬ 
face à cet ouvrage. 


W Xoster 1 est le manuscrit latin 1281 4 de 
la Bibliothèque nationale. 

Hypothèse correctement présentée com¬ 
me telle par Borrelli de Serres, loc. cit • Il y a 
une légère dilliculté pour Pierre de Condé, 
mort un an avant la date de la pièce la plus 
récente insérée aux pré-.Mémoriaux. 
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le contraire aurait été surprenant — chez quelques-uns de leurs successeurs. 
Au xv*siècle, Jean Le Bègue et Pierre Amer, qui ont inscrit pieusement, en 
tète de leurs manuels précités, la liste des plus anciens Libri memoriales do 
la Chambre, se sont faits, on a déjà eu l’occasion de l’indiquer, les émules 
de leurs auteurs Les compilateurs de Manuels et de Protocoles ont été, au 
XV* siècle et depuis, les vrais continuateurs des compilateurs de libri memo¬ 
riales du xiv*. Il y a, pourtant, des différences assez sensibles entre les Mémo¬ 
riaux primitifs et les recueils plus récents, qu’il importe d’indiquer. 

A la différence de Jean Mignon et de ses collègues, qui avaient visé à faire, 
sur table rase, des codes et des recueils (fort grossiers; de textes réglemen¬ 
taires et de précédents notables, Jean Le Bègue, Pierre Amer et leurs imi¬ 
tateurs 'car ils en eurent plusieurs; 1 '- , qui disposaient de ces codes et de ces 
recueils, tenus par eux en vénération, et en outre d’un grand nombre de re¬ 
gistres officiels, commencés plus tard et régulièrement continués depuis la 
seconde moitié du xiv* siècle, s’appliquèrent surtout à faciliter à eux-mêmes 
et à autrui l’usage de ces instruments de travail. Des documents qui se présen¬ 
taient sous forme de rouleaux ou de feuilles volantes ont sans doute été copiés 
par eux, comme par leurs anciens; mais la plupart de leurs extraits, ils les ont , 
chose nouvelle, empruntés à des « registres »; et on voit déjà apparaître dans 
leurs « livres » : les « tables » ou dépouillements analytiques, plus ou moins 
partiels, de tel ou tel registre (par exemple du Livre Rou(je)\ les essais d’index 
des matières, par ordre alphabétique, s'appliquant à quelques volumes ou à 
toute une série de volumes; etc. Jean Le Bègue a relevé, par exemple, sous 
des rubriques comme Aquarum et [orestaium, Monelurum, Communie et bone 
ville, etc., l'indication des passages touchant ces sujets qui l'avaient frappé 
dans tous les anciens registres de la Chambre W. 

1 Jean Le Bègue avait annoté les plus an¬ 
ciens Mémoriaux; nous l'apprenons par une 
remarque d’un compilateur du xvn* siècle : 

«.Nota que dans les anciens registres se trouvent 


quelques notes signées Le lièyne, qui vivait 
l'an 1^:17, comme il se voit au registre Pater, 
fol. vn“ ix» (Bibl. d’Angers» ms. 347, f. 1). 

1 Bibl. nat., fr. 53 17 acheté par Pithou 
en 1579); l* r * l **h Muséum, Harleian ms. 


436 a; Manuel des Michon, dans la Biblio¬ 
thèque de M. de Nicolay; etc. 

(,/ Comparer le grand Répertoire du même 
genre, dit de i4ao, commun aux registres de 
la Chambre, aux layettes et aux registres du 
Trésor des chartes, qui, exécuté dès le temps 
de Charles VI, est toujours au Trésor des 
chartes (JJ 378-380) et peut encore servir 
pour le Trésor. 
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La mode, qui tendait ainsi, dès le xv* siècle, à substituer les répertoires aux 
recueils de textes, fut en pleine vigueur au XVI e siècle : de là, le liépcrloire doré, 

f 

œuvre des greffiers Ktienne Le Blanc et Forniaget, qui comprend quatre « alpha¬ 
bets » ou tables alphabétiques ('• ; le « Répertoire méthodique des ordonnances » 
contenues dans les Mémoriaux de la Chambre, en trois parties, dont deux ont 
trait aux règlements de la Compagnie, que l’on considère comme postérieur à 
i 5 1 i (*', et un « Répertoire des registres d’hommages, aveux et dénombrements 
étant en la Chambre des comptes et dans les Chambres particulières d’icelle 
en 1 56 o » II en fut de même au xvii* siècle, où les Guillaume Robichon (*> et 
les Jean de Loffroy (5 ' déployèrent sur ce terrain une remarquable activité. 

Cependant les répertoires du xv*, du xvi* et du xvn* siècle, jadis très utiles 
pour la routine quotidienne de la Chambre, sont aujourd’hui presque sans 
prix : à quoi bon de simples renvois à des sources qui n’existent plus? Par 
bonheur, au xvi* siècle, la curiosité scientifique s’éveillait; et, en même temps 
qu’on répertoriait au Greffe en vue des nécessités pratiques, d'autres person¬ 
nages commençaient à considérer les archives de la Compagnie à un autre 
point de vue. Quelques-uns de ces personnages n’étaient pas de la maison. 
C’est ainsi que « M. Pithou », qui n’était qu’un savant, obtint un des premiers 
de pénétrer dans les arcanes où < les gens des comptes » avaient seuls évolué 
jusque-là : « S'ilplaistà M.Pithou entrer en la Chambre, l’on luv représentera 


Arch. nat., PP 96. Il y en a des copies 
(A. M. de Boislisle, op. cit., p. xvii, note 7). 

(,) Bibl. nat., Cinq Cents de Colbert, n* 238 . 
— Menant a connu ce manuscrit dont il a pris 
des extraits (t. XIII, fl*. i- 58 ), sous le titre : 
« Extrait du Répertoire de la Chambre ». 

Récolement de 1722, dans la liste des 
registres non décrits aux récolements antérieurs 
(Exemplaire de l’Arsenal, f. 3 1 ). 

(%i Guillaume Robicbon, garde des livres 
(1608-1637), puis correcteur. On lit au Plu¬ 
mitif du 16 novembre i 65 i : «Sur ce qui a été 
représenté que maître Guillaume Robichon, 
naguère décédé, avait laissé plusieurs mémoires 
et instructions par luy tirées tant des comptes 
acquits que des registres de la Chambre, fort 
utiles pour le service du Roy et de la Chambre, 


lesquels à cet effet devraient être raportés au 
dépost du Greffe d’icelle. . . » M.de Boislisle dit 
brièvement (p. xvii, note 9) : • Ces mémoires 
ne se retrouvent pas. » 11 résulte -cependant du 
Récolement de 1722 que l’on connaissait alors 
au Greffe une Collection formée primitivement 
de 28 registres, dits «Registres Robichon», 
dont 12 étaient en déficit. Sur l’histoire de la 
Collection au xvii* siècle, voir les dires de l’ex- 
greffier P. Richer, le i 3 février 1694 (P 2858, 
f. 24 1). Tous ces volumes ne sont pas perdus : 
Bibl. nat., fr. 7862-7864. 

(l) Jean de Loffroy, procureur des comptes 
et commis au plumitif, mort en octobre 1693. 
Son « Recueil des matières qui se traitent en la 
Chambre des comptes» est aux Arch. nat., 
PP 172-174; il y en a de nombreuses copies. 
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tout ce qu'il demandera l'un après l’autre, pour en faire telz extraictz qu'il 
voudra, en présence d’un auditeur, lequel lu\ baillera place et séance en son 
bureau, la Chambre l’ayant ainsy ordonné en conséquence des lettres de ca¬ 
chet du Roy. ce qu’elle n’a pas accoustumé faire, etc.W. » 

De ses explorations aux archives de la Chambre, Pierre Pithou ( 1539-1696 ) 
rapporta, entre autres choses, une précieuse nomenclature, avec tables par¬ 
tielles et notes sommaires, des registres principaux, les plus anciens, dont 
il avait eu connaissance. C’est maintenant le tomeCXLII de la Collection Dupuy, 
à la Bibliothèque nationaleW. Ce volume est précédé d’une note autographe 
ainsi conçue : 


Au livre qu'a nions, de lloissy et qui est couvert de basane verte est ce qui s’ensuit : 

Copie d'un livre escript en parchemin et couvert en parchemin et de bien fort vielle 
lettre. 

Extraict d'un vicl cayer de papier en grand volume qui est ung Journal. 

Extraict d’un livre en parchemin couvert de parchemin et subscript : Bevocatio dono - 
ram . 

Liber Rubeus de eadem materia, scilicet pluribus doeis. 

Registrum plurium in Caméra conipotorum Bituris gestarum a die sue institutions ibi 
usque ad ejus révocationem Parisius. 

Le livre de ni* Jehan de Saint Just. 

Ex libro Memorialium Caraere conipotorum incepto Bituris anno i 422 . 

Ex registre Cartarum Camere Bituricensis incepto i 4 s i et finito i 4 a 6 W. 

Registrum cartarum domini Johannis, ducis Bituricensis, inceptum 1370 et finituin 

1414. 


Extraict d’un petit livre de parchemin, couvert de parchemin, estant en la suspendue 
de la vieille Chambre de France, intitulé : C'est Vextraict qui a esté faict pour scavoir qui 
tient les terres et les rentes données a plusieurs au Paracol ^ l'an 1351 et depuis jusques a 
.[sic]. 

Au sac intitulé Bourgogne d’un costé et de l’aultre costé Chasteau Chaîna. 

Le sac intitulé Specialia . 

— Colligata . h 

— Memorialia. 

— Notanda . 

— Bona quamplurima . 





(,) Extrait sans date dans Menant, IX, f. 149 v\ — ( *)Le manuscrit 3o3q de la Bibliothèque 
Mazarine en est une copie. —t 3 ) Lire 1 430 ; et voir plus loin, p. 77. — Parcoul, Dor¬ 
dogne, c" de Sainte-Aulaye. 
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Inventaire des lettres trouvées en l'armoire estant en la grand chambre du dessus du 
Bureau des greffiers. 


Ainsi Henri de Mesmes, seigneur de Roissy, plus connu, comme plus tard 
son fils Jean-Jaccpies, sous le nom de M. de Roissy (f en 1596) — celui 
qui fut quelque temps garde du Trésor des chartes et dont L’Estoile a écrit : 
« Exacteur, pillard et paillard W » — possédait et avait communiqué aux Pithou 
un recueil comme on en fit tant par la suite, de notes et de copies prises aux 
archives de la Chambre, manifestement pour servir aux études historiques. 
Tous les articles de la liste ci-dessus s'identifient aisément avec des manuscrits 
de la Chambre. Il est fâcheux, soit dit en passant, que ce volume ne se re¬ 
trouve pas maintenant, car, si les extraits qui s y lisaient de Saint-Just, de Bel, 
du « Livre Rouge » et de divers registres du xiv* et du xv* siècle auraient pro¬ 
bablement ajouté peu de choses à ce qu’il est possible, ainsi qu’on le verra 
bientôt, d’en apprendre ailleurs, la fin, sur les documents contenus dans les 
sacs étiquetés Bourgogne, Specialia , Colligata, Memorialia , Notanda, Bonu 
(/uamplurima , aurait été sans doute très instructive. De ces sacs, en effet „ 
le premier seul est connu (et il l est par un manuscrit apparenté à celui de 
M. de Roissy, qui fut aussi en la possession de cet amateur )W; le second est 
seulement nommé dans le Manuel de Pierre Amer^; de tous les autres, dont 


(,) H.-F. Delaborde, Étude sur la constitution 
du Trésor des chartes ( Paris, 1 909 ), p. clxxviii : 
• Et luy donna le Roy un coup de pied. . ., 
l'appelant larron et le menaçant de le faire 
|>endre s'il lui advenoit jamais de se trouver 
devant lui. » Cf. E. Frémy, Mémoires inédits de 
Henri de Mesmes, seigneur de Roissy ... ( Paris, 
s. d.). — Henri de Mesmes était le gendre 
d’Oudart liennequin, «maistre ordinaire en la 
Chambre des comptes •, l’aîné des Hennequins 
de sa branche et frère de M. d’Acy, premier 
président. 

Voir plus haut, p. 47. — Le manuscrit 
français 3838 de la Bibliothèque nationale,qui 
contient l’inventaire du sac Bourgogne , vient 
des de Mesmes. 11 a été fait, comme l’indique 
une noie initiale, non pas directement d’après 


les originaux, mais «d’après un vieil registre 
aussi d’extraicts et de copies d'anciennes lettres, 
esiats et comptes, qui est entre les mains de 
Monsieur d’Ony». Ce manuscrit de M. d’Ony 
ne saurait être identifié avec celui que M. de 
Roissy fit voir à Pithou, mais il appartenait 
certainement à la même collection d’extraits, 
une des plus originales qui aient été formées 
(et dont faisaient aussi |>artie les mss. fr. 3835 
et 3836 , exécutés après i 564 ). 

M. d’Ony fou d'Osny) était sans doute un 
membre de la famille Le Sueur qui possédait 
la seigneurie d’Osny (Scine-et-Oisc ) et qui a 
fourni à la Chambre plusieurs magistrats à la 
fin du xvi* et au commencement du xvii* siècle. 

Voir plus haut, p. 44 . — Gaignières a 
recueilli quelques extraits du sac Specialia 
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les titres flatteurs semblent indiquer qu’on y avait mis des choses particuliè¬ 
rement précieuses, je ne connais point d'autre mention. 

A partir du XVII e siècle, les collections du même genre que celle dont avait 
joui M. de Roissy se multiplièrent. On s’était rendu compte des inépuisables 
ressources entassées aux archives de la Chambre pour l’histoire, pour la géo¬ 
graphie féodale, pour la généalogie, etc. ; et les curieux s’en montraient avides. 
Comme l’accès des dépôts était toujours difficile à qui n’appartenait pas à la 
Compagnie, ce furent surtout des membres studieux de la Chambre, notam¬ 
ment des auditeurs, qui se formèrent alors des collections personnelles et 
qui servirent de dispensateurs à leurs amis en faisant pour eux des recherches 
et des copies. Mais l’intervention toute-puissante d’un ministre ouvrit aussi 
plus d’une fois les portes du Greffe aux transcripleurs à leurs gages ou à des 
érudits bien en cour. 

Dans l’immense quantité des écritures qui représentent, de nos jours, les 
résultats de ces travaux, continués pendant un siècle — plusieurs centaines 
de volumes, dispersés aux Archives nationales et dans les bibliothèques de 
France et de l’étranger, — on peut, pour plus de clarté, poser d’abord une 
distinction entre : i° les recueils de tables; 3° les recueils de copies et 
d’extraits 10, 


I. Il avait toujours été considéré comme une œuvre pie, par les clercs qui 
avaient à manier les anciens registres, de pourvoir de tables analytiques, plus 
ou moins complètes, ceux qui n’en avaient pas. Tables analytiques, dans l’ordre 
où les pièces se trouvaient au registre, feuillet par feuillet, avec ou sans ré¬ 
férences aux numéros des feuillets ou des pièces. Un travail de ce genre avait 
été exécuté dès 1289 sur le cartulaire dit Liber principum etcomitum Campanie (*). 


(Bibl. nat., fr. ao 684 , p. 180); mais il ne 
l’avait pas vu : il croyait (et l’extracteur qu’il a 
copié [Coll. DuChesne, 70, f. 319 V*] croyait 
aussi) que c'était un «livret. On voit par ces 
notes que le sac Specialia contenait, entre 
autres choses, une charte de Louis VU, que 
A. Luchaire n’a connue et publiée [Etudes sur 
les actes de Louis VII, n* 5 i 5 ) que par un 
exemplaire des archives du prieuré de Saint- 
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Christophe-cn-Halatte. — Voir aussi Bibl. de 
l’Arsenal, ms. 54^4 (t. XV du Recueil Con- 
rart), p. i 36 : «Ce sont les droits que le con- 
nestable de France doibt avoir pour cause de la 
connestablie. Exlraict d'un sac intitulé Spalis 
L sic], en la Chambre des comptes. « 

lii Voir l’Introduction de J. Petit À son Essai 
de restitution . On l'utilise ici, en rectifiant. 

5 De même, au Trésor des chartes, 011 
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L'auteur du volume qui porte aujourd’hui, aux Archives nationales, la cote 
PP i o 5 a pris des notes sur un registre perdu, du xv* siècle selon toute appa¬ 
rence, en papier couvert de parchemin, qui était de son temps « en l’armoire 

3 o du bastiment neufO •; ce volume, dont il n’y a pas d’autre trace, conte- 

0 

nait entre autres choses un « Inventaire de tous les registres de la Chambre 
de Normandie» f. 5 1), avec la copie des tables de plusieurs d’entre eux 
i J,K, P, etc.), et celle des tables de tous les registres de la Chambre de Lan¬ 
guedoc (f. 70). Au xvn* siècle, ce genre de travail fut en très grande recom¬ 
mandation. La première pensée de l’auditeur Rousseau, lorsqu’il fut chargé 
du Dépôt des terriers, ne fut-elle pas de « mettre à la tête d’un grand nombre 
d’anciens terriers des tables particulières de leur détail»? La même pensée 
a inspiré au moins deux entreprises importantes : 

a. 11 fut dressé une Table analytique, complète, des Mémoriaux, depuis 
les plus anciens jusqu’à ceux du xvm* siècle (Arch. nat., PP 109-116; 
cf. PP 117-139). 

b. Un anonyme s’est imposé la tâche d’analyser pièce par pièce, mais sans 
s'astreindre à les noter toutes (il s’intéressait surtout aux « anoblissemens »), 
un grand nombre de registres anciens de la Chambre, surtout des registres 
hors série. Son travail, qui n'a jamais été signalé, est dans PP 1 o 5 ; il y en a 
d’autres fragments dans PP 98 ’, fT. 27 et suivants. Nous l’appellerons le Ta¬ 
bulateur anonyme de PP io 5 . 

i MNil Ji 90 IMVp 

II. La plupart des volumineux recueils de copies et d’extraits tirés des 
archives de la Chambre des comptes, qui sont aujourd’hui si nombreux dans 
les dépôts publics, appartiennent à deux familles très bien définies, et n’inté¬ 
ressent que la série des Mémoriaux du Greffe. 

a. La première famille, dite de Saint-Victor, tire son nom du fait qu'un 

"J l ! • • ;. ‘ I V . h I u| tan[ 

avait, dès le premier quart du xiv* siècle au 
plus tard, composé un Liber registrorum qui 
n'était autre chose qu’un recueil de tables des 
anciens registres du dépôt (H.-F. Delaborde, 
op.cit., p. c, n* a). Comparer, aux Archives 
nationales, le recueil analogue JJ i* (ibitl.. 
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p. lv), qui contient les tables de huit anciens 
registres du Trésor. 

(l) PP io 5 , f. 471. D'après le tabulateur, le 
mot «Kudraut » (sic) était écrit sur la couverture 
de ce registre, qui avait plus de io 5 feuillets. 

Brussel, Nouvel usage des fiefs, p. xxi. 
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exemplaire en était conservé, au xvn* siècle, h la bibliothèque (le l'abbaye de 
Saint-Victor. L’exemplaire des Archives nationales (P 2569-3589) parait 
être le prototype dont tous les autres dérivent, directement ou non. Les 
copies y sont disposées dans l’ordre que les documents copiés occupaient dans 
les registres originaux. 

HnttMtn 

b. La seconde famille, dite de Saint-Germain des Prés, parce que l’exem¬ 
plaire aujourd’hui coté, à la Bibliothèque nationale, fr. 1 6583 - 1 6698, était 
jadis conservé à la bibliothèque de Saint-Gennain-des-Prés, ne diffère guère 
de la précédente que par le mode de classement, les pièces qui s’y trouvent 
étant disposées suivant l’ordre chronologique 

Les exemplaires de l’une et l’autre de ces familles sont fort nombreux -. 

r ' ' \f .il. ' * ' ^ ; Il I j ' ' 1 # 1 1 ' I . I I I ■ I ■ 1 ) 

D’autres collections, aussi vastes, mais moins connues, ne sont pas moins 
importantes. 

Telle est la collection faite pour Théodore Godefroy : Bibl. nat., fr. 44 1 1- 
4 A 2 8. Les volumes 44 2 5 à 4427 renferment des copies et des extraits qui 
11e sont pas ailleurs. 

Le surintendant Foucquet avait fait faire sur grand papier, par un scribe 
peu instruit, mais dont la main était fort belle, des copies in extenso B. Le 
Hagois de Bretonvilliers, président des Comptes (+ 25 janvier 1700), en 
acheta un certain nombre qu’il fit solidement relier à ses armes; et, du cabinet 
de Bretonvilliers, quelques-uns de ces volumes ont passé à la Bibliothèque 
nationale et à celle de l’Arsenal. Le choix des manuscrits à transcrire avait 
certainement été décidé par un connaisseur éclairé, qui s’intéressait à des 
choses dont la curiosité banale n’était pas tentée. Ainsi, c’est par cette voie 
que l’Inventaire rouge des comptes, fait au temps de Philippe de Valois par 




usi irr» irxMi ikm r> v 

Voir le» feuillets 1-19, préliminaires, du 
manuscrit q 1 165 des nouv. acq. fr. de la 
Bibliothèque nationale (anc.Cheltenhnm ai 4 ): 
• Etat comparé des Collections de Saint-Victor 
et de Saint-Germain des Prés ». 

Ouvrage cité de J. Petit. 11 y a un exem¬ 
plaire de la famille de Saint-Victor, que J. Petit 




>Hi 




n'indique pas, dans la bibliothèque privée de 
M. de Nicolay. 

Voir l'inventaire, dressé en 1666, des ma¬ 
nuscrits de Foucquet, Bibl. nat., fr. 9438 , f. 83 . 
Toute la collection est décrite là en une ligne : 
• Trente volumes des registres de la Chambre 
des comptes. » 
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Robert Mignon, nous a été conservé D’autres monuments d’une haute 
valeur ne sont connus maintenant que par cette collection dont on doit 
regretter quelle soit, aujourd'hui, dispersée et dépareillée^. 

Jacques Menant, « auditeur et doyen de la Chambre des comptes », décédé 
le 8 avril 1699, avait longtemps pris des notes dans les archives de la Com¬ 
pagnie, particulièrement dans celles qui dépendaient du Greffe W et du Garde 
des livres, et formé ainsi une collection d’extraits tout originale. Ses papiers 
sont maintenant à la Bibliothèque de Rouen (n°* 33 q 8-34 1 3 )(*); les érudits 
du xix e siècle en ont tiré beaucoup de textes qui ne sont que là. 

Si actif qu’ait été Menant, il ne le fut sans doute pas au même degré que 
ces deux extracteurs infatigables, ses confrères, Antoine Yvon d'Hérouval 
1635-167») et Honoré Caille du Fourny, auditeur de 1673 à 1713. — 
Cependant ni Vyon ni Caille n’ont rien laissé de comparable au Recueil de 
Menant. Où sont leurs manuscrits? 11 y en a quelques-uns à la Bibliothèque 
nationale W; mais le nombre en est hors (le proportion avec ce que l'on sait de 
leur zèle. C'est qu’ils se sont prodigués, surtout le premier, en communications 


(1 Bibi. nat., lat. 9069. 

W Les manuscrits lat. 9045*9062. prove¬ 
nant de Le Ragois de Brelonvilliers, ne sont 
qu'un exemplaire de la famille de Saint-Victor; 
les n M 9063 et 9064 «ont une copie du Ré- 
pertoire doré. Les transcriptions de registres 
in extenso commencent avec le n" 9067 (jus¬ 
qu’au n* 9069). Le manuscrit fr. 2755 doit être 
rapproché de ces trois derniers volumes : il a 
le mémo caractère; il appartient a la même 
suite. 

W 11 a placé, au commencement du tome Vil 
de son Recueil, un • Inventaire des registres 
estant au Greffe», qui est à rapprocher de la 
liste antérieure de Pithou et des récolements 
officiels. 

1 II y a des copies du Recueil de Menant 
à Paris ( Bibl. nat., Fontanicu, 795 et suiv.) 
et à Aix (ras. 390 et suiv.). 

Les manuscrits de la main de Vyon 
d’Hérouval sont fort rares (voir, par exemple, 
le n* 3 de la Collection de \ exin : Collection 

ROT. ET EXTR. — T. XL. 


d'extraits en vue d’une histoire des comtes de 
Meulan). Nombreux, au contraire, sont ceux 
où l’origine des pièces est indiquée, comme 
dans le ms. fr. i 4538 : «Tiré d’un manuscrit 
de M. Vyon d'Hérouval », ou, comme dans le 
ms. 55 o de la Bibliothèque d'Orléans : • Com¬ 
muniqué par M. d'Hérouval ». 

Les manuscrits de la main de Caille du 
Fourny sont aussi très rares (voir, par exemple, 
fr. 325 10, anc. 684 du Cabinet desTitres, et fr. 
32779). Mais ils ont été souvent cités ou mis à 
contribution par les érudits, qui l’ont reconnu 
par des notes comme celle qui a été lue ré¬ 
cemment : • Manuscrit dom. du F. » et inter¬ 
prétée par : « Manuscrit ayant appartenu à du 
Fresne, seigneur du Cange» (Ch. Bémont, 
Recueils d’actes relatifs à l’administration des rois 
d'Angleterre en Guyenne au x ///' siècle. Paris, 
1914* p» x). Lisez : «manuscrit de M. du 
F[oumy]». — Les manuscrits de Caille du 
Fourny sont considérés comme perdus (L. De- 

lisle, Le Cabinet des manuscrits, 1 , p. 334 ). 

* 
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aux « savants» de leur entourage, sans rien se réserver pour leur gloire. La 
plupart des érudits du xvn e siècle ont eu et avoué des obligations à « M. d'Hé- 
rouval »;'et on a pu dire que Caille du Fourny avait été notamment « le four¬ 
nisseur » de Gaignières. 

Bien d'autres magistrats seraient encore à citer pour avoir, au xvn* siècle, 
marché sur les traces de ceux qui ont été nommés jusqu'ici* 1 ) : François Blan¬ 
chard (1692-1709)**); Claude-Bernard Rousseau, du Dépôt des terriers, qui 
nourrit de documents empruntés aux archives de la Chambre les Antiquités de 
Paris d’Henri Sauvai; Nicolas Brussel (depuis 1712), dont le Nouvel usage des 
fiefs se présente comme un recueil raisonné de textes, presque exclusivement 
formé à l'aide des « enseignemens » de ce même dépôt; Claude Gosset (depuis 
1 706 , l'éditeur des Ordonnances, édits, déclarations . . . concernant fautorité 
et la juridiction de la Chambre des comptes (Paris, 1728, 2 vol. in- 4 ). 

I^es principaux érudits de cet âge ont ainsi été en mesure de puiser, pour 
leurs études, dans les archives de la Chambre, soit indirectement, grâce à 
l'obligeance des magistrats, soit directement, comme jadis avait fait Pithou. 
La liste complète en serait fort longue; mais il est impossible de 11e pas men¬ 
tionner : Nicolas-Charles de Sainte-Marthe* 3 ), André du Chesne*'), Baluze °, 
Du Gange * r ’), dom Carpentier * 7 ), Gaignières* 8 ), La Roque*®), le Père Anselme 


(l) L'auditeur Pierre Chandelier (i 664 - 
1680), grand amateur de livres, n'avait pas 
de ceux qui nous intéressent dans le lot qu'il 
vendit à Colbert (Bibliothèque nationale, 
lat. 9363 , f. i 3 a). 

Recueil d'extraits (nouv. acq. lat. 1 84 )- 
,S) On a de ses notes, recueillies à la Cliam- 
bre : Bibl. nat., fr. 20691 etsuiv., fr. 23271. 

t 4 ) Voir le Cataloyae des manascrih des Col • 
lections Da Chesne, . . (Paris, iqo5). Les 
recueils de Du Chesne d'après les archives de 
la Chambre ne se retrouvent pas tous : c’est 
ainsi que Gaignières (Bibl. nat., fr. 20684, 
pp. 117, 159) a transcrit plusieurs pièces, pri¬ 
mitivement tirées de ces archives, d’après un 
recueil de Du Chesne acheté par Colbert 
(Cataloyae cité, p. 195, il* a 3 ), dont le sort 
est aujourd’hui inconnu. 


w Bibl. nat., Coll. Baluie, n M 17, 5 i, etc. 

W Liste des documents consultés par ou 
pour Du Cange aux archives de la Chambre, 
Glossarium , t. VII, p. 452 ; cf. les papiers du 
lexicographe (Arsenal, mss. 5258-5202 et Bibl. 
nat., fr. 9501). 

(,) Notes de dom Carpentier d’après les re¬ 
gistres de la Chambre, Bibl. nat., nouv. acq. 
lat. 2125 . 

<•> Ih.J\ r. 2o684*3o685. Les copies faites par 
Gaignières l'ont été ordinairement, semble-t-il , 
non d’après les originaux, mais d’après des 
recueils antérieurs : de Du Chesne (ci-dessus, 
note 4 ); de l’abbé Le Laboureur (fr. 20684, 
p. 897); etc. 

Traité du ban et arrièie-ban , Paris, 
1676). 
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et tous les grands généalogistes fl) , les Bénédictins attachés à la rédaction de 
Y Histoire de Languedoc 2 et les éditeurs des Ordonnances du Louvre W. 

Les choses en étaient là lors de l'incendie de i 737, qui coupa court à l’ex¬ 
ploitation des archives de la Chambre. Cet événement conféra naturellement 
aux extraits qui en avaient été faits auparavant par les érudits plus de valeur 
qu’ils n’en avaient eu jusque-là. 

Cependant la Chambre ne crut pas devoir y recourir lorsqu’elle entreprit 
de « reconstituer » les' principaux de ses registres désormais perdus. LUe se 
contenta de battre pour ainsi dire le rappel des expéditions authentiques qui 
avaient été autrefois délivrées par le Greffe, et de les faire recopier et ranger 
dans l’ordre qu’indiquaient les tables conservées des registres perdus. Ces ex¬ 
péditions étaient en grand nombre dans les archives du roi M , des établissements 
ecclésiastiques et des particuliers. Mais l’opération de la cueillette, d'ailleurs 
très difficile, fut médiocrement conduite, et la Reconstitution officielle de 

m 

quelques séries de registres qui est aux Archives nationales (P 2288 et sui¬ 
vants, P 2660 et suivants, K iG 4 et suivants) laisse beaucoup à désirer. 
Dans sa Notice préliminaire aux Pièces justificatives pour servir à l'histoire des 
premiers présidents, M. de Boislisle a dit là-dessus tout ce qu’il y avait à dire W. 


Voilà donc l’ensemble des ressources dont on dispose pour l'élude de ce qui, 
des archives anciennes de la Chambre, a été détruit. 11 11e faut pas perdre de 
vue, du reste, que plus d’un manuscrit du Greffe, qui aurait du périr en 1737 
s’il avait été à sa place, existe peut-être encore, parce qu’il en avait été, au 
xvi* ou au xvii* siècle, subrepticement enlevé. Les mœurs d'autrefois différaient 


{1 Le P. Anselme n’a pas eu de collabo¬ 
rateur plus régulier que Vyon d’Hérouval. 
Voir aussi les travaux de Du Bouchet Arch. 
nat., M 611), et les «preuves» de tontes les His¬ 
toires généalogiques qui furent publiées alors 
Harcourt, Montmorency, Chastillon, Bar, etc. ) 
et de celles qui n’ont pas été imprimées 
(Melun; Bibl. nat., fr. a 84 oo). 

5) Bibl. nat., Coll, de Languedoc, t. i 5 <). 
fS) Les premiers volumes des Ordonnances 


du Louvre ont été publiés ou préparés avant 
1737, avec tout le secours des archives de la 
Chambre, que la Chancellerie avait demandé 
et obtenu pour Secousse et ses collaborateurs. 

(4) Les expéditions de lettres, de comptes et 
de pièces diverses délivrées par le Greffe de la 
Chambre, au xvi* et au xvii* siècle, abondent 
dans ce que l’on appelle le Supplément du Tré¬ 
sor des chartes. On ne s’en servit pas. 

(l) A. M. de Boislisle, op. ci/., pp. exxv et suiv. 

8 . 
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beaucoup, à cet égard, de celles d’aujourd'hui. « Les Pithoux, disait Scaliger, 
sentoient les bons livres d’aussi loin que les chiens un os » et ne se faisaient 
guère scrupule de s’en aller avec, pour les enfouir chez eux. C'est ainsi que 
l’original du Mémorial Yoster a été conservé h). H faut prendre garde que ce 
cas n’est peut-être pas unique M. 












I 










IÆS GRANDES SÉRIES DE REGISTRES. 












! I ’lfl 


Quelqu’un, ayant l'esprit clairet des habitudes d’ordre, qui aurait pénétré 
avant 1737 au Greffe de la Chambre des comptes, tel que nous le connaissons 
par les récolements et les autres sources indiquées plus haut, aurait eu, au 
premier coup d’œil, une impression assez favorable, parce qu’il y aurait vu 
plusieurs grandes séries de registres, convenablement cotés et classés. Mais il 
aurait été bientôt scandalisé en constatant que, en dehors de ces séries, il y 
avait un résidu énorme de « registres divers », empilés au hasard de tous côtés : 
« dans l’armoire au-dessus de celle des commis », « dans les armoires du passage 
du grand bureau au greffe», «dans l’armoire au-dessus de la première des 
Mémoriaux», «dans l'armoire estant entre la cheminée et le cabinet du 
Greffe », etc. Il y en avait des nids de tous les côtés. 

Il est inconcevable, en vérité, que, pendant des siècles, les greffiers se 
soient transmis de génération en génération les documents confiés à leur 
garde, je ne dis pas sans y établir une classification rationnelle, mais tout 
simplement sans les ranger. A une époque indéterminée, mais qui se place, 
suivant toute vraisemblance, au temps des plus grands malheurs de la guerre 
de Cent ans, sous Charles VI, l’ordre naturel et primitif avait été gravement 

17 O 

bouleversé dans les archives de la Chambre: des collections avaient été 

H * Il • 11 . ■» » ' • * 1 t - * ^ : 

dispersées et il n’en était plus resté que des épaves; des registres avaient été 
déplacés, rapprochés d’autres tout à fait différents, éparpillés, de sorte que 

■ b 

nat., lat. 17173, f. tao), figuraient certain» 
registres originaux de la Chambre qui n eussent 


i*i<} t >?j 1 ^ -i !• 


1/2 lia »i« nmd'* 


Plus haut, p. 49. 

(t) M. de Boislisle a déjà remorqué (p. c:\Xl) 
que, dans le Catalogue de la Bibliothèque du 
procureur général Rouillé du Coudrov (Bibl. 


dû y être qu’en copie. 
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l'on avait cessé de savoir quels en étaient le caractère et la signification. 
Plusieurs de ces registres n'avaient pas de titre ou de rubriques ( intilulatiunes )( l ), 
de sorte qu’il aurait été nécessaire de les lire pour déterminer ce que c’était. 
Les parcourir à cet effet et rajuster à côté les uns des autres ceux qui apparaî¬ 
traient comme les fragments d'un ensemble ruiné, ce n’étaient pas là des 
opérations bien difficiles. C’était l’affaire de quelques jours, pour un homme du 
métier; et plus d’un auditeur, à défaut des greiliers, en aurait été très capable. 
Pourtant, on ne s’y résolut jamais. Il y eut quelques velléités en ce sens, mais 
sans énergie, et qui n’aboutirent, du reste, sur plusieurs points, qu’à des 
erreurs. Si bien que, au commencement du XTlli* siècle, les collections 
étaient toujours dans l’état où Pierre Amer les avait connues : en partie inin¬ 
telligibles, pour les monuments les plus anciens, faute d’« étiquettes » conve¬ 
nables et de classement approprié sur les rayons. 

Ces opérations, qui n'ont pas été faites autrefois au Greffe de la Chambre 
avec les registres originaux sous la main, nous allons essayer d'en venir à 
bout, quoique le matériel à classer n’existe plus. 

’]•£*!' i 1 “îtlli ilÎ '•» (} Ift •titt» • i» • I *t« i) t , i tiV'A IVL i nof/ 

Il y avait aux archives de la Chambre plusieurs séries de registres du genre 
de celles qui font aujourd'hui la valeur incomparable des fonds du Conseil 
d'Etat, du Parlement et du Châtelet aux Archives nationales. Et ces séries 
formaient à première vue, ou auraient du former, deux groupes : I. Séries 
pour l'enregistrement des actes royaux ( Mémoriaux, Chartes); II. Séries pour 
l'enregistrement des actes et des décisions de la Compagnie ( Journaux , Plu¬ 
mitifs, Arrêts, etc.). 
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I. EnUEGISTKEMENT DES ACTES ROYAUX. 

Y .r i • . I . i il: « ■ j 

Mémoriaux. — La plus ancienne, la plus considérable et la plus respectée 

i i y i i 

des grandes séries des archives de la Chambre était celle des Mémoriaux 9 




L'absence de titres était très gênante. 
Pierre Amer ne sait comment renvoyer à cer¬ 
tains volumes qui n'en avaient pas (fr. 10988, 
f. 190) : «Ex libro cooperto de corio alias vi- 
ridi nul nigro, in caméra notariomm existente, 
sine asseribus, in quo non potuit fieri certa 


quotatio quoniarn in eodem nulia est intitu- 
latio. Videutur ad longum dictus liber quoniarn 
in eodem multa bona continentur. • 11 n'a pas 
l'idée de donner un titre ni d'identifier ou de 
caractériser le contenu du volume. 
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consacrée à l’enregislreuieul des édits, ordonnances, instructions, lettres 
patentes, etc., concernant, non seulement les finances, mais toutes sortes de 
matières d'intérêt public ; et aussi des commissions délivrées aux officiers de 
finances et autres, des serments prêtés par eux, etc. Bref, on y trouvait, comme 
dans un Journal Officiel rudimentaire, les actes «mémorables» de l'autorité 
royale pour l'administration du royaume. Estienne Pasquier en fait ce vif 
éloge : « Lisant leurs anciens registres et mémoriaux, esquels on trouve une 
infinité d’affaires d’Estal, il faut que les seigneurs des Comptes aient eu des 
premières dignitez de la France, ou bien qu’ils ayent eu sur tous les officiers 
du roy un soin particulier de rédiger soigneusement par escrit dans leurs 
archifs tous les négoces de poids qui se passoient par la France W. • 

La question des origines de la série des Mémoriaux na pas été convenable¬ 
ment posée jusqu’à présent. 

On admet d’ordinaire que la collection des Mémoriaux réguliers ou 
proprement dits, qui commence avec le Mémorial A, fut, pour ainsi dire, 
préfigurée, préparée et suggérée par une série de registres, désignée aussi par 
l’expression Libri memoriales (et que l’on pourrait très bien appeler les pré- 
Mémoriaux) qui, dès le xv e siècle, étaient placés, aux archives de la Chambre, 
avec et avant les Mémoriaux.* 

Mais d'abord il importe de reviser la liste traditionnelle des pré-Mémoriaux. 


On lit au frontispice du Manuel de Jean Le Bègue et des ouvrages analogues : 
Sequitur ordo librorum memorialium Camere compolorum el quo ternpore durant. 
Sous cette rubrique sont énumérés, avant le premier volume des Mémoriaux 
proprement dits, cinq volumes, dans cet ordre : Croix, Pater , Nosler, Saint - 
Just, Qui es in coelis M. 

Par la suite des temps, la composition de cette série préliminaire varia. 
Voici, d’après le Récolement de i 722 , ce qu’elle était alors : 

, 4 iix armoires qui sont dans la première pièce du Greffe se sont trouvés les registres qui 
ensuivent : 

Deux registres intitulés premier et second livre de Saint Just. . . 

1 IIMI Mi mi» 

W Les Recherches de la France , par Estienne J Voir ma préface k Y Essai de restitution 

Pasquier (Paris, i6ai), p. 76. des plus anciens Memoriaux, p. vu. 
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l n autre intitulé Temporalitatibus, contenant les revenu» temporels de plusieurs évêchés 
et abbayes. 

In autre intitulé Liber llubeus, dans lequel sont enregistrées plusieurs lettres et chartes 
depuis l’an 1290 jusqu’en 1 336 . 

Un autre intitulé Pater. 

Un autre intitulé Noster. 

Un autre intitulé : le registre Croix, avec la copie dudit registre. 

Un autre intitulé Qui es in coelis. 


Enfin les commissaires préposés après 1787 à la Reconstitution officielle 
des Mémoriaux établirent ainsi la liste des Libri memoriales placés en tête de 
la série normale : Livre Rouge, Saint-Just, Croix, Pater, Noster , Qui es in 
coelis (P 2288-22891. 

Cette série était fort hétérogène en ses derniers états, puisqu’elle com¬ 
prenait le « Livre Rouge », le Saint-Just et le de Temporalitatibus , dont, comme 
on le verra par la suite, il est beaucoup plus naturel, à raison de leur 
composition, de parler ailleurs qu’ici. Mais les quatre autres peuvent être 
maintenus au commencement, quoique en dehors, de la collection régu¬ 
lière des Mémoriaux, qu’ils annoncent en effet M. 

Croix dont un érudit du xvi c siècle avait déjà remarqué qu’il ressemblait 
beaucoup à Qui es ), Pater, Noster dont Jean Le Bègue avait déjà remarqué, au 
xv c siècle, qu’il ressemblait beaucoup à Croix), Qui es in coelis , ces quatre 
recueils avaient tout à fait le même caractère, et trois d’entre eux (Croix, 
I\oster, Qui es) étaient meme apparentés entre eux de très près. Les gens des 


(l) Remarquons en passant qu'il y avait deux 
Croix (Croix et sa copie), comme deux Saint- 
Just. J'ai dit jadis que Saint-Just * était aussi une 
copie de Croix (Préface précitée, p. xv). Ce 
petit problème a été étudié de nouveau, depuis, 
par E. Perrot, Note sur les divers registres 
« Saint-Just » consentes aux anciennes archives de 
la Chambre des comptes, dans la Nouvelle Revue 
historique de Droit français et étranger, XXXIII 
( 1909). Ce mémoire contient quelques remar¬ 
ques utiles, sur lesquelles je reviendrai; mais il 
n'a nullement ébranlé l'affirmation que le nom 
de Saint-Just a été donné jadis à un manuscrit 


i* très différent du Saint Jast véritable et a* qui 
était un exemplaire de Croix. Une erreur maté¬ 
rielle doit, d'ailleurs, y être relevée, qui vicie 
une partie de l'argumentation. L'auteur du 
recueil de notes prises aux archives de la Cham¬ 
bre qui appartenait À Pierre Pithou (Bibl. nat., 
Coll. Dupuy, j 4 a ) a observé, en marge de son 
analyse de Croix (l. 16 v*), que Qui es et Croix 
étaient presque semblables : « Liber Qui fil (sic 
in coelis et iste sunt fere similes»; \ 1 . Perrot a 
lu ■ Jasto ■ (en tenant compte d’un u effacé 
entre l'i et l's), ce qui n'a pas de sens, au lieu 
de • iste • (p. 7, note 1, du tirage à part). 
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Comptes qui, vers i 33 o, ont compilé tous ces livres pour s’en servir comme 
de vade-mecum W, ont eu à leur disposition les memes sources, où ils ont 
choisi des textes du meme genre et souvent les mêmes textes. — Quels ? On 
en distingue de plusieurs espèces, juxtaposés dans le plus grand désordre. 

En premier lieu, comme il va de soi, des pièces qui intéressent, directement 
ou indirectement, le service financier : ordonnances royales sur l’organisation 
de la Chambre des comptes et du Trésor, sur l’administration des Eaux et 
Forêts, sur les impositions et les droits de mutation amortissements, nouveaux 
acquêts et Francs-fiefs), sur les Juifs et les usuriers, sur la réglementation du 
commerce et de l’industrie, sur le régime des monnaies; évaluations, situa- 
tions, statistiques et tarifs de toutes sortes. — D’autre part, des pièces 
diverses, d’intérêt général, qui donnent à penser que les compilateurs n’avaient 
pas mis seulement à contribution les archives particulières de la Chambre, 
mais toutes celles de la Couronne : ordonnances générales de réformation ; 
mesures de police guerres privées, joutes et tournois^; convocations mili¬ 
taires; règlements touchant l’hôtel du roi, les parlements et le Châtelet ; 
privilèges accordés par les papes aux rois de France ; et jusqu’à des documents 
diplomatiques. Sur tous ces sujets, les compilateurs avaient recueilli indiffé¬ 
remment des textes réglementaires officiels, des instructions secrètes, des 
mémoires à consulter, des remontrances, etc. — Du reste, aucun classement, 
ni chronologique ni méthodique. Et des textes copiés deux fois dans le même 
registre, sans que le compilateur semble s’en être douté. 

Nostcr avant été égaré, on mit à sa place, probablement au xvi e siècle, 
pour dissimuler le vide, un recueil. Nos ter 1 , qui était parfaitement digne de 
figurer là; car, quoiqu’il ne paraisse pas avoir joui aux xiv e et XV e siècles de la 
même considération que les pré-Mémoriaux canoniques il n’en est alors 
jamais question !, il avait sans doute été composé vers le même temps et il 
présentait tous les mêmes caractères. Ce registre porte à cinq le nombre des 
anciens libri memoriales du genre de ceux qui nous occupent présentement. 

Il faut reconnaître maintenant que le Mémorial A, le premier de la série 
traditionnelle des Mémoriaux réguliers, aurait fort bien pu recevoir, de même, 
une appellation tirée de l’oraison dominicale. Car il ressemble, lui aussi, à 

ncn v wi> it il 1 






Cf. ci-dessus, p. 4<J. 
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Croix, Pater, Poster et Qui es, et plus encore à Xoster 2 . On y observe toulefois 
des tendances (encore médiocrement suivies d'effet à respecter davantage 
1 ordre des temps et à n'accueillir, en lait de documents anciens, que ceux 
qui ont trait aux questions traitées dans les textes dont il parait bien que 
l'enregistrement chronologique (à partir des dernières années du règne de 
Philip, )e le Bel ait été l'objet principal de la compilation. Ce Mémorial A 
forme ainsi la transition entre les pré-Mémoriaux et les Mémoriaux ordinaires, 
dont il a toujours été considéré comme le premier; c’est pour ce motif qu'il a 
été compris dans Y Essai de restitution dont les pré-Mémoriaux ont été l'objet, 
en 1 899, par les soins de plusieurs jeunes gens qui suivaient alors mes confé¬ 
rences à 1 1 niversité de Paris (*). Il est d'ailleurs fort possible qu'il soit un peu 
antérieur à la plupart des pré-Mémoriaux; en tout cas, ne contenant, de même 
qu’eux, aucune pièce qui passe l'année i 33 o, il ne leur est pas postérieur. 


Cela dit, il reste à voir si c'est seulement sous l'influence des modèles 
offerts par les pré-Mémoriaux connus vers i33o que l'on commença à 
tenir les Mémoriaux proprement dits. 

N’y avait-il jamais eu, à la Chambre, avant le temps de la rédaction des 
pré-Mémoriaux connus, des essais d'enregistrement? Voici, à ce sujet, des 
indices qui ne sont peut-être pas tous à écarter. 

En i 3 1 7, les commissaires désignés par le roi pour faire payer aux contri¬ 
buables les frais de son couronnement s'adressèrent à la Chambre des plaids, 
en parlement, afin de savoir contre qui ils devaient agir; les maîtres de la 
Chambre des plaids envoyèrent à la Chambre des comptes « pro scienda, per 
registra dicte Camere, super hoc veritale •. El 011 constata, par ces registres, 
que le bailli de Vermandois avait naguère compté de 8706 1 . 19 s. 1 d. 
reçus par lui de l'archevêque de Reims à l'occasion du couronnement de Philippe 
le Bel Les échevinsde Reims écrivaient au roi, peu après : « Il a été trouvé 
en vos registres de votre Chambre des comptes, qui sont creuz sur toutes autres 
cscriptures, que li archevesques est tenus. . . W » On est assez tenté de croire 
qu’un document analogue à celui qui figurait dans les Mémoriaux Nostcr, Qui 


(1) Université de Paris. Bibliothèque de la Faculté des lettres, t. VII. — O/im, II, p. 637. 
— Vjirin, Archives administratives de Iieims, II, 1" p., p. 206. 

SOT. ET EXT». — T. XL. 9 

lamaïui uticuu. 
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es, etc. ( Essai de restitution, n° 438 ), est ici visé; et qu’il y avait déjà, par 
conséquent, en 1 3 1 7, des espèces de pré-Mémoriaux. Car il n’y avait pas 
encore de Journal, comme en 1 3 a 2 *'). Ce premier indice n’est pas négligeable. 

Faut-il en dire autant de celui-ci ? I n rouleau des archives de la Cour des 
Monnaies, des premières années du xiv* siècle**), contient le texte d’une 
ordonnance de juillet 1 266 sur les monnaies, et, ensuite, la remarque : « Ceste 
ordrenance dessus dite est enregistrée ou registre le rov de la Chambre as 
deniers a Paris. » Or la Chambre aux deniers est , comme on le sait maintenant **), 
le nom que la Chambre des comptes a porté, pendant un temps fort court, 
au commencement du xiv e siècle, avant son installation définitive au Palais 
de la Cité. M. Borrelli de Serres a conclu de ce texte, d’ailleurs unique, qu’il 
y avait déjà à la Chambre aux deniers, chrysalide dont la Chambre des 
comptes allait sortir en i 3 o 3 -i 3 o 4 , des registres spéciaux pour l’enregis¬ 
trement des ordonnances**). 

Enfin le hasard a conservé un billet original d’un certain Guillaume de 
Champeaux, clerc des comptes, souvent cité dans les Journaux du Trésor 
de Charles IV, à un certain Michel **); l’écriture de ce billet est certainement 
du premier quart du xiv* siècle **). Guillaume demande à Michel, de la part de 
Pierre de Condé, le maître des comptes bien connu, de lui adresser au plus 
tôt «le cahier où sont les ordonnances des monnaies* [quaternum in quo sunt 
ordinaciones monetarum J* 1 ). Cette pièce est tout à fait dans la forme de celles 
qu'on écrivait alors aux archivistes pour leur demander communication de 
documents conservés dans leur dépôt *•). 


(l) Ci-dessous, Appendice 1 , p. 276. 

(t) Arch. nat., Z 1ü 36 1, sans numéro d’ordre. 
(1) Borrelli de Serres, op.cit., I, p. 3 20 et suiv. 
< 4 > Ibid., p. 3 a 4 . 

Est-ce Michel Egraz qui,le 12 juin 1298, 
est qualifié de •clericus magistri Pétri de Con- 
deto» (Journal du Trésor de Philippe le Bel, 
lat. 9783, f. 73 ) ? On peut penser aussi à Michel 
dit de la Queue, qui mourut avant i 32 1 He- 
cepta commuais de i 32 i, lat. 9787, f. 67 v*). 
— Guillaume de Chameaux est mort en 1327, 
d’après les Filiations, 


Bibl. nat.. Titres scellés de Clairambault, 
33 , n* 2507. 

{7) En voici le texte : 

Domine Michael, mittatis statim magistro P. de 
Gondeto ilium quaternum in quo sunt ordinationes 
monetarum, de quo dictum fuit ei eri quod copia- 
retur quando dictus magisler P. mandatus est a 
Rege; et oportet quod incontinenter moveat et 
quod dictum quaternum secum déférât; non aliud 
cxpectat : rcceasiaset si habuisset. — Guillermus de 
Campelli». 

m Voir J 476, et plus loin, p. 166, 
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Quoi qu'il en soit de tous ces indices, deux faits d'un autre ordre sont à 
prendre en considération. 

En premier lieu, si, au commencement du xiv® siècle, on n’enregistrait 
pas déjà, à proprement parler, les documents mémorables, on avait assuré¬ 
ment l’habitude de les « enrôler», c’est-à-dire de les transcrire sur rouleaux. 
11 existe encore, provenant des archives de la Chambre, des rouleaux contem¬ 
porains de Philippe le Bel et de Philippe le Long, où l’on a transcrit, par 
exemple : quantité de lettres royaux, en latin et en français, relatives aux 
«convenances» de mariage entre Philippe le Bel et sa femme Jeanne Bibl. 
nat., fr. 3599a, n° 4); les ordonnances de 1 3 1 2 contre les usuriers, avec la 
forme du « Serement aus avocaz » ( Arch. nat., Z ,n 535 , n° 1 (')j. les ordon¬ 
nances publiées de 1 316 à i3ao concernant l’hôtel du roi, les parlements, 
le sceau du Châtelet, la Chambre des comptes, les forêts, les receveurs, les 
forges et les changeurs du Grand Pont de Paris, etc. Arch. nat., K 4 o, 
n° 2 3 ). On vient de citer un rouleau analogue, aussi des premières années 
du xiv e siècle, qui contient des ordonnances monétaires^. Et ce ne sont là 
que des spécimens (*). 


(,) En français, avec, au dos, ia mention 
Registr[be]; cf. Oivlonnances , I, pp. 494-4q6, 
et J. Petit, Essai de restitution, n" 112. 

P. 66, note 1. Abtres rouleaux du même 
genre à la Bibliothèque nationale, dans la Col¬ 
lection Baluze, t. 5i6 Monnaies), et aux Ar¬ 
chives nationales, Z '* 535 , n* 2 (avec, au dos, 
la mention : «Non fuit inissa, quia totum fuit 
adnullatum postmodum; tamen bonus est ad 
custodiendum per modum memorie»), 

S) Outre les recueils de textes comme ceux 
cjui précèdent, les ordonnances notables étaient 
aussi conservées aux archives, |>our mémoire, 
chacune sur un rouleau à part, souvent à l'état 
de traduction en langue vulgaire. Plusieurs de 
ces rouleaux existent encore : Coll. Moreau, 
i 4 î 3 , n° i 4 («C'est une ordenanche que li 
roys Ph. fist dou cpnseil et de l'assentement 
des prêtas et des barons.... C'est assavoir d'une 
assise sur les vins, les blés et les autres grains •) ; 


iat. 9015, n° 35 (Ordonnance de Bourges, no¬ 
vembre 1 3 18, publiée, sans doute d'après cet 
exemplaire, dans les Ordonnances dn Louvre , 
I, p. 674 )» Cf. la copie d'un rôle analogue 
des archives de la Chambre dans le Manuel 
d'Amer (fr. 10988, f. 178). 

O11 transcrivait cnün, parfois, sur des rou¬ 
leaux les noms des gens du roi envoyés en 
mission dans les diverses circonscriptions du 
royaume (fr. 26992, n“ 11 : Nomina misso - 
rum pm ncgocio qainquagesime ) ou des fonc¬ 
tionnaires en activité ( ib., n* 48 : Noms des 
receveurs et des «visiteurs des receveurs»), 
sortes de documents qui étaient aussi reportés 
à f occasion dans les Mémoriaux de la Chambre 
comme dans les registres du Trésor ou sur des 
cahiers à j>art ( tel que l'ancien registre, jierdu, 
du Trésor qui était intitulé : Missi pm capcione 
Ternplariomm facta per totum regnum. Delà- 
borde, op . cit., p. xcvii, n° 37). 

9 * 
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En second lieu, chacun sait que, sous ie règne de Philippe le Long, il 
fut prescrit à plusieurs grands Conseils de la Curie de tenir registre de leurs 
actes. Cela fut prescrit, dès le 16 novembre i3i8, i\ 1’ « Est roi t Conseil » W, 
puis aux « Poursuivans le roytW et, très particulièrement, par Pordonnance 
du Y ivier-en-Brie, à la Chambre des comptes W. Or ces prescriptions lurent 
suivies, à la Chambre, d’un commencement d’exécution et, pendant les 
années où un Jornalis Camerc fut tenu en conformité de l’ordonnance du 
\ ivier, l’habitude s’introduisit d’y enregistrer pèle-mèle, avec les actes de la 
Compagnie, des ordonnances, des mandements, des lettres de commission 
qui lui avaient été envoyées. Mais ces « Journaux » disparurent ou se trans¬ 
formèrent bientôt, nous le verrons tout à l’heure; et les Mémoriaux propre¬ 
ment dits, où sont enregistrés de meme ordonnances, mandements et lettres 
de commission, apparaissent précisément au moment où la transformation, 
sinon la disparition, s’opère. Les premiers «Journaux» de la Chambre, 
avortés, peuvent donc être considérés, eux aussi, comme une des ébauches 
initiales d’où les Mémoriaux sont sortis. 


A partir du registre A, les Mémoriaux de la Chambre étaient cotés par 
« lettres » et par» alphabets », c’est-à-dire disposés en sous-séries de 2 4 volumes 
chacune, chacun des volumes étant désigné par une lettre de l’alphabet (de A 
à Z). Il y avait huit « alphabets » au commencement du 'XVIII e siècle. Soit 
24x8 = 192 volumes. On citait comme il suit : 2 A ( 1 er registre du 2 e alphabet ; 
6 H 8 e registre du 0 e alphabet ; 8 M ( 1 3 e registre du 8 e alphabet); etc. 

Le premier alphabet Unissait en 1 5 1 7 ; le second, en août i 55 q; le troi¬ 
sième, en décembre 1 583 ; le quatrième, en décembre 1606; le cinquième, 
en décembre 1629; sixième, en décembre i 65 i; le septième, en 167/1; 
le huitième, en 1697. Il se faisait un volume par an depuis 1 G 54 - 

Aucune lacune 11’est signalée dans la collection des cent quatre-vingt-douze 
registres de Mémoriaux par les plus récents récolements; et ceux-ci font 
connaître que, au contraire, on avait cru devoir adjoindre au premier alphabet 
quatre volumes supplémentaires, respectivement cotés A 2 , B 2 , IL, J 2 . Mais cet 

nfo £» Uflüm îm)i itH 

(1 Ordonnances , I, p. 670 , art. 7 . — w Onlonnances t I, p. 733, art. 4. — w Voir plus loin, 
p. 89 . 
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effort pour diminuer le tas des registres divers, en vrac, par le rattachement 
de quatre d’entre eux à une série définie, n’avait pas été très heureux. — A 2 
^ « Livre des dons du roi Jean de 1 354 à 1 356 ») n’avait pas l’ombre d’un rapport 
avec les Mémoriaux O. Il en est de même d’un autre A 2 (ou AA), colloqué du 
temps de Menant à la même place : « AA ou A 2 petit. Registre des Mémoriaux 
et Chartes de î 3 î 7 à i 3 qü »; Menant, quoiqu’il se soit bien aperçu que ce 
nouvel A 2 était un des premiers Journaux de la Chambre M, n’a pas l’air d’avoir 
compris que ç’avait été un contre-sens de lui attribuer cette coteW. — Res¬ 
tent B 2 , H 2 et J 2 . On avait eu raison, semble-t-il, d’opérer le rapprochement 
pour le « Mémorial de Bourges, de i 4 s t à 14 3 G » (H 2 ) M; mais le « Mémorial 
de Bourges, de décembre 1 436 à juillet i 46 i » (J*) qui, d'après ce titre 
moderne, parait faire suite au précédent, était tout autre chose; il était réel¬ 
lement intitulé : « Registre des dons faits par le roy tant des confiscations et 
forfaitures a luy venues et escheues par les rebellions comme de son propre 
domaine»' 5 ); et il aurait dù être rattaché à la série des Charles, qui suit. 
Quant à B 2 (« Mémorial commençant en i 33 a et finissant en 1 335 », d’après 
l'intitulé qui en précède la table dans PP 109 W), il faut examiner de plus 
près ce qui en est. 

Menant qui, dans son Inventaire du Greffe au tome VII de son Recueil 
passe ce registre sous silence, le connaissait pourtant bien et atteste que, de 
son temps, il portait déjà la cote « B deuxiesme sur la couverture ». Il en a 
pris des extraits ( 7 ). Ces extraits permettent d’identifier le volume dont il s’agit 
avec un énigmatique Rcgistrum signalé sous ce titre, sans plus, et analysé aussi 
par ou pour Pierre Pithou W. La cote B 2 parait être postérieure à P. Pithou. 

Au xv r siècle, il y avait au Greffe « un certain livre d’ordonnances et autres 
matières, couvert de parchemin, intitulé de grosse lettre sur la couverture : 
Ordonnances O11 y avait «cousu la copie des privilèges des marchands 
de Castelle et d’Espaigne ». Or le Rcgistrum de P. Pithou, B 2 du 'fabulateur 


(î) Voir plus loin, p. 85 . 

;î Il a même dit île premier ( Recueil, t.X II, 
f. 1 33 ) ; c'était le second. 

Voir plus loin. p. 90. 

(4) Il y a une table de H* dans PP 110, 
pp. 1 45 -i 9L 


S} Tables et extraits dans PP io 5 , ff. 529 \\ 
693, et dans Menant, t. XII, f. 84 . 
s Arch. nat., PP 109, p. 273. 

' Recueil, t. V, ff. 1-17. 
l#) Bibl. nat., Coll. Dupuy, i 43 * f. i 3 v # . 
Fr. 10988, f. i 36 . 
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de PP 109, contenait précisément cette pièce (1 . Il est donc très probable que 
le registre Ordonnances de Pierre Amer ne doit pas être distingué de B 2 . 

Ce registre, qui a porté successivement tant de noms, ne contenait point, 
comme le titre adopté par le Tabulateur de PP 109 le donnerait à penser, 
que des documents de 1 33 a à 1 335 . Il commençait par une pièce de 1 33a et 
il finissait par une pièce de 1 335 ; mais on y trouvait, non seulement des 
annotations bien postérieures à ces dates mais des textes de i 344 f. 86 , 
1 345 (f. 1 3 1 , 1 346 (f. 112 ). Ainsi que dans les premiers Mémoriaux de la 
série régulière, l’ordre chronologique y était assez mal respecté. Il semble 
bien qu'il ait été composé parallèlement à B ( 1 33 o-i 347 ), ( l u * offrait tous les 
mêmes caractères; on a ici un second exemple de ces Mémoriaux contem¬ 
porains et parallèles dont (]roix, Pater, Noster et Qui es sont le premier et 
le plus célèbre cas. 

Les Mémoriaux se régularisent à partir de B 1 et de B 2 . Par un synchronisme 
notable, les premiers registres de la série des Ordinaciones, où le Parlement 
faisait transcrire les actes royaux d’intérêt général, ont été exécutés vers la 
même époque, c’est-à-dire au cours des dernières décades de la première 
moitié du xiv* siècle M. 


Je me propose d’indiquer sommairement, pour chacune des séries de regis¬ 
tres de la Chambre, les Tables et les Collections officielles (Reconstitution 
officielle) ou privées de Copies et d'Extraits qui permettraient de se rendre 
compte, si on les combinait, de tout ce qui a été conservé. — Pour les pré- 
Mémoriaux et le Mémorial A, le travail de restitution, minutieux et difficile. 


a déjà été exécuté, comme on sait, en 

• Les convenances des accords des Espa¬ 
gnols du 7 mai i 33 a touchant quelques vins 
et marchandises délivrées par les marchands de 
France aulx marchans de Castelle... • (Dupuv, 
i 4 a # f. b v*; cf. PP 109, p. 376). 

(,) On y lisait, par exemple : « Die xv à apri- 
lis annoCCCXLUl obiit dominus J. Mignon, 
archidiaconus Blesensis in ecclesia Garnotensi, 
magister Camere compotorum • ( Recueil de 
Menant, L V, f. 12 v*). 


1899 ; il n’y a qu’à y renvoyer M. Pour 

A. Grun, Notice sur les archives du Parle¬ 
ment, dans les Actes du Parlement de Paris, 
t. I, pp. cxvu et cxl. 

(4) Cf. quelques additions et rectifications, 
par M. Borrelli de Serres, Recherches sur disert 
services publics, t. H (1904)* p» 343 et s.,dans 
les notes.— J. Petit n'a pas connu les n” 356 * 
357 de la Bibliothèque d’Angers, ni les nom¬ 
breux extraits de Noster* publiés par B. Choppin 
{De Domanio Franciae libri III. Paris, i 6 o 5 , 
in-fol., pp. 363 , 438 , 547, etc.). 
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les autres Mémoriaux, à partir de B du premier alphabet, J. Petit a fourni, 
dans l’Introduction de son travail de 1899 (PP* 2 ^ 1 1 ), des fds conducteurs 
qu’il n’y aurait qu’à dévider à mesure qu’on avancerait, car les recueils utiles 
pour la restitution d’A, signalés par Petit, contiennent aussi, pour la plupart, 
des renseignements sur B, C, D et les autres. Je ne fais donc guère, ici, que 
résumer, en rectifiant çà et là. 

Fragment original. — Il n’en subsiste qu’un : cahier enlevé par ordre de François I" 
au Mémorial de i 534 (ff. i 83 -igo) et déposé au Trésor des chartes (J 947» n° 4 ), parce 
qu’il contenait la copie officielle de l’inventaire des joyaux de la couronne et que le roi 
voulait enlever à la Chambre des comptes la surveillance de ce dépôt. 

Reconstitution officielle . — Arch. nat., P 2290-P 2433 ; K 208-209. 

Tables. — Arch. nat., PP 109 et s.; PP 117 et s. — Bibl. nat., Coll. Dupuy, i 4 a 
(Tables partielles, de A à 2 G). — Relevé des noms propres contenus dans les Mémoriaux 
depuis l’origine jusqu’en 1662. Bibl. nat., fr. 2i4o5 (incomplet) ;fr. 32 263, ff. 7-42,68 et s. 

Copies et extraits. — Ia?s collections dites de Saint-Victor et de Saint-Germain-des-Prés 
(Petit, p. 12) offrent des copies et des extraits des Mémoriaux jusqu’à 4 P (1598). Il est 
inutile d'énumérer ici les nombreux exemplaires de ces deux collections, qui ont été indi¬ 
qués par J. Petit. Cf. ci-dessus, p. 55 . 

Les autres grandes collections sont : Bibl. nat., fr. 2835 et 2836 (jusqu’à 3 D); 
fr. 44 11 et s.; celle de Menant. 

Voir aussi fr. 8479-8482 (Mémoriaux A à F); fr. 7708 (D à K); fr. 20684 (F à H). 

Chartes. — «Les registres des Charles étaient réservés sous l’ancien 
régime 1 pour les actes royaux d’intérêt privé : naturalisations, légitimations, 
anoblissements, amortissements; pendant les deux premiers siècles (xiv e et 
xv r siècles ;, on y insérait aussi des lettres de rémission ou des permissions de 
bâtir, des concessions de terrain, des dons ou confirmations de privilèges, des 
statuts de ville ou de corps de métier, et ils correspondaient à peu près aux 
registres de Chancellerie du Trésor des chartes ■ (A. M. de Boislisle). 

De tels registres étaient nécessaires, notamment pour des raisons qu’une 
ordonnance de Philippe VI, du 8 avril i 343 , indique en ces termes : 

« Item, pour ce que aucuns faussaires, lesquels ont esté justiciez pour leur faussetez et 
mauvestiez, ont cogneu et confessié qu’il ont escript, scellé et passé plusieurs lettres de 
dons, de offices et de plusieurs autres choses depuis dis anz en ça il sera mandé a touz 


f,) Depuis dix ans, dit le roi. L’abus était 
bien plus ancien. Voir un fragment d’interro¬ 


gatoire d’un de ces faussaires, non daté, mais 
dont l'écriture est de la fin du xm* siècle, qui 
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noz seneschaus, Jaillis, receveurs, et a touz autres a qui il appartrndra que tous amortissc- 
menz et anoblitsemenz faiz et ottroiez aus personnes demoranz en leur baillies, senes- 
chaussées ou juridicions soient envolez avec leurs letres en la Chambre de nos comptes a 
Paris ou par devant ceuls que nous y commettrons dedenz la feste saint Martin d'iver pro¬ 
chainement venant, et que lesdiz baillis, seneschauz ou autres dessouz oui jurididon il 
seront ne seuflrent depuis que ladite feste sera passée que il joissent desdiz amortissemenz 
et anoblissemenz juques a ce que il monstrent letres de leur délivrance de nous ou de 
ceuls qui seront commis a ce faire. » 


if «fp 






Au xvii c siècle, Gaignières a recueilli dans ses collections un petit registre 
en papier, épave des archives de la Chambre, qui avait été composé, vers 
1 343 - 44 * en suite de celle ordonnance. Ce manuscrit, qui porte aujourd'hui 
le n° 17706 du fonds latin à la Bibliothèque nationale, n'a jamais été signalé 
depuis. Il est intitulé : Rcgistram substancie in grosso contente in cartis visis in 
(Minera compotoram per ordinacionem ejusdem Carncre factam f vn a die septem¬ 
bre anno Domini M ccc x l 111, (pie [aérant apportatc ad dictant (Mincram 
virtute cusjusdam generalis mandati domini Regis et ordinacionum suarum regiarnm 
factarum Parisius vm a aprilis anno N ccc XL il • • • C'est donc un recueil 
d'analyses de lettres produites à la Chambre conformément à l'ordonnance 
du 8 avril en manchette, le nom de la circonscription d’où la pièce a été 
apportée et des mentions diverses W. 

Les rois, prédécesseurs de Philippe VI, et Philippe VI lui-même avant 
1 343 , n'avaient donc pas conçu l'utilité d'un enregistrement régulier, à la Cham¬ 
bre des comptes, de celles de leurs lettres qui étaient de nature à être présen¬ 
tées à cette cour et vérifiées par elle, telles que assignations de terre, échanges. 


s'est retrouvé récemment parmi des résidus, 
provenant du Trésor des chartes, qui y ont 
été replacés dans le nouveau carton J io 5 o. Il 
s'agit d'un certain Bernard qui faisait métier 
de procurer aux gens des lettres scellées du 
sceau rovol. Ces lettres, maitre Pierre Bénard, 

w w f 

chanoine de Château-Censoir, les rédigeait; un 
scribe nommé Claadus et un autre, nommé 
Guillaume de Saint-Ouen, lei écrivaient. C'est 
Clandus qui dépose ainsi. Bernard prétend en 
outre qu'un certain maître Pierre, dont il 
ignore d'ailleurs le surnom et le domicile. 


mais qui était vêtu d'un tabard de couleur 
|>erse (rum tabaido de />ersico ), et qui hantait 
la cour, lui délivrait en secret pour de l'argent 
— de 10 1. À 100 s. — toutes les lettres au 
nom du roi dont il avait besoin, sans passer 
par la Chancellerie. 

Les trois premières sont accompagnées de 
l'observation suivante : « Iste très fuerunt expe- 
dite et reddite ad Barelluin il* die septembris 
CCC XL 111 ante ordinacionem, sine copia.» 

Les principales de ces mentions sont : 
• Scripts], F[it], N[ihi]l». 
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dons, collations d’oflice, anoblissements, etc.? Si fait. Philippe le Long avait 
édicté le 18 juillet 1 3 18 : « Les assiettes de terre que nous ferons faire deso- 
rcsenavant nous seront rapportées et enregistrées en la Chambre des comptes 
avant que les personnes a qui les dictes terres devront eslre baillées en soient 
mises en saisine W. ». Le a juin 1 3 i y, il avait édicté : « Cil qui rend ou rendra 
les lettres de la Chancellerie sera tenuz par son serment a envoier toutes les 
lettres de dons et de bois en la Chambre des comptes; et députeront les 
maistres un des clercs qui les recevra et enregistrera devers eulz -h » Cela fut 
encore répété en mars i 32 2 Ces prescriptions étaient-elles donc demeurées 
sans effet? Nous verrons bientôt que, en ce qui concerne les « dons de bois », 
les collations d’olüce et d'autres lettres de finance scellées en cire blanche, une 
sorte d’enregistrement, abrégé, fut négligemment pratiqué, quelque temps, 
sous Philippe V, dans le Journal de la Chambre. Mais, d’un enregistrement 
proprement dit pour les assignations, etc., aucun vestige matériel ne subsiste. 
Il v en a cependant des traces indirectes, que voici. 

Depuis Philippe le Bel, certains notaires du roi ont été ordinairement affec¬ 
tés au service de la Chambre des comptes : d’abord Guillaume de Ry et Jean 
de Crépy (*), dont le nom parait jusqu’en 1 3 î 7 sur le repli des lettres com¬ 
mandées per Cameram compotorain; sous Philippe V r , Alain Avril, Jean Justice, 
Pierre d’Aubignv. Or Jean de Crépy mentionne parfois sur le repli des lettres 
commandées par la Chambre qu’elles devront être enregistrées I Inregistranda ) ( 5 >, 
ou qu’elles l’ont été ( Registrata)^> , et des pièces ainsi marquées par lui se 
retrouvent en effet dans le « Livre Bouge » de la Chambre, dont il sera question 
bientôt. Avril, Justice et d’Aubigny se sont contentés, à notre connaissance, 
de formules comme : Hcddatur in Caméra compolorum ,;7 h Mais leur succès- 


Ordonnances du Louvre, \ , p. 65 g, art. 17 ; 
cf., p. 671, Tari. >4 de l'ordonnance de Bour¬ 
ges (16 novembre i 3 i 8 ). 

’ 76 ., p. 686, art. 7; cf., p. 709, l’art. 7 
de l’ordonnance de Paris (17 mai i 32 o). 

W Plus loin, p. 9a. 

( 4y Jean de Crépy n'a été vu en fonctions par 
L. Perrichet ( La Grande Chancellerie de France . 
Paris, 191a, p. 54 1) qu'en i 3 oa; on le trouve 
dès août i 3 oo J 1038, n* 9 : • Per Cameram 

*OT. ET E\TR. — T. XL. 


denariorum. J. de Crespeyo»). J Yiard l’a dit 
clerc des comptes en janvier 1 3 a 4 [Journaux 
du Trésor de Châties IV, n* 4471); niais il 
y a eu plus d'un personnage de ce nom, car 
l'un d'eux était mort en 1317 (Menant, XII, 
r. 90). 

W Appendice II, n # 356 . 

6/ Arch. nat., K 191, n* 6 (février i 3 o 5 , 
v. st.). 

(T) JJ 60, f. 90, etc. 

10 

« n r «ntiMt utioiui. 
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seurs sous Charles IV et au commencement du règne de Philippe VI, Henri de 
Dompierre et Pierre Julien, sont plus explicites. Beaucoup de lettres rédigées 
par ces notaires sur l'ordre des gens des Comptes, qui ont été transcrites dans 
les registres de la Chancellerie de Charles IV et de Philippe VI, portent, 
en effet, des mentions comme : Reddatur Camere registranda Registrata in 
Caméra compotorum Reddatur pctcnti quia registraturRegistratur in Caméra 
compolorum W, Remittetur in Caméra registranda M f Soit rendue en la Chambie 
pour estrc registrec^. Une lettre de mai i 3 q 3 est suivie, dans le registre de 
la Chancellerie JJ 6 i (f. 212 v°) d'une note ainsi conçue : 

Tradita fuit parti vigore cujusdam cedule scripte per iiiauuni magistri Hfenrid] de 
Dompfaria ,cujus cedule ténor talis est : • Magister J. multum suni rogatus pro quadain 
iittera (jue dehet sigillari in cera viridi pro domino de BaufTremont. Unde rogo vos ut eain 
expedire velitis, et, licet sit signata, ut mihi reddatur registranda. Secure reddatis ei, quia 
kabeo origiuale. — H. de J>omp[aria] r8 K • 

Ainsi maître Henri de Dompierre enregistrait ou faisait enregistrer à la 
Chambre en i 323 . Mais non plus dans le Livre Bouge, alors clos; et pas 
davantage dans les Mémoriaux, car aucune des lettres de Charles IV qui por¬ 
tent les mentions précitées 11e se retrouve dans le Mémorial A ni dans les pré- 
Mémoriaux. Ces lettres, d’intérêt domanial et privé, sont d'ailleurs, pour 
la plupart, d’une tout autre espèce que celles qui pouvaient prendre place 
dans les Mémoriaux. 11 y avait, par conséquent, semble-t-il, enregistrement 
successif à la Chambre'et à la Chancellerie ou à la Chancellerie et à la Cham¬ 
bre Regislrata , Registranda ) de certaines pièces domaniales W. On peut encore 

# * $ 

(l) JJ 6a, ff. 3 a 5 o y*, 65 . 

JJ 64 , ff. aa 5 v% a 35 , a37, 334 v\ etc. 

Encore en juillet i 333 (JJ 66, f. 5 aa). 

« JJ 6*a , f. 61 v*. 

t 4 > JJ 64 , f. 181 v - . 

W JJ 65 A , ff. 7 v* et suivants. 

« JJ66,f. 5 i 9 . 

^ Pierre Julien, qui faisait alors, très sou¬ 
vent, fonction d'audiencier. 

Henri de Dompierre (ou de Dompaire, 
car le lieu de son origine est incertain) est qua¬ 
lifié de « notarius regis in Caméra Compotorum » 
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dans les Journaux du Trésor de Charles IV h 
partir de mars i 3 a 3 (n** 3746, 443 1, etc.). 

On trouve aussi, mais beaucoup plus ra¬ 
rement, dans les registres de la Chancellerie 
de cette époque, des lettres Per judicium (ou 
per arrestam) Carie, contresignées «Chalop» 
ou «Ilangest» (noms des notaires attachés au 
Parlement), qui montrent que certaines let¬ 
tres commandées par la Cour in parlamento t 
comme les lettres commandées aux Comptes, 
faisaient parfois lohjet d’un double enre¬ 
gistrement. 
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alléguer à l’appui de cette manière de voir une indication précise, empruntée 
aux Filiations des offices de la Chambre qui furent dressées au xvu € siècle. 

Les auteurs de ces Filiations ont eu à leur disposition des documents au jour¬ 
d'hui perdus, mais ils travaillaient mal. de sorte que leur témoignage ne 
saurait être maintenant ni récusé ni accepté de confiance. Or on apprend d’eux 
qu'un certain Clarin le Paumier {Patmerii avait, dès i 3 a 2, « la garde des liasses 
de lettres du Roy qui s’enregistrent en la Chambre W ». Si cette indication, dont 
la source originale parait détruite, est exacte (et il est peu probable qu’elle 
soit de fantaisie , elle est précieuse. « Monseigneur Clarin » est d'ailleurs très 
souvent cité dans les Journaux du Trésor de Charles IV comme suppôt de la 
Chambre ( c le rie as Compotorum , clcricas in Caméra compotorum ) En 1 3 26, il 
délivrait des copies’collationnées » in Caméra compotorum de concert avec 
un certain Hugues de La Roche, son collègue, qu’ignorent les Filiations , mais 
qui parait dans les Journaux du Trésor et les registres de la Chancellerie de 
Philippe VI M et qui fut très longtemps en fonctions f5) . En i 33 a, «le 5 e jour! 
de février, baillèrent ceux d’Ypres unes lettres scellées du scel du Chastelet, 
contenant que il permettent les nouveles fortereces du fourbourc de ladite ville, 
lesqueles furent baillées a mons. Clarin!*)». En juin i 334 * Clarin atteste en 
Chancellerie qu'un versement a été effectué il annote une lettre de juin 

I 34 o d’une façon qui le désigne comme un des archivistes de la Chambre 

II devint maître des comptes en i 345 ' 0 ^ Il s’était enrichi, comme tant d’au¬ 
tres « gens des Comptes », dans l’exercice de sa profession, car Nicolas Rraque, 
trésorier du duc de Normandie, a noté dans son registre de i 349 10 ' un 

de 4 oo écus d’or consenti à son maître par « messire Clarin le Paumier, cha¬ 
noine de Bayeux ». ’ . .. 1 / 

Quelle a été la destinée de ces registres spéciaux de la Chambre, commen- 


P) Arch. nat., P 2637, f. 1. 

W Voir l’index de l’édition sous presse, au 

mot « Clarinus ». 

(,) Arch. nat.. Q‘ 1373, L 11 5 v\ ., ... 
(4) Les Journaux du Trésor de Philippe Vf 
de Valois (éd. J. Viard, Paris, 1899), n * 

JJ72, fT. 26 **, 84 , 107, 244 v\ 252 , etc. 

(l) Bibl. nat, lat. 17706, p. 25 . 

(#) ^ 79 b » £ y# - 


W JJ 66, f. 656 v*. 

(l) «Littere regis originales retente fuerunt 
in Caméra compotorum et posite in sacco lit- 
teramm bailliviarum Francie de termino Ascen¬ 
sions CGC XL. — Clarinus» (JJ 72, f. 219). 

(V Borrelli de Serres, op. cil., III, p. 189; 
Journaux du Trésor de Charles IV, col. 287, 
note. 

M KR 7, f. i 3 . 

10. 
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cés peut-être sous Philippe V, certainement continués sous Charles IV et pen¬ 
dant les premières années de Philippe VIP Non seulement ils n'existaient plus 
en 1737, mais il est impossible de trouver, dans tout ce que nous ont laissé 
les anciens archivistes depuis le xiv c siècle, la plus lointaine allusion qui y ait 
trait. Peut-être furent-ils détruits en bloc, dès avant le milieu de ce siècle, 
par quelque catastrophe ignorée. Quoi qu'il en soit, l'ordonnance précitée de 
1 343 laisse assez entendre qu'ils n'avaient pas été tenus dans la perfection. Et 
c'est seulement quelques années après la date de cette ordonnance que l'on 
voit paraître enfin une série particulière de registres officiels, tout à fait nor¬ 
male, pour recevoir la teneur des principales « chartes 1 vérifiées par la Com¬ 
pagnie W. 


Les registres de cette série, dite des Chartes t étaient cotés, non par les 
lettres de l'alphabet, mais par des chiffres romainsM. Nous en donnons le 
tableau, d'après Menant et le Bécolement de 1722 : 


I. i349-i362. 

IL ... 1362-1387. 

III. ... 1387-mars i 4 o 8 . 

IV. ... i 5 mars i 4 o 8 -Pâques i 436 . 

V.Décembre 1 436 - 1443 . 

VI.... 1448-1467. 

VU... Mars i474-jaov. 1482. 

vui... 1482-1494. 

IX.... i 494 -i 5 ii. 

X. i 5 n-i 5 i*L 

XI. ... i 5 i 4 -i 523 . 

XII. .. i 524 -ib 32 . 


XIII. .. Déc. i 532 -mars i 54 o. 

XIV. .. Avr. i 54 i-oct. i 549 f3 *. 
XV ... Oct. 1 649 W-avr. i 55 i. 

XVI. .. Avr. i 552 -avr. i 555 . 

XVII. . Avr. i 555 -déc. 1569. 
XVIII.. i 55 g-i 565 . 

XIX... i565-i569. 

XX ... 1570-1575. 

XXI .. 1576-1581. 

XXII.. i582-i588. 

XXIII . 1594-1599. 

XXIV . 1699-1609. 


(l > Sous Charles VI, longtemps après l'inau¬ 
guration de cette série, il fut encore prescrit 
que les lettres qui devaient être vérifiées et 
enregistrées à la Chambre y fussent apportées, 
au lieu d’étre délivrées directement aux parties 
prenantes par l'audiencier de la Chancellerie, 
afin qu'aucune n'echappàt aux formalités de la 
vérification et de l’enregistrement. O. Morel 
(l,a Grande Chancellerie de France. Paris, 1900) 


a publié très incorrectement (p. 329 , note 1 ), 
non pas le texte, mais une analyse moderne 
en latin,de cette prescription qui se lit tout au 
long, en français, dans la Restitution officielle 
du Mémorial I), f. q4 (P 2294 , f. 723 ). 

’ P. Amer les cite d’après la date initiale, 
comme il suit (f. 1 36) : « Ex registre cartarum 
in papiro incepto xv* maii 1 34 9 . .. • 

' 3j i546, d’après le Récolement. 
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XXV .. 



XXXII. 

1661-1668. 

XXVI.. 


% 

XXXIII. 

1669-1677. 

XXVII . . 



XXXIV. 

1678-1685. 

XXVUI. 



XXXV. 

1686-1690. 

XXIX... 



XXXVI. 

1691-1609. 

XXX.. 

... 1647-1654. 


XXXVII.... 

1700-1704. 

XXXI.. . 



XXXVIII.... 

1704-1709. 


A partir de 1710, cahiers de parchemin non reliés pour la suite. 

On remarquera une lacune entre XXII et XXIII. Elle s’explique par ce fait 
que «dans les Mémoriaux de Tours des années i 588 à 1694 », les Charles 
avaient été enregistrées aux mêmes volumes que la matière normale des 
Mémoriaux. n’ i! 

D’autre part, plusieurs volumes non cotés avaient été intercalés à diffé¬ 
rentes époques dans la série, savoir : 

I • IJob ,*i *11 h-'j * 4*1 lie 111 îi jiout éjuo c44 


Entre IV et V. — «Un registre des chartes du roi Charles VII données à Bourges, de 
i 42 i a i 436 . • Ce registre ne doit pas être confondu avec le Mémorial H 2 , qui s’étendait 
aussi de i 4 a t à t 436 . Pierre Pithou, qui a connu les deux volumes, les a très bien distin¬ 
gués (plus haut, p. 5 a). Le pseudo-Mémorial P faisait suite, chronologiquement, a ce 
«registre des Chartes de Charles VII à Bourges de i 42 i à i 436 •, dont aucune table ne 
se trouve, mais dont il y a des extraits dans le Recueil de Menant, XII, f. 72. 

Entre VI et VII 9 VIII et IX. — «Un registre commençant en 1467 et finissant en 

1488 1 1 !* » 

• Un registre commençant en 1 488 et finissant en 1496 ' 2 *. » 

Entre XI et XII. — « Un registre des Anoblissemens expédiez en exécution de Védit de 

1576 W.» 


• • • • • 

L’addition qu’on avait laite de ces quatre volumes à la série des Chartes 
était certainement justifiée; mais, dès lors, il semble qu’il aurait fallu inter- 


l l) Voir dans PP io 5 (f. 698) une «'fable 
des admortissemens du registre des Chartes 
commençant en 1467 et finissant en i 488 «, 
contenant 180 IT., couvert de basane verte; 
extraits dans le Recueil de Menant, t. XII, 

ir. 73-75. 


Ce registre en parchemin, couvert de 
basane verte, n'avait que 58 fT. d'après PP io 5 , 
f. 700 v*. 

C’était un registre de 121 feuillets; table 
dans PP io 5 , f. 468 y*. 

* 4 I * « t b 
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caler de même deux manuscrits cjue tous les greffiers successifs ont pourtant 
laissés parmi les « Registres divers » : 

. n i-'li j G * j G 

Entre IV et V. — • Un registre des chartes expédiées par les gens des Comptes, à Tours, 
eu i 434 et i 435 . • 

Entre XIII et XIV . — «Un registre des Anoblissemens de Normandie faits par le roi 
François I" ès années i 5 aa, i 543 et i 544 (l ). ■ 


De plus, 
savoir : 


i 

trois volumes avaient été placés avant le tome 1 er des Chartes, 




• Un registre des Chartes de Jean, comte de Poitou et duc de Berry, fils du roy de 
France, de i 358 à i 36 o (ï; . > 

• Deux registres des Chartes 'du duc] de Berry, l’un intitulé Berry ( i 36 o-i 4 i 6 ), et 

l’autre Bourges ( a 3 ^ 5 - 1 413 ] * J ). » 

' ' ’ . • . 1 • r ■ .j • iq , 

Mais, puisqu’on avait cru devoir rapprocher ainsi, de la série des Chartés 
royales, les • Chartes » du duc de Berry, pourquoi n’avait-il pas été fait de 
même pour celles du dauphin Louis de Guyenne, maintenues parmi les 
• Registres divers • ? 

il Jiu.’| r.iti 44tr$ 

■ Un registre des Chartes de Louis, duc de Guyenne, dauphin, fils atné du roy 
Charles VI... W. ■ 

o« fol K*r >9& h 7V' * ni )n i m o , i/r n i 

Et pour les Chartes des ducs de Bourbon, venues à Paris avec les archives 

de la Giambre des comptes de Moulins? 

‘ ÜHm t f \ l 1 r . 4 • -, • n ) s \ f \ î , < •. 

Chartes des ducs de Bourbon : 


I . 1 4 io-i 443 . 

II . i4i8-i43o. 

‘ 

« Table dans PP io 5 ,f. 470. 

11 avait 175 1 F. Une table est dans PP 1 o 5 , 
$2 v* 

(S) Vus par dom Carpentier (nonv. acq. lat. 
2 125 , (T. 37-39) qui, dans le «Glossaire» de 
Du Cange, cite inexactement le second sous 
le titre : « Hegistrum J., ducis Britannie . . • » 

(4) H avait 2 o 4 IT. Une table est dans PP io 5 . 


III. i453-i462. 

III bis. .. 1463-1469. 

f. 471 : «Table d'un registre en parchemin, 
couvert de basane verte, cotté sur la couver¬ 
ture : H. Registre des chartes et lettres touchant 
mons. Louis, dac de Guyenne, dauphin de Vien¬ 
nois, commençant en 1399 et finissant en ÎUOl. » 
Il y en a des extraits dans les papiers de Du 
Cange (Arsenal, 5 a 6 o, f. 86 ). 

(l) Cf. A. Huillard-Breholles, Titres de la 
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IV . 1467-1476. 

V . En déficit 0 ). 

VI . 1490-1497. 

VII .Chartes du sieur duc et de 

madame Anne sa com¬ 
pagne, 1497-1607. 


VIII . i 497 -i 522 . 

IX . i 52 Q-i 5 q 3 [sic). 

X . i 527 -i 53 i. 




En tout cas, à la grande série des 
juxtaposée celle des Chartes des Anglois M : 


f*I.Chartes tant du roi Charles 

VI que du roi Henri d’An¬ 
gleterre, i 4 i 8 -i 4 a 5 . 

# ll. i4i8-i424* 

III et IV W. Déficit. 

V. 1425-1427. 

# VÏ. i 423 -i 43 a. 

VII. i 43 o-i 434 . 

# VIII. i 43 i-i 435 . 

IX. 1 436 -i 44 o. 


Chartes aurait certainement dû être 


*x. 

i439-i44o. 

XI. 

i44o-i444. 

XII. 

Déficit 

tXIU. 

1445-1449. 

fXIV. 

i 448 -i 44 g. 

XV. 

1 449 - 

•XVI. 

1437-1438. 

XVII. 

i423-i436. 

XVIII .... 

Déficit. 

XIX. 

i 444 -i 44 g. 


Telle était la collection des Chartes des Anglois du temps de Menant et lors des récole¬ 
ments de 1686 et de 1722. Mais il faut remarquer qu’elle n’était pas homogène : si les 
1 .1 à XV formaient une série k peu près continue, il n’en était pas de même des derniers. 
Ce n’est pas tout : cette série avait été auparavant plus nombreuse. Outre que le Tabulateur 


maison ducale de Bourbon (Paris, 1867), I, 
p. 11, note 5 . — Extraits des dix volumes dans 
le ms. fr. 22299 de la Bibliothèque nationale 
(Gaignières). — Caille du Fourny avait dans 
sa bibliothèque • un carton relié contenant un 
extrait des registres de Chartes du duc de 
Bourbon* (Coll. Clairambault, 294. f. 474 ). 

W Le t. V (1481-1490) avait disparu du 
Greffe depuis le temps de G. Bobichon. Huil- 
lard-Bréholles n'a pas su qu'il y en a une 
table dans PP io 5 , f. 52 1 bis , et des extraits 
dans les papiers de Du Cange (Arsenal, 5261, 
f. 118). Le Tabulateur de PP io 5 a entablé, de 
même, presque tous les autres volumes de la 
collection (ff. 5 qi s etsuiv.). 


w Les tomes marqués d'une croix ont été 
vus parle tabulateur de PP io 5 (f. 629); ceux 
qui sont marqués d'un astérisque l'ont été par 
Menant, t. XII, (I. 80 et suiv. Cf. les extraits 
de dom Lenoir Bibl. nat., Coll. Moreau, 
t. 34 1, f. 178 et suiv.: «Dépôt du Greffe ou 
dépôt particulier des chartes du roi d’Angle- 
terre. .. 

(S) Les tomes III ( 1422-1423) et IV (i 423 j 
sont notés dans le Récolement de 1722 (exem¬ 
plaire de l’Arsenal, f. 3 o v # ) comme ayant été 
• rapportés* par le greffier Richer en la vaca¬ 
tion du 1 5 février 1694. Le t. IV est cité par 
l’extracteur du t. 3 de la Collection du Vexîn 
(f. 48 v*). 
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de PP io 5 a connu un autre t. XIX, de 353 feuillets, pour les années i 4 i 7 *i^i 9 l) 
nous aurons l'occasion de signaler par la suite (pp. 86, 98] des registres (pii portaient 
sur la couverture les n°* XX, XXI, XXII de cette même série. Le Tabulateur de PP io 5 
(f. 529 v°) en cite le t. XXIV (et indique que ce registre ne contenait guère que des 
provisions d'office). Le t. XXV sera décrit plus loin, au chapitre IV, sous la rubrique 
Angoulêmk. Enfin les récolements mentionnent un t. XXVII : Ilegistrum commissariorum, 
4 commençant en i 445 (et non en i 425 , comme Menant et fauteur du récolement de i 683 
font écrit; la rectification est faite expressément par fauteur du récolement de 1722). 

» 

Il ne nous reste plus à considérer que le cas du Livre Rouge, peut-être 
le plus célèbre des registres de la Chambre, dont M. de Boislisle a dit : 
«C’était le plus gros de tous les Mémoriaux ( 55 o 1 T. )W ; il ne contenait 
guère que des chartes d’intérêt privé, des concessions du domaine royal, et se 
rapprochait plutôt de la série des Chartes que de celle des Mémoriaux M. » 
Rubeus , ou le Livre Rouge, conservé au XV e siècle dans la Chambre de 
Champagne M, était « un gros volume couvert de basane rouge sur bois », avec 
cette étiquette: • In hoc libro qui Rubeus nuncupalur registrantur plures et 
diverse littere, tam carte quam alie, ab anno Domini m° cc° nonagesimo 
usque ad annum ccc um xxxvi u “ < 5 ). » Il a aussi été cité souvent comme ; « Liber 
dudum Rubeus, nunc albus W. » 11 avait été rédigé à la Chambre des comptes 
et il était formé de cahiers ( gualemi) à six feuillets chacun; nous le savons 
parce que, d’un certain nombre de lettres qui y sont enregistrées, des 
expéditions existent encore qui portent sur le repli, parmi les mentions de 
chancellerie : Rcgistralum est ou Ista littera registrata est in Caméra compoto- 
rum in ( tali) guatemo ad hereditatem ; or le texte de toutes ces lettres de dons 
à perpétuité ou « à héritage • se retrouve toujours à la place voulue dans le 
Livre Rouge, qui est évidemment visé, et dont nous avons d’anciennes tables 
très précises, feuillet par feuillet, si l’on compte le guaternus à 6 feuillets M 

« PP io 5 , f. 5 ag. 

En réalité 58a ff. écrits, sans compter 
les feuillets blancs et les feuillets cotés bit. 

(,) Op. cit. t p. vin, n* 5 . 

(4) P. Amer, fr. 10998, ff. 124 v # , i 84 v\ 

187. 

{i) Bibl. nat., fr. 28400, f. 120 v*; cf. Me¬ 
nant, t. XII, f. 10. 

{#) Arch. nat., PP 96; Bibl. nat., fr. 53 i 6 , 
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f. 83 ; Coll. Du Chesne, 70, f. 92; fr. 20684, 
p. *29. 

Voir notre Appendice II, n tt * 157, 343 , 
378, 4 1 2 , 4 ao, 445 , 446 , 6 o 3 , etc. Les plus 
typiques des mentions de ce genre sont celles 
des n ## 445 - 446 , signées « Maillard», qui sem¬ 
blent indiquer la participation de l'un des deux 
notaires royaux de ce nom à l'enregistrement 
in Caméra . 
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( i 2 pages). Le volume devait d’ailleurs présenter le même aspect que les 

registres du Trésor des chartes; car il contenait en moyenne le même nombre 

• ■ • 
de pièces à la page. 

L’essai de restitution du Livre Rouge, qui se trouve plus loin en appen¬ 
dice, permet de se contenter ici d’une description sommaire. L’ordre chrono¬ 
logique n’y était pas bien respecté, comme toujours au xiv* siècle ; cependant 
il l’était grossièrement ; et on distinguait à première vue, dans l’énorme volume, 
plusieurs parties. — La première avait été consacrée à l’enregistrement de 
lettres de don 'surtout des concessions de rentes perpétuelles!, accordées 
par Philippe le Bel depuis les dernières années du xiu e siècle, et d’actes 
d’aliénation dont ces rentes avaient été l’objet de la part des bénéficiaires. Au 
feuillet 123, l’insertion d'un instrument diplomatique d'alliance entre la 
France et le Hainaut, et, au feuillet 211, l'insertion du texte de la Grande 
Ordonnance de i 3 o 3 , matière à Mémorial, surprennent, mais ce sont des 
fantaisies isolées^. L’enregistrement des dons perpétuels et des transferts 
continue après comme avant, jusqu’à la lin du règne de Philippe (f. 426). 
Suivaient quelques lettres analogues du temps de Louis X; puis un paquet de 
chartes datées de 1 309 à 1 3 1 9 en faveur de l'abbaye du Moncel, fondée par 
Philippe IV. Entre les ff. 443 et 444 , on avait intercalé deux cahiers, pri¬ 
mitivement étrangers au manuscrit, qui contenaient une sorte de cartulaire 
îles libéralités accordées par les derniers Capétiens directs au monastère de 
Saint-Louis de Poissy, fondé aussi par Philippe le Bel M. Ces cahiers étaient 
insérés entre les Dona ad hercditatem enregistrés jusque-là, et la seconde 
partie, affectée aux Dona ad vitani et volantatem (constitutions de rentes via¬ 
gères ou jusqu'à nouvel avis) W. — Les Dona ad vitam et volantatem de 
Philippe le Bel, depuis les dernières années du xm* siècle, occupaient 
ensuite, toujours dans un ordre approximativement chronologique, jusqu’au 


' Surtout, mais non pas exclusivement. 11 
y avait dans celte première partie quelques 
concessions de rentes à vie (Appendice IF, 
n B * 69, 148 ) et à volonté (n* 209). 

(1) L’ordonnance de i 3 o 3 figurait aussi, 
d’ailleurs, au premier registre de la série régu¬ 
lière des Chartes, f. 3 o (Coll. Dupuy, i 4 ?, 
t io 4 ). 


3 Quelques-unes de ces libéralités avaient 
di'ja été enregistrées dans la première partie du 
volume (Appendice II, n°* 5 iï, 5 ij et suiv., 
609, 610). 

4 M. Borrelli de Serres [Recherches .... t. Il, 
p. iq4) avait perdu de vue cette seconde 
partie, lorsqu'il a proposé d’ap|>eler le Livre 
Bouge un Rcgistrnm ad hereditatem. 


SOt. ET E\TR. — T. XL. 


I I 


■■«•ic im 
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feuillet 4 y 3 v°; là, ou avait intercalé derechef 1 8 feuillets IL 4 <j 4 - 5 i 3 ), où se 
trouvaient des baux, tous datés de i3o6-i3o 7, de moulins appartenant au 
roi dans diverses circonscriptions de Normandie. — Après quoi, troisième et 
dernière partie, qui se décomposait comme il suit : a. Suite de l'enregistrement 
des Dona ad hcrcdiiatcm de Louis X ; b . Enregistrement sous une forme parti¬ 
culière, très abrégée, des Doua ad hervditateni de Philippe le Long, depuis le 
mercredi avant la Chandeleur 1 3 16 jusqu'au mardi avant la Chandeleur i 3aoW; 
c. A partir du f. 54 2 jusqu'au f. 578), transcription in extenso, comine dans 
les première et seconde parties, des «Dons» de Philippe le Long, de sa 
régence et de son règne ; mais le nombre des pièces ainsi transcrites n'est pas 
considérable ; il semble que l'on se soit fatigué vers ce temps-là d’enregistrer 
tout au long. — Les derniers feuillets étaient remplis par des additions fort 
postérieures, dont une de i 33 G; mais cette pièce du 8 août i 336 (un arrêt 
de la Chambre des comptes en réponse aux doléances des prébendiers de la 
Sainte-Chapelle ne faisait aucunement corps avec le reste du «Livre». La 
cote d’archiviste, inscrite sur la couverture : « Livre Rouge, de 1 390 à 1 336 », 
était donc plus propre à tromper qu’à renseigner. En réalité, le « Livre » pro¬ 
prement dit ne contenait rien de postérieur à l'avènement de Charles IV. 

A quelle époque le Livre Rouge avait-il été composé? Comment ? Et pour¬ 
quoi, c'est-à-dire dans quelle intention ? Ces questions sont délicates. 

C'est au « Quand ?» et au « Comment } » que l’on peut répondre avec le plus 
d’assurance. Mais il faut distinguer, à cet égard, entre les parties I et II du 
recueil jusqu’au f. 529] et la fin. Les parties I Dona ad hereditate/n ) et II 
Dona ad vitam et voluntatcrn reyis Philippi Pulchri ) du Livre Rouge ont tout 
à fait le meme caractère cjuc les registres domaniaux du Trésor des chartes, 
dont il sera traité plus loin M. Les pièces y avaient été enregistrées de la 
même manière. Les deux premières parties du Livre Rouge apparaissent ainsi 
comme le plus ancien essai connu d'enregistrement officiel de lettres royales 
en cour de France: car l’une et l'autre commencent vers 1297-1298, alors 
que les pièces qui figurent dans les premiers registres de la série chronolo- 

t»? *<9f «p ! ,p«| || 

die iuercurii ante Purificationem Bcate Marie 
anno CCCXYl citra », presque identique. Les 
différences sont indiquées à l'Appendice II. 

* } Chapitre III f p. 174. 
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(>) Cette section de la troisième partie du 
Livre Bouge (n*“ 889-1046) est à rapprocher 
du rouleau J 1026, n* 7, intitulé : «Dona ad 
|>erpetuitatem facta per dominum regem a 
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gique du Trésor des chartes ne remontent pas au delà de 1 299. — Le prin¬ 
cipal morceau de la troisième partie du Livre Rouge avait été formé d'une 
manière bien différente : non pas comme les registres de la Chancellerie 
de Philippe le Long, et parallèlement à eux, mais d’après eax; les lettres de 
Philippe le Long se succèdent, en effet, dans la section b de la troisième par¬ 
tie du Livre Rouge, suivant l’ordre même où elles figurent dans les registres 
JJ 53 et JJ 56 , qui se font suite, et où il est certain qu’elles ont été rele¬ 
vées. A cette différence profonde correspondait une différence extérieure très 

* r • • 

frappante dans le traitement des pièces: à partir du n° 889, rien (pie des 
analyses brèves, comportant toutefois la reproduction des mentions de chan- 
celleric, conformément à la méthode employée à la fin du ll ut Jornalis de 
la Chambre pour l'enregistrement des commissions d'oflice. 

H est très vraisemblable, dès lors, que les deux premières parties du Livre 
Rouge furent tenues sous Philippe le Bel et Louis XW ; la section b de la troi¬ 
sième partie a été certainement exécutée après la rédaction des registres JJ 53 
et JJ 56 , sans doute sous Charles IV. Et tout se présente, en somme, comme 
si la Chambre, ayant commencé dès la fin du xm* siècle, alors que les re- 
gistres du Trésor des chartes, c'est-à-dire de la Chancellerie, n’existaient pas 
encore, à faire enregistrer en deux séries parallèles les dons à perpétuité et à 
temps, avait été amenée à y renoncer peu à peu lorsque l'enregistrement en 
Chancellerie eut été organisé : pendant les dernières années du règne de 
Philippe le Bel et sous Louis X, l’enregistrement à la Chambre s'était déjà 
ralenti, comme on le constate aisément en parcourant le Livre Rouge; sous 

(1) Que la première partie au moins du Livre 
Rouge ait été tenue sous Philippe le Bel et 
Louis X, c'est ce que le détail suivant contribue 
a faire croire. Une lettre de Philipjx? le Bel 
(Beauvais, août i 3 o 3 ) pour son archer et ingé¬ 
nieur Richard Fichon a été conservée en ori¬ 
ginal (Arch. nat., K 37 ü , n* ai***), qui porte sur 
le repli : « Registrnta est in Caméra denariorum • ; 
elle était en effet enregistrée dans le Livre. 

Rouge (Appendice II, n # 4 o 5 ). Mais c'est pen¬ 
dant le second semestre de 1 3 o 3 ou le premier 
semestre de i 3 o 4 au plus tard que l'expression 
Caméra denariorum a cessé détre couramment 
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en usage pour désigner la Chambre des comptes : 
il semble en résulter que l'enregistrement de la 
lettre K 37 B , n* 2i b “ a du avoir lieu au Livre 
Rouge de la Chambre très peu de temps après 
la date de ladite lettre et de la mention qui y est 
inscrite (août 1 3 o 3 ). — On doit observer pour¬ 
tant que le |>etit cartulaire de Saint-Louis de 
Poissy, intercalé après la première partie du 
Livre Rouge, a été visé aussi par Pierred’Étampes 
(Appendice II,n** 5 ia, 63 1),plus tard, comme 
«de la Chambre aux deniers». 

Voir d’autre part, Appendice 11 , n w 445 - 446 , 
des enregistrements datés de 1307. 

11 • 
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Philippe V, il persiste encore (section c de la troisième partie), mais l'analyse 
des pièces enregistrées en Chancellerie tend à s’y substituer. 

lin point reste en suspens. Quel est le principe qui a déterminé le regis- 
treur du Livre Rouge à v faire entrer, ou bien à en exclure, des lettres qui, 
pour le lecteur moderne, sont tout à fait de meme nature ? Certes, nous avons 
aujourd'hui infiniment moins de facilités que l’auteur ou les auteurs des deux 
premières parties du Livre Rouge n'en avaient pour recueillir les lettres 
de don, d’échange ou de transfert émanées de la Chancellerie de Philippe 
le Bel ; cependant il serait aisé de former, avec celles que nous connaissons 
et qu’il a rejetées de son recueil, une autre collection qui serait au moins 
aussi considérable que la sienne. De même, le compilateur de la section b 
de la troisième partie du Livre Rouge n'a pas noté dans JJ 53 et JJ 56 toutes 
les lettres du genre de Celles qu’il v a prises : il en a relevé quelques-unes ; 
il en a négligé davantage, sans raisons apparentes. Le Livre Rouge n’est donc 
pas un recueil complet; d’autre part, il est difficile de croire qu’il ait été 
formé au hasard . On est toujours ramené à la question : quel est le caractère 
commun des pièces qui y figurent ? 

L’examen de ce dernier problème trouvera sa place au chapitre suivant 
Contentons-nous de remarquer présentement que Rubeus ne contenait pas que 
des constitutions ou des transferts de rentes, avec des confirmations de privilèges 
et des amortissements. Il s'y trouvait aussi, quoique en petit nombre, mais sur¬ 
tout dans la section b de la troisième partie, des anoblissements (Appendice II* 
n m 298,894 * 908, etc.), des affranchissements n°* 895,91 4* etc.), des légiti¬ 
mations (11 0 * 1027 et s.) et même des lettres de rémission (n°* ioo 4 » io 83 ). 
Il se rapprochait donc des registres de la future série régulière ou normale des 
Chartes , à laquelle M. de Boislisle souhaitait avec raison qu'il fut préposé* 
par ce caractère qui contribuait tant à la haute estime où les Chartes de la 
Chambre étaient autrefois tenues par les érudits et les généalogistes. 


Le Livre Rouge était-il seul de son espèce ? Il semble que plusieurs des 
« registres divers » du Greffe auraient été à rapprocher de ce vénérable 
monument (tout au moins de la section b de sa troisième partie) et par 
conséquent de la série des Chartes. 



Cf. plus loin, p. 147. 


l/j K f|M MSln 
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D'abord, un «registre couvert de basane verte, intitulé Registrum Carnet 
Compotorum donorum Caroli Pulcriet Philippi Yalesii ». Le tabulateur de PP i o5 
dit quii avait 2 1 5 feuillets et qu'il était coté sur la couverture : Dona facta 
per reycs Carolum et Philippum de Yalesio a cccxxi ad cccxuv^. Menant en 
a pris des extraiis 

Ensuite, on a vu ^ plus haut, p. 69 , que la malencontreuse idée vint aux 
greffiers du xvii* siècle de rattacher à la série des Mémoriaux un « Livre des 
dons du roi Jean de i354 à i356». C’est évidemment non pas à la série . 
des Mémoriaux, mais à celle des Chartes, dont le Livre Ilouge est comme la 
tète, qu’il aurait fallu l’annexer. Ce volume était un « Journal des dons faits 
par le roi Jean et son fils, registres et scellés du scel du Chastelet en l'ab¬ 
sence du grand sceau et du chancelier, depuis le 5 mars 1 354 jusqu’au 
dernier mars i356 M ». Menant, qui l’a aperçu sans s’y arrêter, a simple¬ 
ment noté qu’il n’avait point de table ancienne M. Le Tabulateur de PP iof> 
nous apprend qu'il était « en papier, couvert de parchemin, et intitulé sur la 
couverture : Registrum donorum algue benefactorum actoram a Johanne, quon - 
dam Francorum rege^ ». On en a une table moderne excellente, pièce par 
pièce (6 ). — D’après P. Pithou 7 ), il y avait au Greffe, à la fin du xvi c siècle, 
un registre en tout semblable à celui-là, si ce n’est que le point de départ 
n’était pas exactement le même : « Coté au 3 e feuillet : Dona registrata et sigil - 
lata sub sigillo Castelleti Parisius a x a die decembris citra cccuu , domino 
Cancellario absente. Et sur la couverture : liegistrum donorum per regem Jolian- 
nem personis infranominatis factorum W. » 

H faut citer encore un «registre en papier, couvert de parchemin, con¬ 
tenant 1 49 fT., coté sur la couverture : Registre des dons faits par le roi tant des 
confiscations et forfaitures a lai venues et eschcues comme de son propre domaine, 
commençant le 10 décembre mccccxxxvi, finissant en mcccclxi ». C'est le vo- 

PP io 5 , f. 49a v*. » i 
(,) Recueil, t. V, fl*. i 5 i v°-i92. — Dom 
Car|>enlier l’a vu (Bihl. nat., nouv. acq. lat. 

2125, f. 5 o v*). La reconstitution oflicielle en 
fut tentée (Arch. nat., S 973, n° 11). 

PP 100, f. 17 v*. 

(4) Recueil, t. XIV, f. c v\ 

(l) PP io 5 , f. 528; cf. f. 447. 
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W PP IO9, ff. l65-219. 

W Coll. Dopuy, i 4 a, f. 137. 

M Ces deux registres sont peut-être ceux 
que, sous Charles V, Gérard de Montaigu 
avait trouvés au Trésor des chartes et notés là 
comme t inutiles*. Telle est la description du 
n* Mil des Libri inutiles de Gérard : «Octavus 
continet plura dona facta per regem Johannem 
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lume qui, nous l'avons vu, lut un temps coté J- dans la série des Mémoriaux; 
les tables et les extraits quon en a ont été signalés plus haut (p. 69 , note 5). 

Il y avait enfin, à la suite de la série des Chartes des Anglois, plusieurs 
registres d'une sous-série de « registres de dons » du temps de la domination 
anglaise : i° « Un registre coté XX (XX e de toute la série), et intitulé : Chartes 
et lettres du roy d’Angleterre, contenant les dons de plusieurs fiefs, terres et sei¬ 
gneuries en IU20 (*) »; 2 0 « Un registre cotté Q, intitulé : Hegistre des dons faits 
par le comte de Dorset, capitaine (TAnjou et du Maine pour le roy Henry d’An¬ 
gleterre • ; 3° « Un autre registre coté de l'année 1 449* intitulé : Extractus 
donorum facto ram per regem Anglie, et plus bas sur la couverture : Table des 
dons faits par le roy a la relation du duc et York ». 


On trouvera à l’Appendice II un essai de restitution du Livre Rouge. 
Quant à la série régulière : l 1 * * 1 


Reconstitution officielle. — La reconstitution officielle des Chartes fut entreprise, mais 
naboutit pas, surtout parce que les commissaires à cet effet reçurent quantité d’expéditions 
dont ils étaient hors d’état de savoir, faute d’anciennes tables complètes, si le texte en avait 
figuré ou non aux registres. Ce qui leur fut adressé se trouve aujourd’hui, en feuilles, aux 
Archives nationales, K 166 à 197; cf. S 973. 


Tables. — Pierre Pithou a dépouillé ou fait dépouiller les douze premiers tomes (Coll. 


anno CCC L V, et est modici valons, quia ipse 
antea et postmodum plura alia dona fecit 
que non sunt ibidem contenta. • Et celle du 
n* XXVII : • Continet registrum in brevibus . 
plurium donorum per regem Johannem fac 
torum ; et non est magni valons, quia ipse plura 
alia fecit quam caventur ibidem.» (H.-F. De- 
laborde, op. cit., pp. cxxxiv, cxxxv.) 

Le Catalogue de la bibliothèque de Rouillé 
du Coudray (lat. 17173 , f. lai v*) indique 
la présence, dans cet asile où plusieurs épaves 
des archives de la Chambre avaient trouvé 
place, d’un • Registrum 84 chartarum anno- 
mm i354, >355 et i356, ms. sur parche¬ 
min, in-foiio, original », qui n'était autre, peut- 
être, que le volume induement placé quelque 
temps, sous la cote A’, avec les Mémoriaux. 


Il faut supposer cependant que, dansla descrip¬ 
tion ci-dessus, le nombre 84 est inexact, car 
A 1 contenait l>eaucoup 
ou analyses de chartes. 

(l) Extraits dans les papiers de Du Cange à 
la Bibliothèque de l'Arsenal ( 5 a 59 , f. 91 ). — 
Il n’est pas impossible que le relevé, exécuté 
au xv* siècle, de «Partie des dons faits par 
Henri V, roi d’Angleterre, lorsqu'il se fut 
rendu maître de la Normandie», que M. L. 
Delisle a publié sous cê titre dans les Mèmoii'ts 
de la Société des Antiquaires de Nonnandie 
(3* série, III, t. XXIII), ait été fait d'après ce 
registre. Ce relevé, dont la cote n’est pas indi¬ 
quée dans l'édition (par suite d’une erreur 
d’impression J est au t. 487 de la Collection 
Clairamhaolt, f. itj5. 


plus de 84 chartes 
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Dupuy, i4a, AT. 102 et suiv.; cf. Mazarine, 3 o 39 , AT. i35 et suiv. et L. Le Grand, La 
table de Le Nain. Besançon, 1907 , p. 1 3.). 

Le Tabulateur de PP io5 a dépouillé plusieurs registres des Chartes pour y relever • les 
anoblissements et les amortissements » :t. I et suiv. ( AT. 467 et suiv., en remontant); t. XXI 
(f. 455) ; t. XXII à XXV (fT. 37-38) ; t. XXVI (f. 519 ). Au f. 43 : «Table des surnoms 

1 • 

des personnes anoblies depuis trois cents ans» (daprès les registres des Chartes ).— Le 
maître des comptes Fr. Godet de Soudé, dont les travaux ne jouissent pas d'une bonne 
réputation (A. M. de Boislisle, op. cit., p. xi, note 5)', a fait des dépouillements du même 
genre, plus considérables encore (fr. 32 263, à partir du f. 238). 

Extraits. — Bibl. nat., fr. 10988 , Af. i36-i 37 v° {P. Amer, jusqu'au t. IV) ; Collection 
Fontanieu, 8o4 (d’après Menant); fr. 2o684« pp. 175 et suiv. (Gaignières, jusqu’au 
t. IX); f. 4428 (jusqu’au t. XVIII). 


U. Enregistrement des actes et des décisions de la Compagnie. 

lUriMi *r-?#filri*v 


tiiiMi'f Mme* inp » mi in (1 msiti'jlnt Lri"*» 004 otvn«| ohn tn t ‘ilthtiôf 

Ce serait une erreur de croire que, dans les premiers Mémoriaux, destinés 
a l’enregistrement des textes mémorables de toute espèce, les clercs se soient 
lait scrupule d’insérer, avec des pièces reçues par la Chambre, des pièces éma¬ 
nées d’elle. Il y a dans les pré-Mémoriaux des « mémoires à consulter », 
adressés au roi par les gens des Comptes **). Il y a , dans le Mémorial 1 B ( par 
exemple), des t décisions», des «délibérations»* 2 ), des «jugements»* 3 ), des 
« arrêts » * 4 ), des « condamnations »* 5 ) de la Chambre. Mais un jour devait venir, 
à la Chambre des comptes comme dans toutes les grandes Cours souveraines, 
où seraient tenus des registres spéciaux pour conserver les actes de la Compa- 
gnie, et même des séries parallèles de registres pour conserver ses actes de 
diflérentes espèces. . * 1 

Dès les plus anciens temps, il est impossible que le besoin ne se soit pas 
fait sentir de préparer, avant les sessions des gens des Comptes, des sortes de 
programmes des travaux qu’ils allaient avoir à effectuer, quelque chose comme 




(l) Essai de restitution, n M 2o4, a3a, 387 
Cf. Mémorial B, ff. ai, 39 v* t 87 . 

^ B, (T. 1 , 3, aa v*, 88 . 

« F. 45. 

(4) Arrêt de la Chambre, du 3 juillet i336 


sur la contestation de Beatrix, veuve de Jean 
le Convers, et ses enfants, avec Robert Mi¬ 
gnon et Jeanne, sa femme (B, f. 6 i v*).— 
Cf. B, f. 76 . 

« B, f. 56 
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ce que l’on appelle ailleurs « ordre du jour », ou « rôle d’audience »; et, après 
les séances, des sortes de procès-verbaux. Le hasard, qui a fait disparaitre 
tant de volumes compacts établis pour durer, a épargné une des feuilles vo¬ 
lantes où, à l'origine, s'inscrivait ainsi, en abrégé, la liste des a flaires à traiter 
ou traitées. Elle remonte à la session des Comptes de la Toussaint 1298 , 
c’est-à-dire à une époque où la Chambre, en tant que Compagnie, n’existait 
pas encore à proprement parler. Je l’ai remarquée pour la première fois il y a 
près de trente ans. Et puisque l’occasion se présente de publier enfin le texte 
d’un document, intéressant en soi et d’une rareté si insigne, le voiciW : 

Memorialia in Compotis Omnium Sanctorum m° cc 9 iiii** xvin 9 . 


De illis qui pcrcipiunt duplicia vadia. 

De sigillis et scripturis utrum expédiât 
De scripturis venditis pro certo precio ante constitutionem aliquihus qui manu propria 
deserviunt ; utrum ad idem precitim tenere déliant. 

De boscis in baillivia Aurelianensi et aliis, in quilms rex dat partent stiam. 

De expensis làctis contra episcopum et capitulum Carnotenses, utrum debeant levari 
ab eis. 


quod vendantur vel teneantur in manu regis 


De loquendo cum rege pro tallia Camotensi, utrum leventur pro ea vi* 1 . t. vel tantum- 
modo iiii* 1 . t., de tempore quo villa erat in manu regis, quia de hoc fuit dubium, etc. ; 
et propter hoc rémanent 11 e 1.1. in debitis. 

De molendino apud Carnotum excainbiato régi a domino de VVirraes pro vi* 1 1 . p., 
quas percipit idem dominus in ballivia Silvanectensi ; et rex de dicto molendino vel redditu 
nichil ha bel quia dominus Rarolus tenet, et tamen fuit extra asisiam terre sibi factam. 

De preposituris in garda pro quibus longe minus habetur ; et plura malt faciunt prepo- 
siti, ut dicitur. 

De vadiis que impetrantur extra hospitium ab illis qui capiebant in hospicio. 

De prepositura Meleduni que minus suflicienter est tradita. 










De debito comitis Clarimontis. 

De boscis Campanie qui venduntur ad multos annos. 

De grueriis Campanie, qui sunt quinque. 

De gruerio de novo apposito in terra Curciaci. 

De vecturis que capiuntur a pluribus et sine necessitate regis, propter quod fuit caristia 

major l’ansius. 

* 

"> Dibl. nat., !at. 9018. n* 46 (original). 
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De tervicntibnt boscorum in Campania qui sunt multi et longe plures solito et quam 
cssot necessaritim. 

De paru ni reddito de explectibus boscorum per eosdem. 

De operibus in Campania que sunt magni sumptus et de operibus eastrorum ibi que 
debent reduci ad statum pristinum. 

De forefacturis Campanie et aliis de quibus rex parum habuit, et utrum expédiât quod 
vendantur. 

De stagnis seu aquis regis per totum regnum tradendis ad hereditatem. 

De redditu de xxx I. t. in nundinis Barri que fuerunt domini Asperimontis et fuerant 
am*state diu est, ut dicitur, pro quodam forefacto, quas rex reddidit domino Karolo de 
Juigni cum arreragiis de duobus annis. 

De prédis et aliis rebus captis in guerra Barri non redditis régi. 

De molendinis Campanie tradendis ad hereditalein, et per totum regnum. 

De magistroSigalone, qui est valde debilitatus in servicio regis et amisit notariani suam. 

De duobus forestariis, uno équité, alio peditc,4>ro custodia bosci de Fraxiuis de venta 
ad regem, ut dicitur, per excambium; et ibi non erat prius, ut dicitur, aliquis forestarius. 

De vadiis seu expensis prepositomm Campanie et alibi conducentium communias. 

De vadiis ballivi CaUimontis, unius militis cum eo et vin armigerorum cum co, qui 
vult liabere ultra vadia ballivia pro guerra et ante guerram et durante guerra et post. 

De villa de Passavant, de molendinis et stagnis ibi, qui deberent esse de homagio regis, 
et dux Lothoringie traxit ea ad homagium suum. Vocetur ad hoc hallivus Calvimontis. 

De boscis episcopi Aurelianensis pro quibus habuit licentiam vendendi sine jure regis, 
ut dicitur, ad voluntatem regis. 

De castellaniis seu conciergiis ubi percipiuntur vadia sine magna necessitate. 

De prisionariis Anglicis et Flamingis pauperihus, detentis in diversis carceribus regni, 
qui multum expendunt. 

De expensis filii regis Majoricarum apud Aurelianum. 

De expensis domini Ludovici de Claromonte computatis in scutiferia ad O. S. xcvin. 

De equis redditis scutiferie qui bene possent vendi. Sciatur si expediret. 

De terra Guisnensi. Loquendum cum rege et cum Guillelmo de Hangesto. 

Les ordres du jour comme celui-là (affaires à traiter) étaient normalement 
condamnés à la destruction ; mais les procès-verbaux de séances ( affaires 
traitées), il était naturel qu’on y attachât plus de prix. C’est de procès-verbaux 
qu’il s’agit dans l’ordonnance du Yivier-en-Brie, de janvier i3ao, le premier 
texte réglementaire qui ait prescrit à la Chambre la tenue de registres domes¬ 
tiques, en ces termes: ‘ • 1 ' 4 * k : ^ 

• En la Chambre, la ou les comptes seront oÿs. .. aura.. . un clerc pour tenir un livre 

SOT. ET E1TK. — T. XL. 1 » 

iiriiittu itnoim. 
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qu'on appellera Journal, lequel nous voulons dès maintenant estre en ladite Chambre pour 
enregistrer toutes choses qui seront faites en ladite Chambre ; auquel registre nous vou¬ 
lons que toutes choses soient enregistrées chascun jour ; par lequel livre on puisse savoir 
toutes choses qui faites y seront dont il convient avoir mémoire... 0) 4 ■ 


Cette ordonnance fut obéie^. Pierre Amer a vu, au xv* siècle, dans les 
«basses aulmaires du grephe devers le siégé des grephiers», un manuscrit 
intitulé sur la couverture : //" Liber Jornalis Camere compolorurn, inceptus 
prima auyusti cccxxi W. Là, note-t-il, « y a de très bonnes choses a veoir 
pour la maniéré de l'assemblée et de conseil avoir des prelaz, barons, chapi- 
1res, couvenz, communautez du Royaume, etc. W ». 

Ainsi le premier Journal de la Chambre devait aller de janvier i 320 
(puisqu'il avait été commencé en conformité de l'ordonnance du Vivier), 
à fin juillet i3q i (puisque le second commençait en août i 3 a i). 

Le premier, dont Pierre Amer ne parle pas, aucun ancien érudit n'a eu la 
bonne fortune de le rencontrer par la suite. Mais le second, méconnu 
du reste, malgré son litre si clair, resta au GrelTe jusqu’en 1737. O11 
l'avait affublé W de la cote A 2 ou AA dans la série des Mémoriaux, où il 
n'avait rien à faire, sans doute sur la foi d’un moderneW qui avait écrit au 
commencement : « Registre des Mémoriaux et Chartes depuis l’an 1 3 1 7 jus¬ 
qu'en i 32 a( 7 ) ». Avec ou sans cette cote fausse, Sainte-Marthe^, le Tabulateur 
de PP io5 W et Menant font feuilleté, et ils en ont pris des extraits assez 
copieux. Mais J. Petit en a signalé en 1 899 une copie dans la collection 




{l) Ordonnances , 1 , 703. 

11 11 n'en fut pas de môme, semble-t-il, de 
la prescription similaire faite en 1 3 1 8 aux 
«Poursuivans le roy». Gérard de \Jontaigu, 
sous Charles V, a recherché le Journal des 
Poursuivans : « De habendo registre quod vo- 
catur Jornale in libro LVII [JJ 57] in princi- 
pio secunde page folii quarti computando a 
fine» ( DeluborJe, op. cit ., p. cxxxvn); mais 
en vain. 

{i) Fr. 10988, f. 163; cf. ff. 18, 145. 

(4) Allusion aux documents signalés plus 
loin, p. 92, ligne 10. 


(l) Cf. plus haut, p. 69. 

Ce moderne avait été trompé lui-même , 
probablement, par la rubrique Incipiunt Me- 
morialia du manuscrit original. 

La première de ces deux dates s’explique, 
quoique le registre commence le i"' août i 3 q 1 
et finisse en novembre 1 3a 2 , par le toit que 
l’on avait transcrit après coup sur la feuille de 
garde finale une letlre datée d’avril i 3 i 7 
(fr. 2755, f. 499 V). 

(,) Fr. 20691 , p. 548 . 

« PP io5, f. 5i8. 

<"> XII,f. i33. 
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de transcriptions m extenso qui fut faite pour Foucquett'l ; et, dès lors, 
les travaux des trois extracteurs n’ont plus eu d'utilité que pour le contrôle W. 
Le Secondas Jornahs est le seul des registres de la Chambre que nous avons 
rencontrés jusqu’ici qui soit dans ce cas, qu’il n’y ait pas lieu de . restituer . 
et dont il serait facile de donner une édition complète. 

En vaut-il la peine ? Disons seulement qu’il a été publié de nos jours beau¬ 
coup de documents de la même époque qui n’étaient pas aussi instructifs. 
11 sera donné, à 1 Appendice I, des extraits qui permettront d’en juger. Mais 
une analyse est utile en tous cas. 

Le second Journal commençait ainsi : 

Incipiunt Memorialia . In nomine Domini, amen, 

Assçavoir est que ce sabmedy premier jour du mois d’aoust l’an de grâce i3ai com¬ 
mença ce livre apres le premier livre Journal qui fenist le derrenier jour du mois de juillet 
oudict an W. 

Le rédacteur anonyme ' entreprend, sans autre préambule, de noter 
depuis le I er août i 3 ai, aux termes de l’Ordonnance, «choses dont il con¬ 
vient avoir mémoire «. Non pas tout, par conséquent ; il faudrait en effet 
conclure, s’il avait noté tous ses actes, que la Chambre faisait peu de chose; 

or nous savons par ailleurs quelle était chargée de besogne. Le rédacteur 
choisit donc, et arbitrairement. 

La méthode, c’est-à-dire une conception claire du but du travail dont il 
est chargé, lui manque visiblement. Pêle-mêle sont marqués, comme sur un 
agenda [ou 1 on aurait noté, non pas des agenda, mais des acta), les • dons de 


(,) Bibliothèque de T École des châties , 1899, 
p. A18. J. Petit ne s est pas rendu compte 
que le ms. fr. 2755, qui contient la copie signa¬ 
lée du «second Journal», faisait partie dç la 
Collection préparée pour Foucquet, parce que 
ce manuscrit est matériellement séparé à la 
Bibliothèque nationale des autres épaves de 
la série. 

(ri Ils restent utiles pour l’indication des feuil¬ 
lets du manuscrit perdu , qui en avait 72, car 
la copie in extenso ne comporte pas la mention 


des feuillets de l’original. — La copie du ms. 
fr. 2755 est-elle, d’ailleurs, sans lacunes 
accidentelles ? Je n’y vois pas quelques pas- 
sages relevés par Sainte-Marthe entre le 
27 août et le 2 septembre i32i. 

1 ' Fr. 2755, f. 344 . — L’auteur du second 
Journal renvoie plusieurs fois au premier 
(loi. 372 v*, 375 v*, 4 o 3 ). 

4) 11 dit quelque part (Appendice I, p. 264): 
• Bajut et moi.. Cétait, peut-être, Clarin le 
Paumier (cf. p. 75). 

13 . 
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l>ois » accordés par le roi et véritiéspar la Chambre M; des collations d oflice et 
des prestations de serment d'officiers nommés ; des mentions de documents 
à remettre au Trésor des chartes; des notes sur des questions dont il faudra 
parler au roi ; des listes d'enquêtes à rapporter qui ont été remises à tel rnaitre ; 
les noms des comptables dont les comptes ont été examinés dans la journée ; 
les séances où la Chambre s’est garnie de grands personnages, qui ont rompu 
a routine ordinaire, etc. Kn outre, si des pièces passent sous les yeux du 
rédacteur qui l’intéressent, il n'hésite pas à les transcrire in extenso : lettres de 
commission (fr. 2755 , f. 344 v°) ; ordonnances relatives aux Juifs (f. 348) et 
aux Lépreux (f. 355) ; convocations à des assemblées diktats (ff. 366 v°, 368); 
lettres touchant des villes de Flandre: Ypres, Fûmes, Dixmude, Nieuport 
(f.384); jusqu’à des inventaires d’objets trouvés chez des justiciables (ff. 364, 
374 v°). — A la tin il se fatigue et, pour ainsi dire, renonce : des jours, 
des suites de jours, dans son « Journal •, restent vides et en blanc. Mais, sous 
la date du mardi 2 3 mars i 32 2 (f. 4*6), on remarque la note suivante, 
recueillie avec d'autant plus d’empressement que le rédacteur y a vu sans 
doute l’occasion de modifier le caractère d’un recueil qu’il tenait sans goût 
et dont il avait assez : 


• Une concluse cedulle fut envoiée au Chancelier et a Beat us W, contenant cestc 
fourme : 

Memoria quod onmes commissiones que de toto fient vel renovabuntur ^ seneschallis, 
baillivis, receptoribus seu thesaurariis, collectoribus decimarum, annalium, regaliarum, 
subventionu 111 et impositionum, custodibus passagiorum, inquisitoribus, finatoribus et 
factoribus guarnisionum pro hospitiis regis, pro guerris vel al iis, ceterisque commissariis, 
quicumque fuerint, cjui habebunt facere aliquas receplas pro rege, seu etiam expensas 
quoquomodo, mittantur ad Cameram compotorum, per quameunque personam signate 
fuerint, sive per regem, vel per thesaurarium, vel per Cameram compotorum vel alias, 
ut in dicta Caméra registrentur, et ut ibi jurent persone quibus fient, si neccsse fuerit. 


Rappelons le texte de l'Ordonnance des 
eaux et iorétsdu a juin 1 3 19 (Ordonnances, 1 , 
p. 686, art. 7): «Cil qui rend ou rendra 
les lettres de la Chancelerie sera tenu par 
son serment a envoyer toutes les lettres de 
dons de bois en la Chambre des comptes; 
et députeront les maistres... un des clercs 


qui les recevra et enregistrera devers eulz. » 
P) Sobriquet bien connu du clerc de la Chan¬ 
cellerie Jean de Moulins [de Molinis) % en fonc¬ 
tions de i 3 i 3 à 1329. 

Après ce mot, on lit dans le manuscrit 
(très incorrect) ; «scient quod». 
t 4 | Ms. : expensis. 
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qiiod bene et fideliter sibi cominissum oflicium exequentur, et ut postca, si necesse fuerit, 
ad computandum tempore debito compellaiitur. 

Item hoc idem fiat de litteris excambiorum et assisiarum terrarum seu reddituum, ut in 
dicta Caméra similiter registrentur W et signentur et etiam examinentur, si oporteat. 

Item iittere regis similiter de douis seu gratiis factis in denariis vel redditibus, ut ibidem 
signentur W, sicut alias est fieri consuetum. » 




if .i f 






A partir (lu lendemain (a4 mars), comme le Chancelier et Beatus ont 
sans doute obtempéré, le rédacteur en profite pour n’enregistrer plus, ou peu 
s’en faut, que le texte des collations d'office et des ■ dons de bois ■, que la 
Chancellerie envoie à la Chambre plus régulièrement que par le passé, avec 
les mentions sur le repli, comme il suitW : 

C i. * \ 




24 mars. 




ll< 








L’office de la garde du chaste! et de la chastellenie de Meaulx est renouvellé a Regnaut 
de Lysi par lettres du roy données le 23 * jour de mars i 3 a 1. — Signées : • Par le roi a la 
relation du deen de Tours. Jac. ». 

La garde du vicomté de Ponteaudemer est renouvellée a Pierre du Chesnoy par lettre 
du roy donnée le 20*jour de mars l’an dessus dict. — Signé: «Par le roi, a la relation 
Martin des Essars. Justice •. 


26 mars. 

L’office de la geôle de la sale neuve de Thoulouse est donné a Gillet le Closier, huissier 
de sale, aus emolumens accoustumez, par lettres du roy, données le 26 e jour de mars i 32 1. 
— Signées : • Par le roy, a la relation P. Remy. Barr. »... 

L’office de la garde du scel de la ville de Meauls est renouvellé a Jehan dict Reboulle, 
de Meauls, par lettres données le 2 5 * jours de mars. Sine vadiis tamen ; per neminem 
Mgnata. 

• V • .. • V *»• 

K v ii> *!«•<!»: & »-f tj 

M On a vu plus haut (p. 73) que l’on n’a 
plus que des traces indirectes d'un enregistre* 
ment régulier des échanges et des assiettes, 
à cette époque, par les soins de la Chambre. 

w 11 est à noter qu’il n’est pas question ici 
d enregistrement pour les dons en revenus, 
qui pourtant avaient été enregistrés jusque-là 
dans le Livre Bouge. 

|3) Il y avait déjà eu en Chancellerie, pen¬ 
dant le canccllariat de Pierre de Cliappes, un 


essai d'enregistrement des actes scellés en cire 
blanche, c'est-à-dire de la nature de ceux qui 
vont figurer désormais dans le Jornalis , ana¬ 
lysés d’après la méthode mémo qui va être 
employée. Voir les deux registres qui attestent 
encore, dans le Trésor des chartes tel qu'il est 
aujourd'hui, cette tentative avortée : JJ 54 A 
(pour 1317) et la première partie de JJ 58 
( i 3 i 7 -i 3 ig); cf chapitre III, p. 184. 
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Est envoie le don faict a Guillaume Broart d'un arpent de bois du temps le roy Philippe, 
que Diex absoille, a prendre en la garde de Torcy ou lieu appelé Bappaut a une fois, par 
lettre du roy données le 4 * jour de novembre. — Signatum : • Perdominum regem, ad 
relationem eleemosinarii. Barr. ». 

A Guillaume, prieur de Villeneuve l’Arcevesque, est donné un arpent de bois en la 
forest de Gruay par lettres du roy données le a 3 * jour de novembre. — Signatas : «Per 
regem , ad relationem eleemosinarii. Barr. *. 

lu** r:uio^ i ii).a ÙJ 1 iiii i o .* üi* 4 r* * u. % al ^.1 j i 

La seconde moitié du manuscrit' 1 est occupée par des relevés de ce genre.— 

À la fin, une poignée de pièces diverses : circulaires des gens des Comptes 
aux baillis sur le fait des Juifs (8 mai i 322 ); arrêt de la Chambre dans 
l'affaire du juif Bonjour de Beaucaire (22 novembre i 322); ordonnance 
royale sur les monnaies (5 mai 1322); enfin concession au trésorier de la 
Sainte-Chapelle de 4 00 1 . par an sur le grand sceau pour la fourniture du 
parchemin aux divers services de la Curie (avril 1317)^. 


En somme le 7 /" # Jornalis, tenu en conformité de l'ordonnance du Vivier, 
finit en queue de poisson. En fut-il entrepris un troisième, un quatrième ? 
Quelques circonstances, dont aucune n’est décisive, pourraient le faire sup¬ 
poser. r < » : 

Gui de Saussoy [de Sauceyo ), clerc, fut payé en décembre i 32 3 « pro 
salario et labore plurium scripturarum quas fecit in Caméra compotoruin 
tam in Jornali ipsius Camere quam alibi», du 28 juin i 322 au 3o avril 
i 323 ( 3 Î; or le //“' Jornalis finit, semble-t-il M, en novembre i322. 




(,) A partir da f. 36 du manuscrit original, 
comme Menant l'a noté. — A partir de U, il 
n'y avait plus dans le Jornalis qu'un très petit 
nombre de paragraphes analogues à ceux de la 
première partie, noyés au milieu des analyses 
de dons et de collations d'offices; encore ces 
paragraphes se suivent-ils désormais dans un 
certain désordre chronologique • a4 avril ; 
9, 18, 19, 16, 14 , 19, 3 i, a 3 juin; 
26 juillet; 3 , 17 septembre; a 4 octobre; 
a6 novembre i 3 aa). Sous cette dernière date, 
le copiste du ms. fr. 2755 (f. 49a) a écrit : 
« Icy est la place de beaucoup d'autres articles 


a adjouster qui ne se trouvent pas au re¬ 
gistre original de la Chambre.» C'est-à-dire 
que les derniers feuillets du registre étaient 
en blanc. 

{,) On a de cette dernière pièce rorigin;d 
scellé (Arch. nat., K 4 o, n # q) et une expé¬ 
dition officielle, «extraite des registres de la 
Chambre des comptes • ( V* 1, n* 1176). 

(5) J. Yiard, Les Journaux du Trésor de 
Charles IV le Bel (sous presse), n* 443 o. La 
forme française du nom est fournie par le 

n* 5 i 4 . 

£4) La dernière rubrique journalière est du 
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On lit dans le Recueil d’extraits de M. de Roissy, composé lui-mème d’après 
un autre Recueil d’extraits de M. d’Osnyù) : t Au fol. 27 dudit registre 
d’Osny est un cahier de papier bien vieil, qui estoit le Journal de la Chambre 
«les comptes et Conseil du roy, et commence en may 1327. Y a au premier 
feuillet dudit cahier une ordonnance des monoies. . . publiée à Paris le 
22 juin 1327. > 

D'autre part. Le Marié d'Aubigny avait une collection d’ • Extraits des 
registres Journaux de la Chambre des comptes dont la première pièce 
était datée de i 323 , et qui en contenait ensuite de 1341 * i 362 , i 366 , etc. 
— Ce troisième indice est, du reste, sans valeur ; car la pièce de i 323 de 
Le Marié d’Aubigny, qui est une décision de la Chambre au sujet de certains 
droits des receveurs de Champagne, a été sans doute tirée par lui de Nosler *, 
où elle figure W ; et il a tiré pareillement les pièces de i 34 i> i362 , 
1 366 , etc., non pas de Journaux dont l’existence est hypothétique, mais 
simplement des Mémoriaux qui contenaient, entre autres choses — comme 
nous l’avons vu — beaucoup de décisions de la Chambre. Sachant que les 
Journaux de la Chambre de son temps, et depuis longtemps, contenaient des 
« décisions » , Le Marié a recueilli tous les documents de ce genre qu’il rencon¬ 
trait, quelle qu’en fût la provenance, et les a placés, par ordre chronologique, 
dans son recueil ; ainsi il n'y a pas lieu pour nous d’en tirer de conclusion 
quant à 1 existence de Journaux (au sens technique de ce terme sous l’ancien 
régime] avant la date où chacun sait que, dans les archives de la Chambre, 
s’en enchaînait la série ré guü ère. 

Enfin c’est ici le lieu de faire connaître un manuscrit qui a donné lieu, de 
nos jours, à plusieurs erreurs bizarres. — Sur la liste des libri inutiles du 
Trésor des chartes que Gérard de Montaigu a insérée dans la quatrième 
rédaction de son inventaire de ce dépôt, on lit : « Vicesimus primus continet 
registrum aliquorum negociorum Camere compotorum, ordinacionum regia- 
rum et monetarum, de tempore regis Philippi de Valesio; et non est 
registrum autentiquum vel regium, sed particulare, non continuatum quo- 


26 novembre i 322 ; mais il se trouve, avant et 
après, des analyses de lettres datées de jan¬ 
vier, mars et avril, et il est impossible de 
dire si elles sont de i 322 ou de i 3?3 n. st. 


(l) Plus haut, p. 53 . — Bibl. nat., fr. 2838 , 
f. 27 Y*. 

Arc h. nat., P 2848 et suiv. 

W Essai de restitution , n* 236 ; cl. p. 162. 
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modolibet vel perfectumW. » Ce registre porte aujourd'hui, dans la série du 
Trésor des chartes, aux Archives nationales, la cote JJ 79“. M. H.-Fr. Dela- 
horde a reconnu le premier que cette cote moderne est fautive : JJ 79”, registre 
en papier, n’a jamais fait partie de la série normale du Trésor dont, en règle 
générale, les volumes sont sur parchemin; et il intéresse la Chambre des 
comptes, comme Montaigu favait bien vu sous Charles V. Cela posé, M. J. Petit, 
qui, en 1899, a de nouveau le volume en question, l’a reconnu, 

« sans aucun doute», comme un ■ Journal de la Chambre des comptes», 
analogue au Il ut Jomalis W : «le sixième ou le septième», dit-il, des Jour¬ 
naux tenus à la Chambre en conformité de l'ordonnance du Vivier-en-Brie. 
Cette affirmation a été, depuis, reproduite par M. Delaborde M. Mais Gérard 
de Montaigu avait eu raison jusqu’au bout en disant que ce registre, d'ail¬ 
leurs « incomplet et imparfait », n’a rien ■ d'authentique ni de royal », et que 
c’est un travail privé. H n’a rien d’un Journal officiel, ni même d’un Journal 
tout court. On constate, en l’étudiant, qu’il est fait de transcriptions, d’ex¬ 
traits et de notes prises, avec des memoranda personnels, par un certain 
Roger de Vistrebec. On y lit, par exemple, au f. 38 v° : 


• Le xiii* jour de février fan xixu*, devant moi, Roger de Vistrebec, a ce commis par 
mes seigneurs.... 

Et je, ledit Roger, ai, du commandement de noz dis seigneurs, retenue la dicte lettre,. . . 
pour faire seur icelle ce que raison sera, et est en la petite huche dont je seul ai la clef. » 


1 [> ,fn* 

Ce Iloger de Vistrebec, mentionné en i 3 a 3 et 1 3 2 4 comme clerc comp- 
table dans les Journaux du Trésor de Charles IVM, notaire du roi dès i 3 aq( 5 ) 
et encore en i 35 o^, est indiqué dans les Filiations comme ayant été pre- 


H.-Fr. Delaborde, Èl a de sur la constitution 
du Trésor des chartes (Paris, 1909), p. cxxxv. 
W Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 1899, 

p. 

{} Loc . cit. 

(4) Les Journaux du Trésor de Charles 1 \ 
le Bel (éd. J. Viard, sous presse), n** 395a, 

6398. 

(l) Voir Bibliothèque de l* Ecole des châties , 
1890, p. 366. —Le nom du notaire Vistrebec 
parait pour la première lois, à ma connais¬ 


sance, sur le repli des lettres en i 3 a 9 -i 33 o, 
ces lettres étant commandées tantôt «Per vos • 
(JJ 66, fl*. a 4 , 84 89 v., etc.), tantôt • Per 

Camerain compotorum» (f. 111 v.,etc. ); mais 
les lettres de cette dernière espèce ne sont pas 
alors exclusivement réservées h Vistrebec. H a 
rédigé de la sorte en Chancellerie pendant de 
longues années. 

Les Journaux du Trésor de Philippe VI 
de Valois , n* 4969. 
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mier greffier de la Chambre à partir de 1 333 jusqu’en 1 34oW; il est encore 
question de lui en mars i 353 W. — JJ 79 *' n’est que le Mémorial privé* 
ou carnet personnel, de ce clerc pendant les premières années de Philippe 
de Valois. Il ne lui fait pas, du reste, beaucoup d’honneur, car il 11 e contient 
presque pas de pièces anciennes ou d’intérêt général W. 

Encore un fait. — Au xvii* siècle, la série régulière des Journaur de la 
Chambre partait de i384. Mais — et c’est là le dernier indice à peser — 
le plus ancien de la série, qui allait du 3i décembre 1 384 au i 4 jan¬ 
vier i386, était coté H (d’après les Récolements; ou J d’après Menant . 
Comme cette série était cotée par lettres, il semble donc que manquaient 
des volumes antérieurs à celui de 1 384 » au nombre de sept ou huit; et 
c’est bien ce qu’ont cru, sous Louis XIV, les commissaires chargés des réco- 
lements, qui écrivent: « Les précédents sont en déficit. » — M. de Boislisle 
déclare, il est vrai, en sens contraire p. xu) : • Le Journal de la Chambre 
avait été commencé en 1 384 * ; mais cette alïirmation doit être entendue sous 
la réserve des circonstances que l’on vient d'indiquer. 

Comment conclure? Je m'abstiendrai de le faire, pour ma part. Il est 
possible qu’il ait existé des Journaux qui continuaient, tant bien que mal, 
le ll ttS Jornalis — qui formaient pour ainsi dire la transition entre ce grossier 


P 2637. — On a de lui une quittance 
autographe, scellée de son sceau en cire rouge, 
du 4 novembre i 345 Rihl. nat., fr. 39!) 1 5 , 
dossier 67138); cette pièce est un reçu de 
droits de tiers et danger échus à Roger pour 
des bois à lui donnés par le roi dans le bail¬ 
liage de Caen. 

11 Mémorial C, f. 11 1 ( Arch. nat., P 2292, 
f. 345 ). Mention, à cette date, d*un rapport 
de Roger de Yistrebec et d'Adam Boucher, 
notaires du roi, fait à la Chambre de la part 
du Chancelier : «Retulerunt ad Burellum 
quod, quantumeumque in cartis exprimetur 
quod rex non dat linanciam pro facto ibi con- 
tento débitait!, nichilominus intentio regis est 
quod linancia exigatur, nisi rex clare et ex¬ 
presse super hoc sciebat, per litteram suam 

ROT. ET EXTR. - T. XL. 
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regio sigillo sigillatam, certilicationem specia- 
liter se dedisse. » 

Roger \ a transcrit (f. 12) l'ordonnance 
Ecclcsiarum atilitati de 1275, qui était aussi 
dans Nnster, Qui es et ('roix (cf. Essai de res¬ 
titution, n* 384 ; cf. 167). La copie en est 
accompagnée de cette indication : • Ista ordi* 
nacio que sequitur est in libro AXXI 1 circa 
finem. » Il y a là trace d’une très ancienne 
classiûcation numérique des registres de la 
Chambre, que rien ne fait connaître par ail¬ 
leurs. 

Au f. 8 v*du Mémorial B* (PP 109, p. 278), 
il était fait mention du «registre de Vistrelet », 
lisez «de Vistrebcc», c’est-à-dire, selon toute 
apparence, de notre registre JJ 79 B ; l’inven¬ 
taire analytique de B ! n’en dit pas davantage. 

«3 

iirwiim itmiiu. 
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recueil d acta et les recueils subséquents d’arrêts sur requête désignés par le 
même nom — et qui auraient, par conséquent, porté ou dû porter jadis les 
lettres C, D, K, K, G. Mais il est certain que, depuis le xv* siècle, personne, 
sauf peut-être M. d’Osny, n’en vit un seul 


Sous l'ancien régime, les Journaux étaient proprement les registres où 
s'inscrivait le texte des arrêts de la Chambre, rendus sur requête. 

Il y avait sept alphabets complets, de A à Z, dont le premier, qui com- 
mençait, comme il a été dit, au 3 i décembre 1 384 et à H (ou J), finis¬ 
sait en mars i 53 a W; le deuxième finissait en février 1678; le troisième en 
octobre 1602 ; le quatrième en octobre 1 629 ; le cinquième en décembre 1602; 
le sixième en décembre 1675 ; le septième en 1711. Mais les déficits étaient 
nombreux au temps de Menant : 3 T (pour le second trimestre de 1S97 et 
pour 1598), 5 P (i 643 ), 5 R (1647), 5 S ( 1 648 ) ne se retrouvaient pas. 
Il est surprenant qu’en 1722 aucun déficit 11e soit signalé. Le Greffe possédait 
d’ailleurs, à cette date, la copie des Journaux depuis 1712, sur papier, non 
reliés. 


Reconstitution officielle. — 11 y en eut un essai, mais ce qui fut recueilli, presque 
exclusivement pour le xvi* siècle, est très peu de chose (Arch. nat., P 2867). 

Extraits . — Treize volumes d’extraits, précédés de décisions de la Chambre, antérieures 
à i 384 , recueillies de toutes parts par ou pour Le Marié d’Aubigny (Arch. nat., P 2848- 
2860 [jusqu’en 1728]). 




(*î Pip rr e Amer cite un «Journal des notaires] 
de l’an CCC 11 II”XVI, ledit Journal 
signé A» (fr. 10988, f. 94 v*) et signale encore 
(f. 93) le «Journal des notaires]» de 1407. 
De ces «Journaux « nul n’a parlé que lui; et ce 
qu’il en dit est insuffisant pour permettre de 
les définir. Dans la langue du temps, le terme 
de «Journal* est si vague qu'il s'applique, 
aussi bien qu’à un Journal proprement dit 
(au sens de l’ordonnance du Vivier), à des 
recueils d’arrêts ou à des memoranda du 
Greffe (voirla note suivante). 

En dehors de ce premier alphabet 
étaient certainement deux «Journaux du temps 


des Anglois», classés au xvm* siècle parmi les 

• Registres divers* , qui avaient quelque temps 
porté les n #i XXI et XXII à la suite de la série 
précitée des Chartes des Anglois. Le n* XXI 
allait de 1 436 à i 44 o; le n* XXII de 1 443 
à 1 448 ; ce dernier était intitulé, d'après les 
récolements : «Journal second des Mémoriaux 
et escritures touchant le greffe de la Chambre «. 
C’étaient peut-être des registres analogues aux 

• registres du Greffe» du Parlement (Arch. 
nat., X’ 4 8844 et suivants), qui remontent 
au xiv* siècle et dont on s'étonne de ne pas 
trouver l’équivalent dans les archives de la 
Chambre. 
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Plumitifs. — Était inscrit au Plumitif, jour par jour, séance par séance, 
ce qui se faisait, disait, délibérait, et arrêtait au grand bureau, et parfois au 
second. C'était un • tableau (idèle qui donne la suite de toutes les affaires 
et le détail de l’existence journalière de la Chambre ». 

Le Plumitif était donc le vrai « Journal » de la Chambre au sens de l’ordon¬ 
nance du Vivier. 

Il y avait en 1722 quarante-huit volumes de Plumitifs, dont le premier allait 
du 26 août 1574 au 3 i décembre 1575,- le second du 6 février i 582 au 
3 1 décembre 1 383 , et ainsi de suite. Manquaient donc les années 1Ô76-1 58 1 ; 
manquaient, en outre, les semestres de juillet 1595O, janvier i 63 o, jan¬ 
vier 1 64 g ; Menant savait que le second de ces trois derniers déficits était dù 
à « l’incendie de la Sainte-Chapelle ». 

Reconstitution officielle (complète, d'après les minutes). — Arch. nat., P 2660 et suiv. 

Copies. — Copie faite pour Le Marié dWubigny (Arch. nat., P 274b et suiv.); nom¬ 
breuses copies partielles aux Archives et dans les grandes Bibliothèques. 

Extraits. — De janvier 1610 à décembre 1627 (Bibl. nat., fr. i 4485 ; lat. 9066). 

Tables. — PP i46 bii et suiv. (depuis i 63 b): Bibl. nat., fr. 7702 et suiv.; Arsenal, 
q64o-264i (xvii* siècle). —Cf. C. Couderc, Inventaire sommaire de la Collection Clément 
de Boissy (Paris, 189b). Clément de Boissy est fauteur d’un vaste dépouillement du 
Plumitif, exécuté après l’incendie d’après les sources dont on dispose maintenant. 

Arrêts. — Les registres d' Arrêts proprement dits étaient réservés pour 
la transcription des jugements rendus contradictoirement, tant à l'audience 
que par écrit. 7 1 *• 

Dans les récolements du xvn* et du xvm c siècle, on trouve mentionné, 
sans détails, parmi les registres divers, un « Registre cotté Croix , intitulé : 
Liber arrestorum Camere compotorum Parisiensis, l’an 1 38 o ». C’était un re¬ 
gistre en papier, couvert de parchemin, de 172 feuillets. Le premier arrêt 
qu’il contenait était de i 38 o (d’où la date qui figure dans les récolements); 
mais il s\ trouvait en réalité une collection d’arrêts notables de i 38 o à 

* il» » .ip » V . ‘ / I roi. . <à 

(,) Comparer le n* 1091 (xvi # siècle) des au volume correspondant de la Reconstitution 

nouv. acq. fr. de la Bibliothèque nationale officielle : P 2 665 . 

(PlamitiJ de janvier i 5 g 4 à décembre 1698), 

«a 

u. 
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1496 : on le constate grâce aux notes qu’a prises, en parcourant ce volume, 
le Tabulateur de PP 1 o 5 f 1 ). 

Menant a vu vingt registres d’Arrèts sans compter celui-là, jusqu’en i 65 i ; 
il y en avait vingt-huit en 1722, commençant le 29 juillet i4y6 et finis¬ 
sant en décembre 1 706. 

Répertoire : Arsenal, 2649* f. 385 . 


I in 






Journaux, Plumitifs et Arrêts, telles étaient, dans le dernier état des choses, 
les trois grandes séries pour l’enregistrement des décisions de la Chambre. On 
y avait adjoint, au xvii c siècle, les : 


: Mf 








Ü1 t 
Ktrt» 


Audiences . — Dans les registres d'Audiences • s’énonçaient sommairement 
les causes plaidées devant la Chambre et les jugements rendus entre parti¬ 
culiers avec l'assistance des gens du roi ». 




Copie. — «Journal des Audiences de la Chambre des comptes», depuis 1620 ; copie 
faite pour Le Marié d’Aubigny (Arch. nat., P 2865 ). 

i.ityei} VMr h fiir ,il mu .1 U .(riKfti #UH|;lii .ulM la ’* ’M — .nMul 

Il convient de remarquer en outre que, d’après les récolements, il y avait, 
dans le tas de « registres divers », un « Registre des révisions et procès crimi¬ 
nels jugez en la Chambre du Conseil» depuis le 19 septembre i 55 g jus¬ 
qu’au 4 septembre 1682. Voir Arch. nat., P 2616-2617. 








M* 








Du Journal primitif (et bientôt transformé) oii tous les faits mémorables 

devaient être marqués, on détacha donc successivement, pour en former la 

matière de registres à part, diverses sortes de décisions. Mais les incidents 

notables, les séances solennelles, les actes publics, les remontrances? Ce n’est 

* . . , 

qu'au xvi* siècle qu’on eut l’idée de créer des recueils spéciaux pour recevoir 
les procès-verbaux des actes de cette espèce ; encore la série des Créances 
n’eut-elle jamais, parait-il, de caractère officiel; mais elle fut néanmoins, par 
la suite, aussi vénérée que celle du Cérémonial . 

1 lu ih.ït 9I1 l! B u* . •#>< !»•*# f i ( M ‘ ^ 1,4 1 **1 ’ * 

<*) PP io 5 , f. 533 . Cf. P. Amer (fr. 10988, f. 1 10), qui cite le Liber arrestorum |K>ur un arrêt 

du 9 août 1 456 . 






• i\ 

•• i. 
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Créances. — Les registres des Créances contenaient le compte rendu des 
audiences solennelles, missions, députations, remontrances, etc. « Autant 
le Plumitif est sec et froid, autant les Créances sont vives et animées ; le 
xvi* siècle, notamment, y revit. . . » (Boislisle.) 

Il y en avait quatre : I, i 525 -t 56 o ; II, 1568-1587; III, i 594 -iÔ 23 ; 
IV, i 6 a 4 -i 64 o. 

Copies. — Art h. nat., P 2 64 g 1 ' '' J ; cf. P 2648 — Nombreuses reproductions de 

cette copie dans les grandes Bibliothèques. « ,, 

Cérémonial. — On y consignait les procès-verbaux de cérémonies et d’actes 
publics, propres à servir de précédents. 

Menant avait vu, auprès des quatre volumes de Créances, un • registre 
Cérémonial commençant en i 5 a 3 et finyen i 549 ». Le Tabulateur de PP io 5 
dit que c’était un registre en parchemin de i46 feuillets, et qu’il allait de 
i 5?3 à 1 544 seulement 1 ). En 1722, il était toujours là, et les commissaires 
chargés du récolement constatèrent la présence de deux autres: I, i 65 i- 
1692 ; II, 1693-1712 (ce dernier, sur parchemin et en cahiers). 

Copies. — Arch. nat., P 2606 et suiv.; Bibl. nat., lat 9065 (iÔ23-i6i5); fr. i8525 
(i 523 -i 635 ). ‘ ‘ . ' ’ ' 

Les dernières sériés de registres qui restent à signaler étaient d’origine assez 
moderne et n’appellent pas de commentaires ici : 

Avis de Finance. — Menant constate la présence, au Greffe de son temps, 
de trente-deux registres d'Advis, le premier commençant au 1 4 octobre 1 55 q, 

le dernier finissant au 3 i décembre 16 5 1. Au Récolement de 1722, il v en 

* 

avait trente* trois, du i 4 octobre 1 55 g au 24 février 1 684 ^ moins le tome XVI, 
en déficit depuis longtemps. 

tUitMVi fed r * , * ü#/ ïjiI mi * '•npdtjuj*» > .'^i 

Cautions. — Il est possibiequil y ait eu une ancienne série de Cautions 2j ; 

mais les Récolements ne font connaître que deux épaves : i° un « Registre des 

PP io 5 , f. <742: table assez étendue. Cautions (xv* el xvi* siècles, à partir de i 4 oo; 

En 1672, d'Hozicr a pris aux archives de fr. 32263, IT.378-387 ). Gaignières a fait copier 

la Chambre des extraits de deux volumes de ces extraits (fr. 20684, pp. 655 - 8 i 4 ). 
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actes de cautions, commençant en janvier 1 55 7 et finissant en avril 1 6o5 »; 
2° un «Registre des actes de cautions depuis 1607 jusqu’en i 685 . » 

Le ms. fr. 32781 de la Bibliothèque nationale est un «Registre de cautions.. . et pré¬ 
sentations de comptes à la Chambre des comptes (i 5 oo*i 5 i 5 et i 52 Ô) ». 

/l’pi 1 .Ilf ' I ; 00 vf-c f * 1 «I î ml» un |à?s us 4 

Intermédiats . — Le Récolement de 1722 constate la présence de deux 
registres d ’Intermédiats : 1 633-1 639 et 1 645 - 1654 - Menant n’a connu que 
le premier, « cotté 1 ». 


* f • k S 1 I _ é . 1 • 

Je ne sais trop ce qu’il faut penser d’un volume signalé par les Récolements 
• parmi les Registres divers : « Un registre cotté A, et intitulé : Plaidoyers de la 
Chambre, depuis le a aoust i/jo 3 , et finissant le i 4 e aoust i 4 o 5 » ; car per¬ 
sonne n’a jamais entendu parler d’une série des « Plaidoyers de la Chambre ». 


Mais, s’il a existé une pareille série, ce volume, en dépit de sa cote A, n’en 
était pas le tome I er : Gaignières a vu, en effet, dans un manuscrit, qui parait 
perdu maintenant, de l’abbé Le Laboureur (t. XL, p. 816), un «extrait 
d’un Recueil des Plaidoiries de la Chambre des comptes de Paris com¬ 
mençant en novembre 1391 et finissant au 6 novembre 1392 »W. 




LE REGISTRE BEL ET LA REVOCATIO DONORUM. 

.>( m» MIR il) ffli >'lt) lit* ,f'Hl’k «I» \l irl t>!//-• i «A 

Il y avait, parmi les «registres divers» des archives de la Chambre, un 
registre nommé Del. Des explications préliminaires sont indispensables pour 
faire comprendre le caractère et la portée des documents qui s’y trouvaient. 

Le Domaine royal, immense, compliqué, enchevêtré, et dont les revenus 
étaient théoriquement la source principale ou normale des recettes de la Cou¬ 
ronne, était au xnr siècle, en France, administré avec soin. Mais, comme 


(1 Bibi. nat., fr. ao 684 , p. 897. — Cf., dan» 
le Manuel de P. Amer (fr. 18988, f. i 46 v") : 
«Item en l’aumoire du bailliage de Mascon 


en la Chambre aux procès des greffiers sera 
trouvé l’abregié du plaidoié de la cause d’entre 
le conte de Savoie et le procureur du Roy. » 
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toute grande fortune, il était continuellement menacé dans son intégrité; il 
était exposé à des empiétements, à des soustractions, à des gaspillages de 
toutes sortes. 

Pierre d’Auteuil, sénéchal de Carcassonne de 1 a 54 à i 263 , reçut un jour 
de Guillaume d’Aiguesvives, clerc du roi, une dénonciation contre un certain 
Guillaume de Fontaines, ancien baile de Servian (Hérault), qui, d’après le 
dénonciateur, détenait injustement, au préjudice du roi, divers biens, appar¬ 
tenant à la Couronne, qu’il avait achetés furtivement (clam, sine omni preco- 
nizacione et nnnciacione ) , avec la complicité d’un sénéchal, prédécesseur de 
Pierre d’Auteuil. Guillaume d’Aiguesvives demandait la rescision d'une vente 
viciée, à son avis, pour deux motifs: i° parce qu’un fonctionnaire, tel qu’un 
baile, n’a pas le droit d’acquérir des biens domaniaux de son maître ( Adqui- 
sitio bajuli a domino facta inhumana est et injusta); 2 ° parce que les biens en 
question valaient cinq fois plus que l’ex-baile ne les avait payés *). 

Le i 3 mai 1288, arrêt du Parlement «contre ceux qui, tenant dans la 
sénéchaussée de Beaucaire des terres en don du roi, usurpent au delà de ce 
qui leur appartient et refusent d’exhiber leur acte de donation, de peur de 
laisser constater leur fraude; ils seront tenus de montrer leurs lettres; et tout 
ce qui sera reconnu avoir été usurpé par eux sera restitué au roi » ,3 K 

Le 1 1 juillet 1 3 1 1 , Philippe le Bel mande au bailli d'Auvergne d'inviter 
Chetard de Bevel, son administré, à venir à Paris pour y apporter un titre de 
5 o 1 . de rente qu’il prétend que le roi lui aurait concédé pour cause d’un 
échange à Bevel : or il n’v a pas eu d’échange; ordre de saisir les biens dudit 
Chetard pour indemniser le roi des arrérages qu’il a payés depuis long¬ 
temps ' 3 K .h • 1: iLi'iv si) iiia- . 

Voilà trois exemples. On en pourrait citer cent. De ces manières, et de 
bien d’autres, le Domaine serait allé en s’eirritant sous la dent des rongeurs, si 
des précautions n’avaient pas été prises pour le défendre. La principale était, 
dès le xiu c siècle, l’envoi fréquent, sinon régulier, dans les bailliages et les 
sénéchaussées, de commissaires chargés de vérifier l’administration domaniale 
des agents locaux; de constater les cas de négligence ou de concussion; et 
d’y remédier. La plupart des commissions d’ * enquêteurs-réformateurs » 

Layettes da Trésor des chartes, V, p. a 44 . n* 714. — E. Bon tarie, Actes da Parlement 
de Paris, I, n" a65o A. — (,) Essai de restitution, p. an. Cf. J ioa6 t n* 6. 
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contenaient un article au sujet des droits du roi, «recelés, usurpés, aliénés», 
que c’était le devoir des commissaires de rechercher et de rétablir — en 
punissant, par des amendes, les coupables — partout où ils passeraient. 
«Maître Alain de Lamballe, élu de Saint-Brieuc; enquérez-vous, sommaire¬ 
ment et de piano , dans les parties de Toulouse et de Carcassonne, de sap - 
pressiis, usurpacionibus , tvcelacionibus et occupacionibus jurium nostroram ; faites 
replacer sous notre main tout ce qui en aura été indûment distrait. Les 
enquêtes pendantes à ce sujet par les soins de nos olliciers, évoquez-les, ter- 
minez-les, jugez-Ies. Ceux qui auront composé avec vous, délivrez-leur des 
reçus provisoires, sous réserve de notre approbation. En cas de difficulté, 
écrivez-nous; et citez les intéressés par-devant nous aux termes accoutumés, 
ad faciendam saper hiis quod fuerit rationis • ( 1 er mai i 3 1 3 ) ( l ). 

On réussissait ainsi, à force de vigilance, à tenir tant bien que mal en 
respect les appétits d'innombrables petits parasites; mais le plus grand danger 
pour la fortune du prince, qui ne se distinguait pas bien de la fortune 
publique, c'était le prince lui-même, s’il était faible et généreux. 

Tous les puissants de la terre vivent dans un cercle de mains tendues. 11 y 
en a même qui s'y plaisent, comme ce chef d’Etat célèbre dont, lorsqu'il par¬ 
lait d'un serviteur, la phrase : « C’est quelqu'un qui ne demande rien » pas¬ 
sait pour la condamnation la plus définitive. La plupart cèdent et donnent, 
pour se débarrasser des importunités. Or, tel n'avait pas été Louis I\ qui fut 
toujours, semble-t-il, libéral avec discrimination et mesure. Mais son fils Phi¬ 
lippe III est le premier roi de France qui soit tombé publiquement sous l’in¬ 
fluence d’un favori; et Philippe le Bel a subi toute sa vie, sans y résister, les 
assauts de quémandeurs dévorants. 

Les archives personnelles de Pierre de la Broce, qui furent versées au 
Trésor des chartes lors de sa chute 1 *), font connaître en grand détail les pré¬ 
sents dont Philippe III avait accablé ce favori domestique. De même, le 
cartulaire privé d’Enguerran de Marigny ^ donne un aperçu très édifiant de 
l’assiduité avec laquelle ce parvenu exploita la condescendance de son maître. 






(li Histoire générale de Languedoc , X,c. 533 . Arch. nat., J 726 à 730. 

— Le» leltrcs de ce genre qui ont été conser- ; Dibl. nat., lat. 9785 et 9786. Cf. P. Clé- 

vée§ pour la fin du xui* et le commencement ment. Trois drames historiques (Paris, 1857), 
du xiv* siècle sont au nombre d'une centaine. p. 3 i 3 . 
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Les extraits qu’on en a autorisent à dire que les cartulaires des Bouville W, 
s’ils n’étaient perdus, offriraient des faits analogues. Quant aux ChamblyW, 
l’ensemble des chartes aujourd’hui dispersées que Philippe III et Philippe IV 
leur ont accordées est si considérable, que le texte en fournirait aisément la 
matière de plusieurs volumes in-octavo; les registres du Trésor des chartes 
pour le temps de Philippe IV, entre autres collections, fourmillent de lettres 
qui les concernent, rédigées avec les plus grandes précautions, où l’on s’esl 
efforcé de prévoir et de parer toutes les difficultés qui pourraient être sou¬ 
levées par la suite au détriment des bénéficiaires > 3 ). Et ce ne sont là que les 
plus gros mangeurs : les Harcourt, les Trie, les Beaumont, les Machaut, les 
Coquatrix et bien d’autres prirent part à la curée, chacun suivant ses moyens. 

Les choses avaient été si loin à cet égard, sous les successeurs immédiats 
de Louis IX, qu’il se manifesta, après la mort de Philippe le Bel, une réaction 
fort vive. Elle se traduisit non seulement par la disgrâce personnelle de 
quelques-uns des enrichis et par des procès romanesques, à la manière du 
temps, qui leur furent intentés W, mais, d’assez bonne heure, par des essais 
de réglementation pour prévenir, autant que possible, le renouvellement 
des abus 5 ). 


l,) Voir Bulletin de la Société de Vliistoii't de 
Paris et de l Ile-de-France, XL ( 1913), p. 1 34 
et suiv. — Autres extraits des cartulaires de 
Bouville dans Bibl. nat. , fr. 38 4oo. 

& Sur cette famille» voir M. Boudet, Eus- 
tachede Beaumarchais (Aurillac, 1901 ), p. 1 44 
et suiv.; et surtout J. Depoin, La maison de 
Chamhly tous les Capétiens directs, dans Comité 
des travaux historiques. Bulletin historique et 
philologique , 191 5 , pp. 117-163. 

Exemple ; Philippe le Bel reconnaît, en 
juin i 3 o 8 , à Pierre de Chnmbly le droit de 
posséder librement a jamais les biens acquis 
par lui du roi par échange, dont la valeur 
aurait augmenté; et aussi les biens en dépen¬ 
dant qui peuvent ne pas avoir été, par omis¬ 
sion, mentionnes dans les actes d’échange 
Arch. nat., JJ 4 > • f. 73, n* 1 19 ; cf. JJ 44 , 
f. 89, n° 1 4 1). Les Chamblv avaient aussi pris 

ROT. ET EXTR. — T. XL. 


soin de faire indemniser les tiers lésés par leurs 
échanges avec le roi (J 774, n° 3 ). 

Il sera question plus loin (p. 1 44 ; des pré¬ 
cautions prises, sous Philippe V, par un des 
favoris de ce prince, Henri de Sully. 

W Ce n'est pas ici le lieu de raconter les 
malheurs jiersonnels d'Enguerran de. Marigny, 
de Raoul de Presles, etc. Notons seulement 
que non seulement les bénéficiaires des libéra¬ 
lités de Philippe le Bel , mais les ordonnateurs 
même de ces libéralités, qui les avaient assi¬ 
gnées par son ordre, furent un moment in¬ 
quiétés, puisque Philippe \ les mit hors de 
cause (Appendice II, n" 977). 

(l) M. Borrelli de Serres, dans ses Becher- 
ches... (II, p. 3 ooi, a écrit: «En 1 3 1 7, la 
liste des rentes constituées par Philippe le Bel 
et Louis X a été remise à Philippe V. • Ce se¬ 
rait le premier indice du mouvement que nous 

i4 

iir»i«iu «nom*. 
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La plus ancienne ordonnance où sc dessine un essai de réglementation en 
matière de dons faits aux dépens du Domaine royal est celle qui est datée de 
Pontoise, 18 juillet 1 3 18 0). Les dispositions en sont bien connues. Les 
grâces, et notamment les dons, ne s’accorderont plus désormais qu’après 
examen « en grand Conseil » art. i). Si le roi veut donner des terres à héri¬ 
tage ou à vie — et il ne le fera qu’à bon escient, « par raison » — il ne se 
dessaisira ainsi que des terres qui lui sont échues nouvellement par forfaiture : 
sénéchaux et baillis signifieront aux gens des Comptes la valeur des forfai¬ 
tures de leurs circonscriptions, dans le mois où elles seront échues, et ils en 
enverront le plus tôt possible un inventaire dressé avec l’aide de deux 
prud’hommes locaux, et scellé par ceux qui l’auront fait (art. i 5 ). D’autre 
part, les rentes à héritage, à vie et à volonté, et les gages assignés sur le 
Trésor, les bailliages, les prévôtés, les sénéchaussées, ou en l’hôtel du roi, ne 
seront plus échangés contre des terres ou assignés sur le revenu de terres 
(art. i6)^. Les assignations de terres qui seront faites désormais seront 
rapportées et enregistrées en la Chambre des comptes, avant que les bénéfi¬ 
ciaires en soient ensaisinés (art. 17). Le procédé d’estimation grossier d’après 
la moyenne du revenu des cinq dernières années est proscrit 1 art. i8j. Knfin 
la coutume s’était établie que les héritiers des personnes qui avaient obtenu 
du roi, pour leurs bons services, des «donst, c’est-à-dire des pensions à vie 
ou à volonté, en sollicitassent la continuation à leur profit quand les titu¬ 
laires mouraient, « comme si c’étaient des bénéfices •. t Ainsi tiex gages ne 
peuent mourir . » Les concessions de ce genre qui ont été accordées par le passé 
sont annulées; et il n’y en aura plus à l’avenir. Le roi n’ose pas espérer que, 
malgré la volonté qu'il exprime présentement, de telles lettres de survivance 


allons étudier. Mais l'auteur ne se réfère, à 
l'appui de cette affirmation, qu'à de mauvaises 
copies (Fontanieu, 8 o 4 , f. 1 58 ; de Camps, 
83 , f. 100) d’analyses du Livre Bouge. 

(l) Cette ordonnance figure dans la pltq>art 
des premiers Mémoriaux [Essai de restitution, 
n M 393, 638 ). 

(r Dans l’édition des Ordonnances du Louvre 

(I, 659), on lit, à la suite de cet article : «Sic 

• • 

correcta fuit mense septembri cccxx per demi 
11 uni Solidei, ut est in Libro rubeo. • Cette note 


marginale se trouvait dans un des Mémoriaux 
Croix, Pater , Noster ou A (l’édition des Ordon¬ 
nances ne dit pas dans lequel). LHe est énig¬ 
matique, car il n’y avait certainement rien de 
pareil dans le Livre Bouge proprement dit, où 
l’ordonnance de juillet 1318 ne figurait pas; et 
nous n’avons pas connaissance d'un autre « Livre 
Bouge» où elle figurât. — Dominas Solidei 
I lisez : Soliaci) doit s’entendre, bien entendu, 
du sire de Sully, «souverain» de la Chambit; 
des comptes au temps de Philippe Y. 
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ne seront plus jamais « commandées » en cour, mais il ordonne que celles qui 
seraient désormais commandées ne passent pas au scel ni à la Chambre des 
comptes art. 4 * )• Si le chancelier scelle, par erreur, des lettres contraires en 
quoi que ce soit aux prescriptions qui précèdent, la Chambre les retiendra 
art. ai). 

Cependant les hommes de l’entourage du feu roi Philippe qui avaient pro¬ 
fité naguère de son excessive facilité et de l'absence de toute règle tutélaire 
du Domaine resteraient-ils en paisible possession? C’était d’autant moins 
probable qu’on peut bien croire que les promoteurs de la législation nouvelle 
avaient élé animés moins par le zèle tout pur de l’intérêt du roi que par la 
haine et l'envie. Sans doute le plus scandaleux et le plus provocant des favoris 
de l’avant-dernier règne, Marigny, avait déjà été exécuté et complètement 
dépouillé, sous Louis X; mais les autres? Il y en avait de plus obscurs, 
presque aussi détestés, qui se terraient. Voici le coup qui leur fut porté de 
Notre-I)ame-la-Royale près Pontoise, le 29 juillet 1 3 18, quelques jours 
après l’Ordonnance. 

Ce jour-là, le roi lit expédier aux baillis des lettres où il se disait obligé 
d’avouer que, depuis le temps de saint Louis, des choses s’étaient passées qui 
n’auraient pas du avoir lieu : 

• Il ne puet estre teu ne celé que nos très chiers seigneurs pere et frere, ou temps qu’il 
regnerent, par maintes guises et par maintes maniérés, aient fait dons très granz etoultre 
mesure, et plusieurs autres contraus, comme d’achas fais sus nostre Trésor, et ailleurs 
sur nos revenus* des eschanges, permutations et autres decevables, a plusieurs qui lors 
estoient leurs serviteurs, et a autres qui dévoient estre leurs feaus, de terres, rentes, 
chasteaus, villes, bois, possessions et domaines, et de pluseurs autres choses, en grand 
grief et préjudice de nous et de noz royaumes, cuidans faire lesdiz dons en bone foy, es 
quiex il ont esté deceuz, tant parceus aus quels lesdiz dons estoient faiz comme par autres. 
Liquel don n’ont pas esté faiz, si comme chascuns le peut scavoir, a personnes asqueles 
tels dons afTerissent, mais a gens qui en plusieurs autres maniérés ont grevé et exploité 
leur droiturier seigneur, les devant diz nos chiers seigneurs, en prenant de euls, par 
maniérés soutiles et cauteleuses, dons de deniers, de joyaux, de vivres et d’autres biens 
meubles, dont li subjet du royaume de France sont moult grevé et apovri en pluseurs 
parties, dont c’est peschié et damaiges... R). » 


(,) Ordonnances , I, 665 ; Brussel, Usage des fiefs, pr., p. lxxxi; Essai de restitution, n* 65 o. 
Collationné sur JJ 55 , f. 36 y*. 

. 14. 


Dîgitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 








108 


Cll.-V. LANGLOIS. 


Non seulement l'importunité <le ces gens avait arraché aux rois Philippe 
le Bel et Louis X M des dons excessifs, mais ils s'étaient arrangés pour les faire 
asseoir sur des domaines fonciers qui valaient beaucoup plus par an que le 
montant de la rente accordée, par des fraudes évidentes. En conséquence, 
le roi, assisté de « ceux de son lignage », des prélats, barons et autres de son 
Conseil, ordonne, après grande délibération, de saisir tous les dons faits par 
ses prédécesseurs, même s’ils ont été transportés à des tiers par venle, échange 
ou autrement, « jusques a tant que chascun ayt monstre son titre ». Les titres 
seront par la suite examinés «sommairement, et de plain, et en bonne foy, 
sans escrit et figure de jugement ». 

Ces mesures sont générales; mais le roi ne laisse pas de spécifier qu’elles 
s'appliquent particulièrement aux personnages suivants : Pierre de Chambly* 
Hugues de Bouville, «toute la lignée des Machaus», Guillaume Hotte, les 
hoirs de Guillaume de Nogaret et de Guillaume de Plaisians, Hugues d'Au- 
geron M, les héritiers d'Oudart de Chambly et les enfants de la dame de 
Néaufles. La lettre finit par l’invitation au bailli destinataire d’envoyer à la 
Cour, « par inventaire», tout ce qu’il aura pris, saisi et placé sous la main 
du roi. 

Le 25 août, Simon de Billv» bailli deSenlis, dans la circonscription de qui 
se trouvaient beaucoup de biens des Chambly à placer sous séquestre, adressa 
un vidimus de ces lettres à • mestre Jehan des Caurriaus, Philippe de Pont 
et Guiarl de Montleheri», en leur mandant de les mettre à exécution de 
point en point « par tous les lieus de la baillie de Senlis et dou ressort 
d’icelle ». « Et ce que fait en aurez, nous rescrivez sous vou seaus 3) . • 

Entre temps, le roi donnait ( i 3 août) pleins pouvoirs à l’évéque de Laon 
et au comte de Forez pour enquêter en Languedoc « de nostris juribus, 
possessionibus, jurisdictionibus, rebus et bonis quibuscumque aliéna lis, 


(l) Ou ne remonte pas au delà de Philippe 
le Bel, mais on profite de foccasion pour 
mettre aussi en question les libéralités de 
Louis X. 

Éd. : d'Angers. —Le noin de ce person¬ 
nage est indifféremment écrit, dans les docu¬ 
ments originaux, «Angeran* ou «Augeron». Il 
avait été un des exécuteurs testamentaires de 


Philippe le Bel ; Louis X lui avait donné en 
récompense de services rendus « pendant 
notre enfance» la maison de La Salle, près 
Bourges, avec 5 oo 1 . t. de rente à prendre aux 
environs (Arch. nat., J 3 q 6 , n # 17) et le titre 
de chambellan. Voir en outre Borrelli deSerres, 

OJt. Cl/., III, p> 65 . 

<’> JJ 55 , f. 3 7 . 
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concelatis vel occupatis in nostrum prejudicium; de privilegiis etiam, cartis 
et instruments quibuslibet villis, locis aut personis, tam religiosis quant aliis, 
haclenus concessis sive a notais, sive a predecessoribus nostris aut aliis 
eorum nomme. . . W ». Le 2 3 décembre, ordre aux sénéchaux du Midi de 
dresser secrètement l’état des terres domaniales de leurs circonscriptions M. 

Un an se passa après l’ordonnance, pendant lequel il y eut sans doute des 
enquêtes, des mises sous séquestre, et aussi de vifs efforts des intéressés pour 
se tirer d'affaire, qui ne restèrent pas tous sans résultat. C’est ce qui parait 
résulter d’une lettre de Philippe le Long au bailli de Rouen, datée de Yin- 
cennes, 1 8 juin 1819. Le roi dit là qu’il a fait mettre naguère sous sa main 
des dons faits au temps de son père et de son frère; mais que, ensuite, il a 
« octroyé a aucunes personnes tenans les dons dessusdiz que, jusques a la 
somme et valeur d’iceux, pour ce que l’on disoit que justement avoient esté 
fais, et loyaument et raisonnablement assis, délivrance par nostre main leur 
fust faite ». On a donc dû restituer aux donataires ce qui leur avait été cor¬ 
rectement assigné, et retenir seulement le reste. Or le roi désire savoir ce 
que le bailli a fart à ce sujet. C’est pourquoi il lui ordonne de se rendre sans 
délai par devant les gens des Comptes, pour s’en expliquer. Mais il n’est pas 
bien sûr que par lui-même, ou par lesdites gens des Comptes, n’aient pas 
été donnés depuis un an, à ce propos, des ordres dont il ne se souvient plus : 

« Et se par avanture tu aies fait autre délivrance ou autrement ordonné que dessus est 
dit, par mandement ou lettre de nous, ou de noz genz, que tu eusses eues sus ce, si les 
apporte avec toy, pour veoir et savoir la maniéré et la cause pourquoy, et de combien, et 
de quiez choses, ny a quiex personnes tu aroies ce fait, afin que, se mestier estoit, bon 
adressement y fust mis, comme il 11e nous recorde pas que, de nostre entente et con¬ 
science, autre délivrance ait esté faite que dessus est dit P). » 

On ne se lassait pas, en même temps, de remanier les règles posées, pour 

l’avenir, dans l’ordonnance de Pontoise. L’ordonnance du Vivier-cn-Brie 

# 

touchant la Chambre des comptes faite vers l’Kpiphanie i 32 o, publiée à la 

f. 11 5 . Elle est imprimée dans le Recueil de 
Gosset (Arch. nat., AD IX 386 ; AD IX 100, 
n w 118; etc.). 
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' 1 ‘ Histoire generale de Ijingnedoc, X, pr., 
col. j 8 q. 1 , ,, l rj • 1 

(,) lbid. 9 col. 597. 

Celte pièce était dans le Mémorial A, 
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Chambre par le sire de Sully en avril de la même année) contienl quelques 
prescriptions nouvelles. Le roi veut que les baillis et les sénéchaux envoient 
régulièrement à la Chambre, par écrit, la nomenclature des forfaitures, quints 
deniers, rachats, etc., de leurs circonscriptions; mais ce n’est pas pour savoir 
ainsi, avec précision, ce dont il peut disposer pour donner autour de lui; 
car, par une disposition nettement contradictoire à celle qui avait été édictée 
à Pontoise dix-huit mois auparavant, il s’interdit de faire désormais des 
cadeaux aux dépens de ces ressources : «Nous ne donrrons amendes, forfai¬ 
tures, quints deniers ou rachapts a personne quelles qu’il soient, pour eus 
guerredonner ne pour autre cause. » Une seule exception est prévue : si le roi 
est tenu envers quelqu’un qui soit tenu de son côté envers la Couronne, per¬ 
sonnellement ou par son lignage, d’amende, de forfaiture, etc., la com¬ 
pensation pourra être opérée en tout ou en partie (art. q i) (*). 

Mais on était décidé surtout à ne pas perdre de vue la liquidation du passé. 
Les donataires de Philippe le Bel et de Louis X n’étaient pas au hout de leurs 
peines. Les Chambly d’abord, ceux de Néaufles, ceux de Viarmes et de 
Gandelu, tourmentés, à la même époque, par de grands procès de succession, 
virent scruter de nouveau au cours de l’année i3ao, de la manière la plus 
pénible, l’histoire des acquisitions anciennes et récentes de leurs maisons. I n 
arrêt solennel, prononcé en Parlement, du 2 4 février i 32 i, résume visible¬ 
ment des-enquêtes approfondies à ce sujet W : 

t id 

• Saichent tuit que nous, dès ce que nous venismes au gouvernement du Royaume, 
avons moult désiré de mettre et de maintenir nostre royaume en bon estât, et le reflormer 
en ce que il aura mestier de reformacion; et avons considéré que es temps passez plti- 


Ordonnances , I, p. 705 . 

{,) Il y a une expédition originale de cet 
arrêt (sur le repli : per arrêttam Curie ) : Bibl. 
nat., nouv. acq. fr. 21 i54, n* 6; les copies 
du xvii* et du xvin* siècle sont innombrables 
(fr. 16647 , f* 67 ; fr. i855i, f. 4 1 ; Coll. Du- 
puy, t. IV, f. 53, etc.), car il s'en trouve dans 
tous les recueils de celte époque sur les droits 
du roi. Brasse! a publié cette pièce ( Usage des 
Jiefs, pr., p. lxxxiii ), d'après la copie qui figu¬ 
rait au commencement du registre Bel . 

Une enquête originale sur U formation des 


domaines de la maison de Chambly (British 
Muséum, Àdd. Charters, n* a 5 8 1 5 ) esta rap 
procher de cet arrêt. Elle est datée de «dira 
i3i7«i323» dans le catalogue du Musée. — 
Observons en passant que cette pièce du 
British Muséum semble devoir être distin¬ 
guée de celle qui figurait dans la Collection 
du baron de Joursanvault (Catalogue. , I, 
n* 35o4) : «Long rôle contenant le compte 
rendu au roi par les commissaires chargés 
d'informer des héritages et possessions qui 
furent à nions. Pierre de Chambly l'ancien. > 
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sieurs choses des domaines du royaume ont esté transportées en diverses personnes sous 
couleur. .. especialment de dons et eschanges; et grant quantité en a esté transportée en 
personnes qui estoient près du seigneur, de laquele prouchaineté il leur venoit moult de 
prouffit, pourquoy ilz estoient plus tenuz de lui garder, et son honneur, et ses droiz, et 
plus se mesfaisoient si ilz faisoient au contraire... Et nous, qui regardons que plus 
raisonnable chose soit que tiex domaines qui ainsi ont esté transportez fussent arriéré 
remis es domaynes du royaume que il demourassent a celles personnes ou a leur hoirs ; 

tii 

et a ce nous doit mouvoir conscience, car nous, qui n avons mie seulement a garder et 
gouverner nostre royaume, ains sommes et devons estre delTenseur et protecteur de la Foy 
catholique, pourrons miex, et miex pourront aussi nos successeurs, sans grever nos sujets, 
faire les choses dessus dites en retenant et gardant les domaynes du royaume et en remet- 
tant arriéré ceus qui mal ont esté aliénez ou transpoitez... Et sur ce avons eu bon et 
grand conseil de saiges hommes, )>ons usargiers et coustumiers, de bons clercs en droit 
canon et civil, et de maistres en divinité. Et pour ce nous feismes aprouchier japieça 
aucuns de telle maniéré de gens, especialment les hoirs feu Pierre le Hideus dit de 
Chamblique Ion appeloit le Preudhomme, et les hoirs feu Pierre leCras, son filz, lesquelz 
tiennent moult des choses desdits demainnes, et leur fut donné terme suffisant a monstrer 
leur lettres et a dire leur causes et leur tiltres ; et depuis que ilz eurent leur lettres 
monstrées, et nostre Conseil a ce depputé les eust veues et examiné leur fait, nous, en 
nostre personne estant en nostre parlement, lesdiz hoirs aussi presens. .. considérant 
toutes choses. . . tant sur Testât qu’ilz avoient quant ilz vindrent premièrement au service 
du seigneur comme sur Testât qu ilz ont maintenant. . . , et en considérant especialment 
la teneur de leur lettres et les fraudes et les decepcions qui y sont trouvées évidemment.. . 
avons fait dire par arrest de nostre Court qu’il se treuve que Pierre le Hideus dessus dit 
eust des domaines du royaume, et les tiennent ses hoirs, les choses qui s’ensuivent. • 

Ils ont le château de Livry et ses appartenances; Chambiy et ses apparte¬ 
nances; la terre de Ouatremares et ses appartenances, avec plusieurs droits 
et usages. Pierre le Hideus acheta, il est vrai, le chastel de Néaufles à un nommé 
La Truye; mais il le fit reconstruire comme on le voit maintenant avec de 
fargentdu roi : plus de cinquante mille livres, et il en arrondit la seigneurie 
aux dépens du Domaine. Il faut ajouter Routot, le minage d’Andely, Cany 
et Caniel, Aunay et Corberon avec tous droits et appartenances; les droits 
que les maréchaux de France avaient, à raison de leur office, à Bourges, 

9 

à Orléans, à Etampes, etc.; les moulins du pont d’Orléans, et les avoines et 
autres choses dues pour cause de barnage en plusieurs endroits : les • avoines 
d’Orlenois», entre autres, sont dues dans plus de cent vingt villages; la tour 
et le manoir de Chambay, et les paroisses voisines; Luzarches, Coye, que 
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les Chambly ont eu par échange avec la dame de Beaumont. . . Il est décidé 
que tout cela sera restitué au Domaine. Quant aux héritiers du « Prudhommc • 
Pierre V, f i3io) et de Pierre le Gras Pierre VI, + 1309 ) : 

... nous leur reservons tel droit comme ilz povoient avoir ou temps de Teschange, es 
choses qu’ilz baillèrent en eschange, et les remectons quant a celles choses en Testât 
ouquel ilz estoient ou temps de Teschange. . . 

Ht est nostre entente et feismes dire que ainsi entendons nous a faire de tous autres 

qui seraient trouvés en tel cas, ou en semblable, selon ce que a chascun appartendra. 

* 

Ces derniers mots iTélaient pas une menace en Pair. Car, le compte des 
Chamblv réglé, ou provisoirement réglé, on revint, en mars i 3 q 1 , avec plus 
d'ampleur et d'emphase que jamais, sur les abus commis naguère au profit 
d'autres serviteurs des derniers rois. La circulaire aux baillis et sénéchaux 
qui fut publiée le 10 mars i3ai, en plein Parlement (avec l'arrêt contre 
les Chamblv , doit même être considérée comme la pièce capitale du dos- 
sier. 

Il fut ordonné par cette circulaire, dont on trouvera le texte en note^. 


(,) Le teite qui suit a été établi d'après les 
ridimus de la circulaire donnés, suivant l'usage 
du temps, en tête de leurs réponses, par les 
baillis d'Orléans (Ârch. nat., J 102 5 , n* 8) et 
de Gisors (J 976, n* 8) : 

Ph., etc., baillivo Aurelianensi. • • — Inlcr 
crieras sollicitndinis nostre curas ilia plurimum 
nostrum excitât animum, et a die qua primo regni 
gubernacula suscepimus jugiter excita vit, ut noslris 
lemporibus regni nostri status, perquisitis licitis et 
bonesiis viis et opportunis remcdiis prosperetur, 
quodquc per nostre provision» studium, si qua 
forsan rcformatione infligeant, congrue valeant 
reformari. Cum itaque multa de domaniis, feodis, 
juridictionibus, juribus et bonis dicti regni tain 
indite recordationis carissimorum genitoris et 
germani nostrorum quam nostro tem|>oribus, nedum 
in ipsius regni notabiiem lesionem, sed etiam in 
subditorum gravamen, scilicet donation», escam- 
bii et titulorum aliorum variis coloribus familia- 
rium domesticorum regis aliorumque plurium 


calliditatis asturiis et fraudibus male alienata fue- 
rint, et etiam in famdiares et domesticos rcgios 
personasque alias bereditarie transportata, Nos, 
attendentes esse convenientius quoi! alienata hujus- 
mo<li ad dicta regni jura et domania reducantur 
quam si )>enes personas bujusmodi in quas male 
transportata reperientur remaneant, ad revocatio- 
nem bujusmodi, habita nostri consilii délibéra- 
tionc plenaria, contra nonuullas périmas jam 
proccssimus, idem farturi contra quascumque per- 
sonas alias in quas aliqua de predictis dictis tem- 
poribus male alienata reperiri continget. Propter 
quod in nostro presenti Parisiensi parlamento 
publiée edici fecimus et injungi quod quicumque 
de ipsis regni domaniis, feodis, juridictionibus vel 
bonis quibuscumque causis vel occasionibus quic- 
quam tenent, quod videlicet in eos vel in ilios a 
quibus causam babent dictis temporibus fuerit* 
bereditarie transportatum, citra instans festum Pen- 
tbecostes dilectis et fidelibus P. Attrebatensi electo 
conGrmato, P. abbati Sancli Germani de Pratis 
Parisiens», J. comiti Foresii et Guillelmo Cour- 
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que quiconque tiendrait quoi que ce soit, à un titre quelconque, des anciens 
domaines, fiefs, juridictions ou biens du roi, serait prié d’apporter ses titres 
à la Chambre des comptes, à Paris, avant le lundi suivant la prochaine quin¬ 
zaine de Pâques, ou, pour les provinces lointaines du Languedoc, avant la 
Pentecôte au plus tard, sous peine de saisie par provision et de confiscation 
éventuelle. Les titres produits seraient examinés, à la Chambre, par une 
Commission spéciale composée de quatre personnages: Pierre ide Chappes , 
évêque élu et confirmé d'Arras W; P., abbé de Saint-Germain-des-Prés M; 
Jean, comte de Forez M; et Guillaume Courteheuse, chevalier W, conseillers 


tclieuse, militi, consiliariis nostris, quos circa id 
deputavimus, in nostra Caméra Compotnrum défé¬ 
rant, cxhibcant et prétendant litteras, munimenta 
et omnia quas super biis habnt et quibus volne- 
rint se juvare et negocio opus erit. Dictum autem 
terminum Penlhecostes prefnimus et intelligimus 
prefixisse quantum ad illos qui reinotis videlicct in 
Occitana lingua degunt, ne alias niraia artatione 
videntur grava ri, ipsum tamen ad vestros subditos 
quia satis sunt vicini extendi nolumus, sed eis ad id 
diein lune post instantem quindenam Pasrhe duxi- 
mus prefigendum, mandantes vobis quatinus in 
assisiis et aliis locis vestris de quibus expedierit 
faciatis edici, injungi et publiée proclamari quod 
quicumque quiequid bereditarie tenent de ipsis 
domaniis, feodis, juridictionibus, juribus vel bonis 
aliquibus, ex translatione facta in eos vel in illos a 
quibus causam habent dictis temporibus predicto- 
rum donacionis, escainbii et quorumlil>et aliorum 
tilulorum coloribus, occasionibus sive causis, litte- 
ras, munimenta et omnia quibus super biis juvare 
se volent et opus erit negotio prefatis depulatis in 
Caméra Compotorum déflorant, exbibeant et pré¬ 
tendant cilra bujusmodi diem lune, ut, eis visis, 
jier deputatos eosdem deliberari et ordinari valcat 
quod videbitur expedire, cum intimacione quod 
nisi infra dictam diem lune littcras, munimenta et 
omnia quibus cirra id se juvare voluerint et tueri 
exbihuerint, nos extunc ad ponendum predicta ad 
inanum nostram ultcrius procedemus aut faciemus 
procedi prout ratio suadebit; vosque nicbilominus 
intérim per registra vestre baillivie et alias ut 
melius poteritis de domaniis ipsis et de alienatis 

SOT. RT EXTR. — T. XL. 
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abris, inodo et forma alienalionis et alienatorum 
totali \alore personisque in quos translata fueririt 
secrete et summarie informetis, informationem 
ipsam depulatis ipsis ad dictam diem lune sel 
citra mittentes sub vestro clausam sigillo, prefatos 
deputatos de biis que forerilis in premissis ad diem 
lune certificantcs predictum. Regni autem domania 
intendinius, nedum ea (|ue ah antiquo sed que ex 
forefacturiscommissis vel quibusrumque causisaliis 
obtenerant, et translations tempore in domaniis 
ipsis eranL In premissis duo nolumus comprebendi: 
ea que de predictis domaniis, feodis, juridictioni¬ 
bus, juribus sive bonis, in ecclesias nostra vel die* 
torum dominorum genitoris et germani nostrorum 
fuerunt largitione et pia devotione translata. — 
Datum Parisius, die x* martii anno Domini 
M # CGC* XX*. 

P* Pierre de Chappes venait d'étre déchargé 
des fonctions de chancelier. 

Pierre de Courpalay ( G allia christiana , 
VII, c. 457); cf. Denifle et Châtelain, Chartu- 
lariurn Universitatis Pnrisicnsis, 11, p. 219 , 

note 4 . 

^ • 

(3) Voir, sur ce personnage qui revenait 
d’accomplir une grande tournée d’enquéteur- 
réformateur en Languedoc, les tomes IX et X 
de VHistoire générale de Languedoc , à la table. 

Guillaume Courteheuse, bailli dès i3o4, 
maître de la Chambre des comptes en i3ao, 
employé depuis dans plusieurs grandes com¬ 
missions. 

1 5 

immini itrioiiu 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




Ht 


% 


CH.-V. LANGLOIS. 

du roi. Lès baillis et les sénéchaux furent chargés de faire publier cet avis, 
et, en outre, de dresser eux-mémès, d'après les registres de leurs archives et 
par tous les moyens enquête secrète, etc.), la nomenclature des aliénations 
du Domaine récemment consenties dans leurs circonscriptions, avec la valeur 
des choses aliénées et les noms des bénéficiaires. Ces renseignements devaient 
être fournis à la Commission aux dates assignées pour la production des titres, 
sous le sceau des fonctionnaires. Mais que fallait-il entendre, en cette affaire, 
par « domaines »? Tout; non seulement les anciens domaines de la Couronne, 
mais encore les forfaitures récentes; tout, sous cette seule réserve que l’on 
ne ferait pas entrer dans le cercle de l'enquête les biens concédés aux églises 
avec des intentions pieuses. 

H est clair que, si la circulaire du i o mars fut mise à exécution, les quatre 
commissaires se trouvèrent en présence, aux mois de mai et juin au plus tard, 
d'une immense quantité d'écritures à dépouiller: i° les rapports des baillis 
et sénéchaux sur les aliénations faites depuis un certain temps dans leurs 
circonscriptions; 2° les titres produits par les détenteurs de biens domaniaux. 
Rapports et titres affluèrent en effet, cela n'est pas douteux ; on a encore des 
débris de l’énorme courrier qui fut apporté à la Chambre. 

Rapports. — Au reçu de la circulaire, plus d'un bailli fut assez embarrassé, 
comme Simon de Billy, déjà nommé, qui venait justement d'être transféré du 
bailliage de Senlis dans celui d'Orléans. Simon de Billy écrit aux commis¬ 
saires, le 1 " mai, qu’il a bien reçu l'ordonnance et qu’il en a fait crier le 
texte dans les lieux accoutumés et aux assises du bailliage. Mais il n'a, dit-il, 
que très peu de renseignements à fournir, parce que les registres de ses 
archives ne remontent qu’à l'année précédente, celle de son entrée en charge. 
Les registres plus anciens, son prédécesseur, qui est maintenant bailli de 
Troyes et de Meaux, les a emportés en s'en allant. Il les lui a réclamés, ou 
du moins une copie ; mais voici la réponse qu'il a reçue : 

A noble homme et sage messire Simon de Billy, chevalier, bailli d’Orliens, Simons 
de Montegny, bailli de Troyes et de Miaux, salut et bonne amour. 

Chiers amis, vous m'avez escrit par voz lettres pendenz que je vous envoiasse la copie 
de mes comptes et de mes registres pour vous aviser des domainnes le roi estrangiés et 
mis hors de la baillie d’Orliens; savoir vous faiz que je n’é pas mes comptes ne mes 
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registres avec moy, ainçois sont a Paris en meison en une huche, si comme Bardilly W 
scet. Si ne vous en puis pas meintenant envoier copie, car je ne puis pas si tost aler a 
Paris pour certeinnes besongnes qui commises nous sont, si comme vous povez savoir. 
Mais, si tost comme je y pourré aler, je en ferai volentiers traire les domainnes au miex 
que je pourré et les vous envoieré. Nostre Sire soit garde de vous. 

Escript a Provins, le mercredi aprez QuasimodoW. 

Le bailli de Gisors répondit W : 

Aprise faite l’an ccc vingt et un, du mandement du roy nostre sire fait a son bailli de 
Gisors par ses patentes lettres dont la teneur ensieut. . . 

• , f M 

Par la vertu desqueles letres informacion ^ecrete a esté feite en la manere que contenu 
est es dictes lettres par pluseurs bonnes gens jurés et exhaminés sur ce au miex que Fen 
puet. Et n’a le bailli nul registres ne roulles de quoy il se puist des choses dessus dites de 
riens aviser ne escrire, quer son prédécesseur ne l’en a nul baillé. Et len pourroit peu 
avoir cognoissance des choses dessus dites par une secrepte, quer les permutacions, asiettes 
et eschanges ont esté faites par pluseurs juges, par pluseurs commissaires et par pluseurs 
parties, ne l’en ne le porroit savoir se pluseurs des bonnes gens du pais n’i estoient 
apelé. 

| Ism) . iijJ» <ii [ d 

Nous avons encore, en original, les rapports plus ou moins détaillés — 
tous les baillis n'élaient pas également consciencieux — des baillis de Yitry( 5 \ 

Jean de Bardilly, bien connu comme re¬ 
ceveur d'Orléans à cette époque. Voir, sur ce 
personnage, Historiens de la France, XXIV, 
p. 48 *, note 1 4 ; et cf. Appendice II, n* 991. 

(,) 29 avril 1 3 a 1. — Le sans gène de Simon 
de Montigny montre assez que les archives 
administratives des bailliages n'étaient pas 
partout bien tenues. Pas de registres, non plus 
à Gisors, comme on va le voir. — En i 3 a 6 , le 
Parlement ordonna que le bailli d’Orléans fe¬ 
rait extraire certaine sentence « des registres 
de son prédécesseur» (Actes du Parlement, 
n* 7820); étaient-ils encore là? Peut-être les 
registres judiciaires étaient-ils plus respectés 
que les registres administratifs. — Dans les sé¬ 
néchaussées du Midi, les archives de tout genre 
étaient en meilleur état (E. Martin-Chabot, 

Les archives de la Cour des comptes, aides et 
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finances de Montpellier. Paris, 1907. Introduc¬ 
tion). 

Arch. nat., J 976, n°8. 

(%; Suit le telle de la circulaire précitée 
( p. 112, note 1 ). 

(f) Arch. nat., J 759, n* 1 (anc. J 207). 
Cette pièce a été publiée par A. Longnon, 
Documents relatifs an comté de Champagne et 
de Brie, t. II, p. 517. L'éditeur Fa datée de 
• i32i environ». Comme tous les documents 
du même genre (dont M. Longnon n'a pas 
eu connaissance), elle est du printemps de 
i32i. — Le bailli de Vitry fournit la liste 
des dons, échanges et aliénations à héritage 
relevés dans sa circonscription, prévôté par 
prévôté, sous Philippe le Bel, Louis X et le 
roi Philippe qui règne maintenant. Ce rap¬ 
port est très soigné. 

i5. 
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de Sentis W et de Touraine W. Ceux de Chaumont et de TroyesW, dont il sera 
(|uestion plus loin, n’ont été rédigés qu’après la mort de Philippe V. 

En tout sept rapports. Le reste est perdu 


\ tcuh 
.dâlr 


Titres. — C’est par centaines, et même par milliers, que les détenteurs 
des biens domaniaux exhibèrent ou firent exhiber par leurs procureurs à la 
Commission leurs titres d’acquisition. Pour plus de clarté et de commodité, 
avant de les examiner, les commissaires en firent faire des analyses descrip¬ 
tives, en français, par des clercs à leurs ordres; ces analyses furent ensuite 
reportées sur des rouleaux de parchemin ; on prit soin, en général, de placer 
la suite les uns des autres tous les actes concernant des biens situés dans 
la meme circonscription. Les analyses, très développées et qui comportent 
presque toujours l’indication complète des dispositions de Pacte, de sa date 
et des mentions de chancellerie sur le repli, sont ordinairement précédées de 
la formule : « Item, l'an a monslré (ou bien Pan monstre) une lettre du roy . . . » 
Comment ces détails sont-ils connus ? Parce que le hasard a conservé une 
partie des rouleaux qui furent alors exécutés de la sorte. Mais dans quel état 


(,) L'original du rapport très long et très 
soigné de Jean Blondel, bailli de Senlis, est 
venu échouer au Cabioet des Titres (Bibl. nat., 
fr. 26961, en tête du dossier 10674) : « Infor¬ 
mation faite par Jehan Blondel, baitlif de 
Senlis, par le commandement du roy nostre 
sire, fait a lui par ses lettres, tant par les 
registres de ladite baillie comme en autre 
maniéré, de tout le domaine dou roy nostre 
seigneur de la dite baillie qui est mis hors et 
estrangié de sa main et transporté es personnes 
ci-après nommées, tant dou temps lo roy Phi¬ 
lippe, que Diex absoiUe, comme dou temps 
le roy Loys, dont Diex ait l'ame, et le roy 
nosires qui ores est, soit par dons, par 
cschanges, par achaz ou en autre maniéré. » 
— M. L. Dclisle, qui a signalé cette pièce 
(Historiens de la France, XXIV, p. 66*), dit 
à tort que l'enquête de Jehan Blondel avait 
été provoquée par l'ordonnance de 1 3 18. 

Arcli. nat., J 746, n* 4 : • lnformatio 


baillivi Turonensis super domaniis regni geire- 
rnlis. » II. Borrelli de Serres (Recherches. . . , 
t. II, p. 89, note 3 ) a visé celle pièce, d'une 
manière qui montre qu’il n’en a pas reconnu 
le caractère, comme «une liste des vassaux te¬ 
nant fief du roi» dans la circonscription. Les 
rubriques sont pourtant claires : « Ce sont les 
rentes qui sont parties des domaines le Boy 
du bailliage de Touraine.. . Ce sont ceux qui 
tiennent les domainnes du Boy en In baillie de 
Touraine par don et par eschnnge.» 

(,) Arch. nat., J 976, n* 19 : « Ce sunt les 
choses aliénées des demoignes dou royaume en 
la baillie de Chaumont...» A.Longnon n'a pas 
connu cette pièce , qu’il aurait sans doute publiée. 

Le rapport du bailli de Troyes est aussi aux 
Arch. nat., J 976, n* 21 ; il manque de même 
dans le recueil de Longnon. 

(4) Quelques fonctionnaires, tout à fait négli¬ 
gents, n'avaient rien envoyé; Charles IV s’en 
est plaint en avril i 322 (Ordonnances , I, 762). 
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nous sont-ils parvenus! Par fragments et dans un désordre qui les a, jusqu’à 
présent, rendus inintelligibles. Essayons d'établir l'identité de ceux qui, à 
notre connaissance, existent encore, et d'en rétablir la suite. 


r "H '<» . r 1 :I1 ni 

Prévôté de Paris. 

i «il . L ~ l I A 

On a conservé le rouleau relatif à la prévôté de Paris, précédé d’une rubrique qui 
montre qu’il était le premier de tous les rouleaux, puisqu’elle s’applique a l’ensemble : 
Ce est la substance abregie de plusieurs vidimus de plusieurs lettres seeleez de seaus au 
Roys de France. 

Arch. nat., J io 3 i, n° 26. 




#.#1 î dfc'it! 

Une note, au dos de ce premier rouleau, indique la date où le Conseil avait pris con¬ 
naissance des lettres qui y sont mentionnées : Ces lettres sont raporteez et veeues par le 
Conseille lundi devant i Ascension presens messigneurs de Nevers de Saint Germain 

et de Forez. 

. Une autre note, également au dos, donne le nom du rapporteur : Rapporté par mestre 
Gervaise. C’est Gervais de Pont-Arcy (voir plus loin, p. i 43 , et la note). 


Bailliages. 


.0 k n I. « 




Amiens. — Fragment du rouleau du bailliage d’Amiens (9 lettres analysées). 

Bibl. de l’Institut. Collection Godefroy, CXXXVIÎ, n # 2, f. 226. 

Vermandois. — Inc. : « Item, l’an monstre pluiseurs lettres de Pli. et Lovs, roy 
de France, qui funt mencion de pluiseurs franchises bailliées a pluiseurs villes, com¬ 
munes et personnes de condition, des apiaus de Laonnois et de mainsmortes et forma- 
riages. » 

Arch. nat., J io 3 i, n° 25 . 

Gisors. — Fragment du rouleau du bailliage de Gisors (22 lettres). 


Bibl. nat, nouv. acq. fr. 21689, n° 19 


• • • • • 


W 25 mai i 32 i. — Une lettre est signalée 
(au dos) comine «rapportée le juedi après 
Penlhecoste» (11 juin). 

• Monseigneur de Nevers » remplace ici 
G. Courteheuse. On s’attendrait plutôt «à voir là 
le nom du sire de Noyers (Noiiers) ou celui de 
l’évéque de Noyon qui jouaient alors, l’un et 
l’autre, un grand rôle à la Chambre, comme 


« présidents », alors que ni le comte ni l'évèque 
de Nevers n’y figurèrent jamais. La leçon du 
manuscrit original n’est pas douteuse; mais on 
peut croire à un lapsus. 

(,) Ce rouleau a appartenu à M. Louis Passy; 
il figure aussi dans le Catalogue analytique des 
archives de M. le baron de Joursanvault , t. I, 
p. 325 , n* 1807. 
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CH.-V. LANGLOIS. 
Sénéchaussées. 






Rodois (Rouergue).— Le rouleau relatif à la sénéchaussée de Rodez est aujourd'hui 
eu trois morceaux : 


Arch. naL, J 976, n° 7. 
— K 1173, n° 1. 
— J 1028, d° 9. 


Toulouse . — Le rouleau relatif à Toulouse est également en trois morceaux, dont 
l'ordre est à rétablir comme il suit C*) : 

Arch. nat., J 976, n° 6. 

— J 976, n # 3 , 

— J 976 , n° 2. . « j 

Carcassonne. — Enorme rouleau, incomplet au commencement 
Arch. nat., J 976, n° i. 

Xantonge (Saintonge). —Rouleau incomplet, daté du 2 octobre i 32 i (• Allatum [die] 
veneris ante festum beati Dionysii •). 

Arch. nat., J 976, n° 5 . 

j. j \ » r u 

Circonscriptions mêlées. 


Trois rouleaux présentent cette particularité quon y voit transcrites des analyses 
d'actes relatifs à plusieurs circonscriptions I*). 


Le rouleau des Arch. nat. K 1200, n° i, contient <*) des analyses d’actes relatifs 
aux bailliages de : 


Cou tances 
Bourges. , 
Caux.. .. 


8 lettres. 
3 — 
10 — 








(l) L'archiviste chargé de la réfection de l'in¬ 
ventaire du Supplément du Trésor des chartes, 
à qui le présent travail a été communiqué en 
épreuves, a cru devoir rétablir l’ordre de ces 
trois rouleaux en novembre 1915. 

(,) C'est la même disposition, évidemment 
provisoire, que dans le Registre précité (p. 72) 
de i 343 (iat. 17706). 


rS) On lit au dos : «G. Dreue. Legemlus . » 
Et plus bas : «Droconis redfdidit] lect[um . » 
C'est le G. Dreue qui est cité au nombre des 
rapporteurs au Parlement en 1 3 19 (Actes du 
Parlement de Paris , II, p. 298, col. 1). On 
croit lire encore : «Rad ullus] rel[egit], » 
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Gisors. 



A«vt« A l - 

Caux (de nouveau). 

. *7 — 



Sens et Paris. 



• . « 

Caen. 

. 3 — 



Gisors (de nouveau). 

. 7 — 

! TW» ei’ctn i fttsrii r 


Le rouleau des Arch. nat. J io 3 o, n° 1, qui a tout à fait le même caractère que 

le précédent, contient des analyses d'actes relatifs aux bailliages de Rouen, Gisors 

_ • 

et Caux. 

Enfin le rouleau des Arch. nat. J io 44 , n° 44 , contient des analyses d’actes 
relatifs au bailliage de Coutances, à la sénéchaussée de Beaucaire et au bailliage de 
Caen (| ). 


Est-ce tout? C’est tout ce qu’il y a en ce genre, depuis longtemps W, aux 
Archives nationales. Mais on ne peut garantir qu’il ne se trouve pas encore, 
ailleurs, d autres épaves de ce grand travail, dont les résultats se sont si sin¬ 
gulièrement envolés dans toutes les directions. Il y en avait, très probablement, 
aux archives de la Chambre avant 1737. Le Catalogue des archives de A/, le 
baron de Joursanvaalt , formées, comme on sait, de pièces anciennement en¬ 
levées audit dépôt et vendues en 1 838 , mentionne un « Rôle de parchemin de 
cinq pieds de long, contenant un inventaire analytique de 19 chartes des 
années 1 q 86 à 1 3 1 8, par lesquelles les rois Philippe le Bel, Louis X le Hutin 
et Philippe le Long concèdent des territoires situés en différentes provinces» 
(n° 6), et un « Rôle de quatre pieds et demi de longueur, contenant un état 
des donations faites par les rois de France au xiv c siècle dans plusieurs pro¬ 
vinces, à divers seigneurs et à quelques monastères» (n° a 5 ); le sort actuel 
de ces rouleaux, dont le premier au moins était de la nature de ceux qui ont 
été groupés plus haut sous la rubrique Circonscriptions mêlées , est ignoré M. 

Coup de ciseau, probablement ancien, 
entre le dernier acte de la sénéchaussée de 
Beaucaire et le premier du bailliage de Caen. 

(tî On a pensé, ii y a un peu moins d’un 
siècle, À réunir les pièces de ce genre qui étaient 
alors au Trésor; une note à ce sujet (J 11 65 , 
n 2**) n’indique que six articles (nous en 
connaissons plus du double) et ne nous révèle 
l’existence d’aucun document qui ne se re- 
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trouve maintenant. Mais il est impossiblede dire 
si l’ancienne layette qui portait au Trésor le 
n* XXXIX d’après la classification de Gérard 
de Montaigu, et le titre ; Revocationes alicnato- 
rum de domanio régis, n’en contenait pas beau¬ 
coup d’autres. 

11 v a au Musée Britannique, sous les 
n°* 2 58 16 et suiv. des Additional Charters, des 
• vidimus of grants from Louis X and Philip 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 









120 




CH.-V. LANGLOIS. 


IATV40BJJ 


Quoi qu’il en soit, il est possible de faire un pas de plus dans la connais¬ 
sance du matériel que la Commission présidée par Pierre de Chappes, élu 
d’Arras, eut à traiter à partir de la fin du second semestre de i 3 ai. Car la 
Commission ne se contenta pas des rouleaux d’analyses qu elle avait fait faire, 
et qui lui servirent à consigner des observations sur lesquelles nous revien¬ 
drons bientôt; elle en fit exécuter, au net, une copie complète, collationnée, 
sur registre. Nous le savons de source certaine, car on lit au dos du premier 
rouleau (J 1028, n° 26) : Cest rôle est tout enregistré et faite collation i 1 ). Or, le 
le registre où tous les rouleaux de 1 3 q t furent ainsi transcrits n’est autre 
que celui qui, aux archives de la Chambre, a été conservé et souvent con¬ 
sulté jusqu'en 1737, sous le nom de Bel. 


Les Récolements du Greffe signalent en 1686 et en 1722, parmi les 
registres divers, un volume coté Bel « de l’an i 3 io et autres années meslées 
sans ordre, sur le premier feuillet duquel est inscrit : Révocations faites par le 
roy Philippe le Long des dons faits par ses prédécesseurs ». Le Tabulateur de 
PF io 5 en a donné une description assez étendue (f. 654 ) : 




Registre en parchemin, intitulé sur la couverture : Registrum donorum factorum per 
plures ex regibus Francie, quorum donorum a tiqua fuerunt revocata tempore Philippi Longi, 
Francis et Navarre regis, anno CCCXX. 

Ce registre n’est qu’un procès-verbal des commissaires députez sur ladite révocation 
et ne semble servir que de mémoire, d’autant qu’il semble que, suivant leur advis, la 
pluspart des dons faitz par les roys auparavant ladite année ccc\x ont esté réunis au 
domaine et les eschanges remis en l’estât qu’ilz estoient auparavant, estant le roy rentré 
dans les terres et possessions qui avoient esté baillées et les autres restituées aux parti¬ 
culiers. Mais par la il ne se congnoist parfaitement ce qui s’en est ensuivy. C’est |>ourquoy 
cela sera eclaircy par les comptes du domaine renduz immédiatement après ladite année et 
celuy de changeur du Trésor. Et pour ce qu’il est fet mention de plusieurs choses concer- 
nant les gens d’Eglise qui peuvent servir d’instruction à ceux qui auraient perdu leurs 

“n 


of France as kings of Navarre, i 3 o 8 -i 3 ao »; 
mais ils ont été délivrés par les gardes du sceau 
royal de Pampelune de i 3 o 8 à i 358 et n’ont 
aucun rapport avec les pièces dont il est ques¬ 
tion ici.— M.Gilson veut bien m’informer en 
outre que les n** 6 et □ 5 de la Collection Jour- 


sanvault n’ont pas été acquis par le Musée 
Britannique. 

M Tous les rouleaux et fragments de rouleaux 
portent d’ailleurs au dos le F qui, dans le sys¬ 
tème d’abréviations en usage à la Chambre, 
signifiait FU (ci-dessus, p. 72, note a). 
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tiltrcs, j’en ai tiré les noms par feuiiletz, ensemble pour les communaultez des villes et 
autres choses remarquables. 

Ce registre était mal cotté (,) ; c’est pourquoy il se trouvera des feuiiletz cottés deux 
fois. " 

Sainte-Marllie M, Menant dom Carpentier l'auteur de Y Histoire 
généalogique de la maison de Harcourt^, entre autres^), ont vu le registre Bel 
et pris des notes en le parcourant. Le Greffe de la Cour, au xvti c siècle, en 
délivrait officiellement des extraitsAu xv* siècle, Pierre Amer le con¬ 
naissait sous le nom de Registrum donorum factotum per plures ex regibus Francie 
anno cccxx M et le savait placé « en l'aumaire maistre Jehan Le Begue »W. 

Sous Charles V, il était peut-être au Trésor des chartes, car Gérard de 
Montaigu décrit le vingt-quatrième des libri inutiles du Trésor en des termes 
qui conviendraient parfaitement à Bel , tel que les extracteurs précités le font 
connaître ( ,0 : a Vicesimus quartus continet ostensionesplurium litterarum de 
donis regiis super domanio regni factis coram certis commissariis fartas, ali- 
quasque informaciones et responsiones super hoc datas per eos et alia hujus- 
modit 11 ). » Un inventaire antérieur des registres du Trésor, rédigé sous le roi 
Jean, mentionne ce même volume comme il suit : ■ Liber a tergo eu jus scri- 
bitur sic : Begistrum donorum factotum per reges Francie , quorum donorum 


(,) C’est-à-dire, ici, folioté. — D’après les 
notes prises par le Tabulateur, la foliotation 
de Del se suivait jusqu'au 1 . 173 (bailliage 
d’Amiens); après quoi une seconde reprenait 
au f. io4 pour se continuer normalement jus¬ 
qu'au delà du f. 330 . 

Bibl. nat., fr. 30693, pp. q 3 , 108. 
l>) Recueil, t. V, p. 19. 11 croit, comme 
L.Delisle (plus haut,p. 116, note 1 ),que c’est 
l'ordonnance de Pontoise qui a déclenché la 
grande enquête dont il a un monument sous 

1 

les yeux. 

(l) Nouv. acq. lat. 3135 , f. 53 v\ 

Histoire généalogique de la maison de Har¬ 
court, t. III, p. 333 , 33 1 ; t. IV, pp. 1311 . 

(#) Voir les indications fournies en tête de 
l'Appendice II. 

<7) Arcb. nat., K 166,n*io 4 : « Du registre 

ÏSOT. ET E\TR. — T. XL. 


de la Chambre des comptes colté Bel, de 1397 
à 1 330 , a été extrait ce qui suit Signé : Richer. • 
< # > Fr. 10988, f. 1 53 . 

[n) Ibid., f. 141 v*. 

(lt) H.-F. Delaborde, op.cit., p. cxxxv. 

11 Outre la transcription des rouleaux, Bel 
contenait en effet la copie de plusieurs requêtes 
des Chambly (Rrussel, p. i.xxxi; Sainte- 
Martbe,p. io6;cf. Arch. nat., X'* 8844 ,f. 4o); 
le texte de l’arrêt rendu entre le duc de Bour¬ 
gogne et les habitants de Couches, en septem¬ 
bre 1390 (cf. Actes du Parlement, I, n. 757*, 
d'après le Begistrum tenue de la Chancellerie), 
avec la liste, qui parait inédite, des person¬ 
nages intervenus au prononcé, où figure Guil¬ 
laume Courteheuse (Sainte-Marthe, p. 107); 
et un mémoire du sire de Sully (Sainte-Marthe, 
p. 97). . î •** 1 » -«' 1 n »*- 

16 

iirinitiii iineiui. 
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CH.-V. LANGLOIS, ü < ’ ’ ’ : 

aligna faerunt revocata tcmpons regis Philippi Longi W. » C’était donc bien Bel, 
ou un double. 

Que Bel — ainsi nommé, probablement à cause de son aspect, ou bien parce 
qu’on le savait contemporain de Charles le Bel W — ait été formé par la tran¬ 
scription de rouleaux tout à fait semblables à ceux où les commissaires de 1 3 s 1 
avaient ordonné de consigner l'analyse des titres produits à leur barre, c’est 
ce qui résulte, d’abord, de la teneur de tous les extraits textuels qu’on en a. 
Voici, par exemple, ceux que Pierre Amer a insérés dans son Manuel : 

L'en a monstré une lettre du roy Philippe le Grant, fete a Bourges Tan CCCXVII, ou 
mois d’avril, contenant que icellui roy, considérant que, ou temps que li dit bourgois 
estoient en 1 especiale garde du roy, icelluy roy avoit d’eulx certaine redevance, car en 
icellui temps ilz estoient subgez et justiciables d’autres sans moien, et comme lidit bonr- 
gois soient maintenant subget et justiciables du tout dudit roy, il volt de grâce spécial 
que l’emolument que il et ses devanciers avoient et avoient eu desdits bourgois pour raison 
de la garde de Lyon ne feust plus des ore en avant demandé ne levé. . . 

L’en a monstré la composition faite entre ledit roy Ph. d’une part, et l'arcevesque et 
le doyen et le chapitre de Lyon d’autre part, en laquelle composition sont entre les autres 
cinq clauses qui furent extraictes sous le scel de Chastellet : 

La première fait mencion comment li roys et sa gent pourront entrer et issir a armes 
et sans armes en la ville de Lyon, etc. 

La seconde fait mencion que, au cas que l’arcevesque et le chapitre desobeiroient et 
seroyent rebelles au roy, li bourgois de la ville aideront le roy, etc. 

La tierce fait mencion comment li chanoine de l’eglise feront serment au roy de loyauté 
et de garder ladite composition, etc. 

La quarte fait mencion que autre serment devront faire li bourgois de la ville et le 
renouvellement a certain temps, etc. 

La quinte fait mencion comment li roys est tenu de garder et defendre l’arcevesque, 
le doyen, le chapitre et les bourgois. . . 




C’est ce qui résulte, ensuite, et plus évidemment encore, de la concor¬ 
dance entre les extraits de Bel et les passages correspondants des rouleaux 
conservés. Les exemples qui suivent seront sans doute jugés décisifs; il serait 
aisé de les multiplier. 

Dom Carpentier a pris au f. i 56 de Bel la note suivante : «Ledit rov 

. t » , 4 i I, . . , ii * ! • ’ j ' I . I < ’J 

W Cf. P. Bonnassieux, De la réunion de 

Lyon à la France ( Lyon , 1874 ) , p. 195. 

hrftfoi t *1 * 


(,) H.-F. Delaborde, op. cit., p. xcvi, n* 3 o. 
N'oublions pas d'ailleurs que Del, en hé¬ 
breu biblique, signifie Vctnstns. 
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Philippe IV octroya audit Pierre Baire le village de La A ille Basant avec la 
forfaiture ou roieriere qui fu raaistre Guillaume Brunet. • D’où l'article 
« Roieriere » du Dictionnaire de Godefrov, avec une seule référence à ce 
passage de Bel . Or on lit dans le premier fragment du rouleau de Toulouse, 
signalé plus haut (J 976, n° 6) :« Ledict roy, considérant les agréables services 
dudit maistre Pierre Barrière W, son clerc, donna et octroya le lieu de La Ville 
Rasant (2 avec la forfaiture ou boieriere qui fu maistre Guillaume Brunet. • 
Le Tabulateur de PP io 5 a noté que, au f. 192 v° de Bel , il y avait un 
acte qu'il résume ainsi : « La ville de Valaurélienne et du Mainier pour l'acqui¬ 
sition par eux faite de Baudoin de Mortagne de l'albergue due chascun an 
par les hommes desdits lieux. » — Comparer, à la fm du premier fragment 
original du rouleau de Rodois (Rouergue), précité : « L'an a monstré une 
lettre du roy Philippe le Grant, faite a Paris l'an cccxvm, ou mois d'oc- 
tembre, signata : « Per dominum regem, Bellemont •, en laquele est encor- 
poré un instrument publique d’un tabellion, contenent que Baudouin de 
Mortaingne, chevalier, vendi et bailla a tousjours as consels et as universités 
de Villeaurelienne et de Marinier l'alberge de deniers et boutan- de blé deue 
chascun an par les hommes desdis lieus audit chevalier, etc., pour le pris 
de 111 e 1111“ 1 . t., etc. Et a la fin est contenu que ledit roy aprouva toutes 
les choses dessusdites, sauf son droit en autres choses W. ■ 

Le Tabulateur de PP io 5 a noté que, au f. ao 5 v° de Bel, il y avait un 
acte qu’il résume ainsi : « Confirmation à l’abbaye de Saint-Hilaire, diocèse 
de Carcassonne, de la juridiction des lieux de Saint-IIilaire, Villebasin, Cor- 
nelan, Champfranc et autres en 1296.* Or le rouleau original de Carcas¬ 
sonne (J 976, n° 1) porte : «L'an a monstré une lettre du roy Ph., faite a 
Paris environ Pasques llories l’an ccnn“ xvi, en laquele est encorporée la teneur • 
de .1. instrument publique, etc., contenent que, comme l’abbé et le couvent 
de Saint Ylaire, de la diocese de Carcassonne, eussent drecieez fourches 
justisseresses es chastiaus et es lieus de Saint Ylaire et de Villebasin W, de Cor- 


Le clerc du roi bien connu ( L. Perrichet, 
La Grande Chancellerie de France. Paris, 1912. 
p. 539 ). Cf. ci-dessous, p. 186, note 1. 

& Villarzens, c~ de Bram (Aude). 

(S) Voir Du Cange, au mot Boata . 


(l) Cf. JJ 56 , n° 368 : «prior Vallis Aure- 
liane... in loco de Mennier... 1 ; c'est 
Vailhouries, de Viilefranche (Aveyron). 

(4) Villebazy, près Saint-Hilaire (Aude). 


16. 
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nelan et de Champfranc. . . » — Les eitraits du Tabulateur pour la circon¬ 
scription de Carcassonne, laits d’après le registre, se retrouvent au rouleau 

. • 

dans le meme ordre. 

Bel et les rouleaux coïncidaient donc parfaitement; ils se complètent au¬ 
jourd’hui : si l’on entreprenait une restitution de Bel, il serait légitime 
d’y insérer le texte des rouleaux conservés; d’autre part, les extraits qu’on 
a de Bel suppléent, jusqu’à un certain point, à la disparition des rouleaux 
perdus 






La principale différence qu'il y avait entre Bel et ses sources, c’est qu’on 
n’avait pas reproduit dans le registre les annotations marginales des rouleaux. 

Ces annotations, qui couvrent les marges des rouleaux d’analyses comme 
de certains rapports de baillis W, représentent l’œuvre personnelle des com¬ 
missaires ou de leurs clercs. On distingue au moins deux mains : une qui ne 
parait pas différente de celle du scribe de quelques-uns des rouleaux (a) et 
une écriture personnelle et aiguë (6), qui n’est pas d’un notaire W. L’écriture a 
est celle de Gui Juliot, clerc de la Chancellerie depuis 1 3 19 au plus lard'*), 
comme il résulte du rouleau J io 44 * n° 44 » où l’on lit, de l’écriture b: 
* Queratur a magistro Guidone ulrum originalia istorum instrumentorum 


(l) Voici, d’après PPio 5 , l’ordre dans lequel 
était disposé Bel : Fol. i, Prévôté de Paris; 
Bailliages : 4 i v°, Ilouen ; 5 i, Caen; 55 v*. 
Sens; 65 v*, Orléans; 84 v*, Bourges; 94, 
Mâcon ; 10a, Gaux; 11 4 .Touraine ; 116 v # , 
Sentis; i 3 a , Vermandois ; 147. Gisors; 169, 
• Amiens; io 4 *. Troyes; 11a v # , Vitry; i 35 , 
Cotentin; Sénechaussées : i 44 v°, Beaucaire; 
1 58 v*, Toulouse ; 186, Périgord; 190, Itou- 
ergue; 10a, Carcassonne; aao, Saintonge. — 
PP io 5 ne mentionne pas plusieurs circonscrip¬ 
tions (Chaumont, Lyon, Auvergne, Poitou), 
mais c’est que le Tabulateur n'a rien trouvé 
sous ces rubriques qui l'intéressât (on sait, de 
son aveu, qu’il s'intéressait seulement aux 
pièces concernant des ecclésiastiques et des 
communautés). Toutes les circonscriptions de¬ 
vaient figurer dans Bel; aussi bien on constate par 


ailleurs que quelques-unes de celles dont PP io 5 
ne dit rien y figuraient : c'est ainsi qu'après la 
Saintonge il y avait plusieurs pages consacrées 
à l'Auvergne (Sainte-Marthe, p. io 5 ). 

Les rapports des baillis de Vitry et de 
Gisors ne sont pas annotés; ceux des baillis 
de Senlis et de Chaumont le sont. Tous les 
rouleaux d'analyses de titres le sont. 

W Ce n'est pas non plus celle de G. Cour- 
teheusc, car b écrit : • Memoria de glosa 

G. Courteheuse, etc.» (J 976, n° 5 ). 

< 4) L. Perrichct, op. cil., p. 543 . Les Jour 
naajc du Trésor de Charles IV (éd. J. Viard, 
sous presse*, n* 6 o 3 , sous la date de mai i 3 ?a) 
portent : « Magistri Guido Julioti et Badulfus 
Fresnelli, cierici et notarii regis, pro pluribus 
scripturis factis super facto domaniorum alie- 
natorum. » 
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iuerint exhibita »; et, au-dessous, de l’écriture a: « Non fuerunt exhibita michi 
Julioti » W. Ces annotateurs n'étaient pas ennemis de la plaisanterie: en marge 
d'une analyse où il est question d'une terre estimée à i 353 I. 4 s* t. petits, 
obole, poitevine et demie poitevine, est écrit : « Ceste poitevine et demie 
— M’a mis en grant mélancolie— Que l'assise ne vaille mie» (J 976, 
n° 2). En marge de cette clause d’une lettre de Louis X en faveur de Jean 
de Beaumont : « Ilcelui rov, non veillant ledit Jehan estre deifraudé de son 
don dessus dit. . .' », on lit l’observation ironique : « Rex bone conscientie! » (î >. 

Les annotations les plus fréquentes sont : Nichil ad nos et Referalur régi 
en français Soyt reporté au Roy). La première signale les documents produits 
qui n'étaient pas de la nature de ceux que la Commission se considérait 
comme chargée d’examiner : le public n'avait pas très bien compris les termes 
de la proclamation du to mars; il avait apporté pèle-méle toutes sortes de 
lettres royales, et beaucoup qui n'avaient pas trait à des grâces ou à des 
échanges contentieux (c’est même ce qui contribue à donner du prix aujour¬ 
d’hui, pour les historiens, à la moisson variée qu’engrangèrent les scribes de 
la Commission) M. La seconde signale les pièces à étudier qui réclament une 
solution M. Mais on lit encore à la marge des mentions comme : Sciatur 
utmni pccunia sit soluta. — Inquiratur et scialur si fait ibi decepcio. — Sciatur 
valor . — Sciatur in Caméra compotorum quid super hoc fuit f actum . — Mémo - 
ria si assisia facta fait et, si facta fuit, videbitur. — Fiat commissio ballivo 
quod inquirat de valore loci et de aliis que tradita sunt sine estimacione. — Man- 
dabitur inquiri per baillivum de valore rerum et si sint heredcs. — Legatur sup- 
plicacio tradita a filio herede . — Sciatur si sit ibi deceptio et referatur . — 
Qaerantur in registris Cancellarie alia négocia domini P. de Columpna ; jungantur 


•** Cf. J 976, n* 1 : «Legatur inslruccio 
présenté inagistro G. Julioti, quia supponit 
a liant exhibita m]. • G. Juliot avait donc été pré¬ 
pose à la réception des documents produits. 
Voir d'ailleurs plus bas, p. i 3 a.— Le notaire 
Gui Juliot exerça les fonctions d'audiencier 
à la Chancellerie, comme successeur de Pierre 
Barrière, d'août 1319 à i 3 aa (L. Perrichet, 
op. cil., p. 33 7 ). 

w J ioa6, n* 5 . hu I 


P* Des notes comme : Nichil ad nos quia de 
(empote avi, en face de l'analyse d'une lettre 
de Philippe 111 (K 1173, n - 1), montrent que 
la règle avait été posée de ne pas remonter au 
delà de iq 85 . 

< 4) La solution à intervenir est quelquefois 
proposée par h: « Beferalur régi ; videtur nobis 
quod dorainus rex potest ista recompensa la 
ponere in manu sua« (J 976, n* 5 ). 










Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 












126 


CII.-V. LANGLOIS. 


iül I 

iita et rcferatur. Ces obférvttÂOM» et beaucoup d'auln s du même genre, 
signalent, comme on le voit, les points à vérifier, soit d'après les records de 
la Chambre, soit d'après les registres de la Chancellerie, soit par des enquêtes 
sur les lieux à confier aux baillis. Quelquefois (assez rarement) une réponse 
de la main b suit le point d'interrogation posé par la main a, preuve que la 
recherche demandée a été faite ; par exemple : a. Sciatar si est ibi decepcio et 
ivferatur; b . Per in fonnacioncm non est deceptio (J 1028, n°9). 11 y a plusieurs 
réponses de la main b dans le premier fragment du rouleau de Rodois : Per 
infonnacioncm rex est dcceptas in dimidium et amplius ; etc. — L'avis du « Conseil » 
est plusieurs fois exprimé dans le premier rouleau Prévôté de Paris) : Videtur 
(]onsilio qaod . . ., Cotisilium dicit quod. . . ; mais la décision du roi est toujours 
réservée: « Cons ilium . Puisque li roys dona l'argent pour acheter meson a 
métré ses garnisons, la meson est au roy. Sed expectabitar rex ». 

Il avait été très raisonnable de classer d'abord les documents produits dans 
l'ordre des bailliages et sénéchaussées ; mais on n'avait pas dû tarder à s’aper¬ 
cevoir qu'il serait commode aussi, et même nécessaire en bien des cas, 
d'avoir synoptiquement sous les yeux les pièces relatives à tel ou tel dona¬ 
taire, même et surtout s'il y en avait qui le concernassent dans plusieurs 
circonscriptions. L'annotateur a a écrit, en marge de lettres intéressant Raoul 
de Joy, clerc du roi, dans le rouleau de Rodois : « Ponantur iste due littere 
cum negocio magistri Radulphi de Joy. » On se décida bientôt à faire faire 
au nom de chacun des personnages qui avaient obtenu jadis un grand nombre 
de lettres royales de donation, d’échange, etc., un relevé individuel, d'après 
l'ensemble des rouleaux et d'autres sources Nous le savons parce que quel¬ 
ques-uns de ces relevés nous sont parvenus en original. On peut voir encore 
aujourd'hui ceux qui furent dressés sous les rubriques : Chambly M, Viarmes W, 


(1) On lit dans le relevé au nom des Ma- 
chant ; « Item a este trouvée es registres 
[de la Chancellerie] une lettre du roy Ph. 
le Grant, faite a Parcent delez Biaumont 
sur Oise, l'an cccxtx, ou mois de juing, 
laquelle n'avoit pas esté monstrée , conte¬ 
nant que icelluy roy...» (J io 34 , n* 61, 
au dos). Cette pièce est en effet dans le re¬ 
gistre de la Chancellerie JJ 5 q, n° 45 - — Le 


relevé au nom des Machaut porte dea anno¬ 
tations comme : «Li baillis ne rescript pas 
la valeur*; 011 avait donc utilisé les rapports 
dea baillis. 

Arch. nat., J 208, n* 26. • Chambli. C’est 
ce que l’en a plus trouvé sus ciei de Chambli 
puis le temps de Tarrest. » 

(S) J 208, n w 27. «Ce a l’en trouvé puis 1 ar- 
rest contre le seigneur de Virmes •. • » 
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MachautO, Mathieu de Trie fî ), Jehan de Beaumont^. Tous, saufle dernier, 
sont de la même écriture, qui offre des particularités ( 4) . Il en a existé 
d’autres, qui ne se retrouvent pas ( 5) . 

L’auteur de ces relevés, qui écrivait sous Charles IV, renvoie souvent, non 
seulement aux rouleaux, mais à un registre qu’il ne désigne qu’en en citant 
les feuillets : « Quere hoc in lxx° folio ; vide in xvn° folio ; vide plenius in 
registro, fol. L°; vide suprascriptas litteras in fol. lxxxi® »; etc. W. Ce registre 
avait-il quelque rapport avec ceux, également mystérieux, auxquels se réfère 
l’annotateur du rapport précité de Jehan Blondel, bailli de Sentis, lorsqu’il 
écrit : « Habemus in registro Parisiensi», ou « Habemus in registro Silva- 
nectensi », ou « Fiat collatio cum registratis » ^ P Et qu’était-ce P 

Je crois, en premier lieu, que l’annotateur du rapport de Jehan Blondel 
vise, non pas des registres, mais des cahiers, destinés à être ultérieurement 
reliés en registre : les cahiers qui ont formé Bel. — Il constate : « Habemus 
in registro Parisiensi », en face de ce passage du rapport : • L’eglise et le cou¬ 
vent de l’eglise de Chaalit ont et prennent a héritage sus les rentes de la ville 
de Senliz lx 1 . p. de rente. . . »; or le Tabulateur de PP io 5 a noté dans 
Bel, f. 20, au cahier de la prévôté de Paris : «L’abbaye de Chaalis pour 
6 o 1 . de rente sur le Trésor acquises en i 390, commuées sur la commune 
de Senlis. » — Tl constate : « Habemus in registro Silvanectensi » en face de 

O 


' J io 34 , n # 61. — L’auteur d’un article 
sur les Machaut, publié dans la Bibliothèque de 
l'École des chartes (XXXVII, p. 465 ), n’a pas 
connu cette pièce. 

Bibl. nat., lat. 9016, n* 30. 

(i) J ioa6, n° 5 . L’aspect de ce rouleau est 
le même que celui des rouleaux où les lettres 
sont analysées par circonscription et il est an- 
noté comme eux. A la suite on a cousu : « Ce 
est l’estrait de l’information faite par le bailli 
d’Orliens pour ce que il touche mons. Jehan de 

Biaumont. • 

' \ * 

(4 Le scribe remplace souvent l’a dans le 
groupe ou par le signe ; il écrit on au lieu 
de ou; il fait suivre a préposition, que nous 
écrivons à, d’un point (a.) ou place cette lettre 
entre deux points ( .a. ) comme un chiffre. 


(l) Dans l’Inventaire, dressé en 1 4 q 5 par 
Jacques Le Picart, des documents conservés 
alors dans la vieille Chambre de France, on 
lisait (d'après Menant, t. XII, f. 94), au f. 44 : 
« Hoolle en parchemin ou sont transcrits les 
dons, rentes et revenus que le roy Ph. le Long 
donna a sa fille Blanche, religieuse a Long- 
champ, en l’an 1319. Item aussi, au doz, sont 
estrais en brief lesdits dons. Item aussi aucuns 
dons faietz aus religieuses du Moncel. Item 
aussi aucuns dons de l’église de Poissy, faietz 
par Ph. le Bel. Intitulé : Pour madame Blanche 
de France, religieuse a Long champ, Poissy et le 
Moncel . » 

Sont cités les ff. 4 , 9, 33 , 5 o, 5 a, 65 , 
60, 70, 80, 8l, 03 . 

< 7 > Fr. 36961, f. 3. 
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ce passage du rapport : • L'abbé et le couvent de la Victoire delez Senlis ont 
et prennent a héritage sur ladile prevosté, par eschange fait entre eus et 
nions. Pierre de Chambli, vi" 1 . de rente. . . »; or, le Fabulateur de PP io 5 
a noté dans Bel, f. 117, an cahier du bailliage de Senlis : « L'abbaye de la 
Victoire près Senlis touchant l’eschange qu elle a fait avec le seigneur de 
Virmes de plusieurs héritages contre no I. qu’il prenoit sur la commune 
de Senlis en 1 293 ■. — Il est donc certain que l'annotateur vise Bel . 

Il semble probable a priori cjue l’auteur des relevés individuels lait de 
même. Cependant c’est à propos de la transaction de 1293 entre le sire 
de Viarraes et l’abbaye de la V ictoire qu'il écrit : « Vide plenius in registro, 
fol. L° « W; or, on vient de voir que, dans Bel, cette pièce était au f. 117.— 
D’autres discordances se remarquent. Ainsi on lit dans le relevé des Chamhlv : 

Li roys Ph. bailla a messire Odart de Chanibli pour li et pour ses hoirs et ceus qui 
auront cause de li les moulins bannlers de Malay le Roy eu tout droit de banage et justice 
de banniers et pescheries et cours de yau, et la justice des personnes qui mesfaroient en 
la |>escherie et en l’iau, pour nvu I. p. de cens perpétuel chascun an. Et puis après li 
roys li quitta ledit cens |>our certaine recompensacion qu'il en eust, si comme il dit; mes 
il’ne la nomme mie ne autrement n’en appert. Item li roys prist en eschange dudit 
messire Oudart xl 1 . p. de rente, c’est assavoir xxx I. en la prevosté de Poytiers et xi I. 
en la prevosté de Beaumont, |>our lesquele il li en ottroya autres xl sus la prevosté de 
Senz, et li ottroya qu’il peust transpourter lesdis moulins et ladite rente en yglises, etc., 
et li diz messire Oudart vendi apres les dis moulins et ladite rente a l’abbé et au couvant 
de Saint Piere le Viz de Sanz pour le pris de m“ I. p.; et li roys le conferma, etc. 

Vide hec in fol. xxxin°. Donné l’an iiu II xn, ou mois de février. 


Cette pièce est celle que le Tabulateur de PP 1 o 5 a vue dans Bel : « L’abbaye 
Saint-Pierre-le-Vif de Sens pour les moulins bannaux de Malay le Koy et 
4 o l. p. de rente sur la prevosté de Sens par elle acquises d'Oudart de Cham- 
bli en 1 292 »; mais il l’a vue au f. 55 v°, et non au f. 33 . 

On lit enfin dans le relevé au nom du sire de Viarmes : 


Item l’en a monstre lettre de vendage fet du fié que l’en appeloit la Prevosté par le 
seigneur de Virmes a la commune de Vailli, certaine retencion faite du chevaige de ses 




luO 1 (1 1 




(l) L'instrument original de cette transaction est à la Bibliothèque nationale, Coll. Grenier, 
346 , n # 6.— (,) J 108, n* 27. 
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homes et d’autres choses. Et fu conformée a la requeste de lui par le roy et |K>ur le royne 
Jehanne de qui fié a heritaige mouvoit par raison de Champagne. Vide fol. lxV. Donné 

Tan iîii“ x, ou moys d aousL 

Le Tabulateur a vu cette pièce dans Bel (« Acquisition laite par la com¬ 
mune de Vailly du fief de la Prévosté, 1290 .), mais au f. i 3 a, et non au 

f. 65 . 

11 faut conclure de là que les pièces du • registre » visé par 1 auteur des 
relevés individuels étaient dans Bel, mais quelles n'y étaient pas aux mêmes 
feuillets que dans Bel. Ce n’est pas à dire, du reste, qu’il s’agisse certainement 
de deux registres différents : les cahiers de Bel, consacrés chacun à une circon¬ 
scription, et à l’origine non reliés, ont pu être soumis à plusieurs classements, 
qui se sont traduits par plusieurs foliotations successives ( Bel en avait encore 
deux. très gauchement juxtaposées, au xvn« siècle) O ; l’ordre final des cahiers, 
tel qu’il se présentait au temps du Tabulateur de PP io 5 , n’était que médio¬ 
crement conforme à l’ordre, officiel au moyen âge, des grandes circonscrip¬ 
tions administratives du royaume « ; et il semble que les renvois des relevés 
individuels au « registre » se seraient appliqués plus correctement à Bel si les 
cahiers de Bel avaient été redistribués dans l’ordre normal où ils étaient 
sans doute primitivement: Paris, Sens, Orléans, Senlis, Vennandois, Amiens, 

Rouen, etc. W. 

Mais tout n’était pas fini. Ces grands travaux d’écriture et de révision 
ayant mis en relief la nécessité d’enquêtes complémentaires sur les lieux, la 
Commission envoya, de bonne heure, des lettres aux baillis et aux sénéchaux 
pour les prier d’en entreprendre. C’est ainsi que Jehan de Saillenay, bailli de 
Vermandois, reçut, dès juin i 3 ai, la lettre suivante . 

Miseratione divina P. Atrebatensis episcopus, P. abbas Sancti Germain de Pratis juxta 
Parisius, J. cornes Foresii et G. Courtehuese, miles, super ncgocio alienatorum de domanus 

al V \ 

w Plus haut, p. 131 , note 3 . 

(*) Rouen et Caen n'étaient pas a leur place 
normale après Paris et se trouvaient indûment 
séparés des autres circonscriptions normandes 
(Caux, Gisors, Cotentin, etc.). 

MOT. ET EVHL - T. XL. 


(*> L’ordre traditionnel du XIII* et du xiv* 
siècle est celui que M. Delisle a observé dans 
la préface du t. XXIV des Historiens de la 

France. 

*7 

IIMIIUII llTIOIll*. 
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regni Francie aurtoritate regia deputati, baillivo Yiromandie, saluleni. Cum habitatores 
viilarum de Bièvre W, de PinonW, de Molendinis de Chaudardre M, de Paissi b \ de 
Grandelain W, de Cerny^, de Jumigni (s \ Guillemius de Alneto, miles, et habitatores de 
Nuefville in Laudunesio ft \ de Crispeio de Brueriis fI1 ), Aelidis, domina de Bosco, et habi¬ 
tatores ville de Souppa^ et deCranne (iaJ in laudunesio, necnon Johannes Fabri de Cor- 
beniaco et Maria, cjus uxor, Glii Evrardi dicti Cloet, Johannes de Mosnis dictus Chaynos, 
Johannes de Service, de Pertois, et Ysabellis ejus uxor, apud Cranne in Laudunesio, com- 
morantes, Oudardus Poites de Brueriis subtus Laudunum, Thierricus de Monteacuto, de 
dictis Brueriis, Eva uxor Gerardi de Crandelain, filia Agnetis filie Johannis de la Boen, de 
dictis Brueriis, Hersendis dicta la Courtoise, uxor Radulfi dicti le Jai de Brueriis, Johannes 
Fromondi filius quoudam defuncti Oudardi Fromondi de Brueriis, Huyda dicta la Pucelle, 
filia Clarembaudi dicti le Priseur de Brueriis, habitatores ville de Mueurival in Laudunesio^ lj , 
Johannes quondam episcopus Tornacensis, tune dominus de Profundovico et de majoria 
de ChereU 15 ), pro se et suis successoribus necnon majoribuset scabinis eorumdem locorum 
ac habitantibus ibidem, habitatores masurarum ville d’Ouche' ,6 \ ville et territorii de 
Courcevrex^ 17 ) et de Alnetoquidam eorum videlicet ab appellationibus Laudunensibus, 
dictis vulgariter volages , et quidam a pluribus aliis servitutibus temporibus dominorum 
Ph. et Ludovici, quondam regum Francie ultimo defunctorum, plures et diversas liber- 
tates et franchisias obtinuisse dicantur, mandamus vobis quatinus de dictis lihertatibus 
seu franchisiis et cujuslibet earuindem quali ta te, ac eciam cum quibus et pro quantn 
proinde finaverint, et quibus hujusmodi financie soluté fuerint, vocatis prenominatis et 
heredibus eorum qui decesserunt, et similiter de ceteris baillivie vestre sulxiitis conditionis 
hujusmodi vos diligentius in forme ti s et informationein inde factam infra instans festum 
beate Marie Magdalene nobis Parisius referatis vel sub vestro remittatis sigillo lideliter 
interclusam. —Datum Parisius, xn* die junii anno Domini mcccxii. 




Au reçu de celte lettre, Jehan de Saillenay, trop occupé par ailleurs, 
s’empressa de la transmettre à Gobert Sarrasin, son lieutenant, se déchar- 


(l) Bièvres, c“ de Laon. 

{i) Pinon, c** d'Anizy. 

(,) Moulins, c** de Craonne. 

(4) Chaudardes, c*“ de Neufchàtel. 

(l) Paissy, c** de Craonne. 
t#) Crandelain, c* de Craonne. 
l?î Cemy, c** de Craonne. 

(l) Jumigny, c** de Craonne. 

Neuville, c“ de Craonne. 

(lf) Crépy-en-Laonnois c~ de Laon. 




* 11 ) Bruyères et Montbérault, c** de Laon. 
Soupir, c** de Vailly. 

Craonne, anr. de Laon. 

W Meurival, c*" de NeufchàteL 

Jean de Vassogne, seigneur de Chérét et 


Parfondru. 

Oulche, c*“ de Craonne. 
Concevreux, c** de Neufchàtel. 
< ,a) Aulnois, c- de Laon. 
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géant sur lui du soin d’y donner suite (*)• il la recopia simplement à l'adresse 
de Gobert, et ajouta : 

Par la vertu desqueles lettres, nous, empeschiés a présent de pluseurs autres besoingnes 
dou Roi nosirc pour lesqueles a ce ne poons bonnement entendre, vous mandons et com¬ 
mettons que vous, pour nous et en liu de nous, le mandement et les choses contenues es 
lettres ci dessus transcriptes faites et accomplisses sans delai es termes de la prevosté de 
Laon en la fourme et en la maniéré qu’il est contenut en icelles lettres. Et ce que fait en 
ares, rescrisiés clos sous vostre scel a nos signeurs deseurdis enci comme il appartenra. 
Donné sous nostre scel le lundi après les octaves de la feste saint Jehan Baptiste l’an 
CCCXXI (s *. 

Dans son compte rendu à la Commission, où la correspondance précédente 
est vidimée ( s) , Gobert Sarrazin, qui s’intitule «varies du roi nosîre»W, fait 
savoir, en juillet, qu’il a ajourné par-devant lui, à Laon, les individus et les 
communautés désignés par les commissaires. Ils ont comparu. Gobert s’est 
informé d’abord « seur les libertez et franchises des personnes*; ensuite, 
« seur les appiaus et autres servitutes dont mencions est faite ». 

Le «Droit d’appel dénommé Appel volage » a été récemment l’objet d’une 
étude dont l'auteur déclare avec raison, en commençant, que «l’histoire de 
cette institution mérite d’étre retracée d’une façon plus précise qu’on ne l’a 
fait, faute d’avoir connu ou utilisé quelques documents provenant de plusieurs 
fonds et très dispersés dans nos archives actuelles W *. Mais cet auteur n’a connu 
ni le rouleau de Vermandois, relatif en partie aux « apiaus de Laonnois», qui 
figurait dans /?«/ W, ni l’enquête de Gobert Sarrasin. Il n’est donc pas inutile 

{,) M. L. Delisle, qui n’a connu cette affaire 
que par une note brève d’André du Chesne 
dans la Coll. Baluze ( 51 , f. 60), n'a pas été 
informé de cette circonstance ( Historiens de la 
France, XXIV,p.76*). André du Chesne s’était 
servi des documents que nous avons sous les 
yeux. 

(,) 6 juillet i 3 ai. 

(,) Àrch. nat., K iai 5 ,n° 1. 

(4) C’était probablement le fils d’un autre 
Gobert Sarrasin, châtelain dn roi à Laon et 
garde du scel du bailliage de Vermandois dès 


i 
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1289 (L. Delisle, loc. cit.), qui fut chargé en 
1299 de la levée des décimes dans un grand 
nombre de diocèses du Nord de la France 
(Journal du Trésor de Philippe le Bel, Bibl. 
nat., 9783, f. 87). On a une lettre de Guil¬ 
laume de Hangest, bailli de Vermandois, k 
«Gobert Sarrasin, châtelain de Laon«, en date 
du 29 mars i 3 c >7 (K. 37, n° io*). 

M. Jusselin, dans la Bibliothèque de l'École 
des chartes, 1910, p. 527. 

(#) Indiqué plus haut, p. 117. 
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de donner ici les principaux passages du rapport de ce personnage, qui est 
une des pièces capitales du dossier des « Appeaux ». 

Gobert interrogea, en premier Heu, les individus nommés dans les lettres 
de Tévéque d’Arras et de ses collègues, comme il suit : 

Pruimiers Jehans ii Fevres, de Corbeni, pour lui et pour sa femme, comparut pardevant 
my, auquel je demandai a queles persones il et sa femme avoient (inet de leur franchises 
|>our le Roi, li ques me repondi qu’il en avoient Gnet par devers maistre Philippe le 
Convers et inons. Micliiel Mauconduit IJ , aceestatolis commissaires de par nosigneur le Roi 
Loys, dont Dius ait lame, parmi xl s. p. Et li demandai et requis a cui il avoit paie icelle 
Gnance, li ques me repondi qu’il l’avoient paie a Guillaume de Saint Jehan, de Laon, esta- 
blita ce recevoir depar les dis commissaires, si comme il disoit. Derechief je menfourmai 
a plusieurs personnes dignes de foi et avecques ce li demandai par son sairement combien 
et quele quantitet il et sa femme avoient vaillant seur le tout au Lamps de ladite Gnance; 
et trouvai qu’il avoient bien lors vaillant l I. p. Derechief je menfourmai, si comme dit 
est, de quele condition il estoient au Roi avant icele Gnance et trouvay par la confession 
dudit Jehan qu’il et sa femme estoient l)astart et se tenoient comme homme don Roi de 
mortemain et de fourmariage. Derechief je requis audit Jehan qu’il me feist foi dou privi¬ 
lège de leur franchise, li ques me monstra icelui privilège seelet dou seel le Roi Loys nosirc 
en soye et en cire vert, faisant mention de la Gnance et franchise deseurdites. Et me dist 
que la copie doudit privilège estoit par devers la court du Roi nosire, par devers maistre 
Gui Juliot, seelée en seel attentique. 

Ceux qui comparurent après Jean le Fevre firent des dépositions analo¬ 
gues : — « Jehans de Maalines », dit Chaynos, aubain, dont le bien est évalué 
à 10 1 . p., a payé à Philippe le Convers et à Michel Mauconduit 4 o s. p.; 
son privilège a été aussi présenté en la cour du roi à maître Gui Juliot. — 
« Jehans de Service, de Pertois », et sa femme Isabelle de Craonne, « espaves », 
avec un bien de 46 1 - p-* ont payé b 1 .— «Jehans Gus Oudart Frommunt, 
de Bruieres», a 5 oo 1 . p.; il a payé 3 a 1 . « Il devoit et paioit lors au Roi au 
jour de la Saint Remi ni. s. t. pour son clievaige, et maintint que, tant 
comme il demourast en la commune de Bruieres, il 
main ne fourmariage pour ce que li Rois avoit exclus as demourans en icelle 
commune les mortesmains et les fourmariages par certains privilèges ou char- 

Louis X avait commis ces deux clercs du 
roi, chanoines de Paris, et maitres des Re¬ 
quêtes de l’hôtel, pour accorder des afTran- 
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chissements dans le bailliage de Yermandois 
par des lettres datées de Paris, 3 juillet i 3 i& 
(JJ 53 , n* aa, f. îo v*; cf. n 44 . f. t 5 v # ). 
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très. Mais je trouvai que se il alastdemourer ailleurs hors delà dite commune, 
et il meisme le me confessa, que li Rois levast et prist de lui mortemain et 
fourmariage. » — De la même condition que le précédent étaient « Oudars 
Poites, de Bruieres •, qui a payé /\o 1 . p. pour un bien de 4 oo 1 . p.; Gérard 
de Crandelain (a 4 1 * pour 4oo); «Hersens», dite la Courtoise ( 16 1 . pour 
160); Havis, fille de Clarembaut le Priseur, de Bruyères (20 1 . pour 200); 
Thierri de Montaigu (80 1 . pour 1600). 

Gobert Sarrasin continue en ces termes : 


Derechief, mi chier signeur, je ai appeliet par devant mi les personnes et les villes con¬ 
tenues en vos dites lettres, lesquelesont rachetez les appiaus volaiges, et me sui enfourmés 
des choses contenues en vo mandement, et en ai trouvet ce qui s'ensuit. 

Prumiers je appelai par devant mi les hommes et habitans de la ville de Bievre et leur 
demandai a queles persones il avoient rachetet les appiaus volages et a cui il en avoient 
paiet et finet. Dirent qu'il ne savoient, car, au tamps dou rachat, il nestoient de riens 
gouverneur des besoingnes de ladite ville. Requis de combien li radias se fist, dirent 
qu'il se fist pour lesdits appiaus volages parmi c et l 1 . t. Et de ce ont il privilège dou Roi 
nosire dont la copie est devers la court, si comme il dient. R. quele quantité de feus il a 
en la dite ville, direntqu'il en y avoit et a seur le tout, que mendians que autres, lvi feus 1 . 

Item li maires et li juret de la commune de Pinon comparurent par devant mi et leur 
demandai a queles personnes il avoient rachetet les dis appiaus volages. Dirent qu'il les 
rachetèrent au Roi par mestre Estevene de Suysi, arcediacre de Bruches, et maistre Gile 
Camelin, a ce commis de par le Roi parmi c et l 1 . t. Requis a cui il firent la paie d'icelui 
rachat, dirent qu’il la firent a Brice Guide, a ce tamps receveur de Laon W. Requis se il 
ont lettre de la paie, dirent que oil si vous en envoie la copie). R. se il avoient privilège dou 
Roi d'icelui rachat, dirent que oil, dont la copie est baillie a maistre Gui Juliot, si comme 
il dient. R. quele quantité de feus il a en ladite commune, en laquele il n’a que la vile de 
Pinon tant seulement, dirent qu'il y a 1111“ et x feus, que mendians que autres. 


On peut établir, pour abréger, le tableau suivant : 

* * , * n i »» -, * \ , , J t . (1 



PRIX DU RACHAT. 

PEUX. 


Bièvres. 


. ... 5 G 

l r n , ,r 1 «vil 

Pinon.. 

. i 5 o —. 

. . . . QO 

#| 

Moulins. 

. 33 —. 

. .. . 3 o 



(,) L'état du nombre des feux de la sergen- 
terie de Laon, de 1295, que M. Jusselin a 

. _ g S 

publié ( Bibliothèque de t Ecole des chartes , 
1910, p. 582), indique, pour Bièvres, 90 feux. 


Il est à remarquer que Pinon, avec 90 feux, 
pave comme Bièvres. 

i*> En 1296. Cf. f Inventaire des comptes de 
Robert Mignon, éd. Langlois, n° i 352 . 
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C ha u dardes M 
Paissy. 


PRIX DO RACHAT. 


FfcUX. 


600 1. t. 24 o 


4 i 1 . 5 s. t 


16 




Crandelain W. Voir le privilège ^ . 220 






Cerny W. — — . 600 

Jumigny . 1 3 1 I. t . 86 

Crépy . 1000 —. 4 oo 

Bruyères^ . 1600 . 44 o feus non mendians 

La copie du privilège du roi est « devers la court • W; 
mais ils • nont nulles lettres de paiement qu'il 
peuissent monstrer». et 260 feus mendians. 

Soupir (• Souppi »)(•) .... 168 1 . i 5 s. t . n 4 

Craon 11e. 3 i 2 1 . t . 210 

Meurival (• Muerival •). . . 16 I. 5 s. t . 37 

Aulnois . Prix ignoré des déposants 45 

Parfondru . 5 o 1 . t. ( l| ). 28 

Neuville . Prix ignoré des déposants ( I5J . 80 






Et combien, mi très chier sigueur, que aucun des habitans des villes deseurdites dient 
qu'il ne sevent mie a cui la finance et la paie desdis appiaus se fist, je me sui eufourmes 
a plusieurs persones dignes de foy que icelles finances se firent a maistre de Suizi, a ce 
tamps arcediacre de Bruges, et a maistre Gile Camelin, a ce commis dou Roi nosire, liquel 
firent generaument crier par toutes les villes deseurdites que, qui se vorroit affranchir 


01 «En laquelle il a quatre villes: Chaudar- 
dre, Cuisy (Cui/.y), Biaurin ( Beaurain) et Cran- 
nelle (Craounelle). » 

Avec Courliege (Colligis), Maleval ( Mal¬ 
val), Courtecon, Trouissi ( Trucy), et partie de 
Lierval. 

(5) 11 est en minute aux Arch. nat., J 233 , 
n* 43 . 

(4) Qui comprend treize « villes » : Cemy, 
Perquant (Pargnan), Courny (Comin), Bourc 
(Bourg), Willi (OEuilly), Chivy, Biaune 
(Beaulne), Courtonne, Vanderesse, Cha- 
inouille, Troion, Panci, Vernuell (Verneuil). 

(l) 5 oo d'après l’état de 1295. 

(i) Bruyères, avec Vorges et Chérèt. 

(7) Ces lettres existent encore (Bibliothèque 


de l'École des chartes, 1910, p. 538 , note 1). 

I^eur quittance est ■ par devers le sei¬ 
gneur dou Bos, si comme il dient». 

(,) « Item li habitant de la ville d'Aunoy, ou 
il a xlv feus, si comme il dient, comparurent 
par devant moi et dirent que mais très Jehan s 
de Ribuemont rachats a son vivant, pour yaus, 
lesdis appiaus volages, mais il ne sevent en 
quele maniéré. » 

(,0) 53 d’après l'état de 1295. 

(,l) « Jehans de Vassoigne, jadis evesques de 
Toumay, racheta pour yaus lesdits appiaus 
volages pour 5 o l.t. • Cf. Bibliothèque de l'Ecole 
des chartes , 1 . c., p. 538 , note 9. 
t ll) «Madame de Nuefville a racheté pour 

yaus. « 


i 
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desdis appiaus, chascun chiés d’ostel en seroit quitte pour xx s. p.; et trouvai encore que 
la paie se ûst desdites ünances a Biche et Mouche, trésoriers, ou a leurs commis. 

A la fin de sa lettre, Gobert Sarrazin explique, d'une manière précise, 
• le droit et la nature des appiaus volages » en Laonnois; on chercherait en 
vain, ailleurs, l'équivalent de cet exposé, qui mérite assurément d'être repro¬ 
duit tout entier : 

Et pour ce, mi chier signeur, que vous m’aves mandet que je vous rescrise quele fran¬ 
chise les villes deseurdites ont pour le rachat des appiaus volages, je vous rescri le droit 
et la nature desdis appiaus volages, quel il sont orendroit es villes lau il keurent et quel 

il estoient es villes deseurdites avant qu’il fuissent rachetet. 

« 

Pruraiers il loisoita toute maniéré de gent, pour grief que on leur faisoit en présent ou 
que il doutoient que on ne leur feist ou tamps a avenir, pour leur simple volenté appel 1er 
les habitans desdites villes et les justiciers d’icelles en la court le Roi. Et convenoit que 
tant li appellans comme li appelles venissent en la court dou Roi ne ne pooient partir de 
l’appel fors par l’auctorité et congiet de la court se li appiaus n’estoit fais par condicion 
laquele ne fust aemplie. Et se li appellans ou li appellés, ou tout doi, estoit ou estoient en 
defaute de venir a poursivir l’appel au jour que li appelans y avoit mis, li defaillans encheoit 
pour chascune defaute juques a mi, en li s. d'amende au Roi. Et convenoit que 
la partie présente poursiuit l’appel fait par v quinzainnes. Et ce fait li poursiuans avoit 
congiet et li defaillans estoit contrains des mi amendes se il ne so pooit essoingnier 
souQissammeut. Et se tout doi estoient defaillant tout doi paioient les amendes deseurdites. 

Item se, puis appel volaige fait si comme dit est esdites villes, li appellés faisoit ou 
disoit injure a l'appellant, ou li appellans al’appcllet, li Rois avoit de ceste injure la con- 
noissance et l’amende de lx s., sans parsonnier, en cuique treffons ou justice que ladite 
injure de fait ou de parole fust faite ou dite. 

Item s’aucuns justiciers s’eflorsoit de lever amende de fait fait seur appel, li Rois estoit 
en saisine et usoit et avoit uset de faire remettre arriéré ce qui avoit esté levet par justi¬ 
cier et de mettre au nient la connoissance se il en avoit aucune tenue de fait fait seur 
appel. 

Item toutesfois que appiaus volaiges estoit fais et les parties venoient a la court, se la 
partie appellée ne declinoit a la première journée en demandant son retour, la cours et la 
connoissance de la demande que li appellans faisoit demouroit en la court dou Roi et en 
avoit li Rois pour la court demourée de celui qui encheoit en la cause une amende de lx s. 

Item se puis l’appel de la partie appellée aucune chose estoit faite ou attemptée seur 
l'appel pour le fait fait sour l’appel, la cours et la connoissance en demouroit en la court 
dou Roi, fust que la demande fust reele ou personele; et pour le plait demouret aussi li 
Rois avoit s’amende de celui qui encheoit en la cause si comme dessus est dit. 

Item toutesfois que aucuns plais estoit meus, es villes dessusdites, es cours destreflon- 
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ciers et des maieurs et des jurés es villes ou il avoit commune, et li justicier faisoient 
aucun grief a partie, se partie appelloit le plait et la querelle en la court le Roi et, puis l'appel, 
li justiciers faisoitou tenoit aucun procès en la cause avant ce qu’il eust venut requerre son 
recour de l'appel et sa court en la court dou Roi souflisamment et que ladite court li fusl 
rendue, pour l'esploit qu’il faisoit seur l’appel il perdoit la court et la connoissance dou prin¬ 
cipal et en demouroit la connoissance en la court dou Roi; et pour icelle connoissance deniou- 
rée en la court le Roi li Rois avoit de la partie qui encheoit en la cause s’amende, si comme 
dit est. 

Item quant aucuns plais estoit entre parties, si comme dit est, es villes dessusdites par 
devant la justice foncière ou maieur et jurés, ja fust ce que li justiciers ne feist nuz griés 
as parties, si loisoit il a chascune des parties appeller le plait, la querelle et ferrement tout 
en la court dou Roi ; et par la vertu doudit appel la cours et la connoissance en demouroit en 
la court dou Roi se li justiciers n'en venoit requerre sa court souflisamment, c’est asavoir 
en court de hommes fievés li sires a tout u de ses hommes, et en court de justice fon¬ 
cière li maires et n eschevin ou u terrier, et en court de maieur et de jures li maires et 
u juret ou procureres sou Hissa mment fondés pour yaus. 

De toutes ces choses usoit paisiblement li Rois et sa gent pour lui es villes dessusdites 
avant les appiaus volages rachetés tout encontre les singulers couchans et levans csdites 
villes comme encontre les justiciers d’icelles; et encore en use li Rois et sa gent paisible¬ 
ment es villes et es lius lau li appel keurent. Et par ces choses, chier signeur, vous puet 
apparoir que li Rois noz sires avoit et pooit avoir pour la cause desdis appiaus es lius 
dessusdis et es persones d’iceus moult de droitures, moût de ressors, moult de connois- 
sances et moult d'esplois, par les ques moult de pourfis et moût d'amendes pooient venir 
au Roi, si comme vostre grans discrecions porra bien veoir et examiner. 

Et de toutes les droitures et choses descurdites appartenais au Roi sont délivré et afïran- 
chist li justicier et li habitant des villes dessusdites par la vertu dou rachat desdis appiaus 
volages. 

Ce fu fait et escript sous mon scel en la semainne devant la feste de la Magdelainne 
l’an mccc et xxi; et toutes ces choses vous certifie je, mi chier signeur, par ce présent 
procès lequel je vous envoie clos et seeleet de mondit seel. 

Pendant le second semestre de 1 3 a i, la Commission s’employa sans doute 
à poser ainsi ou à préparer des questions sur les points où, comme au sujet 
du rachat des appeaux volages, les documents écrits à sa disposition ne sem¬ 
blaient pas suffire à l’éclairer W. Et le problème des domaines aliénés fut alors 
un de ceux que le gouvernement royal crut devoir soumettre, pour en avoir 

W Le bailli de Caux promit alors d'enquérir quête, «en un livre», k Pâques i3aa (Apper* 
dans sa circonscription et de produire son en- dice 1, p. a63). 
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leur avis, aux Ktats tlu royaume d. A la question : • Si ce seroit bonne et pro¬ 
fitable chose que ce qui a esté dou domaine dou Roy dou temps passé, s’il a 
esté aliénez ou mis hors doudit demaine, et est rangez en aucune personne, 
par les prédécesseurs dou Roy, fust remis et appliquez audit demaine », les 
députés des bonnes villes répondirent à Orléans, le 1 o octobre, en s’en remet¬ 
tant purement et simplement, sur ce point, à la sagesse du prince et de « ses 
nobles consaux » M. 

La mort de Philippe V, arrivée en janvier i 322, n’interrompit point les 
opérations des commissaires. La grande enquête sur les biens du Domaine 
«mal donnés» ou «mal aliénés» avait été inaugurée par ce prince; elle ne 
devait plus jamais être définitivement close. Le seul effet immédiat de la dis¬ 
parition de Philippe le Long fut de permettre à la Commission de passer les 
« dons » de ce prince — qu’elle avait du reste fait entrer déjà jusqu’à un cer¬ 
tain point, du vivant de Philippe, dans le cercle de ses investigations — au 
crible fin qu’elle employait pour ceux de ses prédécesseurs. 

Elle était d'ailleurs accablée, vers ce temps-là, de mémoires à consulter 
par des gens zélés qui s’appliquaient à lui ouvrir des horizons et à lui indiquer 
des méthodes. C’était alors l’usage. Les conseilleurs empressés, à projets, 
atteints de la manie d’écrire, n’ont jamais été pins nombreux qu'à la cour de 
France au commencement du xiv* siècle. Ils devaient saisir cette occasion 
d'exposer leurs vues. Nous avons, par hasard, les « mémoires » de deux d’entre 
eux, qui sont de nature à faire juger de la valeur des élucubrations de ce 
genre. L’un n’est pas datable avec précision; le second est postérieur à l'avè¬ 
nement de Charles IV. 

Le premier P) se lance dans des définitions, des divisions et des subdivi¬ 
sions théoriques, où il s'essouffle bientôt, et s’arrête tout court. Notons seu¬ 
lement, dans son factum inachevé, cette étrange doctrine que, «suivant la 
rigueur du droit » : Donum facfam ad peticionem donatarii non valet. Il va de 

m ih *,! » if 

;l) Lettre aux commissaires envoyés pour 
tenir les Etats, conservée dans le II*' Jornalis de 
la Chambre (ci-dessous, p. a 61 )• Cf. H. Her- 
vieu, Recherches sur les premiers États généraux 
(Paris, 1879 ), P* 

MOT. ET K\TR. - T. XL. 
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soi qu'une règle semblable n'a jamais été, quoi qu'il en dise, posée en droit 
romain W; si elle l’avait jamais été, combien de faveurs de tout genre, en tous 
les temps, auraient été frappées de nullité ! 

Duo sunt principalia. Primum utrum alienata teneant vel non. Secundum, si teneant, 
utrum fuit decepcio in assisia ; eo enira casu quo non tenerent, frustra quereretur deassisia. 

Circa primum aut alienacio facta est per excambium aut per vendicionem aut per donum. 

Si per excambium aut de domanio ad domanium, aut de pecunia que recipiel>atur 
super Thesauro regis ad domanium regis. 

Si de domanio ad domanium, sciendum est ex qua causa et si cessât aut si est causa 
quare debeat reduci ad primum statum. 

Si de pecunia Thesauri ad domanium. . ., quod intelligo quando erat primo redditus in 
pecunia absolute et postea procuravit sibi scambiari ad domanium. Nec intelligo idem si 
rex dedisset alicui centum libras percipiendas in Thesauro quousque assedisset ; tune 
euim non esset scambium sed execucio doni, quia tune [agendum esset] sicut de donis 
infradicam. Sed intelligo quando redditus erat in pecunia absolute; et tune si permit- 
taverit ad pecuniam percipiendam alibi per manus alicujus receptoris regis non videtur 
esse curandum ; sed si permutaverit ad pecuniam recipiendam per manum suam, sicut 
denarium pro denario, potest queri num quid idem sicut si ad aliud domanium regis. 

Si ergo scambiaverit de pecunia ad domanium, ordinacio est super hoc facta nisi hoc 
laceret ob recompensacionem aliquorum meritorum, et de hoc constaret. 

Si per vendicionem aut non facta suhastacione et tune revocahilis, aut facta et tune non 
nisi esset lesio enormis. 

Si per donum. Si ad peticionem donatarii, (|uod in dubio presumitur, non valet de juris 
rigore; secus si motu proprio, quod raro aut nunquam invenitur; sed quia rigor iste 
gravis videretur, potest aliter distingui. 

Aut est donum de domanio antiquo seu de forefactura incor|>orata et que remanet 
incorporata cum efTectu aut de forefactura non incorporata vel incorporata que tamen non 
remanet cum efTectu. 

Si secundo modo, videlicet si de forefactura non incorporata, nec valet donum nec 
recompensacio. 

Si de forefactura incorporata. . . 

Le second *) étend le programme des recherches de la Commission jus¬ 
qu’à l'absurde; il voudrait qu'il englobât la révision de l’administration tout 

(l/ Cf. l'anecdote rapportée, au temps de Phi¬ 
lippe Auguste, dans le Verbum abbrcviaium du 
moraliste Pierre le Chantre (Bibl. S u -Geneviève, 
ms. a5o, f. i43). Un « magister autenticus •, à 




la table d'un prélat, approuve le raisonnement 
suivant : « Omni petenti dat. — Set nulli dat 
nisi petenti.— Ergo nulli honesto dat aliquid. • 
Arch. nat., J ioa 4 , n* 85 . 
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entière : ceux qui ont laissé se dégarnir les forteresses des frontières qu’ils 
étaient chargés de maintenir en bon état, les hauts fonctionnaires qui ont 
malversé, et même les avocats qui ont exigé de leurs clients des salaires exces¬ 
sifs, n’ont-ils pas, comme les bénéficiaires de « dons» excessifs ou d’échanges 
trop avantageux, porté atteinte aux droits du roi? 

i i;- } - > jttr 'Un* » M 

Prêter ilia que sunt inventa per deputatos super donis qui tam ex tenore litterarum 
eisdem exhibitarum quam ex informacionibus seu inquisitionibus super hoc factis inve- 
nerunt male donala, super quo negocio, si relacio audiretur et negocium compleretur, 
magna posset utilitas domino régi venire, sibi et aliis justiciam faciendo, esset iuquireu- 
dum de infrascriptis. 

Primo cpiia tam rex Ph. avus et rex Ph. pater et reges Ludovicus et Ph. fratres multa 
dederunt ad hereditatem, condicionata tamen, quandoque pro se et liberis ex proprio 
corpore quandoque pro masculis quandoque pro.procréatis de tali matrimonio, et tamen 
penes multos multa bona contra dictas condiciones rémanent. 

Item multa concesserunt ad voluntatem, et licet per mortem concedentium voluntas 
fuerit revocata, multi |K>stmodum tenuerunt, et si aliqui fecerunt confirmari sibi doua 
talia tacuerunt quod post revocacionem facta ni jiost mortem multis annis perceperant. 

Item multe assisie tam super donis quam super cambiatis fuerunt minus large facte, et 
super ista tangentibus multa possent dici. 

Item inquirendum esset contra senescallos, ballivos et alios ofTiciales seu judices et pro- 
curatores ac receptores regios quorum multi deffecerunt in infrascriptis. 

Primo quia castra et fortalicia, presertim que sunt in frontariis non absque regis vitu- 
perio et dampno permiserunt corruere, et tamen pro reflectione computaverunt expensas 
in Caméra compotorum. 

Item ipsa permiserunt disgarniri seu dismuniriingeniis, balistis, etc., vel ipsimct disgar- 
nierunt. 

Item multas expensas computaverunt pro factis armorum que tamen nulla fuerunt et, 
si que fuerunt, fuerunt ad expensas patrie, non ipsorum. 

Item corrupti pecunia multi jura regis et partium interverteruut et recelaverunt. 

Item in provincia sua contra jura super causis subditorum ultra propria stipendia sala¬ 
ria receperunt et pensiones ab aliis prelalis et subditis. 

Item ibidem hereditagia emerunt, matrimonia contraxerunt, jura regia sibi vel aflinibus 
suis appropriaverunt vel appropriari permiserunt. 

Item in salariis notariorum participaverunt sic quia notarios excedere contra ordina- 
ciones regias permiserunt. 

Item in approbacione notariorum vel reprobatione que ad ipsos non spectabat multa 
emolumenta habuerunt. 

Item inquirendum esset contra ipsos notarios. 

18. 
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Item contra magistros forestarum et servientes qui in omnibus regni partilms contra 
regem et sul)ditos enormiter excesserunt. 

Item contra custodes portuum et passagiorum. 

Item contra advocatos qui contra ordinaciones tam pensiones quam exeessiva salaria 
receperunt. 

Item. Lnde hoc quod multi usurarii et advocati et officiales regii et aliorum domino- 
rum temporalium et spiritualium habuerunt ab abbatiis que sunt in domini regis gardia 
bona membra nedum ad vitam suam, ymo ad vitam uxorum et nonnunquam filii vel filiorum, 
ymo edam quandoque nepotum,et ipsi fructus illorum membrorum recipiuntet portant, 

quod grave est, quandoque extra regnum et quandoque ad partes ignotas, et servicium 

•» 

propter hoc perditur in abbaciis, et si dominus rex vel sui se vellent cras in abl>atiis reciperc 
aut ab] abbaciis habere servicium non possent. Certe providendum esset. 

Item multi receptores in mutacione monetarum receperunt fortem nionetam etdebilem 
reddidemnt sub colore quod termini vénérant quod poterat solvi debilis moneta vel quia 
fingebant se récépissé solucionem indebili moneta quam postea recipiebant in forti moneta 
propter moram debitorum, sed moram illam convertebant in utilitatem suam, non in uti- 
litatem regis. De casu isto dicitur quod dominus rex habere poterit maximum lucrum, et 
istud bene habet locum in collectoribus decimarum. 

Item multe inqueste fuerunt facte tam |>er reformatores quam per alios que, si vide- 
rentur et judicarentur, afferrent magnum lucrum. 

Item multe communitates et consulatus ultra fundaeioncm suam multa jura regia 
usurparunt. 

Item de incursibus heresum recelatis. 

Item de aliis juribus regiis usurpatis seu recelatis. 

Item multa legata sunt régi in testamentis que non fuerunt soluta. 

Item multe pene sunt incurse régi tam propter testamenta non compléta quam propter 
coutractus non completos, vel quia ita cavebatur in testaineutis et contractibus, et tamen 
fuerunt recela te. 

Le 5 avril i3a2, Charles IV prononça à Yincennes, «en son grand Con¬ 
seil», un certain nombre de règles générales en matière d'aliénations doma¬ 
niales ( 0 , et d'arrêts touchant la liquidation du passé W. 

Les bénéficiaires de rentes constituées sur le Trésor, dont les rentes avaient 
été échangées en liefTermes, sous prétexte de décharger le Trésor, ou contre 
des rentes nominalement équivalentes à percevoir ailleurs, «retourneront au 


(l) Arch. nat., J ioa 4 , n* 51 ; cf. Essai de 
restitution, n* 4Gg. Ce texte est aussi inséré 
|>arnii les arrêts (voir la note suivante). 

Otdonnanccs , I, p. 762, note a; Essai de 


restitution, n* a3o. Ces textes avaient déjà été 
publiés par R. Choppin, De Domanio Fran¬ 
cité (éd.de i6o5), pp. 547-549. 


1 < *111*11 
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Trésor »Ù); le roi se réserve pourtant la faculté d’examiner chaque cas on parti¬ 
culier. car si ces échanges ont été souvent faits au détriment de la Couronne, 
il y en eut, peut-être, de sincères. — Quiconque aura demande et obtenu une 
forfaiture à échoir au roi, avant quelle lui fût échue, puis une . compensa¬ 
tion . dans le cas où ladite forfaiture ne sera pas échue en fait, rendra ce qu d 
a reçu en compensation et jusqu’aux revenus qu’il en a touches. Défense de 
demander, dorénavant, une forfaiture même échue: « Se 11 rois ne la donne 
de son propre mouvement, sans interpellation d’autre, li dons soit nuis »(> ; 
de plus, le donataire payera au roi, en ce cas, une indemnité équivalente a 

la valeur de la forfaiture même qu il aura sollicitée. 

Les arrêts du 5 avril sont analogues à ceux qui, le 2 4 février j 3 a i, avaient 
frappé les Chambly. Et ceux-ci qui, depuis le a 4 février, n’avaient pas cesse 
de protester, de supplier et d’intriguer pour les faire adoucir ou rapporter », 
se virent de nouveau frappés dans les personnes de plusieurs membres de leur 
famille; ils ne furent pas, du reste, les seuls : G. Coquatnx, le concierge de 
Vincennes etc. - A Pontoise, le 18 avril, encore des décisions particulières 
JZZL cette fois, c„ même temps que dancieus favoris depuis 
longtemps suspects, comme Pierre de Machaut, des serviteurs particuliers du 
dernier roi, comme Jeban de Belleymont, clerc de la Uiancellerie (1) . 

Mais s’il y avait des cas où les enquêtes terminées permettaient de pronon¬ 
cer, il en restait davantage où la lumière n’était toujours pas laite, (.ela se voit 


0 ) Le» Journaux du Trésor de Charles 1\ 
éd. Viard) foisonnent de mentions comme 
celle-ci (n* 64 11 ) : « Cepimus supra Regem sic: 
Guido Coquatrix, lilius et heres pro parte Gau- 
l'ridi Coquatrix, in excambium rnolendinorum 
Regis de Corbolio, quondam dicto Gaufrido, 
pro ia 6 i. p., quas hereditarie [capiebat] in 
thesauro Regis, Parisius, ad très lerminos assi* 
gnatorum et per ordinationes novissiine lactas 
super domaniis alienatis ad domania Regis 
reductorum ; que idem Guido possidere et te- 
nere solebat hereditarie ante dirtarum ordina- 
tionum confectionem, et que molendina po- 
sita fuerunt ad manum Regis circa Nativitatem 
Domini CCC XXI.» C’eat en janvier i3i i que 


les moulins de Corbeil avaient été concédés à 
GeofTroi en déduction d’une rente antérieure 

sur le Trésor (Appendice II, n° 544). 

(•> Il y a ici un écho de la doctrine si sin¬ 
gulièrement posée par l’un des donneurs d’avis 
dont les mémoires ont été imprimés plus haut 
(p. 138). 

<»> Le texte de l'arrêt du ih février 13a i 
était suivi, dans Del, de requêtes des Chambly 
tendant à en empêcher l’exécution, avec des 
observations de la Commission sur ces requêtes 
(Brussel, op. cil., pp. lxxxvi-vii). 

l*> Essai de restitution, p. 160 ; R. Choppin, 

p. 548. 
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par une lettre, du 5 avril, au bailli de Mâcon qui a été transcrite dans les 
Mémoriaux et dont les copies sont innombrables O. 

Dans celte lettre, qui a toutes les allures d’une circulaire, c’est-à-dire qui 
fut probablement envoyée à tous les baillis et sénéchaux, le roi rappelle les 
ordres donnés, le 10 mars de l’année précédente, par son prédécesseur. 
Conformément à ces ordres, ceux qui détiennent quelque chose des domaines 
du roi ont dû produire leurs litres, pour l'édification des « députés in neyocio 
alienalorum », en la Chambre des comptes, à Paris. A la Chambre, on a relevé 
les productions des habitants de chaque bailliage ou sénéchaussée, et le roi 
envoie maintenant au bailli de Mâcon le relevé qui concerne sa circonscription, 
en un rouleau clos sous son contrescel. Le bailli est invité à examiner le con¬ 
tenu de ce rôle : s'il est à sa connaissance que des personnes n'v figurent 
pas qui auraient dû produire parce qu’elles sont en possession de parcelles du 
Domaine, il leur enjoindra d’exhiber leurs titres avant la Saint-Remy, dernier 
délai , sous peine de confiscation. Il devra aussi envoyer le rapport que le feu 
roi lui avait demandé, et qu’il n’a pas fait, à ce ternie péremptoire de la Saint- 
Rémy prochaine. . . Qu’il soit bien entendu d’ailleurs que ces prescriptions 
générales ne doivent pas retarder ou empêcher l’exécution des lettres royales 
qui auraient pu précédemment être adressées ou qui seraient à l’avenir adressées 
audit bailli , au sujet d’espèces particulières. 

Les originaux de deux des relevés qui furent adressés ainsi sous le 
contrescel du roi existent encore : ceux qui étaient destinés aux baillis de 
Chaumont et de Vitry M. Celui du bailli de Chaumont, Jean de Macheri, 
ne lui fut envoyé que le 12 juillet W. 

Ordonnances, I, p. 763. — Brussel, op. de Troyes, a été publié par A. Longnon (Doeu- 

cil., p. Lxxxviu. — Essai de restitution, 338- ments relatifs aa comte de Champagne et de Brie, 

aa 9 . 1 , pp. 537*529) : «Ce sont les demaines dou 

(,) Bibl. nat.. Cabinet des Titres, fr. 36707 royaume allienez qui ont esté envoyez au bail- 

f. 1 : «Ces parties furent envoiées encloses liage de Troyes en un rôle encloz soubz le contre 

sous le contrescel dou roy nossire a nions. 

Jehan de Macheri, chevalier, lors bailli de 
Chaumont, le lundi après les octaves Saint 
Martin d’esté Tan r.cxxxu. — Ce sont les lettres 
monstrées sur les demainnes dou royaume de 
la baillie de Chaumont. • 

Le relevé destiné à Michel de Paris, bailli 
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scel dou roy nostre seigneur, sur IcsquieU )i 
diz bailli/ a enquis de la valeur, condition et 
noblesse d'iceux, selon le mandement dou roy 
nostre seigneur a iuy envoyé seur ce », d’après 
une pièce originale du t. 137 de la Collection 
Godefroy. 

( *> C'est la preuve que la circulaire adressée 
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La lettre de rappel, assez énergique, de Charles IV provoqua-t-elle l’envoi 
de nouveaux rapports, sous forme d’enquêtes faites à propos des relevés de 
la Chambre, avec additions? Je n’en connais également que deux, venus 
de Chaumont et de Troyes* 1 ). 

On a la preuve, d’autre part, que les opérations continuèrent sous une autre 
forme, celle de l’interpellation directe aux grands seigneurs mis en cause : 
le 7 avril i 323 , maître Pierre de Semur apporta à la Chambre des comptes 
« les réponses du duc de Bourgogne » 

Enfin maître Gervais de Pont-Arcy, clerc du roi, employé dès l’origine 
comme rapporteur de la Commission de i 32 i W, qui, le 9 juillet 1 32 2, avait 
reçu du Trésor royal 60 1 . p. en récompense de ses travaux . circa negocium 
pertractationis domaniorum Kegis alienatorum » et à raison de plusieurs pro¬ 
cès et écritures qu’il avait fait exécuter à ses frais pour cette affaire (*', toucha 
en avril i 324 une nouvelle somme de 27 1. 12 s. pour ses dépenses au cours 
d’un voyage et d’un séjour à Angers, près du roi, effectués en novembre et 
décembre 1 32.3 « ratione facti domaniorum regni alienatorum 

tin dernier trait. — Henri de Sully, bouteiller de France, avait été tout- 
puissant sous Philippe V, au comble de la faveur. En juin 1 3 1 9, pour l’avoir 


le 5 avril au bailli de Mâcon ne le fut pas le 
même jour â tous ses collègues. Voir aussi le 
//"* Jornalis de la Chambre (fr. 2755, f. 457 v # ) 
sous la date du 4 juin i 3 aa : «Ce jour furent 
envoiees trois paires de lettres, c'est assavoir au 
seneschal de Poitou, et au bailli de Bourges les 
autres deux, pour retraicter aucuns domaines 
du roy aliénés par certaines personnes, etc., 
dont mention est faite en un petit livret ou roliau 
mis en i’au- moire du Journal le jour dessus dit. • 
(l) Plus haut, p. 116, note 3 Ces deux rap¬ 
ports sont inédits. Le premier (Chaumont) est 
sûrement une réponse» à la circulaire, car il y 
est question des • intitulacions dou foie envoyé 
de la court». Le second (Troyes) est intitulé 
en termes exprès : «Ce sont li demoinne dou 
reaume alliennez que li diz bailli/, ha trouvez en 
sa baillie outre ceux qui sont contenu ou rôle a 
li envoyé soubz le contre seel dou roy monsei¬ 


gneur, les queux li diz bailliz ha mis en la main 
dou roy et s'est enfournez de la valeur, condition 
et noblece d'yceux.» — La lettre missive, écrite 
à part par Michel de Paris aux ■ députez de par 
le roy nostre sire seur les domainnés dou 
royaume aliénez» pour leur annoncer l'envoi 
de ce dernier document (16 octobre i 3 aa; 
Àrch. nat., K 1 1 35 , n* 12 bis) n'a pas échappé 
à M. Longnon (p. 5 a 6 ). 

J io 36 , n* 12 (original): «Ce sont les 
responses que li dux de Bourgogne fait as de¬ 
mandes que l’on li fait pour le Roy en la 
Chambre des comptes. » 

(3) Plus haut, p. 117. 

(4) Les Journaux du Trésor de Charles IV le 
Bel (éd. J. Yiard), n* 1198. 11 faut lire sans 
doute • rétractation» • au lieu de « pertractatio¬ 
nis • (cf. n 9 2234 ). 

W Ibid.,n* 48 9 i. 
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traité d’Achitophel (l’Achitophel du Livre desjw/es, donneur de mauvais conseils 
et destiné à mal finir), le sire de Mercœur, quoiqu'il s’en fût ensuite excusé 
publiquement, avait été invité à garder les arrêts au Châtelet de Paris*". 
« Souverain » de la Chambre et du Trésor* 2 ), le bouteiller avait présidé de haut 
à toutes les recherches domaniales, laites au nom de son maître, comme à la 
plupart des grandes affaires du temps. Kt ce grand seigneur, d’ailleurs criblé 
de dettes, n’avait pas plus que les parvenus des règnes précédents négligé ses 
intérêts pendant cette période prospère: il avait reçu des dons magnifiques, 
par échange ou autrement, en Limousin et ailleurs* 3 ). Mais toute cette faveur 
s’était évanouie à l’avènement de Charles IV qui, dès le 20 janvier i3aa, lui 

9 

avait fait redemander brusquement, contre décharge, les papiers d’Etat en sa 
possession* 4 ). Bientôt tous ses domaines avaient été mis ■ sous la main du roi *, 
saisis* 5 ); et il avait dû produire à son tour devant la Commission naguère 
à ses ordres, « supplier • par devant elle* 6 ). Sous Philippe V, il avait cru pru- 


!') JJ 55 , f. 16, n* 3 i (cf. fr. 43 i 5 , f. 3 ); 
11 . Boude!, Béraud VII de Mercœur, dans la 
Revue d'Auvergne, 1905, p. 108. 

W Borrelli do Serre», op. cit III, p. 80. 

(,) Voir l'index de l'Appendice II,à l’article 
« Henri de Sully • et surtout le» registres de 
la Chancellerie de Philippe V. — Le cartuiaire 
<THenri de Sully, fait en i 32 g par Jean de La 
Celle, son chapelain, qui contenait l'analyse 
ou la reproduction des principales lettres en 
sa faveur émanées de la Chancellerie royale, 
appartenait en 1723 à la duchesse de Beau- 
viHiers (fr. 284 oo, ff. 106, 108, ii 3 , etc.). 
La Thaumassiére l’a utilisé pour ses ouvruges 
sur le Berry. 11 en existe des extraits ( Coll. 
Du Chesne, 76, ff. 265-276) et une bonne 
copie partielle qui n'a pas été signalée par 
II. Stein dans sa Bibliographie générale des car • 
tulaires français, n* 3790 ( fr. 1 564 ^ , f. 144. et 
*uiv.). — Jean de La Celle a certainement tra¬ 
vaillé avec la préoccupation de former comme 
une panoplie de textes pour la défense de son 
seigneur. Telle est la rubrique qu'il donne, par 
exemple, au n* VIII: «Item, lettre de quoy 


monseigneur se pourra aider qui parle sur 

l’eschange de la terre de Lunel et de Liino- 

. 

un. n 

11 y avait autrefois aux Archives du Cher un 
autre cartuiaire de Sully. Ce qu’en dit L. Ray- 
nal ( Histoire du Berry, II, i 845 , p. 284 ) est 
de nature h faire regretter qu'il ait été en par¬ 
tie détruit. 

<4) Arch. nat., J io 36 , n* 11. 

(l) • Comme apres le deces du roy Ph., 
nostre seigneur et frere, par vertu d'une or¬ 
donnance faite en son temps des dons et 
eschanges qui f&iz avoient esté moins doue- 
ment. . . , nous eussions fait métré en notre 
main Dun et ses appartenances, avecques 
toutes les autres choses que le sire de Sully 
avoit eu pour cause d’eschange et de don.. . • 
(Toulouse, février i 324 n. st., dans JJ 62, 
f. 20 v*). Cf. Journaux du Trésor de Charles IV, 
n* 6875. 

4) Voir les extraits de Bel par Sainte-Marthe, 
PP -97 et 108: «Supplie ledit sire de Sully que 
vous examinies les lettres cy dessus et que la 
main du Ro\ soit oslée ...» 
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dent, comme tant d'autres bénéficiaires de faveurs royales qui ne laissaient 
pas d'en soupçonner la fragilité éventuelle, de faire insérer des garanties 
spéciales dans les lettres qui lui avaient conféré ■ les châteaux de Limou¬ 
sin », c’est-à-dire Chalus, Chalusset, Courbefy, Bré, etc., l'ancien domaine des 
Maumont (1) , en échange de ses droits à Lunel, dont les libéralités anté¬ 
rieures de la Couronne étaient d'ailleurs la source. Il fut amené à renoncer, 
bon gré mal gré, à la plupart de ces garanties^ qui, il faut l’avouer, étaient 
à la fois naïves et fort extraordinaires; et sa renonciation ■ volontaire » ne lui 
attira que le satisfecit suivant, dont on appréciera la sécheresse et le style 
inaccoutumé : 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, a tour ceux qui verront 
ces présentes lettres, salut. — Scavoir faisons que nostre amé et féal Henry, seigneur de 
Sully, bouteiller de France, s'est trair en la presence de nous et de nostre Conseil, racon¬ 
tant comment nostre cher seigneur et frere Philippe, de bonne mémoire, rois des deux 
royaumes, transporta en li certaines terres et chastiaux assis en Limousin et li donna 
plusieurs lettres sus ce, entre lesquelles especialement li en donna une pour seurté des 
choses a son cuider plus fermement obtenir, faisans mencion entre les autres choses que, 
ou cas ou les successeurs dudit nostre chier seigneur et frere empescheroient audit Sullv 
les terres et chasteaux dessus diz, il les condempnoit en certaine somme d’arçjent a li paier 
une fois, et certaine rente a assoir, demorant le don et permutacion en leur vertu, el 
quittoit audit Sully le fié et foulage, et que il le peust reprendre a temps ou a toujours de 
quelque personne qu’il vousist, de eglise ou séculiers, et fu[s]t ore dehors de nostre 
royaume; lesquelles lettres ledit Sully, doublant qu’il ne fussent trop apres, pour ce que 
en aucune chose ne nous peust desplaire, de son bon gré et volonté, sans contraincte ne 
demande que on li feist, nous apporta et bailla, retenant a soy toutes voies que aus autres 
lettres faictes et accordées a luy sus le transport desdites choses W ne lui soit faict nul 

‘ % * 

{,) Voir M. Boudet, Le « Chevalier Juif »; les 
Maumont ( Riom, 1911)* 

Voici quelques-unes des précautions qui 
ne sont pas visées par Charles IV dans sa lettre 
rédigée pour accepter la renonciation d’Henri : 

« Et pour ce que plusieurs par avanture pour* 
roient cuider que lesdits lieux et chasteaux. . . 
vausissent trop plus en rentes, droictures, édi¬ 
fices et en autres choses, et fussent de trop 

greigneur valeur qu’il ne sont, nous voulons 

! 

ROT. KT K\TR. — T. XL. 
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que tous sachent que les chasteaux aus lieux 
dessus dicts nous estoient venus et eschois en 
nostre partie et especiale pourcion avant que 
la succession desdits royaumes nous venist, et 
de la valeur d’iceux nous appert pleinement par 
registres, roulles et nos autres lettres; pour- 
quoy nous le don et recompenssacion des choses 
dessus dictes nous avons faict et faisons de cer¬ 
taine science . .. » ( Lorris, novembre 1317). 
v ' Ms. : des dites lettres choses. 

>9 

laruitui mioim. 
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préjudice, disant que de celles lettres a nous baillées ne se voloit aidier ne n’en voloit 
user, lesquelles nous receusmes ensuite et preismes de li. 

En tesnioing de laquelle chose nous avons faict mettre nostre scel en ces présentes 
lettres, faictes et données a Paris l’an mil trois cens vingt sept, ou mois de mars' 1 !. 


La roue avait tourné. Géraut Gueite, autre favori de Philippe V, l’éprouva 
sous Charles IV comme le sire de Sully; et, n’étant point de si bonne maison, 
au lieu d’avoir des ennuis et d’être finalement, comme SuIIn , relégué avec de 
grandes charges dans les provinces du Midi, il en perdit tout d’un coup la 
fortune et la vie* 2 ), ainsi qu’il était arrivé naguère à Enguerran de Marigny. Et 
tandis que le sire de Sully et Géraut Gueite, qui avaient joué tous deux un si 
grand rôle à la Chambre pendant les travaux de la Commission présidée par 
l’élu d’Arras, passaient ainsi à la condition de justiciables-ou de justiciés, les 
inquiétés du règne précédent reprenaient place à la cour. Dans la nomencla ¬ 
ture des ■ gens des Comptes • sous Charles IV et Philippe VI, on voit repa¬ 
raître, non sans surprise, presque tous les noms des familles frappées 
naguère: Trie, Harcourt, Augeron, et même Chambly-Viarmes^. 


(1) Le chapelain d'Henri de Sully, qui a 
transcrit ces lettres dans son Cartulaire (fr. 
i564a, f. i 56 ), a noté qu'elles étaient «en 
coue double et en cire jaune*. La date, telle 
qu'elle se lit dans le manuscrit français 1 564 a, 
en est certainement fausse, puisque Charles 1 \ 
était mort en mars 13^7 v. si.; mais la place 
que la pièce occupe ne permet pas de restituer 
le millésime altéré par un lapsus du copiste, 
car les lettres ne se suivaient pas dans la com¬ 
pilation de Jean de La Celle d'après l’ordre 
chronologique. Indiquons seulement que la 
lettre que nous publions précédait, dans le 
Cartulaire, une autre lettre de Charles IV 
(Chaalis, 2 4 juin i 326 ) qui autorise Sully à 
• vendre pour sa nécessité • les châteaux du 
Limousin, f autorisation étant accordée « pour 
la sûreté des acquéreurs > ; cette dernière piece 
est aussi dans JJ 64 , f. ioi v*. 

Jean de La Celle avait encore transcrit deux 
autres lettres du roi Charles « en coue double 
et en cire jaune • sur l'affaire des châteaux du 


Limousin (fr. i 5642, f. i 44 v*) donf le tran- 
scripteur du xvu* siècle n’a pas reproduit le 
texte. L'analyse de la dernière, d'après la 
table du Cartulaire, est en ces termes: • Lettre 
dou Roy Charles comme il rendit a monsei¬ 
gneur de Suily toute la terre de Limouzin et 
les appartenances, laquelle il a voit faict mettre 
en sa main après la mort du roi Philippe; et 
les a Philippcs de Melun devers li. • 

On sait que «les châteaux du Limousin «ont 
été recueillis plus tard par les d’Àlbrct dans 
l'héritage des Sully. 

P) M. Boudet, Les Gayte et les Chauchat , 
dans la Revue d’Auvergne, 1911. pp. 4oi et s. 

Les dons recommencent en même temps 
â pleuvoir sur ces familles, notamment sur 
celle dont le maréchal Mathieu de Trie, dit « le 
Maréchal» par excellence, était le chef (voir 
Bibl. nat., fr. 29367, dossier • Trie », et surtout 
les registres de la Chancellerie sous Charles IV 
et Philippe VI). Les d’Augeron se sont peqnî- 
tués au xiv* et au xv* siècle, par les Bureau de 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 













REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


, 147 


Revenons maintenant au Livre Rouge (Rubeas) qui a été décrit au chapitre 
précédent. 

Le Livre Bouge jusqu’au f. 529 ) est, nous l'avons vu, une sorte de recueil 
très analogue à certains registres de la Chancellerie, de lettres royales 
qui consacrent des constitutions et des transferts de rentes, de dons et des 
échanges intéressant le Domaine royal. Il est évident qu’il a dû servir aux 
commissaires désignés par Philippe le Long sur le lait des domaines aliénés. 

Mais une question a été laissée plus haut en suspens au sujet de ce livre : 

_ • 

ce n’est pas un recueil complet; il est difficile de croire qu’il ait été formé au 
hasard; quel est donc le caractère commun des pièces qui y figurent? Quel¬ 
ques hypothèses se présentent qui doivent être écartées. 

Est-ce un recueil de dons et de transactions relatives au Domaine qui ont été 
reconnus valables après examen, et Rubeas est-il, ainsi qu’on l’a dit, comme le pre¬ 
mier « livre de la dette consolidée » ? Nullement. On y trouve quelques-uns des 
instruments des libéralités de Philippe le Bel à Enguerran de Marigny, qui 
furent tous annulés dès le règne de Louis X. 11 y avait jadis au Trésor des 
chartes une lavette (la xim"i* de Gérard de Montaigu) intitulée ÏAtterc 
recuperate vel reddite, qui contenait des lettres royales de constitution de 
rentes annulées parce «nie les rentes en question avaient été rachetées ou re¬ 
couvrées en quelque autre manière; de ces lettres, tailladées à coup de ciseau 
en signe d'annulation, il y a encore aujourd’hui un assez grand nombre au 
Trésor, dans les cartons J i4«), J 4^3, J 1020 , K 37 “, etc. W; or le texte de 
plusieurs de ces lettres, dont la preuve existe, par conséquent, qu’elles furent 
officiellement cancellées, était inséré, sans observation, dans le Livre 
Rouge (n°* 5g, 3 î 3, 343, 356, 4o5, etc.) 

Le Livre Rouge était-il au contraire un recueil de pièces annulées? Voici 
une circonstance qui pourrait le donner à penser. Le Récolement de 1722 
signale, parmi les « registres divers» du Greffe, un « Registre coté Armagnac 
avec une -j- ». Menant l’a vu : « Un registre où il y avait au dos 1330 jusqu'à 
1351 et sur la couverture une croix » C’est bien le même; car «[uelqu’un 
de la Chambre a transcrit la table d’un « Registre en parchemin, couvert de 


la Rivière, dans la hante noblesse palatine 
(C* de Sooltrait, Inventaire des titres de Nevers 
de Vabbé de Marolles . Nevers, 1873, col. 753). 


W Cl. le n* 601 4 des Jonmanx du Trésor 
de Charles IV; et le n* 7674. 

Menant, t. XII, p. i 45 . 


l 9 
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parchemin, contenant 81 ff. et marqué + Armaignac, et au dos:M, i33o 
jusqu a 1 35 i f 1 ) •. Sainte-Marthe, qui en a pris des extraits, décrit, semble-t-il, 
une autre couverture : « Registre couvert de parchemin, où, d'un costé, est 
une Croix noire, et de l'autre est escrit Revocaiio W ». Or ce nouveau registre 

Croix, dénommé Armaynac pour des raisons qu'il est impossible de déter- 

¥ 

miner avec certitude^, ou simplement par erreur, contenait et ne contenait 
que des lettres royales du même genre que celles du Livre Rouge (depuis 
î 3o3 [et non pas 1 33o] jusqu'à 1 35 i ) W. Mais il portait au premier feuillet, 

• s mm m # • 

d'après Menant 5 ), l'indication suivante : 

Littere executorie per quas dona perpétua facta personis hic designatis et eoruni 
heredibus de propria carne gencratis et per rectam lineam descendent!bus, quod ab 
aliis detinentur occupa ta, dominus rex vult et mandat eadem donata cum eorum fructihus 
ad jus regni revocari. 


i'HTT' • VlMi 




Ainsi, d'après cette indication. Croix-Armaynac était une collection de 
lettres de don perpétuelles annulées à raison d'inexécution de certaines 
clauses. Mais, malgré l'analogie apparente de Rabeus et de Croix-Armagnac 9 
d’où l'on pourrait conclure à une analogie foncière, le cas de Rubeus était 
certainement différent : il suffit de rappeler que le Livre Rouge avait été tenu 
vraisemblablement pendant les règnes de Philippe le Bel et de Louis X, 
et non pas compilé d'un seul coup, comme Croix-Armagnac après i35i , à 
l'occasion d'une révision de libéralités tant anciennes que récentes. Il parait 
hors de doute que les lettres enregistrées au Livre Rouge l'ont été tout sim¬ 
plement, au temps où elles furent transcrites, pour en assurer la mémoire et 
par mesure de garantie spéciale en faveur des bénéficiaires. — Sans doute, il 
reste difficile d’expliquer pourquoi, sur tant de lettres de don émanées de la 
Chancellerie de Philippe le Bel, il n'en a été enregistré au Livre Rouge qu'un 
nombre relativement médiocre : comment, par exemple, il se peut faire que. 


(IJ Arch. nat., PP io 5 , f. 686. Cahier ajouté 
après coup dans PP io 5 , d'une autre main. 

(,) Bibl. nat., fr. ao685, p. i3i. 

Peut-être parce que la croix qui y était 
inscrite avait la forme et la couleur de celle 
des Armagnacs. 

(4) Beaucoup de ces lettres figuraient même 


dans l’un et l'autre registre. Croix-Armagnac 
contenait 8a lettres de dons à héritage ou à 
volonté des rois Philippe le Bel, Louis X et 
Philippe le Long; un quart environ de ces 
lettres sont aussi dans le Livre Bouge. 

Becueil, t. XIV, f. i 63 y*. 
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dans l'énorme dossier des pièces relatives aux acquisitions d'immeubles 
opérées au temps de Philippe le Bel, dans la Cité, en vue de l'agrandissement 
du Palais royal, l’enregistreur du Livre Rouge n’en ait transcrit que quelques- 
unes (dont aucune ne se trouve que là); comment il se fait encore qu'il 
n'y ait pas au Livre Rouge une sur dix des lettres que cet infatigable sollici¬ 
teur et brocanteur de biens, maître Philippe le Convers, obtint de la con¬ 
descendance ou de la lassitude de Philippe le Bel et de ses fils 0 ) ; mais des 
singularités du même ordre s'observent à propos de tous les registres de la 
Chancellerie de France, et même à propos des registres de toutes les chan¬ 
celleries du moyen âge : nulle part on n’enregistra au moyen âge tout ce qui 
était de nature à être enregistré, et, pour expliquer des différences de traite¬ 
ment, au point de vue de la transcription, que rien ne justifie en raison, on 
en est réduit partout, comme ici, à invoquer les sollicitations des intéressés, 
leur facilité ou leur répugnance à payer des droits d’enregistrement, ou 
l'arbitraire tout pur. 


Quant à la troisième partie du Livre Rouge depuis le f. 629 ), qui contient 
un choix des Dona ad hereditatem de Philippe le Long, elle a peut-être été 
exécutée sous Charles IV, comme Bel, à l’occasion des opérations de la 
Commission dans l'affaire de la ■ Révocation des dons > ou des ■ biens mal 
donnés ou mal aliénés •. Mais ce n'est pas là le seul relevé qui ait été fait 
alors à la même intention. 

Caille du Fourny a vu au xvm* siècle aux archives de la Chambre une 
suite de rouleaux en parchemin, dont il a copié les titres et des extraits : 


a. Dona acta per defunctam regem Philippum Magnum in Normanie bailliviis a Pascha 
cccxvi ad Sanctum Micltaelem cccxxi inclusive (*•. 


î 611*1 r -i«’ f 

L. Perrichet a bien remarqué ( op . cit., 
p. 247 ) que, dès la fin du règne de Philippe IV, 
Philippe Conversi « ordonnait • presque tou¬ 
jours in curia • les lettres portant concession 
de bois, d'usage de forêt, pâturages, gardes de 
château et toutes questions intéressant les pro¬ 
priétés du roi ». Mais il n'a pas eu l'occasion 
de signaler sa prodigieuse activité privée 


comme acquéreur et négociateur de biens ; et 
il l'appelle toujours «Philippe de Convers» : 
c'était un juif converti. 

( * ) Bibl. nat., Ir. 3 q 5 io, f. n 4 . Cf. Coll. 
Clairamhault, 3 o 6 , f. 3?5 (qui renvoie au 
t. IX, p. 319, des «Mélanges» de M. du 
Fourny]). 
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b. Dons fais pat le roy Ph., que Diex absoille, on conté Je Champagne et en Languedoc . 
De i3i6 à i3ai 0). 

c. Doua facta per ultimum deffunctum regem Ph. in terra que quondam fuit comitis Picta- 
viensis tam ad hereditatem et vitam quam in pecunia numerata, a festo heati Johannis 
Baptiste cccxvi exclusive ad annum cccxxi inclusive 1*). 

. i . i * , , , 

On avait donc noté, sur des rouleaux, par régions, au complet, les dons de 
Philippe le Long, dont un choix était en même temps enregistré en appendice 
du Livre Bouge. Ce travail avait été exécuté à Taide des comptes rendus par 
les comptables locaux, baillis et sénéchaux, sur les circonscriptions desquels 
des rentes avaient été assignées; car on s’y référait au compte de tel bailliage 
ou de telle sénéchaussée, pour tel terme. 

D’autre part. Caille du Fourny trouva dans le même lot un quatrième 
rouleau, sans titre W. C’était une liste ( récapitulative P) des • Dons faits par le 
roi Philippe le Long», divisée en deux parties: à perpétuité, à vie. Une des 
intentions de cette récapitulation générale avait été certainement de se rendre 
compte du montant des sommes à payer, car il y avait des totalisations W. 
Beaucoup de paragraphes extraits de ce rouleau par Du Fourny correspondent 
à des actes transcrits soit dans le Livre Rouge, soit dans Croix-Armagnac. 


La Commission instituée en mars i3q i, qui avait fait accumuler au cours 
de sa carrière dans les archives de la Chambre une si grande quantité de 
documents (qui sont devenus inintelligibles par la suite, parce que les débris 
en furent dispersés , passa; au cours du règne de Charles TV, son activité se 


(1) Fr. 3 a 5 1 o, f. 11 5 . Cf. Coll. Clairambault, 
3 o 6 , f. 3 ^ 7 ; et Coll, de Périgord, 57, f. 6 
qui renvoie aussi au t. IX des « Mélanges • de 
Du Fourny). 

(t) Fr. 3 a 5 io, f. 116. Cf. Coll. Clairam- 
bault, 3 o 6 , f. 3a7 v*; Coll, de Périgord, 

57, f. 6. 

(,) Fr. 3 ? 5 io, f. 1 13 . 

(4) «Somme des don* a perpétuité, sans 
Jehan de Bonnay, Pierre de Maisiau, le frere 
et les neveus du pape, et autres choses sans 
pris : a 449 1 1 . S s. 11 d. t. [de rente annuelle]. » 


— «Somme des dons a volonté et a vie, envi¬ 
ron 3 3000 1. » 

Les articles non compris dans le total des 
rentes k perpétuité étaient : «Jehan de Bonnay, 
la terre d'ua escuier qui coûta au roy 8 1. t. et 
l usage en la forest de Chau mon lois pour ardre 
et édifier, deus lieues environ sa meson [cf. 
Livre Bouge, 0*948]. — Pierre de Machau. — 
Le frère le pape, ses .11. neveus.» Les choses 
«sans prix» étaient les dons non estimés, 
comme : « Billebaut d’Eschilleuses, une maison 
assise a la ville Saint Morice, sans pris. • 
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perd pour nous dans les sables 0). Mais quelque chose d’elle subsista, qui devait 
durer pendant des siècles : l’habitude, qu’elle avait instaurée, de remettre 
continuellement en question la valeur des dons du roi et les transactions 
conclues en son nom; une menace de révision perpétuellement suspendue sur 
la tête des donataires et des pensionnaires de la Couronne, et de tous ceux 
qui avaient eu affaire à elle. 

Les historiens modernes, habitués à voir l’Etat tenir scrupuleusement des 
engagements qu’d ne contracte pas sans doute à la légère, ont été choqués de 
cet état de choses : « Le roi, dit M. Viollet d’un air attristé, reprend ce qu’il 
a donné : nous le voyons, depuis le xiv e siècle, révoquer de temps en temps 
les aliénations du domaine qu’il a pu faire depuis une époque déterminée W. » 
Tel fut, il est vrai, le régime désormais normal : une prodigalité excessive, 
dont les effets étaient atténués, de temps en temps, par l’arbitraire des retraits 
— lesquels étaient souvent, d'ailleurs, abolis ou compensés à leur tour par 
des sautes d’influence dans l’entourage royal. Les archives de la Chambre ont 
été encombrées, depuis i3ai jusqu'à la fin de la monarchie, par les résidus 
des écritures immenses qu'entraînèrent ces opérations. 

Sous Philippe de Valois, qui consentit beaucoup de dons nouveaux, même 
aux Chambly (5 ), la révocation des anciens et la réglementation de la matière 
furent souvent à l’ordre du jour M. C’est alors que fut inventé, comme digue 
aux libéralités, l'artifice d’imposer à tout solliciteur l'obligation de bailler par 
écrit la liste des grâces qu’il aurait précédemment obtenues^. Les gens des 
Comptes s’appliquèrent plus que jamais, sous ce règne, à faire dépouiller les 
comptes de leurs archives pour se procurer des renseignements sur les anciens 
• dons » du roi, à toutes fins utiles. On lit dans un Mémoire que M. de Rois- 
lisle, qui l’a publié d'après le Manuel de P. AmerW, attribue à la huitième 
année de Philippe VI : 

• Item, nous avons extraict les dons du Roy a une foys depuis cinq ans, par les comptes 
du Trésor, selon ce qu’il est venu a notre cognoissance des comptes ouiz, sans ceulz qui 


L'accord final dans l'aflaire des Chambly 
est daté d'octobre i 3 a 6 (J 208, n* 17). 

(t P. Viollet, Histoire des institutions politi¬ 
ques et administratives de la France , t. II, p. 1 65 . 
Mémorial B, f. 84 ▼• ( i 336 ). 


(4) Voir le Mémorial B, passim. 

(l) B, f. 1 (11 mai 1 333 ); cf. f. 20 
(8 juillet i 344 ). 


(#) A nnaaire-Bulletin de la Société de /*Histoire 
de France , 1875 , p. 94 . 
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sont es comptes non ouiz; et peut monter, l’un par l’autre, advaluez pour ung an, 
LIX*H C LVII 1. p., sans les dons de l’ostel, de l’argenterie et de l'escuirie. . . que nous 
avons en ung (| ) extraicl a part. • 

A 

Du Cange a vu, d’autre part, aux archives de la Chambre, un rouleau 
intitulé : Dons et charges de 200 l. de rente a héritage, vie ou volonté, et au 
dessus, fais en Languedoc depuis la Saint Jehan cccxxxn jusque s au premier 
décembre cccxuv gui sont venus a nostiv cognoissanceW. Ce rouleau était disposé 
par sénéchaussées, et, sous le nom de chacune, les dons étaient énumérés en 
trois sections (héritage, vie, volonté).— Il était annoté: ainsi, dans Beaucaire- 
vie, était écrit : • Le cardinal de Roen qui a présent est papes, 2000 1. de 
rente; mais nous ne savons se il les voura plus penre. » Ce n’était d’ailleiirs 
qu’une partie d’un rouleau très long, qui embrassait probablement, de la 
même façon, toutes les circonscriptions. — On sait en outre que ce très long 
rouleau, dont celui que Du Cange a parcouru n'était qu’une partie, avait été 
recopié sur des cahiers, en forme de volume, à l’instar de HcL Le registre ainsi 
constitué est resté au Greffe jusqu’à l’incendie. PithouW, Menant le Tabu¬ 
lateur de PP io5( 5 ) l’ont bien connu, et les Récolements ne l’ont point passé 
sous silence. C’était, au témoignage de Menant, un registre cotté 8 (S d’après 
le Tabulateur), en parchemin, couvert de parchemin, de i5q ff., intitulé sur 
la couverture : Ce sont les dons et transport z a héritage, vie et volonté, faielz 
par le roy nostre sire et monseigneur le duc de Normandie, son fils et son lieute¬ 
nant, par tout son royaume, qui sont venuz en la cognoissance de ses qenz des 
Comptes depuis Fan 1332 que le Hoy sccut son estât jusques au premier jour de 
décembre 13UU . Il était disposé suivant l’ordre traditionnel des circonscriptions 
administratives, en commençant par la prévôté de Paris. Sous chaque circon¬ 
scription, trois sections, comme dans le rouleau : héritage, vie, volonté; les 
extraits de Menant font voir que, dans chaque section, les lettres royales de 
don étaient, non pas transcrites in extenso, mais analysées avec reproduction 
des mentions de chancellerie), absolument comme dans la dernière partie du 
Livre Houge et dans Bel W. 

Il I * // 

(,) Édition : long. ? » » 1 

4,) Bibl. nat., fr. 9501 , f. 106; cf. Coll, de 
Périgord, 57, f. 6 v*. 

(,) Coll. Dupuy, i 4 a,f. i 36 . 
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i* 1 Recueil, t. XII, f. 78. 

<*> PP io5, f. 5oi. 

(,) Du la même date (c'est A-dire un peu 
après i 344 ) est un rouleau qui existe encore 
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On conserve dans la Collection de Harlay à la Bibliothèque nationale 
'fr. i55i5, f. i) l’original de la note qui fut placée sous les yeux du roi 
Philippe VI après l’achèvement de ce grand travail : « Très puissant et très 
redoublé seigneur, vous seustes vostre estât et de vostre royaume l'an XXXII... 
Et, très redoublé seigneur, les choses que vous y avez depuis faites tant a 
heritaige comme a vie et a volonté, dont vous verroiz les parties se il vous 
plaisl, montent 293832 I. 1 4 s. 2 d. t. » 


Il n’est pas aisé, soit dit en terminant, de se rendre compte à première vue 
des rapports que soutenaient tous ces relevés avec la série des registres de la 
Trésorerie, commencée à l’Ascension 1 3 1 4 au plus tardW et régulièrement 
continuée depuis, qui portait le titre d 'Ordinarium Tliesauri. L 'Ordinarium était, 
comme on sait, « un livre sur lequel on inscrivait les institutions ou les per¬ 
sonnes qui avaient droit à des revenus amortis [redditus admortisati ) et à des 
revenus à héritage, à vie ou à volonté^ »; c’était « un état, dressé pour 
chaque exercice, des rentes (et gages) venant à échéance, avec justification 
des différences par rapport au précédentM ». Comment le premier Ordina¬ 
rium avait-il été dressé, en 1 3 1 4? Sans doute à l’aide de ces documents dont 
le Livre Bouge était le principal recueil. Si les éditions postérieures, pour 
chaque exercice, avaient été bien tenues au courant des additions et des 
radiations survenues, il semble que, parmi les relevés énumérés plus haut, 
ceux qui concernent les revenus payables au Trésor auraient été inutiles, si ce 
n’est pour le contrôle; quant aux relevés symétriques de revenus payables sur 
les recettes effectuées dans les circonscriptions, d’après les comptes des exer¬ 
cices écoulés, l’intérêt qu’avait la Chambre à les avoir sous la main, en même 


en original (Arch. nat., J 976 , n* 12 ). C’est 
un relevé des lettres concernant des acquisitions 
de rentes et d'autres biens faites par le roi et le 
duc de Normandie depuis i33o (il y a plus de 
deux cents lettres citées, dont les plus récentes 
sont de 1 343; analyse très brèves, qui ne 
comportent que la date d'année). Rubrique : 
• Lettres de vendicion pour le roy et pour mon¬ 
seigneur le duc de Normandie depuis l’an XXX 
baillées, t 

ROT. KT E\TR. — T. XL. 


(,) Arch. nat., PP 99 , f. 6 a v\ Cf. J. Viard, 
Les Journaux du Trésor de Philippe VI de Va¬ 
lois, p. LXIV. 

(î J. Viard, op. cit p. l. Le seul Ordina¬ 
rium qui ait été conservé (au Musée britan¬ 
nique) s'applique h l'année 1 333 ; il a été pu¬ 
blié par J. Viard dans l’ouvrage cité. 

(V Borrelli de Serres, Recherches ..., 11, 
p. 193 . 

30 

iirinutii nnoiui. 
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temps que YOrdinarium dont ils étaient, pour ainsi dire, le complément, est 
trop évident pour qu'il v ait lieu d'insister. 


C est peut-être à l’époque des premiers \ alois que se rapporte aussi un 
« Livre » qui ne nous est connu que par la note suivante de P. Amer : « En 
ung livre qui est en ung coüre près de l’uiz de la viz de la souspendue de la 
vieille Chambre de France, fermant a clef, sont contenuz les accroissemenz et 
aussi les diminutions des domaines de aucun temps ancien, fait en la maniéré 
de procéder que on tenoit lors pour la conservation des domaines, etc. h). » 

Les documents analogues à ceux dont il a été question dans ce chapitre 
étaient très nombreux, aux archives de la Chambre, pour la seconde moitié 
du xiv c siècle : ordonnances, consignées aux Mémoriaux, dont les greffiers 
avaient formé un répertoire à leur usage sous la rubrique : Revocaciones rerum 
aliénât arum de domanio M; correspondance avec les baillis^ 5 ); extraits ou rele¬ 
vés individuels au nom des principaux bénéficiaires< 4 ); etc. 


Une Commission établie au Trésor en li’jS, v. si., dont l’étude appartien¬ 
drait aux historiens de Charles Y et de Charles Y 1, avait laissé deux registres: 

.» .Un viez registre des commissaires ordonnez au Trésor par le roy sur 
le lait de son domaine, l’an M ccc lxx viii, premier jour de mars, lequel 
registre est en la basse aumaire de maistre Jehan Le Begue W. » Ce registre, 
Jehan Le Bègue le bailla le 6 octobre i44s à messire Simon Charles, 
président en la Chambre, qui l’avait demandé « pour le voir », et qui le mit 
en son coffre « estant près du siégé ou il seoit au grant bureau ». Pierre Amer 
observe à ce sujet, en marge : « Sçiatur ubi est in presenti. » Il n’était pas 


(,) Fr. 10988, f. i 53 . 
t * ) Fr. 10988, f. 89 y*; JJ a8o, f. 1006. 
Pour le xv* et le xvi* siècle, voir, à titre de 
spécimen, le recueil de la Collection De Camps 
intitulé: Aliénations dn domaine royal (Bibl. 
nat., fr. *]hio). Cf. nouv. acq. fr. 7931, ff. 384 
et suiv. 

Dont des débris subsistent au Trésor des 
chartes. Par exemple : • Lettre du receveur du 


roi k Troyes sur le mandement de la Chambre 
relatif k la révocation des dons à héritage et à 
vie des domaines du roi; octobre i 365 » (Arch. 
nat., J 193, n* 73). 

(l) Extrait des dons faits à Louis de Bourbon 
par le roi et ses prédécesseurs, dans le Mémo¬ 
rial B,f. 97. 

(l) Fr. 10988, f. 1 48 ; cf. ff. ai et i 3 o. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 





REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


155 


perdu, puisque le Tabulateur de PP io51a décrit au xvn e siècle: «Registre 
en papier, contenant 180 1T., coté sur la couverture de parchemin Reyistrum 
commissarioram in Thesauro ordinatorum super reformalione Domanii, inceptum 
prima mairii m ccc lxx vin et fnitum mense seplembris m ccc nu 11 . • 
Il commençait par un recueil d’ordonnances; des lettres royales de privilège, 
de confirmation d’usage, d’amortissement, d’acquisition, d'attribution de 
gages, d’anoblissement, etc., y étaient ensuite enregistrées, par ordre chrono¬ 
logique. 

2 0 Les Récolements de 1686 et de 1722 mentionnent au Greffe un 
registre coté M qui était, à les en croire, un «Journal des lettres et chartes 
qui ont été expédiées au Trésorier des chartes par les Commissaires sur le 
fait des domaines depuis 1378 jusqu’en 1 384 ». Cétait, d’après le Tabulateur 
de PP 1 o5, un volume en parchemin, couvert de parchemin, de 46 ff.; on 
lisait sur la couverture : Reyislrum cartarum in Thesauro domini reyis Parisius 
per ejus commissarios super facto domanii deputalos expeditarum , videlicet a 
xvn 0 marcii ccCLXXV/n nsyue ad vu am novembris ccc //// 11 ////. Des 
lettres d'amortissement, d’anoblissement, de légitimation, de don, d’échange, 
de fondation, de confirmation de privilèges, d'établissement de foires, de 
bail, etc., y étaient classées suivant l’ordre chronologique, année par année. 
Il y en a dans PP io5 une table assez étendue W. 




Au xv* siècle, il y avait enfin au Greffé un Saccas domaniorum revocando- 
rum in recepta Parisiensi, dont Pierre Amer a noté qu’il était lui-mème con¬ 
tenu, en la Chambre des notaires, • in sacco domaniorum revocatorum pen- 
denti contra almariola W ». 11 est probable que des sacs semblables existaient 
ou avaient existé pour les autres circonscriptions. 










)ldon| :ij 


(l) PP io 5 , f. 527. — W pp io 5 , fT. 24*27. — l>> Fr. 10088, f. i 3 o v\ 


luuro 


,/| «ri 












flv.iip utuUP. il 














»o. 


Digitized by 

0 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



156 


' • 


CH.-V. LANGLOIS. 












111 












LES ARCHIVES I)E LA CHAMBRE 
ET LE TRÉSOR DES CHARTES. 


Quelques circonstances, dans ce qui précède, suggèrent une question qu'il 
est temps de poser formellement. Le manuel personnel de Roger de Vis- 
trebec, qui fut greffier de la Chambre des comptes, est depuis le xiv* siècle 
au Trésor des chartes JJ 79 e ). Un registre des Dons du roi Jean pour 1 354 - 
i 35 f), et peut-être Bel, qui étaient aux archives de la Chambre en 1737. 
avaient été aussi, anciennement, au Trésor des chartes. Plusieurs des 
rouleaux d'analyses d’actes produits devant la Commission de 1 32 1 , qui ont 
servi à composer Bel, sont encore au Trésor; et les lavettes du Trésor con¬ 
tiennent aussi bien d’autres pièces dont, prima facie, la place naturelle aurait 
été aux archives de la Chambre. D’autre part, les anciens inventaires des 
archives de la Chambre, notamment ceux de la fin du xv* siècle, et les col¬ 
lections d’épaves encore existantes qui en proviennent font connaitre la pré¬ 
sence, dans ces archives, d’une foule de documents dont la place naturelle 
aurait été, semble-t-il, au Trésor. — Quels ont donc été, depuis l'origine, 
les rapports entre le Trésor des chartes et les archives de la Chambre P Ce 
problème n’a jamais été traité, quoique l’on soupçonne depuis longtemps que, 
s’il était éclairci, des obscurités qui subsistent dans l’histoire du Trésor se dissi- 
peraient probablement. Il passe pour difficile. Mais on ne saurait se dispen¬ 
ser de l'aborder ici, d'autant que c'est en l'examinant que quelques-uns des 
faits qui nous restent à indiquer seront placés dans la meilleure lumière. 

Le problème remonte au xm e siècle, quoiqu'il n’y ait eu de Chambre des 
comptes, à proprement parler, qu’à partir des premières années du xiv*. 

Les archives de la Couronne furent installées, sous Louis IX, au second 
étage d’un petit édifice élevé par l’architecte Pierre de Montereau le long du 
côté nord de la Sainte-Chapelle, dans l'enceinte du Palais^) : le Trésor de la 

f ' H.-F. Deiaborde, Les bâtiments successi- et de VIle-de-France , t. XXIX (191a), p. i&9 

veinent occupés par le Trésor des chartes, dans (avec plan et ligure), 
les Mémoires de la Société de f histoire de Paris 
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Sainle-Chapelle. Ces archives étaient surtout domaniales, comme celles que 
Philippe Auguste avait jadis perdues à Prélevai ( scripla tributoram fisciquc 
cyroyrapha , dit Guillaume le Breton) O ; mais elles étaient destinées, en prin¬ 
cipe, à recevoir tous les parchemins du roi. 

A la même époque, une Commission, composée de membres de la Cour du 
roi, clercs et laïques, sous la présidence d’un prélat ou d’un grand seigneur, 
était chargée, à la fin de chaque exercice, d’arrêter les comptes des comptables 
(baillis, sénéchaux et autres) en une courte session périodique. Les travaux 
de cette Commission étaient préparés, dans l’intervalle des sessions, pur des 
clercs habitués à recevoir, à «jeter» et à « faire » les comptes, c’est-à-dire à 
les totaliser et à les vérifier. Les Commissions périodiques siégeaient ordinai¬ 
rement dans une salle du Temple de Paris, chez les Templiers, où se trouvait 
alors le Trésor royal (lequel n’avait, cela va sans dire, aucun rapport, si ce 
n’est l’homonymie, avec le « Trésor ■ de la Sainte-Chapelle ; les sous-commis¬ 
sions préparatoires se réunissaient aussi, très probablement, dans le même 
local W. Il y avait là des coffres ( arche) W et des archives. Car les clercs de la 
Cour du roi délégués ad compotos avaient souvent besoin, pour leurs opéra¬ 
tions, des comptes des exercices immédiatement antérieurs et des pièces • 
produites à leur soutien; ils les gardaient donc sous leur main. 

A la même époque, les Commissions temporaires des membres de la Cour 
du roi, clercs et laïques, désignées pour rendre la justice, en des sessions 
appelées « parlements», avaient pareillement, au lieu habituel de leurs assem¬ 
blées, un greffe rudimentaire où s’accumulaient de session en session les 
pièces de procédure et les records de décisions. 

Ainsi, dès le xm* siècle, les trois grands dépôts futurs : Trésor des chartes. 
Greffe des comptes, Greffe du Parlement, existaient déjà en germe, quoiqu’il 


1 ; On ne sait pas généralement que l'accident 
de Fréteval s'est répété au moins une autre fois, 
un siècle et demi plus tard : «À la journée de 
Poitiers, 19 septembre i 356 t tous les registres 
et comptes de la Chambre aux deniers furent 
pris par les Anglais et perdus* (Mémorial C, 
f. 171; d'après le ms. fr. 7544 , f. 3 v*).. 

( *) Ce local est désigné en 129a (K 496, 
f. 3 ) par l’expression Caméra compotorum, qui 


s'applique ici à une salle du Temple, et non pas 
à une Cour souveraine, encore inexistante et 
innommée. Cf. Borrelli de Serres, Recher¬ 
ches. . I, p. 3 o 4 » 

S) Texte cité par Borrelli de Serres, Recher¬ 
ches. .., 1, p. 3 o 4 : « . .. lilteras que sunt apud 
Templum in arcba que est in caméra compoto- 
rura.» 

. Ui i l /l 
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n'y eût, dans la Cour du roi encore théoriquement homogène, ni Chambre 
des comptes ni Parlement. 

Le personnel nécessaire à la garde, au classement et à la mise en valeur de 
ces trois dépôts était pris, naturellement, parmi les clercs du roi. Mais chaque 
ôt n’avait pas déjà ses archivistes en titre d'office. De même qu'il n’y avait 
encore qu'une Cour du roi, dont les Commissions in compolis et in parlamento 
n’étaient que des groupements passagers, à personnel presque interchangeable , 
de même certains clercs du roi, employés ordinairement à d'autres besognes, 
étaient parfois chargés d'un travail défini dans les archives : c'est ainsi que 
Nicolas d’Auteuil, clerc du roi, fut désigné en 1 269 avec Barthélemy de Peu- 
nautier, juge de Carcassonne, et Jean de Mourlens, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, pour classer, à l’annexe de la Sainte-Chapelle, les pièces concernant 
les domaines de la Couronne en Languedoc^ 1 ). On peut croire, cependant, que, 
parmi les clercs du roi, ceux qui avaient des aptitudes d’archiviste eurent de 
bonne heure tendance à se spécialiser dans le sens de leurs prédilections. 
Tels furent, certainement, à la fin du xm e siècle, Nicolas de Chartres, Robert 
de la Marche, Pierre de Bourges. Mais il semble que ces personnages aient 
été, pour ainsi dire, chez eux partout où il y avait alors des archives de la 
Couronne; tous ont laissé en effet des traces de leur activité ailleurs qu'au 
dépôt qu'ils fréquentèrent surtout. 

Les travaux de Nicolas de Chartres, de Robert de la Marche et de Pierre de 
Bourges au Greffe des parlements, à la fin du xnr et au commencement du 
xiv e siècle, sont bien connus ( 2 ). Mais on sait aussi que les deux premiers de 
ces clercs étaient, en 1 286, en position de délivrer à des mandataires du roi 
d'Angleterre, sur l’ordre de la Cour, des documents tirés « de archivis domi- 
ni regis » W. Robert de la Marche avait à sa disposition le vénérable cartulaire 
de Philippe Auguste, dit du chancelier Guérin JJ 26), puisqu’il le communi¬ 
qua à l'auteur d’un recueil de textes sur les services dus au roi, qui l’en a 
remercié W. Quant à Pierre de Bourges, sous-chantre d’Orléans, qui succéda, 



(1 A. Molinier, dans U Bibliothèque de 
rÉcole des chartes # 1873, p. 188. 

(t À. Grün, « Introduction • aux Actes du 
Parlement de Paris d'E. Boutaric, 1 ( 1 863 ) . 
pp. lviii et suiv. 


H.-F. Delaborde, «Introduction» au t. V 
des Layettes da Trésor des chartes , p. xxxv. 

(4) Cet auteur, dont l'anonymat sera dévoile 
tout à l'heure, a noté dans ses cahiers (Bihl. 
nat., lat. 1093a) les obligations qu'il avait à 
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en 1 299, à Nicolas de Chartres dans Yofficium arrestoram des parlements, son 
activité, en dehors de cet office, fut tout à fait remarquable. 

t Pierre de Bourges, dit le dernier historien du Trésor des chartes, eut 
avec le dépôt de la Sainte-Chapelle des accointances tellement étroites que 
l’on peut se demander s’il n’en fut pas garde W... Il travailla beaucoup en chan¬ 
cellerie et ses travaux firent passer par ses mains beaucoup de documents des 
archives rovales. . . II fut aussi l’auteur d’un registre que rien ne permet 
d’identifier, mais dont la valeur était assez grande pour qu’on le conservât 
dans le même coffre que quelques-uns des plus importants du Trésor des 
chartes : « In archa sunt. .. registra omniaGarini et Senescalliarum, Velutum, 
• Veterius et registrum quod fecit magister P. de Bituris. . . (î >. » 

Ce registre de Pierre de Bourges, qui fut longtemps conservé si honorable¬ 


ment au Trésor, doit être identifié, je 
Montaigu attribua sous Charles V le n° 

Robert de la Marche : outre la communication 
du registre de Philippe Auguste (f. 3 ), dont le 
double (aujourd'hui Bibl. nat., lat. 9778) 
était alors entre les mains de maître Guillaume 
de Crépy, il lui devait celle d’un registre cam 
asseribns où se trouvait une charte de Jean 
Glément, maréchal de France, datée de 
Soissons, a 3 août 1223 (f. 3 o); celle d'un 
registre sine asseribas où se trou\ait une ordon¬ 
nance de septembre 1274 contre les réfrac¬ 
taires ( 16. ). De plus le «livre de Jean de Caux» 

( formulaire de la Chancellerie, sur lequelv oyez 
Notices et Extraits, XXXV, 2* p., p. 810) lui 
avait été prété, dit-il, par «M. R.», c'est-à-dire, 
peut-être, par «maître Robert». 

Robert de la Marche, clerc du roi dès 1274* 

« registrator in curia domini regis» en 1286, 
chanoine de No^on en 1288 (Actes du Parle¬ 
ment de Paris, 1 , n~ a 65 o F, 692*), payé le 
i 3 mai 1299 comme entrepreneur de tran¬ 
scriptions pour le compte du roi (Journal du 
Trésor de Philippe le Bel, lat. 9783, f. 44 v* : 

« Magister Robertus de Marchia pro divers» 
litteris transcriltendis et salario transcriben- 
tium...» ; cl. f. 5 1, sous le 16 août 1 3 o 1 ). Sa 
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crois, avec celui auquel Gérard de 
XVII et qu’il décrit ainsi : • Deciraus 

dalle funéraire était naguère dans l’église de 
Garches ( Seine-et-Oise ), qu’il avait fondée en 
l'honneur de saint Louis ; il s'y intitulait «clerc 
jadis le saint roy Loys» ; dès le xvn* siècle, la 
date de sa mort y était illisible (Bibl. nat., 
fr. 28232, dossier «La Marche»), Cette dalle a 
disparu pendant l'invasion allemande de 1870- 
1871 ; on croit que les débris sont sous le pavé 
de l'église actuelle. 

(,) Cette impression est fortifiée par le texte 
suivant, inséré au Livre Rouge de la Chambre, 
que M. Delaborde n'a pas connu : «Et ponitur 
originale istius littere in Thesauro Parisius in 
eustodia magistri P. de Bituris, cui fuit tradita 
per magistruin Radulfum de Joyaco lune ante 
Cathedram Sancti Pétri anno CCCI.» (Voir 
notre Appendice II, n # 276.) 

Cf. JJ 35 , f. 42 v* (septembre i 3 o 3 ) : «Té¬ 
nor iste fuit missus cum declaratione pape quod 
prelati possint juvare regem; que declaratio 
fuit missa sub sigillo Parisiens» ofïicialis ; et 
hanc declarationem habet magister P. de 
Bituris.» 

(,) H.-F. Delaborde, op . ciL, p. xxxvi 
(d'après JJ 1 f. 48). 
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septimus continet plura feuda et servicia débita régi. » — Il existe encore : 
c'est maintenant le n° 1093a du fonds latin de la Bibliothèque nationale 1 *. 

Que Pierre de Bourges en soit l’auteur, c’est ce que suffirait presque à 
établir une comparaison attentive entre l’écriture de ce manuscrit et celle 
du célèbre « Mémorial > autographe de Pierre de Bourges, placé en tète du 
tome III des Olim (Arch. nat., X‘* 3 ) : quoique le Mémorial ait été exécuté 
lorsque Pierre était plus âgé, même écriture, mêmes dispositions graphiques, 
et jusqu’au même format. Mais il y a une preuve de plus : Pierre de Bourges 
est inscrit, dans le Journal du Trésor de Philippe le Bel parmi les parties 
prenantes pour avoir fait, et apporté au roi, en août 1299, un « Extraction 
de serviciis régi debitis »W. Il est en même temps assuré par là que le ms. 
lat. 10932 fut composé par Pierre de Bourges un peu avant le mois d'aoùt 
1299. — Deux notes autographes de Félix Coulon, chanoine de Saint-Kieul 
de Senlis, clerc de la Chancellerie et du Trésor, sur la feuille de garde du 
manuscrit, prouvent seulement qu’en i 3 i 4 -i 3 i 5 il était en la possession de 
ce clerc ; rien de plus (î ). 

Cela posé, il est intéressant de considérer les sources du registre de Pierre 
de Bourges. — Pierre de Bourges, travaillant évidemment sur l’ordre du roi, 
et pour les gens du Conseil et des Comptes, s’est appliqué, en 1299, à 
recueillir des textes anciens sur les droits du roi, notamment en matière de 
service militaire. Ces textes, il les a empruntés au registre du chancelier 
Guérin, communiqué par son collègue Robert de la Marche, à des rouleaux 
( 8, 5 , Q, 3) des archives de la Commission des comptes, et aux premiers 
Olim du Greffe des parlements; il a mis de la sorte à contribution les trois 
dépôts d’archives de la Couronne qui s’étaient formés de son temps < 4 ). 

% 

France ont indûment conclu de ces notes que 
Félix Coulon était l'auteur du registre tout 
entier. M. Delaborde rejette avec raison cette 
conclusion, mais il écrit cependant que le ma¬ 
nuscrit, contemporain de Coulon, a dû être 
fait, comme les travaux de Coulon, sous la 
direction de Pierre d’Etampes (Mélanges Paul 
Fabre, p. 38 q). 

Pierre de Bourges mentionne encore, 
parmi ses sources, un «librum cum asseribus 


(l) 11 a été décrit en délail par M . Delaborde 
dans les Mélangés Paul Fabre (Paris, 1902), 
pp. 380-389. 

’ Bibl. nat., lat. 9783, f. 92 v*, sous la 
date du 18 août 1299 : «Magister Petrus de 
Bituris pro expensis suis faciendo extractum 
de serviciis régi debitis, eundo ad regem et 
redeundo, per .xxvm. dies, .xx. 1. p. comp. 
|M*r Johannein Droconis, valletuin suum. » 

( ' } Les éditeurs du t. XX 11 I des Historiens de 
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Notons encore que Pierre de Bourges, chef de l 'ojfficium arreslorum des 
parlements depuis 1299, n’en détenait pas moins les clés des armoires où les 
archives du roi étaient déposées au second étage de l'annexe de la Sainte- 
Chapelle lorsque, le 27 avril 1807, il fut invité à s’en dessaisir 1 ). 

En somme rien, pendant cette première période, n'était nettement 
distinct : ni Compagnies formées, ni dépôts indépendants, ni personnel spé¬ 
cialisé. On a quelque peine à concevoir aujourd’hui, et encore plus à décrire, 
cet état d'indistinction primitif où s’esquissaient déjà, pourtant, les comparti¬ 
ments de l'avenir. 


# 

Le 27 avril i 307, Philippe le Bel confia à • maître Pierre d’Ktampes, cha¬ 
noine de Senlis », son clerc, la garde de toutes les lettres, chartes et privi- 


l 


coopertum corio viridi, quem hahui a magistro 
Pctro la Beue». Ce maître Pierre la Beue est 
certainement le clerc qui figure dans l'ordon¬ 
nance de l'Hôtel de janvier 1386, sous le nom 
de «Pierre Beues», parmi les notaires pinces 
sous les ordres de «Cil qui porte le scel», et 
dans les comptes de l'Hôtel pour 1287 et 1289 
(Ludewig, Relliquiae manascriptorum, XII, 
pp. 17, ai) comme « Pierre de Bene • ou 
« de Beue ». 11 fut ensuite receveur en Navarre 
(Bibliothèque d'Erfurt, ms. O 74, n # a), comp¬ 
table de dépenses de guerre, et enfin trésorier. 
Pierre la Beue a exercé les fonctions de trésorier 
depuis le 7 janvier 1 396 au plus tard jusqu'en 
i 3 o 3 . Il est mort avant i 3 o 8 . Aux textes réunis 
par M. Borrelli de Serres sur ce personnage 
en tant que trésorier (Recherches, t. III, p.aa), 
il serait aisé d'ajouter beaucoup d'autres. 

Le registre de Pierre la Beue, à en juger 
d'après les extraits qu'en a faits Pierre de 
Bourges, avait trait aux fiefs de Gascogne : 
«Hii subscripti tenentur facere domino régi 
Aogiie et exercitus et hoinagia racione terre 
Agennensis et pertinentiarum de ultra Garon- 
nam. • 

ffl II n'est pas hors de propos de remarquer 

FIOT. ET BXT1. — T. XL. 


en passant que, dans le «Mémorial» de Pierre 
de Bourges — nomenclature de pièces qu'il 
eut à classer comme clerc des parlements — 
se trouvent inscrits beaucoup de documents 
dont il semble que la place aurait été plutôt 
au greffe des Comptes, comme : * Informant) 
super valore firme de Blaimille», « Financi t 
facta per senescalluin Bellicadri super acquestis 
ccclesie Yallis Viridis», « Yalor ecclesiarum 
Arvernie», «Valor bonorum ecclesiarum Beiii- 
cadri» (X ,A 3 , fî. ai, a 4 , a6). 

Les gens du roi qui, comme Guillaume 
de Nogaret, avaient siégé successivement aux 
commissions des comptes et aux parlements,* 
avaient chez eux, mêlées, des pièces qui intéres¬ 
saient les deux grefTes ; quand on les saisissait 
à leur domicile , après décès, on les versait, en 
bloc, à l'un ou à l'autre. Voir les listes, jointes 
au Mémorial, d'enquêtes trouvées après décès 
au domicile de maîtres de la Cour, et notam¬ 
ment chez Guillaume de Nogaret (X ,A 3 , f. 1 ). 
Il y avait, par exemple, chez Nogaret une 
«Informacio facta super venditione bonorum 
magistri Guillelmi Garric», le Guillaume 
Garric du procès de Bernard Délicieux ; 
cf. //"' Jomalis Camere, fr. 3755, f. 407 v\ 

11 

IICftlVKIlK lâflêlUI. 
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lèges conservés et à conserver ultérieurement au Palais du roi, avec mission de 
les classer, de les « intituler », c’est-à-dire de les analyser, et d’en dresser des 
inventaires sur registre; Pierre de Bourges fut prié de remettre à Pierre 
d’Etampes, » commissaire du roi » à ces fins, les clés en sa possession O. Ces 
clés, maître Pierre les a gardées jusqu’en 13 a^. 

Tout commençait alors à changer; à l’époque de l'entrée en charge de Pierre 
d'Ètampes, il y avait déjà quelque temps que les clercs de la Cour du roi, 
délégués à l’examen technique des comptes dans l'intervalle des sessions courtes 
et solennelles de la Curia in compotis, ne siégeaient plus au Temple. On a ré¬ 
cemment exposé, avec une précision délicate, comment ils s’étaient installés, 
d'abord dans la demeure royale, à la Chambre aux deniers de l’Hôtel, dont 
ils avaient bientôt adopté ou usurpé le nom, de sorte que leur Compagnie 
naissante fut conhue, pendant quelques années, sous le nom de Caméra dena- 
riorumW. Mais, lorsque le Palais royal de la Cité eut été rebâti (les travaux 
commencèrent en i 299), les gens desComptesy furent pourvus de locaux tout 
neufs, à leur usage particulier, entre la Sainte-Chapelle et le bras gauche de la 
Seine ; ils évacuèrent alors la « Chambre aux deniers » de l’Hôtel et l’habitude 
s’établit de les désigner par l’expression, également neuve, qui ne prêtait pas, 
comme la précédente, à l’ambiguïté : Caméra compolorum. Cet événement déci¬ 
sif s’accomplit à la fin de i 3 o 3 ou dans les premiers mois de l’année i 3 o 4 : 
un compte des travaux pour la construction de la Chambre pro nperibus 
Camere juxta palalium) s’étend de novembre i 3 oa à mars 1 3 o 4 Au cours 
de ces vicissitudes, ce qu’il y avait primitivement d’archives comptables au 
Temple subit sans doute plusieurs transferts : du Temple à la Chambre aux 
deniers de l’Hôtel, de la Chambre aux deniers dans les nouveaux bâtiments 
de la Cité. 11 n’en restait plus rien au Temple en i 3 o 5 ; car, cette année-là, à 
l’occasion de la session solennelle de la Curia in compotis qui, sur le point de 
tomber en désuétude, s’y tint encore, il fallut y amener, des nouveaux locaux 
de la Chambre permanente, le matériel d’archives nécessaire aux travaux des 
commissaires, qui fut ensuite remporté î 41 . 


tu !■ 






l,) L. Dessalles, Le Trésor des chartes (Paris, 

i 84 i), p. 32 . 

Borrelli de Serres, Recherches . .. # t. I , 
pp. 3 o 8 et sait. 


Mémoires de la Société de /’Histoire de 
Paris, XXXVIII (1911), p. 5 o. 

(4) Un compte de l’Ascension i 3 o 5 porte, 
aux dépenses : «Pro harnesiis Camere, coffris 
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Voilà comment, au début du xv' siècle, le dépôt du Grell'e de la Chambre 
des comptes s’installa à deux pas de l'annexe de la Sainte-Chapelle, où le 
Trésor des chartes avait désormais son archiviste en pied. A cette date, le 
Greffe des parlements, qui allaient bientôt se muer de leur côté en Parlement, 
était placé aussi dans l’enceinte du Palais, tout près de l'un et de l’autre. — 
Qu'allait-il résulter de ce triple voisinage P 

La question d’un modus vivendi à établir devait se poser surtout entre le 
Greffe de la Chambre et le Trésor des chartes, pour plusieurs raisons. 

D'abord la Chambre, < en sa qualité de juridiction domaniale, eut, dès sou 
installation au milieu des maisons canoniales qui bordaient l’enceinte sud-ouest 
du Palais, la régie temporelle de la Sainte-Chapelle et de toute la partie de 
l'enclos sur laquelle s’étendaient les pouvoirs spirituels du chanoine-trésorier. . . 
La juridiction des gens des Comptes s’étendait, sans ingérence d’aucune autre 
autorité, sur les environs immédiats de l’édifice sacré (l > ». Or, le Trésor des 
chartes, dépendance de la Sainte-Chapelle, était là. 

En second lieu, le Trésor des chartes était essentiellement le dépôt des 

^ * • 

archives domaniales de la Couronne, et la Chambre était la juridiction doma- 
niale par excellence. Elle devait donc avoir plus souvent l’occasion de recourir 
aux « enseignemens » du Trésor des chartes qu'aucune autre Compagnie. 

Enfin la compétence de la Chambre fut très vaste, dès l'origine. Les gens 
des Comptes n'avaient pas qu’à vérifier, amender, totaliser et arrêter les comptes 
qui leur étaient soumis par les comptables avec pièces justificatives). La 
direction et l'administration des choses financières leur appartenaient en même 
temps que le contrôle et la connaissance du contentieux. Tout passait, en prin¬ 
cipe, par eux, avant d'être tenu pour définitif : point de nominations d'officiers 
royaux (baillis, sénéchaux, receveurs, commissaires) qui fussent valables si le 
Chancelier n’avait adressé préalablement leurs lettres de provision à la Chambre 
et si les personnes choisies n'avaient prêté serment devant elle (art. 22 de 
l’ordonnance du Vivier); nulle lettre du grand scel ne devait être • passée » 
avant d'avoir été « levée et accordée » sur le Burel (art. 24 )• Nous avons vu 

portaudis apud Templum et reportandi».. . • (l) A. II. de Boislisle, op. cit. â pp. xxxvi, 

(Bibl. nat., Coll. Baluze, 394, f. 6 ; Borrelli xxxvu. 
de Serre», op. cit., p. 3 a 8 .) 

11. 
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, p. 92) la Chambre rappeler impérativement, en mars 1 32 2, à la Chancel¬ 
lerie que les lettres de commission, les lettres d’échange et d’assiette, les lettres 
de don et de grâce doivent lui être envoyées. Les registres mêmes de la 
Chancellerie étaient ■ rendus • à la Chambre avant d’ètre déposés au Trésor 
des chartes. L ne immense quantité d’écritures ailluaient ainsi, continuellement, 
au greffe des Comptes, pour y rester ou en transit vers le Trésor. — Comment 
faire le départ? 

Théoriquement, il aurait été fort simple de décider que seraient transmis 
au Trésor des chartes tous les documents concernant des ailaires classées et 
devenus inutiles pour les travaux en cours; mais, si Ton avait eu cette pensée 
^et elle est trop claire pour qu’on l’ait eue jadis), des difficultés pratiques en 
auraient certainement empêché la réalisation : l’exiguïté des locaux du Trésor ; 
l’impossibilité de distinguer avec précision ce qu il est encore et ce qu’il n’est 
plus nécessaire ou utile d'avoir sous la main ; l’habitude prise au siècle précé¬ 
dent de conserver à la Chambre tous les comptes d’exercices clos (parce que, 
à vingt ou trente ans de distance, on y pouvait encore pécher des reliquats à 
recouvrer) ; l’instinct qui lait qu’un corps répugne toujours à se dessaisir, 
même au profit d’un établissement voisin et à ses ordres, voire dans sa dépen¬ 
dance, de papiers, même encombrants. Il était donc à craindre, a priori, que 
les rapports entre le Greffe de la Chambre et le Trésor des chartes, qu’il 
aurait été si difficile de déterminer d’une manière raisonnable, même si l'on 
en avait eu le dessein formel et le ferme propos, restassent, en fait, à la fois 
intimes et incohérents. Voici ce que l’on en sait pour la période qui s’étend 
de Philippe le Bel à la fin du moyen âge. 

Pendant cette période, la Chambre des comptes ordonna assez souvent, à 
notre connaissance, le dépôt au Trésor des chartes de documents qui étaient 
venus en sa possession d’une manière ou d’une autre. O11 a souvent cité, à ce 
propos, un lot de pièces concernant la baronnie de MorUgne, près de Tournay, 
remis de la sorte au Trésor le 16 juillet 1 3 1 7 (*). Le clerc de la Chambre qui 
en a tenu le Journal aux termes de l’ordonnance du Vivier indique plusieurs 


Aujourd'hui J 5 a 8 - 5 :ig. — H.-F. Dela- 
borde, op. cit p. lxviii, d’après JJ 1 l * : « Lit¬ 
ière tangentes terrain Mauritanie inichi tradite 
*abbato ante festum sancti Arnulphi anno 
Domini CCCXVIII in Caméra compotorum. » 


D’après le Mémorial À ( Essai de restitution , 
n* 567), ces documents avaient été remis à 
Félin Coulon, comme fondé de pouvoirs de 
Pierre d'Ktampes. 
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autres versements du même genre : « Furent délivré a messire Pierre de 
Estampes pour garder ou Thresor de la Chappelle aveucques les privilèges du 
Roy une lettre scellée en cire verte du scel madame Jehanne, comtesse de Eu 
et de Guines, par laquelle elle quitte du tout entièrement tous les frais, issues 
et esploictz levez des mares qui sont appelez les marès de Guines. . . • 
(5 août 1 3 2 1 ) 0) ; le 3 î décembre î 32 i, « l’en envoia au Thresor six paires 
de lettres au sceau du roy pendant pour la defense des tourneaymens » M ; le 
8 mars i 322 , «lurent bailliez mons. Pierre d'Estampes, en garde, deux 
vidimus, l'un scellé du scel l'official de Paris et Pautre du scel de la prevosté 
de Paris, faisant mention d'un eschange que Anglese de Montagu fit au rov 
l an i 3 oy de certains castelz, forteresses, rentes et autres choses qu'elle avoit 

ez confins du royaume » M. — Les versements ont continué sous les successeurs 

# 

de Pierre d Etampes : Pierre Julien et Jean de Coeuvres. Pierre Julien était 
garde du Trésor lorsqu'une ordonnance de Philippe de Valois pour la ville 
de Laon y fut déposée, qui s’y trouve encore W. Jean de Coeuvres, nommé le 
5 septembre 1 33 3 , reçut de la Chambre, le 18 mars i 334 » «les lettres de 
droit du roi sur la terre de Lomagne ■ W; le 7 octobre de la même année, il 
fut mandé à la Chambre de mettre au Trésor des chartes toutes les pièces du 
procès plaidé devant elle entre le procureur du roi et Louis de Melun, d'une 
part, et Philippe Nicolas, d'autre part, avec tout ce qui se trouverait touchant 
le droit de régale W. Certain Jean de Milan ayant apporté à la Chambre, le 


{l) Fr. 3735, f. 347 ; le rédacteur du Journal 
n cru devoir transcrire à la fin de son registre 
le texte des lettres ainsi placées «en la garde 
inessire Pierre» [Ibid., f. 497). 

« Ibid., f. 483 v*. 

w F 4 11 . Cf. JJ 4 1, n* 1 46 , f. 86 v*. 

(4) J a 33 , n* 37. On lit sur le repli : «Soit 
rendue en la Chambre des comptes pour mettre 
au Trésor.» Cf. JJ 64 » f. 180; des lettres de 
janvier i 3 a 6 v. st. sont suivies là de la men¬ 
tion : «Retente fuerunt in Caméra compoto- 
rum et tradite magistro P. Juliani, privile- 
giorum regis custodi» ; et Journaux du Trésor 
de Charles IV, n" 1018a. 

Le billet suivant (J 476, n* a 1 *) du régent 


Philippe de Valois aux gens des Comptes fait 
bien voir que Ton ne savait trop où, certains 
documents devaient être ou étaient conservés : 

• De par le regent Les gens des comptes, nous 
vous mandons que vous faistes tantost quérir par 
devers vous, ou par devers maistre P. Julien, ou 
par devers nostre Trésor, les convenances faites 
derrainement par l'evesque du Liège avec nostre 
cher seigneur mons. le roy Charles derrainement 
mort...» 

« ■ U * * I * 

i; Mémorial B, f. 46 v*. 

w Ibid., f. 5 a v* (cf. P aagi, f. i 33 et 
Baluze, t. 17, f. 53 ). Ce dossier est encore au 
Trésor (J 349). 
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1 3 mai î3 3 7,un « livre •, dont sans doute il était l'auteur, a contenant le nombre 
des prélats de France, des barons, des chevaliers, etc. », il fut ordonné que 
cet ouvrage dont aucune trace ne se trouve aujourd'hui) serait remis à Jean 
de Coeuvres, garde des privilèges 

Les faits de ce genre étaient-ils exceptionnels:* Oui, semble-t-il, puisque 
l’on prenait soin de les noter dans les registres de la Cour. Mais non, s'il faut 
en croire un Mémoire qui fut présenté au roi en i 3 go sur les usages de la 
Chambre avant 1370 : « Ou temps passé toutes chartes, lettres de confede- 
racions et d'alliances, d'acquisitions et autres touchant le domaine du Koy et 
sa couronne se portoient en la Chambre des comptes, et illecques esloient 
enregistrées par greffier, qui sur ledit registre sign[oit]. . . comment il avoit 
eu lesdites lettres ou chartres et icelles porté audit Trésor. » Depuis vingt ans, 
selon le Mémoire, il est advenu, au contraire de ce qui avait lieu auparavant, 
que des chartes ou lettres touchant le roi sont restées longtemps au Greffe 
« parce que ceux qui ont eu la garde desdites chartres ne sont pas souvent 
alez en ladite Chambre pour savoir s’il y avait riens pour porter audit Tré¬ 
sor W. . . » Le Mémoire suppose donc que c’était l’usage, avant 1370, pour 
les gardes du Trésor, qui avaient libre accès à la Chambre, d’y « passer • régu¬ 
lièrement « pour savoir s’il y avoit riens a porter oudit Trésor ». 

A l’inverse, on ne se faisait pas faute, à la Chambre, d’ordonner au garde 
du Trésor d'apporter au Burel des documents de son dépôt, en cas de besoin : 

De par les genz des comptes. Messire Pierre de Estampes, apportez nous demain, en 
la Chambre des comptes, la composition faite avec les consuls de Montpellier. Donné 
viiC jours d avril. — Justice 

Et il est presque superflu d’ajouter que les documents extraits du Trésor -en 
vertu de pareils mandements n’y rentraient pas toujours. Jean de Coeuvres a 


< l > Ibid., f. 114. 

(,) Éd. À. Vidier, dans Ijc Moyen Age, 1908, 


pp. 94-95. 

w Arch. nat., J 476, n* 1 l *. Cf. Dessalles, 
op. cit., p. 3 1 . 

Félix Coulon a noté sur la feuille de garde 
du registre de Pierre de Bourges (lat. 1093a, 


f. 1 ) : «Anno Domini 1 3 1 5 , die martis post 
festum sanctorum Egidii et Lupi, tradidi ego 
F. magistro J. de Donnoniartino, in Caméra 
compotorum,litteram convencionum habitarum 
inter dominum regem et mercalores Nemausi 
et Ytalicos. . . • Ce paragraphe est barré et 
suivi des mots : • Restituta est michi.» 
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dressé un état des déficits qu'il avait constatés dans ses collections; la cause de 
la disparition y est souvent indiquée en ces ternies : liemansit in Caméra ( l ). 

Les gardes du Trésor entretenaient d'ailleurs, à cette époque, des relations 
très étroites avec la Chambre. Pierre d'Étampes n'avait jamais porté d'autre 
titre que celui de clerc ou notaire du roi ; mais ses successeurs Pierre Julien W 
et Jean de Coeuvres lurent notaires de la Chambre en meme temps que gardes 
du Trésor; et on a pu croire que les ordres de la Chambre étaient pour Jean 
plus sacrés que ceux du roi lui-méme Il fut remplacé au Trésor en 1 35 o par 
Adam Boucher, un des greffiers alternatifs de la Chambre, qui cumula les 
deux places pendant plusieurs annéesNicolas de Villemer, nommé à la garde 
des chartes de la Sainte-llhapelle par le roi Jean le 28 juillet 1 36 1 , prêta à la 
Chambre, en cette qualité, le « serment accoutumé » quelques jours plus tard; 
il était déjà greffier de la Compagnie depuis i 35 q; et il a fini sa carrière» 
comme greffier du Parlement, parcourant ainsi une courbe complète à travers 
les trois dépôts, assez analogue à celle que le vieux Pierre de Bourges avait 
esquissée jadis. Pierre Gonesse et Pierre Tuepain enfin qui, dans la prosopo- 
graphie des Gardes du Trésor, s’intercalent entre Nicolas de Villemer et Gérard 
de Montaigu, et qui terminent, pour ainsi dire, la première lignée de ces 
fonctionnaires, étaient aussi clercs notaires, sinon greffiers des Comptes 

La tradition, qui tendait à s’établir, d'une sorte de confusion entre les* 


(,) J 1167, n* 6. Cf. H.-F. Delaborde, op.cit., 
p. ci. 

W On sait que Pierre Julien, avant d’être 
«garde des privilèges» du Trésor, avait été 
audiencier de la Chancellerie et plus parti¬ 
culièrement chargé des lettres commandées 
«Per vos », quoiqu'il travaillât aussi, dès lors, 
pour la Chambre des comptes (L. Perrichet, 
op. ci/., p 346 ). A partir de i 3 a 5 , il est garde 
des privilèges, mais il continue à fonctionner, 
plus régulièrement que jamais, comme notaire 
attaché a la Chambre, qui contresigne les lettres 
du roi commandées par elle; et il est d’une 
manière générale aux ordres de la Chambre 
(«Magister Petrus Juliani, notarius regis, pro 
certis negociis faciendis que sibi injuncta 
luerunt per gentes Compotorurn in secreto... • 


Journaux du Trésor de Charles IV, lévrier i 3 a 5 , 
n* 7023 ; cf. n* 7273). 

(,) H.-F. Delaborde, p. lxxxix; cf. L. Des- 
salles, p. 49* 

(4) On l'a vu plus haut (p. 97, note 2) 
porter au Burel, avec Roger de Vistrebec, 
une notification du Chancelier. 

i; Dans le Manuel de Jean Le Bègue se 
trouve, sous la rubrique Castos cartarum, un 
relevé des textes disperses dans les Mémoriaux 
de la Chambre qui concernaient cet office ( Bibl. 
nat., lat. i 28 t 5 , f. 118). On y lit : • Item de 
magistro Petro Tuepain, graphario Camere et 
custode cartarum, libro D, f. lxx. » Le nom 
de Tuepain n’est pas dans les Filiations du 
Greffe. 
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fonctions de greffier des comptes et celles de garde des chartes fut rompue le 
jour où Charles V préposa Gérard de Montaigu à la garde des chartes, le 3 i 
décembre i 3 7 o.Cet habile homme, Gérard, d’origine modeste simple notaire* 
du roi en 1 358 et dont un des fils, le célèbre Jean de Montaigu, favori de 
Charles VI, devait avoir l'honneur d'être décapité aux Halles comme un prince, 
s’était insinué dans le dépôt sous Pierre Tuepain, qui était valétudinaire: il 
semble qu'il ait joué auprès de ce personnage, pendant quelques années, un 
rôle analogue à celui qu'avait tenu jadis Félix Coulon auprès de Pierre 
d’EtampesW. Enfin il devint le maître. Mais les liens entre le Trésor et la 
Chambre ne furent pas rompus pour autant. Gérard prêta à la Chambre le 
serment d’usage, le 3 i décembre; le i 3 janvier 1371, c’est le greffier Jean 
d’Achères qui lui remit les clefs W. Les versements continuèrent : c’est ainsi 
que «les seigneurs des comptes* firent remettre au garde des chartes, en 
février 137/4, un double du premier registre ( Iicgistrum Veterius) de Philippe 
Auguste (jui était entre leurs mains^ . Seulement, quand Gérard de Montaigu, 
après une longue et laborieuse carrière, commença à décliner à son tour, les 
greffiers de la Chambre pensèrent à reconquérir des attributions qu'ils avaient 
abandonnées naguère sans trop de regret, mais qui leur apparaissaient de 
nouveau comme enviables depuis que Gérard avait eu l'art de les faire honorer 
par le roi d'un traitement, de grosses gratifications, et de faveurs inouïes :> L 
Delà les requêtes qu’ils présentèrent en i3i)0 pour faire renouer la tradition 


(,) Il descendait de ce Thierri de Montaigu, 
bourgeois de Bruyères en Laonnais, dont il a 
été question plus haut ( p. 1 33 ), et dont l'acte 
d'affranchissement, en tant qu'« homme de 
corps» du roi, daté de Pauoourt, juin i 3 oq, 
ligure dans les registres du Trésor (JJ 4 1, f. 6a, 
n* 91; JJ 4 a*, n* 90). 

(,) H.-F. Delaborde, p. exiv, note a. Cf. 
Borrelli deSerres, op. cil., t. 111 , pp. 3 i 8 et suiv. 

(3; L. DessaUes, op. cil., p. 69. 

(4) JJ 8. Delaborde, pp. cxxxii, CU. 

*' Gérard avait réussi à se faire agréger extra¬ 
ordinairement aux maîtres de la Chambre des 
comptes dès i 38 o, avant de devenir, à la fin 
de sa carrière, maître en titre d'office. Memo¬ 


rial E, f. 7a : «Quomodo idem de Monteacuto 
fuit factus magister Camere compotorum ; et 
in suis lilteris cavetur, quia crat cuslos carta- 
rum, quod hoc non trahatur ad consequen- 
tiam. • 

(ê) Le Moyen Age, ioc. cit. Deux arguments 
des greffiers sont à noter : 1* Depuis (pie la 
garde du Trésor des chartes n'appartient plus 
aux greffiers, les documents sont souvent portés 
directement au Trésor, sans passer par la 
Chambre, de sorte qu'il ne reste pas trace des 
versements effectués; a* Des documents qui, 
de la Chambre, auraient jadis été portés au 
Trésor, y restent, • par quoy ils se peuent ou¬ 
blier ou adirer», Cf., ci-dessous, le préambule 
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Mais ils échouèrent, car Gérard de Montaigu vieillissant, plus puissant que 
jamais sous Charles VI, eut assez de crédit pour faire nommer à sa place son 
(ils et homonyme Gérard II, lequel prêta serment à la Chambre le 27 octobre 
1,391. Ce Gérard II, non moins habile que son père, fut, comme lui, maître 
des comptes, puis évêque de Poitiers (i 4 o 5 ), évêque de Paris (i 4 io), 
premier président de la Chambre des comptes ( 1 o novembre 1 4 1 ^ )• On peut 
bien penser cjue la garde du Trésor des chartes, qui avait servi de marchepied 
à sa famille, ne resta pas longtemps le principal de ses soucis, et que les 
grelïiers n'eurent plus, désormais, qu a s'incliner. Ses successeurs au Trésor W 
furent des clercs du roi, dont deux au moins, Jean Chanteprime et Etienne 


de la lettre pour le garde Étienne de Mau- 
regart, p. 170, note 1. 

La nomenclature des successeurs de Gé¬ 
rard II de Montaigu, telle qu’elle est dans 
l’ouvrage de M. Delahordc (pp. clxviii et s.), 
gagnerait à être confrontée avec le chapitre 
Cuslos cartarum du Manuel de Jean Le Bègue, 
dont l'auteur ne s'est pas servi. — Voici les 
passages utiles, qui permettront de compléter 
ladite nomenclature : 

• Jo. Chanteprime, institutus thesaurarius et 
eustos privilegiorum, cartarum et registrorum 
regis per litteras datas Parisius, v 4 die augusti 
ccc nu 44 xix. Libro F, f. lxix. Sed nulla fit 
in registro mencio de vadiis. 

Magister Stephanus de Mauregart pro oflicio 
custodis cartarum regis loco defuncti Jo. Chan¬ 
teprime per litteras datas xvn 4 octobris ccccx 
primum, quia x 4 julii ccccxi post prestitit 
juramentum in Caméra. Libro G, f. vm“i. 

Magister Baldus de Bordis, institutus in 
eodem oflicio loco dicti de Mauregart exone- 
rati per litteras regis datas xi 4 maii ccccxtll, 
et sibi fucrunt claves tradite xxi 4 dicti mensis. 
Libro H, f. mi. 

Post mortem vero prefati magistri Baldi de 
Bordis, custodis cartarum, luerunt claves alla te 
ad Camcram et tradite in custodia magistro 
Petro de Cantulupi, qui eas postea tradidit 

WOT. ET EXTR. - T. XL. 


magistro Johanni Haguenin, regis procuratori, 
postmodum in Parlamento presidenti. 

Item ab anno cxccxvm, circa quo tem- 
pore dominus Karolus, tune dalphinus et 
nunc rex, se absentavit a villa Parisiens!, ma¬ 
gister Robertus Malliere, ipsius regis secre- 
tarius, habuit custodiam cartarum in ipsius 
regis obedientia. Tamen a tempore reduc - 
tionis ville Parisiensis ad ipsius obedientiam, 
quod fuit xiii 4 aprilis ccccxxxvi post 
Pascha, magister Jo. Tudeu, deçà nus Parisi¬ 
ensis, habuit claves dicti Thesauri Parisiensis; 
et post ejus decessum Johannes Vavassoris, 
magister Camere compotorum, custodiit claves 
usque ad regressum dicti Malliere, qui satis 
cito post venit Parisius cum quibusdam aliis 
inagistris Camere compotorum, et ad causam 
hujus custodic habuit provisionem seu peo- 
sionem. 

Iste Malliere decessit mense augusti die... 
anno c.cccxlix ; et post ejus decessum dictum 
oflicium impetravit magister Droco Budé, qui 
receptus fuit in dicto oflicio circa finem febru- 
arii ccccxlix. » 

Ces relevés de Jean Le Bègue d'après les 
Mémoriaux font connaître, entre autres choses, 
que les clés ont été au xv 4 siècle entre les mains 
de quatre personnes qui ne sont mentionnées 
dans aucune histoire du Trésor des chartes : 

13 
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de Mauregart, reçurent, comme les Montaigu, le droit de siéger à la Chambre P). 
Cependant, l'ancienne autorité de la Chambre sur le Trésor n’était pas com¬ 
plètement oblitérée; on s’en souvenait à l’occasion : sous Charles VII, en l’al>- 
sence du garde Robert Maillière, c’est le maitre des comptes Jean Le Vavasseur 
qui fut nanti des clés du Trésor; sous Louis XI, lorsqu’il fut avéré que les 
savants Budé, gardes du Trésor depuis le milieu du siècle, avaient laissé péri¬ 
cliter le dépôt, ce fut Louis Le Blanc, greffier des comptes, Pierre Amer- 
l’auteur du Manuel) et Guillaume de Sailly, clercs des comptes, qui furent 
chargés de procéder à un récolement général et à la confection d’un inventaire 
uouveau. Cette commission, confiée à Louis Le Blanc et à ses acoLles le 
3 mars 14^2, peut être considérée comme la revanche tardive — toute morale, 
du reste — des greffiers sur 1 ’ « usurpation » des Montaigu. 

• » 

. 11 reste à savoir si les gardes du Trésor, depuis Pierre d’Etampes, ont tra¬ 
vaillé indirectement pour la Chambre, comme cela eut été naturel et louable. 


Pierre de Chanteloup, Jean Haguenin, Jean 
Tudeu, Jean Le Vavasseur. 

(l} Dessalles, op. cit p. 71, a publié la lettre 
de Charles VI pour Etienne de Mauregart, 
16 octobre 1 4 1 4 - Le préambule est intéressant : 
« Comme pour avoir et recouvrer en nostre 
Chambre des comptes, a Paris, les lettres de 
noz acquisitions, appanages, pariages et autres, 
que de nostre dite Chambre on a accoutumé 
de bailler au garde du Trésor de nos cbartres, 
pour en icellui les mettre et garder, et pour 
certiffier es livres et registres de nostre dite 
Chambre, esquelx elles sont enregistrées, de 
la réception d’icelles lettres, et avecques ce, 
pour aucunes fois, par l’ordonnance de nos 
amez et feaulx conseillers et maistres de nosdis 
comptes, y apporter de nostre dit Trésor des 
chartres et autres lettres dont l'en y a a faire..., 
conviegne et soit expédient et hesoing audit 
garde de nostre Trésor de estre souvent en 
nostre dite Chambre, et aussi v aient esté 
nostre amé et féal conseiller maistre Gérard de 
Montaigu, a présent evesque de Paris et pre¬ 


sident en nostre dite Chambre, et aussi Jehan 
Chanteprime, tant qu’ilz ont eu la garde dudit 
Trésor, et a caused’icelui oflice prins de nous, 
par chascunan, par maniéré de gaiges, pension 
et rémunération, certaine somme d’argent; 
savoir faisons que nous. . ., considérons les 
bons et agréables services que maistre Estienne 
de Mauregart, secrétaire et garde de nostredit 
Trésor, depuis le trespassement dudit Chante¬ 
prime, nous a lait oudit office, sans, a cause 
d'icelui, avoir prins de nous aucuns gaiges. . . ; 
considérons aussi que desja ledit maistre Es tienne 
a son serment en nostre dite Chambre — il 
nous plaist et voulons, et avons audit maistre 
Estienne ottroyé et ottroyons que, d’ores en 
avant, a cause de son dit office de garde de 
nostre dit Trésor, il puist et lui loise, toutes 
fois que bon lui semblera, venir et seoir en 
nostre dite Chambre, ensemble et avecques 
nosdis conseillers et maistres de nos comptes, 
et illec estre a tous les conseulx qui s'i tendront 
et tiengnent chasque jour..., tout ainsi et 
pareillement que l’un de nos conseillers... » 
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en faisant ou en faisant faire des inventaires, des répertoires ou des recueils 
de textes propres à faciliter l’usage des archives du Trésor par les membres de 
la Compagnie. 

On est obligé de reconnaître que Pierre d’Élampes n’a pas laissé grand’ 
chose en fait d’inventaires ou de répertoires proprement dits, quoiqu'il ait 
soulevé beaucoup de poussière pendant son séjour à l’annexe de la Sainte- 
Chapelle. Son prétendu «Inventaire» de i 3 i 8 JJi 1 ), inachevé, n’est 
qu’une compilation, faite sans intelligence, quoique le compilateur ait modifié 
son plan plusieurs fois, d’un recueil préexistant de tables des anciens registres 
(JJ i*), vraisemblablement dû à son aide Félix Coulon ; d’un autre recueil, 
aussi préexistant, d’inventaires partiels dressés pour la plupart à l'occasion de 
recherches commandées et de prises en charge, dont ledit Félix est certai¬ 
nement l’auteur JJ i , *)( | ); et même de textes empruntés au recueil précité de 
Pierre de Bourges, qui n’a rien d’un inventaire, étant plutôt analogue aux pré- 
Mémoriaux de la Chambre. Le seul inventaire proprement dit que l’on ait de 
Pierre d’Étampes fut dressé par lui en i 3 ao, sur des cahiers de papier JJ i 8 ); 

P % 

il intéresse soixante-cinq layettes, dont quelques-unes seulement ( Littere illorum 
gai confitentur se tenere in francam feodum in Alvemia a domino rege; Associa- 
ciones, pariagia, convenciones et composiciones ; Fcoda, fidelilates et homagia; 
Empciones, ac que s tus, permutaciones seu escambia, firme et quittacionçs pro 
domino rege; etc.) contenaient des documents domaniaux. 

Des travaux plus considérables et mieux conduits furent exécutés sous Jean 
de Coeuvres et Adam Boucher : i° un état sommaire des layettes ( Generalis 
intitulacio liltcrarum existencium in capella regis Parisiensis, J i 166 , n°* 7, 8, 9); 
2° un essai d’inventaire analytique des layettes dont il n’existe plus, ou dont 
il n’a jamais existé, que des fragments JJ î* 10 » 11 ); 3 ° un état sommaire des 
registres du Trésor (J 11 67, n° 3 ); 4 ° enfin un état de déficits constatés tant 
dans la série des registres que parmi les pièces volantes M. Ces entreprises font 
honneur aux gardes-greffiers du xrv* siècle. 

Quant à Gérard de Montaigu, sa réputation, comme archiviste, se fonde 

(l) H.-F. Delaborde ( op . cil., p. liv) a donné 
la description de ce registre JJ î 1 *. Mais il n’a 
pas remarqué que, du morceau n* 7 (ff. 53 
et s.), il existe un autre exemplaire, sur rou- 
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leau, autographe de Félix (x)ulon, au t. a 10 
des Titres scellés de Clairambault, à la Biblio¬ 
thèque nationale. 

^ H.-F. Delaborde , op . cil ., pp. lxxxvîî-cix. 
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sur: i° un essai de répertoire alphabétique général des matières contenues 
dans toutes les pièces des layettes et des registres2° une classification 
nouvelle des registres, qui n’a pas été modifiée jusqu'à nos jours; et 3° des 

préfaces placées en tète de ces ouvrages. 

# 

Mais on avait moins de goût, au xiv c siècle, pour les inventaires proprement 
dits que pour les recueils, cartulaires ou llorilèges de pièces curieuses; c’est 
une remarque qui a déjà été faite, dans notre Introduction, à propos des 
archives de la Chambre. Est-ce que, tandis qu’à la Chambre Jean Mignon et 
ses confrères composaient leurs pré-Mémoriaux, ou avant qu'ils les eussent 
composés, le personnel du Trésor n'en avait pas entrepris de son côté ? L'exa¬ 
men des inventaires sommaires des registres du Trésor, par Jean de Coeuvres 
ou Adam Boucher et Gérard de Montaigu, doit permettre de répondre à 
cette question, et en même temps à d'autres qui se poseront à mesure. 

Quelques mots, d’abord, au sujet de la classification générale des registres 
du Trésor. 

Le garde, Jean de Coeuvres ou Adam Boucher, qui, vers 1 35 o, dressa l'état 
sommaire des registres du Trésor (conservé dans le rouleau J 1167, n° 3 )^, 
marqua beaucoup de bon sens en essayant de les répartir simplement en deux 
groupes : a . les registres divers ; b. la série chronologique des registres de la 
Chancellerie. Mais il ne décrivit que l\i registres divers. Il y en avait beaucoup 
d'autres, dont il ne s’occupa pas. 

Gérard de Montaigu, lui, crut devoir distinguer quatre catégories : a. les 

Cet essai a été le point de départ du grand 
Répertoire général, dit de 1/110 (JJ 378-280), 
en vue duquel le» Mémoriaux de la Chambre 
ont été dépouillés en même temps que les re¬ 
gistres et les layettes du Trésor. 

On lit dans JJ 64 , f. 3*6 y*, à la suite 
d’une lettre datée de Paris, mars i 3 a 5 v. st., 
et rédigée ad instar alterius : • Collatio facta ad 
registrum cum magistro Bernardo, custode 
registri, per me G. Julioti.» C’est le seul texte 
qui indique, ou semble indiquer, qu’il y ait eu 
alors un garde spécial des registres. L'office de 
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garde des registres de la Chancellerie passe 
pour avoir été institué le i 5 juin 13D7 (A. 
Tessereau, Histoire de la Grande Chancellerie 
de France, J, 1710, p. 20). — Quel est, d'ail¬ 
leurs, ce Bernard? Une lettre enregistrée dans 
JJ 65 A (f. 81) porte la mention : ■ Per vos. Ber- 
nardus. • Il n’y a qu’un seul Bernard dans la 
liste des notaires de la cour « vers i 3 aq • ( Bi¬ 
bliothèque de C École des chartes, 1890, p. 266). 
L. Perrichet, auteur d’une liste des notaires en 
exercice jusqu’en i 3 a 8 (op. cif.,p. 538 ), n'en 
confiait aucun. 
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registres encore utiles (libri utiles); b. les registres désormais inutiles ( libri 
inutiles ); c. les registres sans aucune espèce de valeur ( libri penitus inutiles ); 
d. les grands procès ( aliqui magni processus). 

Il pla.ça les registres de la première catégorie • dans l'armoire d’en bas, en 
face de la porte»; ils étaient au nombre d'une centaine. Dans l’armoire du 
milieu, à gauche de la porte en entrant, il rangea 35 libri qu'il avait décrétés 
inutiles Les libri penitus inutiles , qu'il ne se donna même pas la peine de 
coter, furent entassés dans l'armoire d'en bas, à gauche, à l'entrée. Enfin les 
magni processus (Templiers, Boniface VIII, Robert d'Artois et autres) furent 
mis à part, avec un fatras de pièces diverses, jugées sans valeur («plures 
rotuii, scripta, compoti, processus, informaciones, inqueste, et alia tam de 
partibus Gallicanis quam eciam Occitanis, que omnia nullius vel modici sunt 

valoris ») W. 

* 

Inutile d'insister sur ce que ces distinctions ont d’arbitraire. Mais considérons 
la catégorie a , la principale. Gérard de Montaigu v lit entrer, comme il allait 
de soi, tous les registres de la série chronologique de la Chancellerie, et, en 
outre, la plupart des» registres divers », qui avaient été distingués vers i 35 o 
de ladite série. Son idée était d'établir, à l’intérieur de cette catégorie, cinq 
subdivisions, comme il suit : 

a 1. « Aliqui libri confecti super pluribus et diversis inateriis nullo ordine servato. • 

- a. ■ Libri facientes meocionem de feudis, homagiis, serviciis et similibus. • 

- 3 . « Aliqui libri confusi de partibus Tholose et Lingue Occitane. » 

- 4 . «Libri et registra de tempore beati Ludovici et ante et post, in quibus non ser- 
vatur ordo in data quare fuerunt sub confusione confecti. » 

- 5 . Série chronologique des registres de la Chancellerie, depuis Philippe le Bel W. 


Tel est le plan qu’il a essayé de réaliser dans sa fameuse classification, dont 
on s’est souvent félicité qu'elle ait duré jusqu'à nos jours. Les registres I à VI 


Il les avait mis auparavant «dans une ar¬ 
moire derrière la porte, du côté de la Chambre 
des comptes», comme le fatras de pièces qu'il 
relégua ultérieurement avec les Processus : 
• Libri inutiles positi ad partem in armariolo 
rétro hostium, a parte Camere compotorum, 
ubi sunt similiter repositi rotuii et scripta inu- 


tilia pluriuin parcium regni cum informacio- 
nihus et processibus iuutilibus antiquis» (Delà- 
borde, p. cxxvi). 

î} Troisième rédaction de la préface du 
Manuel de Gérard de Montaigu [Ibid., p. exxx). 
m Ibid., p. CXXV. 
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JJ 1-6 ' représentent encore aujourd'hui la première subdivision de Gérard ; 
VD-XXV (JJ 7*a5), la seconde et la troisième, un peu brouillées ensemble; 
XXVI-XXXIV JJ a 6 - 34 ), la quatrième; XXXV et suivants i)JJ 35 et s. I, la 
cinquième. 

Ces arrangements ne sont certes pas à l’abri de la critique. Mais les incon¬ 
vénients en ont été fort aggravés par la façon dont ils furent mis en pratique, 
surtout pour a 5 . — La série chronologique des registres de la Chancellerie, 
perle de la collection du Trésor, avait été délimitée avec précision par les 
gardes-greffiers, Coeuvres ou Boucher : 10 registres, tam parti quant magni, 
pour Philippe le Bel, 5 pour Philippe le Long, etc.* 1 ). Or Gérard de Montaigu 
l’a dilatée, en y faisant entrer quantité de volumes que ses prédécesseurs 
n'v avaient pas compris, puisqu'il compte 16 registres pour Philippe le Bel, 
9 pour Philippe le Long, etc. Mais lorsqu'on compare les deux listes , l'ancienne 
et la nouvelle, il est impossible de ne pas être surpris de la manière dont le 
célèbre archiviste de Charles V a procédé, ou de l’approuver. Il n’est pas hors 
de notre sujet, on va le voir, de présenter à ce sujet quelques observations. 

Registres de la Chancellerie. — L’histoire des origines de l'enregistrement 
et de la collection des registres de la Chancellerie de France est obscure. 

Elle ne remonte qu'au temps de Philippe le Bel, car les registres antérieurs 
à ce prince, dont on a coutume de parler couramment comme des premiers 
registres de la Chancellerie, ceux de Philippe Auguste et de Louis I\ ces 
derniers perdus pour la plupart), n’étaient que des cartulaires sans authenticité 
particulière. Ils avaient tout à fait le même caractère que les pré-Mémoriaux 
de la Chambre : recueils formés pour avoir, * sous une forme maniable, un 
double des textes (les plus nécessaires à la conservation des droits et à la fixation 
• des obligations de la Couronne •. « Sur les 387 pièces qui composent le premier 
Cartulaire de Philippe Auguste, aujourd'hui au Vatican, observe très bien 
M. Delaborde, plus d’un quart n'émanaient pas du roi : ce sont des actes 
constatant des engagements pris envers la Couronne* des listes de feudataires* 
de redevances* ou même des états de situation de forteresses, des devis de 
construction, etc.^. » 

ê 

*** IVUborde. p. xcvn. — **• Ibid., p. envi. 
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Sous Philippe le Bel, «on commença à former des recueils d’actes enre¬ 
gistrés en Chancellerie, c’est-à-dire d’actes dont on tenait à conserver des 
copies officielles de façon à pouvoir suppléer, le cas échéant, aux originaux 
perdus ou détériorés. Ces actes. . . sont quelquefois des ordonnances générales 
enregistrées par ordre du souverain, mais surtout des actes gracieux : 
rémissions, anoblissements, concessions de biens ou de privilèges, etc., enre¬ 
gistrés aux frais et à la demande des intéressés. Ces registres, une fois terminés, 
étaient déposés au Trésor des chartes, où ils forment encore aujourd’hui une 
importante série qui va du règne de Philippe le Bel à celui de Charles IX ». 
Telle est la doctrine reçue : elle a été récemment contestée* 1 ), mais pour des 
raisons si peu solides qu’il paraît inutile de les réfuter en passant. Mais on 
ajoute : • Chose singulière, il est assez difficile de déterminer à quel registre 
du Trésor des chartes commence cette série. . . < s) . » 11 y a là un problème 
à élucider préalablement. 

Les gardes-greffiers du milieu du xiv* siècle l’avaient tranché, dans leur état 
des registres du Trésor, en ces termes : « Registra Cancellarie ab anno cccii ...» 
Ils faisaient donc commencer la série à Tannée i 3 oa. 

I 

D’autre part, Pierre d’Ktampes, énumérant les volumes dont il se proposait 
défaire transcrire la table, dans son Bépertoire en projet (qu’il n’a pas réalisé), 
mentionne, après les principaux des anciens registres-cartulaires : « les re¬ 
gistres du temps où les sceaux étaient confiés à maître Etienne de Suisy, archi¬ 
diacre de Bruges», le futur cardinal de Saint-Cyriaque in Thermis, et «les 
registres du temps de Guillaume de Nogaret ». Or l’archidiacre de Bruges a 
tenu les sceaux, comme vice-chancelier, de i 3 oa à i 3 o 4 , avant Nogaret. 

Enfin Gérard de Montaigu, de même que ses prédécesseurs, a fait com¬ 
mencer la série des registres de la Chancellerie de Philippe le Bel par des 
registres JJ 35 et suiv.), qui, tous, sauf une exception, ne contiennent pas 
de pièces antérieures à 1 3 oa **). 

Il semble qu'on soit en droit de conclure que, au sentiment des anciens 


(1) L. Perrichet, op. ciL, p. 375. 

<*> Delaborde, p. lxiii. 

(> l L’exception est JJ 38 qui, dans l’Étal 
sommaire des Archives nationales (1891), est 
signalé comme contenant des pièces de 1399 


à 1307. Mais JJ 38 se compose de deux parties 
primitivement distinctes, avant et après le f.ày. 
La première seule contient des actes antérieurs 
à i 3 oa (i299-i3o3). 
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archivistes, les premiers registres de la Chancellerie dataient du temps de 
l’archidiacre de Bruges. Et comme le registre XL i'JJ /jo) du classement 
de Montaigu est le premier de ceux qui portent sur la couverture le nom de 
Guillaume de Nogaret, il semble de plus que les registres de l’archidiacre 
de Bruges dont parle Pierre d’Etampcs ne soient autres que ceux qui pré¬ 
cèdent immédiatement JJ 4 o, tous commencés (sauf l’exception précitée) 
en i 3 oa ou après. 

Cependant M. Delahorde écrit : « Quels furent ces mystérieux registres de 
l’archidiacre de Bruges? Nous ne pouvons le dire, n’en avant retrouvé aucune 
trace (1 ). • Le savant historien du Trésor des chartes a été détourné de les 
reconnaître par les deux circonstances que voici. 

En premier, lieu il a cru que JJ 37 (dont la seconde partie de JJ 38 est, à 
son avis, la suite) devait être éliminé de la liste des registres de la Chan¬ 
cellerie, parce qu’on y lit f. 32 v°, et non pas 3 i v°) : Heyistrum Cnrie de 
tempore seu anno cccm . . . « C’est donc, dit-il, un recueil d’actes enregistrés au 
Parlement, et non en Chancellerie. » — Mais cette note, jetée à la fin du 
registre sur un feuillet de garde, est postérieure au registre lui-même : ce n’est 
qu’une note d’archiviste, sans autorité; de plus, il est très douteux que le mot 
Curia y soit pris dans le sens étroit de Curia in parlamcntoW ; enfin et surtout, 
il suffît de lire le registre pour constater qu’aucun des actes qui s’y trouvent 
n’a été décidé ou expédié en parlement : JJ 37, à ce point de vue, ne diffère 
en rien des autres registres de la Chancellerie; il ne contient, comme eux, 
que des assignations de rente, des amortissements, des baux à ferme, des 
dispenses de bâtardise, des confirmations de dons et d’échanges, etc. 

En second lieu, M. Delahorde s’est persuadé que ne sont de vrais registres 
de Chancellerie que «ceux qui portent la mention des signatures des clercs 
qui ont rédigé les actes originaux*; or, ce n’est le cas d’aucun des registres 
antérieurs à ceux de Nogaret (sauf, d’après M. Delahorde, la première partie 
de JJ 38 , laquelle, précisément, commençant en 1299-1300, n’est pas du 
temps de l’archidiacre); les registres que nous avons, contemporains du can- 
cellariat de l’archidiacre, ne seraient donc pas ses registres. — Mais, d’abord, 
le point de départ du raisonnement n’est pas assuré, car rien n’autorise à 

P. lxi v. —Voir, au sujet du sens de l’expression Caria k celte époque, la dissertation 
de J. Viard dans la Bibliothèque de ïEcole des chartes, 1916 , pp. 74 et suiv. 
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croire que la reproduction des signatures sur le repli ait été obligatoire dans 
les premiers registres de la Chancellerie. Rien. Pas même le fait allégué que 
la première partie du registre JJ 38 (commençant en 1299-1300} présen¬ 
terait cette particularité qui, plus tard, devint de règle. Dans quelle mesure, 

f a 

d'ailleurs, le fait allégué au sujet de JJ 38 est-il exact? 

La première partie de JJ 38 , dont les premières pièces sont de janvier 1 3 oo 
n. st., mais qui en contient plusieurs de 1299, fut exécutée peut-être à 
l’époque où Thibaut de Pouancé ou Pierre Flotte, prédécesseurs de l’archi¬ 
diacre, tenaient les sceaux^), à moins qu elle ne l’ait été sous l’archidiacre lui- 
même, ce qui n’est pas du tout impossible, puisqu'il y a bien des exemples 
d’enregistrements rétrospectifs, s’appliquant à des pièces déjà anciennes de 
quelques années Elle le fut en tout cas, tour à tour, par trois clercs. Le 
premier, Jean de Clermont 3 ), n’a nullement relevé « les signatures des clercs » 
rédacteurs des actes originaux qu’il avait pris l’initiative ou qu’il avait reçu 
l’ordre de transcrire sur registre; mais il a fait suivre ses copies de la mention : 
« Facta est collatio per me J. de Claromonte »; toutes les pièces copiées dans 
JJ 38 , jusqu’au f. 17, portent cette mention uniforme, et celle-là seulement. 
Au f. 17, l’écriture change, et Pierre de PrunayW prend la suite de son 


(,) L’archidiacre de Bruges jouissait dès tors 
de la confiance particulière du roi dans toutes 
les questions relatives au notariat Dans l'or¬ 
donnance du mardi après Judica 1001 (n. s.) 
pour la réforme de la Compagnie des notaires 
du Châtelet, on lit : «Quid inde fnceres et inve- 
nires dilecto et fideli nostro Stephano, archi- 
diacono Brugensi, remissurus» ( Ordonnances, 
II. p. 53 ). 

(,} L. Perrichet affirme ( op . cif. , p. 282) 
que JJ 38 tout entier — il ne distingue pas à 
ce propos entre la première et la seconde par¬ 
tie , — qu'il qualifie ainsi : « œuvre des notaires 
Pierre Prunet et Garnier de Touiis», est • pos¬ 
térieur à l'année i 3 o 6 «; mais il n'indique pas 
ses motifs; et il n’y en pas. 

1 Son nom manque dans la liste des no¬ 
taires royaux en exercice de 1190 à i 3 a 8 
dressée par L. Perrichet. Mais il est dans les 


PIOT. ET EXT*. — T. XL. 


Tablettes de Jean de Saint-Just ( Historiens de la 
France , XXII, p. 5 o 5 ) pour i 3 oi, parmi ceux 
des clercs cam sigillo. 

Un vidimus royal Meaux, juin 1299) est 
suivi dans JJ 1 ( f. 99 v*) de la mention : « Collatio 
facta est per P. de Pruneto cum magistro J. de 
Claromonte. de precepto domini H. de Bovilla. » 
Ainsi ces deux notaires, Jean et Pierre, travail¬ 
laient ensemble à la Cour dès 1299. — A la 
même époque, Jean travaillait aussi, habituel¬ 
lement, avec Gilles de Rcmin Arch. nat., 
K 9^8, n* 17; P 2288, p. 83 ). 

(%) « Maître ■ Pierre de Prunay, clerc cam 
sigillo (Historiens de la France, XXII, 5 16). 
Mentionné dans le Journal du Trésor de Phi¬ 
lippe le Bel lat. 9783, f. 5 o v°) à la date du 
6 août i 3 oi. Chanoine de Bourges et chargé 
de la perception de revenus ecclésiastiques 
en janvier i 3 o 5 (JJ 35 , f. 111 y.); député aux 

s3 
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collègue; on lit désormais, à la fin des actes : «Facta est collatio per P. de 
Pmneto », ou simplement : « P. de Pruneto », • P. », ou rien. Au f. 5 o, Pierre 
de Prunay a passé la main : « Hic finit P. de Pruneto. Hic incipit dominus 
Garnerus de Toulis. » Garnier de Toulis 11 ), le troisième registreur, est le seul 
qui se soit préoccupé de noter le nom des clercs rédacteurs. Il commence 
du reste, non par des transcriptions, mais par des notes domestiques, comme 
celles-ci : 


« Anno Domini cccii, diejovis post octabas beati Martini hyemalis, apud Bretolhium 
in Belvasinio, pro una quarta Roberti de Meudon, panetarii domini regis, que quidem 
rarta est de quodam manso situm apud Sanctum Germanum in Laya, in quo quidem 
manso debet idem Robertus edificare domum. Hoc dédit sibi rex et suis heredibus, eu jus 
copiam non habeo^. Hanc fedt magister Jacobus de Ja&senis. 

Item pro tribus cartis de quibus due regem non tangunt necoportet quod registrentur' 5 -. 
Tercia autem cujus ténor talis est. . .. 

Item apud Fontemhliaudi, sabbato post nativitatem Domini, pro comité Joigniaci cui 
rex amortizavit ducentas libras reddituales capiendas in bursa dicti comitis vel ubicum- 
que eas assidere voluerit preterquam in feodis. Et domina regiua consensum et assensuiu 
prebuit, et sigillum suum predicte carte apponi fecit. Hanc scripsit Ainisius de Aurelianis. 
Cujus copiam non habeo. • 


* 

Etats généraux de Tours par le clergé du dio¬ 
cèse de Bourges en même temps que Pierre 
de Bourges et Renaut d'Aubigny, ses collègues 
à la Cour (G. Picot # Documents relatifs aux 

9 • 

Etats generaux sous Philippe le Bel . Paris, 
1901, p. 5 10) et collecteur des annates en 
i 3 o 8 (JJ 4 s\ f. 70). L. Perrichet la signalé 
(p. 546 ) comme clerc à la Chambre des 
comptes en i 3 ai, d'après le ms. lat. 9787 
( Recepta commuais..,); il l'était déjà auparavant 
( ibid. t f. 36 ). Il recueillait de nouveau des sub¬ 
ventions ecclésiastiques en 1 3 ü 5 (Journaux du 
Trésor de Charles IV , éd. J. Viard, n M 7976 
et suivants). 

M. Delaborde a lu «Tordis». Toulis est 
un village de l'arrondissement de Laon (Aisne). 
Garnier de Toulis, chanoine de Meaux, fut 
envoyé aux Etats généraux de Tours en i 3 o 8 
par le chapitre de sa cathédrale (G. Picot, op. 
ci t. g p. 333 ). 


On a plusieurs lettres de Philippe le Bel 
pour son panetier Robert de Meudon, « partir 
de 1294 jusqu’en 1307 J 1020, n** 11, i4; 
ci-dessous, Appendice II, n* 43 o); mais la 
pièce dont Garnier parle ici ne se retrouve pas. 
Sous Louis X, Robert arrondissait encore son 
bien à Saint-Germain JJ 5 a, n° 48 , f. a6). 

M. Delaborde s'appuie sur cette note 
pour corroborer son opinion que les registres 
antérieurs à ceux de Nogaret ne sont point de 
vrais registres de la Chancellerie : «On voit 
que l'objet de la transcription était, non l’in¬ 
térêt des particuliers, mais celui du roi.» — 
Mais rien ne prouve que, dans les premiers 
registres de la Chancellerie, même fort avant 
au xiv* siècle, l’intérêt du roi n'ait pas été pris 
en considération, aussi bien que celui des par¬ 
ticuliers prêts à pa>er des frais d'enregistre¬ 
ment, pour le choix des pièces à enregistrer. 
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Suit la copie de vingt-sept lettres (dont une, la troisième, de i 297, mais pour 
la plupart de 1 3o2-i 3 o 3 l ; six seulement 11e sont pas suivies du nom du clerc 
rédacteur. 

Tenons donc le terrain pour déblayé de ces difficultés préliminaires. Le 
plus ancien registre de la Chancellerie est la première partie de JJ 38 . On 
peut dire pourtant, comme les archivistes du xiv® siècle, que la Série chrono¬ 
logique commence vers i3oq, avec les registres certainement contemporains 
de l’archidiacre de Bruges. Mais il reste encore à déterminer quel était exac¬ 
tement le nombre de ces registres. Et cela conduit enfin à indiquer les ma¬ 
ladresses commises par Gérard de Montaigu. 

Coeuvres et Boucher comptaient, nous l’avons vu, dix registres pour le 
règne de Philippe le Bel; Gérard de Montaigu en a compté seize. Comment 
s’explique la différence? 

Les gardes du sceau de Philippe le Bel et de Louis X, chefs de la Chan¬ 
cellerie, ont fait tenir certains de leurs registres, sinon tous, en double exem¬ 
plaire, à partir du moment où la pratique régulière de l’enregistrement fut 
inaugurée. C’est un fait que j’ai établi en 1897C). Or Coeuvres et Boucher 
n’avaient pas tenu compte des doubles, qu'ils ne signalent même pas**). Gérard 

de Montaigu, au contraire, quoiqu’il ne lui ait pas échappé que certains 

• 

registres se ressemblaient beaucoup, et bien que les doubles fussent, à son 


(,) Notices et Extraits des Manuscrits , tome 
XXXV, a* partie. — Cette duplication eut 
peut-être pour origine le désir de conserver à 
la Chancellerie un exemplaire des registres, 
destinés à servir de modèles ou de formulaires 
aux clercs rédacteurs de lettres; à la même 
époque on entreprenait au greffe du Parle¬ 
ment un formulaire proprement dit qui vint 
échouer, lui aussi, par la suite, au Trésor 
(voir plus loin, p. iq 4 ). Mais il est possible 
aussi que les duplicata aient été exécutés en 
Chancellerie pour un autre motif, et que l'on 
n'ait pensé qu après coup à s'en servir comme 
recueils de modèles. 

( * } Il n’est pas impossible, du reste, que les 


doubles de la Chancellerie n'aient été transpor¬ 
tes au Trésor qu'après la confection de l'Etat 
sommaire des registres par les gardes-greffiers. 
11 y eut sûrement un versement, au Trésor, des 
archives propres de la Chancellerie après 1 353 , 
car le 34 * des libri inutiles de Gérard de Mon¬ 
taigu est ainsi décrit par lui : «Tricesimus 
quartus continet receptam registri Cancellarie 
Francie ab anno ccc l iii usque ad aliud tem- 
pus incertum ; et ibi videquantum capiebatur de 
qualibet carta registre ta.» Les doubles, primi¬ 
tivement exécutés a l’usage des clercs de la 
Chancellerie, mais considérés plus tard par eut 
comme inutiles, firent probablement partie de 
ce versement effectué sous Charles V. 

s 3 . 
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avis, « superflus» dans le Trésor 11 , en a fait entrer un certain nombre, qu'il 
lésait ou non reconnus pour tels dans la collection des registres originaux, 
en leur attribuant des numéros comme à ceux-ci dans la même série numé- 

*<■ i •! ..let i oioa iiicm:>l - *mb xaiinftj 


W Gérard a écrit sur la couverture du regis¬ 
tre qui porte aujourd’hui la cote JJ 4 a* : « lste 
liber est in presenti Thesauro superfluus. quia 
est totus idem cum libro XLII. Et credatis 
michi, Girardo de Monteacuto, Thesauri pre- 
sentis thesaurario, qui coliationem leci de verbo 
ad verbum diligenter.» (Cf. Notices et Extraits, 
XXXV, a* p., p. 8 a 3 .) 

JJ 4 a* est en efîet un double, mais celui 
de JJ 4 i» et non pas celui de JJ 4 a A , qui a 
passé jusqu'à ce jour |>our être le n" XLII de 
Montaigu (L)elaborde, p. clviii). Il faut donc, 
ou que Gérard sc soit grossièrement trompé, 
ou que JJ 4 i ait porté un moment, au temps 
de Gérard, la cote XLII. 

Ce détail conduit à reconsidérer les cotes 
souvent modifiées (comme l'attestent entre 
autres indices de singuliers grattages dans l'in¬ 
ventaire JJ 588 1 des registres du Trésor) qui 
ont été successivement attribuées aux registres 
compris entre Montaigu XL (JJ 4 o) et Montai¬ 
gu XL 1 V (JJ 44 )- D’après M. Delaborde, qui 
n'a pas vu là de problème : 

Montaigu \LI est JJ 4 i. 

— XLII — JJ 4* A . 

— XL1II — en déficit. 

11 n’y a pas de place, comme on voit, dans 
ce système, |K>ur JJ 4 a*. 

Mais en relevant les renvois, très fréquents, 
qui sont laits à l'ancien n* XLIII de Montaigu 
dans le célèbre Répertoire dit de i4ao, on 
constate à première vue que ces renvois corres¬ 
pondent, sous une réserve qui sera, indiquée 
plus loin (p. i 85 ), au contenu de JJ 4 a A . 
D’où la conclusion que Montaigu XLIII, en 
déficit, était un double de JJ 4 a\ si ce n'était 
JJ 4 a A lui-même. Et puisque JJ 4 i a dû porter 
jadis la cote XLII , on est tenté d’établir la con¬ 


cordance suivante, qui supprime du même coup 
un déficit apparent et le phénomène incxpli 
cable d'un registre en trop : 

L'ancien XL1 serait JJ 4a*» 

— XLII — JJ4i. 

— XLIII — JJ 4 a A (ou plutôt un 

double disparu). 

Cette hypothèse se trouve pleinement véri¬ 
fiée par le Répertoire dit de i 4 ao, dont l’au¬ 
teur considère comme jumeaux XLI et XLII 
(JJ 378, f. a 5 ); car tous les renvois qu'il fait 
a ces deux registres s’appliquent exactement à 

JJ 4a B et à JJ 4 1. . 

Le trouble a été ap|)orté dans l'ordre primi¬ 
tif lorsque quelqu'un s'avisa de placer, sous la 
cote XLIII, un registre, l'ancien n c IV de Mon¬ 
taigu, hors de sa place naturelle depuis une 
époque antérieure à Dupuy, qui n'avait rien 
à faire là (Delaborde, p. cliii). On se trouva 
dès lors en presence de trois volumes, dont 
un (JJ 4 a*) qualifié par Montaigu de super - 
y/a us, pour deux cotes. O11 s’est tiré de cette 
difficulté comme on a pu , après des hésitations 
dont la trace subsiste sur la couverture des 
volumes et dans les inventaires successifs. 

(,) Il semble que Gérard ne se soit aperçu 
qu’après l’avoir classé parmi les registres du 
Trésor que JJ 4 a* était un double (voir le pre¬ 
mier paragraphe de la note précédente). Peut- 
être n’a-t-il jamais fait la même remarque 
pour les trois autres doubles qu’il avait admis 
dans sa classification. Notons d'ailleurs qu’il a 
rejeté et relégué parmi les registres divers, 
sans cote, au moins deux doubles, celui de son 
registre XLV (JJ 45 ) qui est aujourd'hui con¬ 
servé à Bruxelles, et celui de son registre XLV 11 
(JJ 47 ) qui est maintenant k la Bibliothèque 

nationale (lat. 9784). 
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rique continue, sans les distinguer. — Il résulte de mes premières recherches 
de 1897, complétées par M. Delaborde en 1902, et encore par le nouvel 
examen que je viens de faire, que Gérard n'a pas introduit moins de quatre 
paires de doubles dans sa nomenclature des Registres de Philippe le Bel et 
de Louis X; et cela en grand désordre : 


Montaigu XXXV JJ 35) fait la paire avec Moutaigu XXXVI (JJ 36). 

— XU(JJ4a B ) — XLII (JJ 4t) (,) . 

— XXXIX (en déficit) — XLIV(JJ44). 

— LII (JJ 5a) — LI (à la Bibl. imp. de Pétro- 

grad ). 


Si l’on élimine ces doubles, il subsiste dans la nomenclature de Gérard 
de Montaigu quatorze registres pour Philippe le Bel et Louis X. Les gardes- 
grefliers n’en comptaient que douze. L'addition de doubles par Gérard de 
Montaigu n’explique donc pas tout. Même, elle n’explique rien pour le règne 
de Philippe le Long; car, sous ce règne, l’usage de tenir deux exemplaires 
des registres parait s’être perdu, et cependant Gérard de Montaigu énumère 
neuf registres pour cette époque, alors que les gardes-greITiers n’en ont connu 
que cinq. 

La seconde mesure prise par Gérard de Montaigu, qui rend compte de ces 
dernières différences, consista à faire entrer dans la Série chronologique des 
registres que les gardes-greffiers en avaient exclus avec raison, parce que, 
quoique rédigés à la Chancellerie comme ceux de la Série chronologique, ils 
avaient intrinsèquement un autre caractère. — En réalité (et c’est là une dis¬ 
tinction qui n’a encore jamais été nettement posée), il y avait, dans les pre¬ 
miers temps, à la Chancellerie, deux sortes de registres — sans compter les 
doubles; Gérard de Montaigu les a confondues, et on les a confondues à 
son exemple et sur son autorité pendant plus de cinq siècles. 

II y avait des registres qui contenaient, comme il a été dit plus haut 
à propos de JJ 37, des assignations de rente, des amortissements, des baux à 
ferme féodale ou à cens, des dispenses de bâtardise, des confirmations de dons 
et d’échanges; ajoutons : des fondations pieuses, des affranchissements, des 


. |< ' » fl 


!♦» I •!» L *fc)t>fj 


(l) Pour la concordance en Ire ces cotes, voir l'avant-demière note. 


# Ifl 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 










182 CH.-V. LANGLOIS. 

autorisations de foires, de marchés et de colombiers, des anoblissements, des 
confirmations de transactions et de décisions prises par les commissaires sur 
le fait des domaines usurpés, etc. Bref, des lettres intéressant les droits et 
revenus du roi et des particuliers. Appelons-les, pour abréger, des registres 
domaniaux. — Certes les enregistreurs ne se faisaient pas scrupule d’y insérer, 
çà et là, ou à la fin, sur des pages blanches, des documents d’un autre genre. 
De même que le compilateur du Livre Bouge, cet autre registre domanial, 
n’avait pas hésité à y transcrire la grande Ordonnance de mars 1 3 o 3 pour 
la réformation du royaume, on n'hésita pas, par exemple, à transcrire dans 
JJ 46 (f. 20) un Bèglement pour l’exercice de la chirurgie dans la ville et 
vicomté de Paris; dans JJ 4 g (n° 63 ), un Bèglement concernant les étaux des 
! halles de Paris, et, à la fin depuis le f. 106), un paquet de pièces diploma¬ 
tiques, relatives aux affaires d’Orient. Mais d’une manière générale, on peut 
dire que les Begistres domaniaux ne recevaient guère que des pièces doma¬ 
niales et d’intérêt, pour ainsi dire, privé. 

D’autres registres ne recevaient guère, au contraire, que des pièces relatives 
aux affaires politiques et administratives. Il va sans dire que, sur ces registres- 
là, on ne se faisait pas faute d’inscrire aussi des lettres qui n’auraient pas eu 
à y figurer, si la distinction entre les deux sortes de registres avait eu langueur 
dont l’esprit moderne a l’habitude en ces matières. Mais alors on n’y regardait 
pas de si près. C’est ainsi que dans JJ 36 , sur la couverture duquel Gérard 
de Montaigu lui-méme a écrit : « Non queratis in hoc libro aliquas carias par- 
ticulares quare est de guerra Flandrie et de mandatis atque ordinacionibus 
pro ipsa factis », 011 a placé (f. 4?) une liste d’assignations de rente et (f. 9.')) 
un autre état, sans queue ni tète, de dons faits au personnel domestique de 
la maison du roi ( dont la plupart étaient tout au long consignés dans le Li\rt> 
Bouge 1 * 1 ). Mais, d’une manière générale’ 011 peut dire tout de même que les 
registres de cette seconde espèce ne contiennent que très exceptionnellement 
des pièces domaniales W. 








) HHk < w: a ; tlNüt f 

Livre Rouge, Appendice II, n° # 695 et 
suiv. Cf. un fait analogue dans JJ 4 ?*, L 91 v*. 

(l> On peut s'étonner qu’il n’ait pas été tenu 
note, dès l’origine, à la cour de France, des 
pièces, relatives aux affaires politiques et admi¬ 


nistratives , émanées de la Chancellerie, et que 
l’innovation, nettement signalée ici|>ourla pre- 
mière fois, se soit fait si longtemps attendre, 
[>our avorter bientôt. Mais c'est que, pour gar¬ 
der mémoire de ces pièces, les clercs du roi 
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Cela posé, les registres domaniaux, pour le règne de Philippe le Bel, sont, 
par ordre chronologique : 


JJ 

38 

Première partie ( 1299 - 

i3o3). 

— 

3 7 

(i3o2-i3o5). 


— 

38 

Deuxième partie (i3o5* 

•i3o7) M. 

— 

*4o 

( 1307 - 1309 ). 


— 

4t 

(i3og-i3i5) W. 


— 

’44 

(i3o7-i3o8). 


- 

*45 

(i3og-i3io). 


— 

’46 

(i3u-i3t2). 


— 

'47 

(i3io-i3ii). 


— 

48 

(i3i2-i3i3). 


— 

49 

(i3i3-i3i4). 


— 

5o 

(i3i4-i3i 5). 



Dans ce tableau, où se retrouvent les dix registres des gardes-greffiers — 
plus le registre commuu à Philippe le Bel et Louis X, — les registres du 
cancellariat de Guillaume de Nogaret sont marqués d’un astérisque^. Ceux 


ont préféré d'abord, et même jusqu'au temps 
dns Valois, la transcription sur des rôles, ou 
rouleaux, à Y enregistrement proprement dit. 
Voir plus haut, p. 67. 

n) On a supposé — avec raison, semble-t-il— 
que JJ 37 n’est qu’un fragment qui faisait pri- 
mitivement partie de JJ 38 , où il était inséré 
entre la première et la seconde partie (Dela- 
borde, p. xcvm). 

{,) JJ 4 i contient des documents du temps 
de Philippe le Bel jusqu'au f. 1 1 4 ; puis, jus¬ 
qu'au f. 13 2, ‘des documents du temps de 
Louis X. Les gardes-greffiers n nvalent pas 
compris ce registre parmi les dix de Philippe 
le Bel, le considérant comme intermédiaire 
entre les registres de ce roi et ceux de ses suc¬ 
cesseurs. Il en existe une table en forme de rou¬ 
leau ( Arch. nat., J 11 67, n* 5 , de 1 à ix“ xvii ) ; 
sur ce point, voir plus loin, p. 27g, note 1. 

pî Ils étaient notoirement au nombre de 
cinq, comme l’atteste le billet suivant : «Can- 


cellarius. — Domine Petre [Pierre Julien], 
mittatis michi quinque volumina registrorum 
de tempore Guillelmi de Nogareto...» (J 476, 
n* 2**). 

Il est à remarquer que Gérard de Montaigu 
a très mal numéroté ces cinq registres. Le pre¬ 
mier ( Nogareti pars prima) était certainement 
JJ 44 ; c’est écrit sur la couverture de ce registre 
et voyez le f. 3 . Venaient ensuite JJ 4 o [ Cam 
prima parte) , JJ 45 ( Cum secunda paiie) , JJ 47 
( Tertio pars de Nogaieto ), JJ 46 (Qaarta pars 
Nogareti). Les indications signalées ici, qui font 
connaître Tordre primitif des cinq registres de 
Nogaret, n’ont été ni bien lues ni bien inter¬ 
prétées jusqu’à présent par les historiens de la 
Chancellerie et du Trésor (Delaborde, p. lxiv). 
— S’il était besoin de confirmation, void en- 
core un fait à l’appui : le registre de la Cham¬ 
bre des comptes Croix-Arm ag nac, antérieur à 
la classification de Montaigu, qui se composait 
de pièces extraites des registres de la Chancel- 
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du cancellariat de l’archidiacre de Bruges, antérieurs, étaient donc au nombre 
de deux seulement : JJ 37 et 38 . 

Pour le règne de Louis X, un registre : JJ 5 a. Ce registre est d'ailleurs le 
seul où le nombre des pièces domaniales soit presque balancé par celui des 
pièces d’intérêt général (Ordonnances provinciales de 1 3 1 5 aux Bourguignons, 
aux Champenois, aux Artésiens, etc.). Mais les gardes-grelliers l'avaient 
placé expressément parmi les registres domaniaux et on doit l’y maintenir. 

Pour le règne de Philippe le Long, les registres domaniaux sont (et ce 
sont, sans doute, les cinq volumes qu’avaient comptés les gardes-greffiers 
pour ce règne) : 

JJ 53 ( 1317 ). 

- 54 b (i3i6-i3i7) (*). 

- 56 (i3i7-i3ig). 

- 5g (i3i8-i3ai). 

- 60 (i3ig-i3ai). 


lerie (ci-dessus, p. i 48 ), utilise les registres 
dits de Nogaret dans cet ordre : JJ 44, 4o, 45. 

Enfin Gérard de Monlaigu a induement sé¬ 
paré un des registres de Nogaret (JJ 4o) des 
quatre autres par l'intercalation de trois regis¬ 
tres étrangers (XLI f XL1I, XLUI ) ; sur ces trois 
registres, voir p. 180 , note i. 

(,) JJ 54*,égaré dans les archives du Parlement 
de Paris pendant des siècles, a été replacé au 
Trésor par MM. Grün et Boutaric en i858. Le 
n° LIV de Montaigu doit être identiiié avec ce 
volume, et non pas avec JJ 54* (comme le dit 
M. Delaborde, p. clix). 

JJ 54*, dont la première partie (fT. 1 * 27 ) de 
JJ 58, de format pareil, est la suite, avait été 
exclu de la Série chronologique et rangé par 
les gardes-grelliers sous le n* 36 des Livres 
divers du Trésor (Delaborde, p. xcvn), comme 
Bel ou sa copie (n’ 3o). Etait-ce avec raison? 

JJ 54* est intitulé : Bajistrum litteranun sub 
siyillo cere albe a tempore domini mei domini 
P. de Cappis. Le chancelier Pierre de Chappes 
fit donc tenir un registre des lettres scellées 
en cire blanche, concurremment avec les re¬ 


gistres ordinaires, réservés aux lettres scellées 
en cire verte. Mais le registreur ne prit pas la 
peine, sauf exception, de copier in extenso ces 
lettres d'importance secondaire : il se contenta 
de les analyser (en notant les mentions de 
Chancellerie sur le repli), suivant la métliode 
employée dans le Livre Bouge pour les Litlere 
ad hereditatem de Philippe V. Nous avons déjà 
remarqué, d'ailleurs, que JJ 54* ressemble 
beaucoup, quanta l'apparence extérieure, à ce 
que devait être la deuxième partie du //“* Jor- 
nalis de la Chambre, autre essai du même 
genre. Gérard de Montaigu a écrit en effet sur 
la couverture de JJ 54* : « In isto libro nie h il 
queratis, quia non est regislrum ad longum, 
immo quoddam registrum abbreviatuin de 
aliquibus donis ad vitam et aliis mandntis parvi 
valons; et videtur magis esse Jornale. • 

On lit d'autre part sur l'ancienne couverture 
de JJ 58 : Registrum istud continet plures dona- 
ciones, commissiones et concessiones factas per 
regeni Philip pu m Longum ad voluntatem, et que- 
dam alia de tempore domini P . de Cappis. 

L. Perrichet a émis l'hypothèse (op. cil.. 
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Les registres non domaniaux, ou de la seconde espèce, que Gérard de 
Montaigu a mêlés avec ceux de la première, sont par conséquent : 


REGNE DE PHIUPPE LE BEL. 


JJ 35-36. «Mandata et ordinaciones de guerra Flandrie. » Du temps de l’archidiacre 
de Bruges W. La grande ordonnance de i3o3, sur un cahier à part, est reliée au com¬ 
mencement de JJ 35. 

_ f 

JJ 42*. Ordonnances et mandements relatifs à des affaires d’Etat. 

Ce registre n’est qu’un fragment : il commence au f. lxv et au n° cxxxv. Et non 
seulement les 64 premiers feuillets de JJ 4a A manquent, mais on peut croire que la fin a 
disparu; car le Répertoire dit de 1420, qui le cite toujours, nous l’avons vu, sous le 
n° XLIII, renvoie quelquefois — rarement — à des lettres qui n’y sont pas, sous des 
numéros plus élevés que n’en comporte le registre tel qu’il est. Exemples : « Anselmo de 
Joynville, de xl L, registro XL 111, littera cccxxvi» (JJ 278 , f. 17) ; • Responsio facta per 
regem interprisiis quas rex Anglie dicit factas fuisse sulnlitis et terris suis per officiarios 
regis, registro XL1II, litteraxvi” » (Ibid., f. 88). JJ 42 A n’a maintenant que i46 numéros, 
ruhriqués depuis l’époque où les i34 premiers en ont été enlevés; mais 1 34 + i46 = 28 o 
seulement. Or XL111 contenait au moins 326 pièces. 

Cétait, du reste, la copie d’un registre perdu qui contenait un plus grand nombre de 
textes transcrits in extenso; car on y lit f. 91 v° : «Item in eodem registrosequntur 
plures littere clause misse pluribus et diversis personis et plures alie littere factum mone- 
tarum tangentes, prout in eodem registro liquidius apparebit cuilibet intuenti. » 

Dans ce volume comme dans JJ 35-36, les pièces ne sont pas • signées », à la différence 
de ce qui se voit dans les registres domaniaux de la même époque, mais on lit, après une 
lettre du comte Amédée de Savoie en date d’octobre i3io, cette note (f. 116 v.) : ■ Hec 
suprascripta littera fuit tradita per me P. Barr. domino P. de Stampis de mandato archi- 


p. 4o6) que JJ 54 4 [et JJ 58, première partie , 
dont le format est analogue], ont fait partie, ou 
étaient destinés à faire partie d'une série de 
registres distincte, inaugurée sous le cancella- 
riat de Pierre de Chappes. Même si c'est exact, 
comme cette innovation n'eut |>as de suites, on 
s'explique très bien que les gardes-greffiers 
aient rejeté de la série normale le principal 
témoin d'une tentative avortée, qui ne res¬ 
semblait pas extérieurement aux registres ordi¬ 
naires. 

HOT. ET EXTR. — T. XL. 


(,) Est-ce ce recueil, ou un autre, que Gérard » 
de Montaigu a noté en ces termes dans son 
premier essai de classification : « Sine asseribus, 
coopertus de pergameno piloso croceo ab una 
parte, continct quasdam ordinaciones regis 
Ph. Pulchri , ut videtur, plura mandata baro- 
ni lins et ballivis pro guerris Flandrensibus, 
etc. • ( Delaborde, p. cxvm, n. 31 )? 

W Dans la partie conservée de JJ 4a \ il n’a 
encore été question d'aucun • registre • avant 
l'endroit où se trouve ce passage. 

*4 

iiriiBim iinotiu. 
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> i 

episcopi Narboueusis ultima die novembris. • D'oii Ton peut conclure que le recueil est, 
au moins en partie, I œuvre de Pierre Barrière 


RÈGNE DE PHILIPPE LE LONG. 


JJ 55. Recueil de lettres, instructions et circulaires du roi, relatives à ses rapports 
avec les nobles confédérés, le clergé, les bonnes villes, etc. Gérard de Montaigu a écrit 
sur la couverture : • In isto libro non queratis aliquas carias registratas nisi unam pro 
comitissa Attrebatensi MathiIda et duas ordinaciones, quia totuni residuum est de inandatis 
contra Confederatos et contra Flamingos, et de negociis Burgondie et Campagnie. • — 
L'auteur du registre en a intitulé lui-méme le premier cahier en ces termes : Caternus 
commiuionum; on lit au f. 17 : Secundus commissionum. Le titre ancien du registre 
devait donc être Liber commissionum. 

JJ 58, seconde partie. Correspondance politique relative aux affaires de Flandre, 
d’Artois et de Champagne. Les pièces sont • signées •. 


Il aurait appartenu, semble-t-il, à un archiviste aussi distingué que Gérard 
de Montaigu de reconnaître les membres d une série à part, malheureusement 
avortée, de registres de chancellerie consacrés aux affaires d’Etat, politiques 


On a posé récemment quelques jalons pour 
la biographie administrative de ce personnage. 
L. Perrichet ( op . cit p. 53y) le montre notaire 
dès 1 3o4, audiencier de la Chancellerie au 
1 " janvier 1 3 1 5, secrétaire du roi à partir du 
10 juillet i3i9, et comblé de prébendes. M. J. 
Viard ( Documents parisiens da lègue de Philip/te VI 
de l alois, I, p. 37 ) le montre chargé par Phi- 
4n h* VI de la distribution de fonds secrets elle 
dit mort entre le ao décembre 1 35o et le 1 5 jan¬ 
vier 1 35 1 . Dès le début de sa carrière , il signait 
les lettres « Per vos » ( Perrichet, pp. a 1 5,335 ). 
— Ajoutons seulement : Pierre Barrière versait 
déjà l'émolument du sceau au Trésor, delà part 
du chancelier, en avril 1 3o8 ( Menant, 111, f. 11 ). 

Il se nomme à la première personne dans 
plusieurs registres de la Chancellerie, seul des 
clercs du roi à en faire autant, ce qui donne à 
penser qu'il a vaqué pendant de longues années 
au service de l'enregistrement. Alors cjue trois 
des registres dits de Nogaret sont intitulés, de 
la même écriture : « Registrum du plient nm litte- 


rarum in cera viridi tempore domini G. de No- 
g arc ton , l'intitulateur a ajouté dans l'un de ces 
trois (JJ 45) : « per me P. Barrière ». ï*a même 
formule complète se lit en tête du manuscrit 
de Bruxelles, double de JJ 45. Voir aussi JJ 5o, 
f. 67 v°: t Et ego, P. Barrière, incepi reddere 
litteras. . . » — Dans la première partie de JJ 58 
(plus haut p. i 84 , note), à partir du I. 19 , un 
certain nombre d'analyses brèves sont suivies de 
la mention : Registrata est. Or toutes ces men¬ 
tions sont signées « Barr. »ou *per me Barr. ». Il 
ne semble pas d'ailleurs que les pièces ainsi si¬ 
gnalées soient enregistrées in extenso , davantage 
que les autres, dans les registres de la Chancel¬ 
lerie qui existent aujourd'hui. 

P. Barrière passait, sous Philip|>e V, pour le 
premier spécialiste de la Cour en matière d’en¬ 
registrement, puisque l’i Ordonnance des Pour- 
suians» de février i 3 ai le chargea, seul, de 
■ faire et garder» le Journal du Conseil (éd. 
A. Guillois, dans Recherches sur les maîtres des 
Requêtes de f hôtel. Paris, 1909 , p. 267 ). . 
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4 

et administratives, dans ces quatre volumes qu’il a numérotés si mal. L’eût-il 
fait, il aurait été amené, comme nous, à se demander s’il n’y avait point, 
parmi «les registres divers» de son dépôt, des volumes d’une autre origine, 
mais intrinsèquement comparables à ceux-là, qu’il aurait été intéressant d’en 
rapprocher. Lui-mème n’a-t-il pas été chercher, parmi les « registresdivers » de 
ses prédécesseurs(*), une sorte de code desOrdonnances relatives à l’Hôtel du roi, 
compilation qui n’a aucun des caractères techniques des registres de chan¬ 
cellerie (soit de l’une, soit de l’autre espèce), mais importante au point de vue 
administratif, pour l’intercaler, très indûment, sous len°LVII (JJ 57), entre 
le troisième des Registres domaniaux de Philippe le Long (JJ 56 ) et le second 
des recueils de la Correspondance politique du même règne JJ 58 B )W? 
Examinons donc maintenant, à ce point de vue, comme il l’aurait fait, la 
collection des « Registres divers » du Trésor au xiv e siècle. 








Registres divers du Trésor . — A l'époque où des clercs intelligents entre¬ 
voyaient à la Chancellerie futilité qu’il pourrait y avoir à enregistrer, aussi bien 
que les actes d’intérêt privé, les actes d’intérêt public, d’autres clercs, ou les 
mêmes, à la Chancellerie ou au Trésor, prenaient goût à copier sur des cahiers 
plus ou moins bien ordonnés des pièces d'archives relatives aux grands évé¬ 
nements du temps, ou des collections de règlements sur telle ou telle matière. 
Pierre d'Étampes parait avoir été grand amateur, entre tous, de codes et de 
florilèges de ce genre. Les gardes-greffiers du roi Jean ont constaté la présence, 
au Trésor, de plusieurs de ces recueils qui portaient son ex-libris : Iste liber 
est domini Pétri de Stampis, ou qui dataient de son administration.il n’en était 
peut-être, ou sans doute, pas l’auteur; mais il les avait fait faireIls existent 


% 


\ 


W (Tétait le n* 33 des Libri sine asseribus de 
Coeuvrcs-Boucher. — Il est singulier, mais 
certain, que le Répertoire dit de i4ao, qui 
cite très souvent le registre « LVII » du Trésor, 
entend par là, non pas JJ 57 , mais JJ 56 ( tontes 
les références concordent). L'auteur d'additions 
à ce Képertoire, qui travaillait au xv # siècle, 
connaît d'ailleurs notre JJ 57 et l'appelle cor¬ 
rectement LVII (JJa8o, f. 947 v°). 

JJ 57 est donc le quatrième des quatre 



registres ajoutés par Gérard aux cinq volumes 
que les gardes-greffiers considéraient comme 
formant la collection des Registres de Philippe 
le Long. Les trois autres sont, comme on l'a 
vu plus haut, JJ 54 â , 55 et 58. 

11 avait fait lui-même des extraits du 
registre du chancelier Guérin (J. Petit, Essai 
de restitution . . ., n* 3 11 ) et du rouleau de la 
Chambre des comptes, déjà utilisé par Pierre 
de Bourges, • cujus signum est 8 • ( Ib ., n* 3o5) ; 
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encore pour la plupart. Le registre LYII (JJ 571 de Gérard de Montaigu 
(Ordonnances de l’Hôtel) en est un O. Le cahier intitulé : Ce sont les ordon¬ 
nances des forés, etc., en déficit dès 1 35 o (î ), en était probablement un second (’). 
Les autres sont 


Un recueil de documents relatifs à la politique extérieure : Lyon, Flandre, Angleterre, 
Écosse. 

T. I". Arch. nat., JJ 5 ( Montaigu, V), 

T, II. Bibl. nat., lat. 12726 (Montaigu, VI). 

4 m ,j riîïFni *• .v»lri 

Une collection de pièces diverses ( i3og-i 3 1 4 ), tirées des archives royales, et relatives 
aux affaires du temps, intérieures et extérieures (Templiers, Flandre, Terre-Sainte, 
Italie, etc.). 

Arch. nat., JJ 43. G est l'ancien n° IV de Montaigu. M. Delaborde a montré 
( p. lu) comment il a été affublé par erreur, au xix* siècle, de sa cote actuelle. 


Un recueil de documents diplomatiques : relations avec l’Angleterre, l’Empire, 
le Hainaut, etc. 


Arch. nat., JJ 16 (Montaigu, XVI)W. 

tu* ‘lînaon i Irion Jnojur/i , , 








et il avait « enregistré • de sa main — non pas 
|K)urtant dans les registres ordinaires de la 
Chancellerie, que nous possédons, où rien de 
pareil ne se trouve — la liste des bénéfices 
conférés, notamment par le Saint-Siège, à 
maître Pierre de Chalon, clerc du roi .comme 
nous l'apprend une note insérée au Livre 
Rouge (Appendice II, n° 1067 ). 

Pierre d’Ktampes continua d’ailleurs à tra¬ 
vailler comme notaire en chancellerie après sa 
nomination comme garde du Trésor, surtout 
pour les lettres commandées « Per regeni • 
(J 1021 , n* 93 ; JJ 45, n* 117 ; JJ 47i n* 88 ; 
J i64, n* 19 , etc.) et par Enguerran de Mari- 
gny (JJ 49 , n* 1205 etc.). 

(l; Le registre LVll a été exécuté en deux 
lois : a. Ordonnances de l'Hùtel de 1261 à 1 3 17 
(IF. i-83); b. Ordonnances de i3ig h i32i 
(1T. 85-io8). A la fin, un tableau des jours 
ussignes aux comptables pour la reddition des 






comptes : «C’est l'ordenance comment les 
baillis de France, de Normandie et les sene- 
chaus et les commissaires de par le royaume 
doivent venir compter *; sur cette pièce, voir 
Borrelli de Serres, op. rit., II, p. 243 . 

Comme JJ 5, JJ 57 a été mal relié. V oir, sur 
ce point , Delaborde, pp. L, lu. 
l,) Delaborde, p. ci, n* 7 . 

Le volume qui portait le n° XXXVIII 
dans la première classification de Gérard de 
Montaigu était peut-être, aussi, de ce genre : 
• Coopertus de pergameno bo il le té, sine asseri- 
bus, et est de papiro, continet litteras quorum- 
dam preclarorum negociorum et super facto 
iinanciarum, remm acquisitarum per ecdesias, 
et aliquas alias litteras regias. • II., p. cxx. ; 

(4) Le n* XV de Montaigu, qui n'existe plus,* 
était de même nature que le n° XVI, mais 
consicré aux affaires de Flandre : • Continet 
pscein et tractatus regis et Flamingorani.* 
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Une compilation où les pièces d’archives, relatives aux grandes affaires du temps, 
sont mêlées à des textes littéraires comme la chronique de Pierre de Vaux-Cernai et des 
écrits de Pierre Dubois. 

T. I*'. Àrch. nat., JJ a 8 (Montaigu, XXVIII). 

T. II. Bibl. nat., lat. 10919 (Montaigu, XXIXJ. 

A ces volumes, aujourd'hui bien identifiés, il convient d'en ajouter un, de 
très peu postérieur, qui ne l'a pas encore été. 

$ *t 

L’état sommaire des registres par les gardes-greffiers mentionne sous le n° 4 : 
• Item alius liber incipit sic : Es feuilliès qui s'ensaient sont les intitalacions 
est rais de registres anciens; et sic finit : Messires E menons de la Roche est homme 
lige du roy, etc. » Gérard de Montaigu a noté que ce manuscrit était entre des 

9 

ais couverts de cuir vert : « Quartus, ad asseres coopertos de viridi, continet 
feuda extrada de antiquis registris tam de partibus Normandie, Picardie et 
aliarum parcium regni; et est notabilis. * Plus tard, il lui attribua le n° XVIII 
de sa classification générale : 

bifîiî; A înwif‘V»;ifiHVc o fcifUCf'jinq ium fno «tnodcJrJr uo.> 

• Decimus octavus continet intitulaciones fcudoruin et homagiorum Francie, Picardie, 
Normandie, Lingue Occitane, atque plurium aliarum partium regni, extradas de antiquis 
registris, ut cavetur ibidem. » Gérard ajoute: • Ignora tamen ubi sont eadera antiqua 
registra W. • 



Or ce n° XX III de la classification générale (qui serait JJ 18) -est depuis 
longtemps considéré comme perdu. — Il n’est pas impossible, pourtant, de 
suivre les destinées de ce recueil qui fut jadis fort estimé, et même, comme 
on va voir, au delà de sa valeur. 

Au XV e siècle, Pierre Amer a fait, dans son Manuel, des extraits d’un livre 
entre deux ais, couvert de cuir vert, qui était alors conservé dans la Chambre 
de Normandie, aux archives de la Chambre des comptes. Il en donne l’in- 
cipit : Es feuillez qui cy apres s’ensuivent; et l’explicit : Messire Emenieus de la 
Roche est homme lige du royW. Etait-ce le XVI 1 P registre de Gérard de Montaigu . :> 

» ,|t • < *1) - « r ' 1 ' i*it. ’ . . # 

sium* miifcsil a! h» n kj* 1» r tin> , » ». j 

(,) Arch. nat., JJ i*\ f. 7. — Fr. 10988, f. 169 v*. 
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Non; des différences de graphie dans l’incipit et dans l’explicit le donneraient 
déjà à penser, à défaut d’autre indice; mais l’assurance formelle ne fait pas 
défaut, car Pierre Amer écrit ailleursM : 


• Item, alius liber coopertus viridi corio in asseribus, desuper signants XVIII, in quo 
continentur feoda et servicia régi débita, qui quidem liber traditus fuit prima februarii 
cccc l vin, ordinacione dominorum Compotorum, magistro Droconi Budé, custodi car- 
tarum regis, reponendus in Thesauro dictarum, a quo alius fuit ablatus; cujus liber 

{ • I • # • 1 ' 4 

similis de verbo ad verbum est in Caméra Normanme. » 

.t*l •rutotto nu «1 *ui ii/p ,*nr»nnf'Oc] ut*i «ml 

Donc le registre XVIII, sorti du Trésor à une date indéterminée, y fut remis 
en février i 458 (v. st.); et le volume conservé aux archives de la Chambre 
était un double. Ce double fut versé à la lin du xvm e siècle au Dépôt des 
terriers. L’état sommaire des registres du Dépôt des terriers porte, sous le 
n° I : « Registre en parchemin, couvert de basane verte, contenant les fiefs et 
les services extraits des anciens registres du roy, fait en l’an 1326 , lequel 
contient diverses provinces, dont il y a une table au commencement (î ). » 
Brussel ne manqua pas de tomber eu arrêt devant ce volume, qu’il a cité à 
plusieurs reprises*»). . , 

Ces constatations ont leur prix; mais elles n’avanceraient pas à grand’chose 
s’il n'était loisible de les rapprocher, ce qui n’a pas encore été fait, d’un ma- 
nuscrit sur vélin du xiv e siècle qui porte aujourd'hui le n° 5291 du fonds 
français anc. Colbert 9830*)^) de la Bibliothèque nationale. L’incipit de ce 


Fr. 10988, f .29 v*. 

Arch. net., P 946, f. 1. 

(3) Usage des fiefs, I, pp. xvm a, n, 122, 
167, etc.; Brussel a, de plus, dé|X>uillé com¬ 
plètement ce manuscrit pour son «Diction¬ 
naire des Terriers ■ ( 1 * 111 a ), où il y renvoie 
constamment de façon à faire croire qu’il en 
considérait le contenu, non pas comme colligé, 
mais comme présentant l'état des choses tel 

qu'il était, en i 3 s 6 . 

• 

A. de la Boque ( Traité du ban et de Carrière- 
ban . Paris, 1676) a publié de longs extraits 
de la compilation Es feuillet (Preuves, pp. 19 
et suiv. ), peut-être d’après le registre de la 
Chambre. — 11 y en a une copie du xvn* siècle 


dans un recueil de M. de A iller» de Rousse- 
ville (Arsenal, 4653 , 1 T. 35 q- 432 ) et des ex¬ 
traits à la Bibliothèque nationale, lat. q 85 i, 

PP* * 7 ^’^* 7 * 

(4) Longuement décrit dans le Catalogue 
des manuscrits français , IV, p. 689. — Douèt 
d'Arcq cite ( Beaamont-sur-Oise, p. 223 ), sous 
la cote «Colbert 9841, 3 », un manuscrit, dont 
l’écriture est, dit-il, du xv* siècle, intitulé: 
«Ce sont les fiefs et les services extraits des 
registres anciens du Roy l'an i 346 (sic).* 
Cette cote n’a pu être identifiée, et il est pro 
hable qu'il y a, dans ces quelques lignes de 
Douët d'Arcq, plusieurs erreurs. 
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volume est : Es fuiellez qui s’ensaient sunt les intitulacions des fiez estrais des 
registres anciens du roy contenus en cest livre l'an ccc xxvi O. L'explicit (f. 334 
il*est pas celui du registre XYI 1 I et de son double; mais on lit, au bas du f. 333 
recto : « Messires Emenons de la Roche est homme lige du Roy (I ). » Nul doute 
que l'on soit ici en présence d’un troisième exemplaire du recueil que Gérard 
a vu au Trésor et Brussel au Dépôt des terriers. 

Gérard de Montaigu ne savait pas quels étaient ces « anciens registres du 
roy » dont le compilateur du recueil Es Jeuillez qui s’ensuient avait « extrait » 
ses matériaux : « Ignoro tamen ubi sunt eadem antiqua registra >. C’est qu’il 
n'avait pas bien regardé; car U les avait presque tous sous ses clés. — 
Le compilateur avait eu à sa disposition le • Livre des Hommages > faits à 
Thibaud V', comte palatin de Champagne et de Brie depuis ta 56 , qui, 
conservé à la Chambre des comptes, où il passait pour le tome II des célèbres 
Feoda Campanie, fut brûlé en 1737^*; il l’a, de même que toutes ses autres 
sources, non pas reproduit, mais traduit 'fort mal) en français. Il avait, en 
second lieu, sur sa table, le registre vénéré, à qui son état civil, perdu depuis 
près de six siècles, a été rendu au commencement du présent chapitre : le 
registre de Pierre de Bourges (lat. 1093a) : il en a traduit la seconde jiartie, 
11’eu omettant que quelques courts passages!*). Pierre de Bourges, dans la pre¬ 
mière partie de son registre, avait fait (ff. 1 et suiv.) des extraits de celui du 
chancelier Guérin (JJ a6j; le compilateur, qui disposait aussi de l’œuvre de 
Guérin, l’a utilisée directement < 5 ). On trouve en quatrième lieu dans son 


Cette manière de parler obscure veut 
dire que la compilation a été faite en i 3 ? 6 , 
comme il se voit à la rubrique du f. 1 : «Ce 
sont les fiez et les services estraiz des registres 
anciens du Roy l'an mil trois cenz vint et sis. » 
(t) La différence d'explicit tient à une erreur 
matérielle dans le manuscrit français 5291, dont 
les dernières pages devraient se succéder dans 
cet ordre: ff. 334,334 v # , 333 v*, 333 . « Messire 
Lmenons de la Roche... * est l'explicit véri¬ 
table; on s'en assure en confrontant le texte 
du compilateur avec sa source (JJ 11, ff. i 3 et 
1 3 v # ). 

(,) Fr. 5291, ff. 129-138. Cf. A. Longnon, 


n il r * If* lin» n/iuidn tfioft mI 

Documents relatifs au comté de Champagne et 
de Brie, I, p. xxxn. 

(4) Dans le registre de Pierre de Rourges 
ces passages sont signalés par des notes mar¬ 
ginales du xiv* siècle, ainsi libellées : «Non 
scribatur» (f. 29); «Usque hic» (f. 29 v°). 

Les ff. 239—262 v* de la compilation Es 
feuillez correspondent aux ff. 19-22 du registre 
de Pierre de Bourges. Le f. 363 (Ce sont les 
nons de ceux qui doivent sommiers au Boy ) cor¬ 
respond au f. 17. 

l>) Les ff. 1—1 o 4 v* du manuscrit français 
5291 correspondent aux passages des registres 
de Philippe Auguste qui sont imprimés dans 
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recueil fff. 2 85 - 334 ). une nomenclature, sans titre, des fiefs du Poitou qui 
commence par : « Pierre Jamon pour cause de sa femme >; il l'a traduite, sui¬ 
vant sa méthode ordinaire, des Homagia pictavensia du comte Alfonse de 
Poitiers fJJ i 1, fF. i-i 3 ; cf. JJ 24 A \ If. 1 - 34 )- Restent deux morceaux : 

1 0 Ce sunt les lions de pluseurs personnes de diverses parties du royaume de France 
(jui sont tenu de faire liommaige au Roy, si comme il appert par leur lettres 
(fl'. 265-280); 2° Ce sunt ceus qui tiennent du roy en fié franc et delivre en Au- 
vcmie (fl’. 111 v°-i 28). Le premier est un résumé analytique des hommages 
originaux de diverses provinces qui se trouvent aujourd'hui dans les cartons 
J 620-626 du Trésor des chartes<*); le second est un résumé analytique des 
hommages d’Auvergne^ qui se trouvent aujourd'hui dans les cartons J 271 et 
272. Pierre d'Etampes avait fait, nous l'avons vu (p. 171), l'inventaire de 
ces lavettes : il l’avait fait en latin et très brièvement (JJ i\ lf. 25 v° et 

11 v°); les analyses sont en français et beaucoup plus développées dans la 
compilation. 

Le traducteur-compilateur du recueil Es feuillez qui s'enfuient n a pas laissé, 
du reste, d'introduire quelques pièces nouvelles parmi les anciennes qu'il 
faisait passer en langue vulgaire. Telle est celle qu’il intitule : Ce sont les nous 
de ceuls de la conté de Rourgoigne qui sont tenu de faire homage au Roy et service 
en ses guerres; elle ne saurait être antérieure au règne de Philippe le BeP*). 
Telle est encore une pièce que, prenant la parole à la première personne, il 
présente au lecteur en ces termes (f. 256) : « Item j'ai trové en un autre rôle 
les nons des abbayes qui doivent charroy au Roy toutes fois que le corps du 


les Historiens de la France, XX 111 , pp. 606- 
676. 

Les fl. 1-68 concernent la Normandie. Le 
texte en a été transcrit au milieu du xiv* siècle 
sur un rouleau qui est encore au Trésor des 
chartes (J 6ai, n* 91) : «Ce sont les fiez et les 
senrices estraiz de» registres anciens du Boy 
l'an nccxxvi. » Note marginale : ■ Les fiez de 
Normendie et services extrais du livre couvert 
de vert, du commencement, et est le XVI* 
livre. » 11 y a bien XVI, et non XVI 1 L 

Il a du exister sur un rouleau à part ; 
voir lat. 9851, fl’. 33 7 et suiv. 


(t) La plupart de ces hommages d’Auvergne 
sont, comme Pierre d'Elampes l’a noté, «de 
tempore Jacobi le Moinne», c'est-à-dire du 
temps de Jacques le Moine, bailli des Mon¬ 
tagnes d'Auvergne de ix 83 à ia 85 (Historiens 
de la France, XXIV, p. 209 *). 

Cette pièce, avec le même titre ( Les nons 
de ceuls, etc.), était indiquée au f. 35 v* de 
l' Invcntarium Camere trancie , dont PP 96 offre 
des extraits. — Comparer le Dénombrement 
des vassaux qui doivent foi et hommage au 
roi dans le comté de Bourgogne : Arch. nat, 
J a 55 , n° 1x7. 
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Kov va en guerre en quelque lieu que ce soit 0). » En marge de cette phrase, 
écrite, comme tout le reste, par un copiste de profession 2 ), il y a, dans le 
manuscrit français 5291, d'une écriture contemporaine, mais personnelle : 
« Mes ledit rolle estoit toux nouveaux, et le me bailla messire J. Mignon. » 
Cette annotation est très digne de remarque W, car elle établit à la fois : i° que 
le manuscrit français 5 291 fut l’exemplaire personnel du compilateur, l'an¬ 
notation étant certainement de lui; 2° que ce personnage était en rapports avec 
ce Jean Mignon dont le nom est attaché à l’un des principaux pré-Mémoriaux 
de la Chambre. Ce personnage, comment s’appelait-il? Je n’ose invoquer une 
certaine ressemblance entre l'écriture de l'annotation et celle des autographes 
de Félix Coulon pour dire que c’était ce laborieux collaborateur de Pierre 
d'Etampes, dont on sait d'ailleurs qu’il détint le registre de Pierre de Bourges, 
une des sources de la compilation; mais c’est possible. En tout cas le compi¬ 
lateur était un clerc qui, comme l’on sait que ce fut le cas pour ■ Felisius •, 
avait ses entrées à la fois au Trésor et à la Chambre. 


Si Gérard de Montaigu avait fait les rapprochements et constitué les groupes 
naturels qui précèdent, il n’aurait sans doute pas manqué de reconsidérer sa 
classification tout entière des * Registres divers » du Trésor. Faisons-le main¬ 
tenant en son lieu, sans nous embarrasser de sa distinction surannée entre les 
«livres» plus ou moins utiles • (utiles au service courant) et inutiles . Qu’une 
masse soit idéalement formée de tous ces volumes; et voyons comment il 

y 

aurait été loisible de l'ordonner d'une façon raisonnable. 

11 eût été naturel et facile de mettre d’abord à part les manuscrits littéraires,- 
égarés dans le dépôt des archives de la Couronne. Il n’y en avait guère, du 


Le morceau : « Les nons des abbayes qui 
doivent charroy au Roi toutes fois que le corps 
dou Roy va en guerre • figurait dans plusieurs 
des pré-Memoriaux (J. Pelit, Essai de restitution , 
n°‘ 17, 307, 44 o). 

Le rouleau que Jean Mignon « bailla » au 
compilateur, et dont celui-ci ne traduisit qu'une 
partie, est encore au Trésor des chartes (J 6 a 3 , 
n. io 4 )- Cf. J 6 a 4 , n° 18. 

L'ecriture de ce copiste ressemble beau- 

NOT. KT EXTR. — T. XL. 
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coup k celle de l'un des deux scribes qui ont 
exécuté le Recueil contem|>orain des Ordon¬ 
nances de l’Hôtel (JJ 57). 

P* M. Borrelli de Serres l’a bien remarquée 
( op . cit ., Il, p. a 56 ), mais il n'en a tiré qu’une 
conclusion, qui ne s'explique guère : à savoir 
que le manuscrit français5291 avait été «entre 
les mains d'un maître des comptes, collègue 
de Jean Mignon •. 

iS 
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reste : un exemplaire du Liber Galteri de Àmoribus était là, probablement parce 
({ue ce célèbre ouvrage, très prolane, contenait des modèles de style épisto- 
laire; il avait du être versé, par erreur, en même temps que le reste de la 
bibliothèque des anciens clercs de Chancellerie, curieux d ars dictaminis le 
« livre » de Jean de Caux, etc. j (l ). Un exemplaire des Sécréta fidelium de Marino 
Sanudo, jadis au Trésor, en avait déjà disparu au temps où les gardes-greffiers 
dressèrent la liste des dcjfectus , au milieu du xrv* siècle M. 

En second lieu, les manuscrits manifestement égarés, provenant de dépôts 
voisins, où ils auraient dù être réintégrés, comme le Manuel de Koger de 
\ istrebec, distrait des archives de la Chambre des comptes et ces deux 
registres, dont un au moins existe encore, que Gérard de Montaigu a notés 
avec raison comme déplacés au Trésor, parce qu’ils appartenaient, par leur 
contenu, au Greffe des parlementsW. 




torum, 1 , c. 574 a), indique les circonstances 
où non seulement cet ouvrage, mais d'autres 
sur le même sujet, avaient été communiqués 




à la cour de Philippe VI. 




■ y Voir plus haut, pp. 95-96. 
f4) Premier inventaire de Gérard de Mont- 


(,) Le Liber Galteri (cf. Romania, XII, 
p. 5a8) a été, comme on sait, publié par 
E. Trojel, sous le titre : Andreae capellani 
regis Francoram de Amore libri très (IJavniae, 

1892); M. Delaborde (p. vu) ne l’a pas 
reconnu. — Le même auteur a exprimé l'hy¬ 
pothèse (p. ci) que ce manuscrit avait fait aigu (Delaborde, pp. cxv 11, cxx). 
partie de la bibliothèque de Louis IX, et que 
ce prince l’avait exclu du legs de ses livres 
aux Ordres de Saint-François, de Saint-Domi¬ 
nique et de Citeaux, «parce que la nature du 
sujet (De amoribas) le rendait peu propre à 
entrer dans une bibliothèque de couvent». 

On sait assez, cependant, que nombre de ma¬ 
nuscrits contenant des ouvrages en latin, du 
même genre que le Liber Galteri , voire plus 
libres, qui ont été conservés, proviennent de 
bibliothèques conventuelles. Mais il est plus 
que probable que le Liber Galteri n’a jamais 
fait partie de la librairie de Louis IX; c’était 
un des livres de récréation préférés des dicta - 
tores ; et, en le parcourant, on voit très bien 
pourquoi. 

1J Delaborde, p. ci. Un texte, tiré d’«un 
registre de la Chambre des comptes» et publié 
par le P. Échard ( Scriptores Ordinis Prœdica 


Sine asseribus, coopérais de pergameno antiquo, 
signatus X1UI, continet plura mandamenta in bre- 
vibus; et videtur fuisse registrum Parlement!. 

Tenuis, sine asseribus, coopertus de pergameno 
albo, signatus \LU, continet litteras et aliquas 
ordinaciones regias, inquestas criminales parln- 
inenti m ccc xm et arresta aliqua ejusdem par- 
lamenti. 

Dans une autre rédaction (Delaborde, 
pp. cxxxiu, cxxxv), ces deux mêmes registres 
sont décrits un peu différemment, et la cote 
en est changée : 44 • ^ 

Quartus est quoddam antiquum registrum Par¬ 
lai!) en ti , ut videtur, in quo continentur aliqua 
appunctamenta cum pluribus ordinacionibus par- 
ticularium mandatorum. — [C’est assurément 
l’ancien n. XI1II; et cf. JJ t8o, f. g58 v*.] 

Vicesimus nonus continet aliqua arresta, litteras 
et inquestas Parlamenti que melius deberent esse 
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Ces éliminations faites— et éliminés aussi, pour en former un fonds séparé, 
les anciens inventaires du Trésor que Gérard a placés comme en péristyle 
devant les diverses catégories artificielles qu'il instituait — on se serait trouvé 
en présence d'un certain nombre de registres consacrés soit à la transcription 
des pièces d'un procès célèbre, soit à des enquêtes diverses, ou encore à des 
recueils de pièces justificatives échoués au dépôt comme épaves d’anciens 
litig es ou pour d’autres motifs. La pensée de faire une catégorie à part des 
Processus a traversé, nous l’avons vu (p. 173), l'esprit du célèbre archiviste; 
mais il ne l a pas poussée à bout. On avait les procès des Templiers de , 
Boni face, de Robert d’ArtoisM f que Gérard de Montaigu décida de mettre 
ensemble' 3 ); on aurait pu y joindre un procès de Moissac^) et celui de Jac¬ 
ques H de Majorque qui est de i 353 ^ 5 ); des enquêtes comme les Quenmonie 
reçues par les enquêteurs de saint Louis contre ses officiers W, Ylnqaesta super 
facto gabelle salis quam cornes Provincie dicebat se haberc in sale venienle de 
terra regis in Rodano^\ et quelques autres. 

Il ne serait plus resté dès lors que deux sortes de registres, assez faciles 
à distinguer: 


i° Les anciens registres-cartulaircs ou registres-manuels , antérieurs à Pierre 
d Êtampes et au temps de Philippe le Bel, contemporains de Philippe Auguste 
et de Louis IX (dont plusieurs doubles, que Gérard n’a pas tous reconnus 
pour tels ( s )). Ces vénérables recueils auraient du être placés en tète de la 


registrata in Parlamento quam in presenti Thesauro. 
— [Ancien XLII.] 

11 me parait certain que le registre qui a 

|>orté successivement les cotes XIV et IV (et en- 

• 

core, auparavant, la cote XLII clans la liste de 
Cœuvres [Delaborde, p. xcvii]) n’est autre que 
le ms. lat. 4763 de la Bibliothèque nationale, 
que j'ai jadis étudié ici-même (Notices et Ex¬ 
traits, t. XXXIV, î" partie). 

(,) Outre le fameux «Procès» du Temple, 
les gardes-greffiers ont noté (Delaborde, 
p. xcvii). un registre intitulé : Missi pro cap - 
cione Tcmplariorum Jacta per totum regnum 
Fronde die venerùt in qaindena festi beati Mi- 
chaelis anni ccc r//. 


W Delaborde, p. clv. 

(,) Ib p. cxxx. 

Registre XIV de Gérard (aujourd hui en 
déficit). 

t 11 JJ 270. Voir Lecoy de la Marche, Les 
relations politiques de la France avec le royaume 
de Majorque, t I* r (Paris, 1892), p. v. 

Dispersées par la suite dans le Trésor des 
chartes sous forme de cahiers déreliés, et dont 
le corpus a été publié au tome XXIV des 
Historiens de la France . 

W JJ 267. 

Gérard de Montaigu semble avoir re¬ 
connu que le registre XXVII (Bihl. nat., latin 
9778) de sa classification était le double du 

iS« 
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nomenclature générale des registres du Trésor et proposés de la sorte à la 
vigilance spéciale des archivistes futurs, tandis que, confusément mêlés à 
d'autres, d'un caractère très différent, la collection en a, au contraire, beau¬ 
coup soulfert. Le dernier historien du Trésor des chartes n’a plus reconnu 
que neuf lacunes dans la série des registres numérotés du Trésor, telle que 
Gérard de Montaigu la fixa ne varielur sous Charles V; ne se sont pas encore 
retrouvés, selon lui, les n-X,XIY,XV,XVlil,XXXH, XXXIII, XXXIX, XUII, 
I AUI ; or, de ces neuf, trois au moins (XVfflW, XXXIX W, XLIIL*)), pour 
des raisons diverses, ne sont pas bien regrettables; trois des six autres (X( SI , 
XXXII et XXXIIIÿ faisaient partie de cette série primitive et fondamentale^. 


2° Feoda et servicia. — Le résidu final aurait été représenté par les 
registres analogues à ceux dont Gérard eut, semble-t-il, la velléité de faire le 
fond de ses subdivisions a 2 et a 3 (p. 173) : états de feudataires et de services 
dus au roi, soit dans les anciens domaines d'Alfonse de Poitiers, soit ailleurs. 
Sans doute beaucoup de documents de ce genre se trouvaient insérés dans les 
registres-cartulaires de Philippe Auguste (et c’est ce qui explique que Gérard 
ait rapproché ces registres de ceux dont il s'agit maintenant). Cependant la 
distinction est claire entre les registres-cartulaires, compilations hétérogènes, 
souvent négligées, faites de documents plus ou moins abrégés, et, d’autre 
part, les recueils originaux, homogènes et complets, d’états de fiefs, de 
services ou de cens tels que JJ 1 1 ( Homagia, feuda et redditus Pictavie, 
Albigesii, Agennensis, Caturcensis, Rnthenc et Venaissini); JJ 1 2 (Servicia débita 
régi in senescallia Higorre ); JJ 24 ' Homagia atque servicia feudalinm comitatas 
Pictavie et partium propingnamm ); JJ 2 4 Ai (Terrier d’Aunis!; JJ 25 (Droits et 
redevances dus au roi dans le Toulousain, 1 272-1 273 ; etc. W. 


registre de Guérin ^JJ 26), auquel il avait 
attribué le n* XXVI, puisqu'il Ta placé à la 
suite. Mais JJ ?3 est, de même, le double de 
JJ 7, et il ne l'en a pas rapproché. 

(,) Sur le n* XVIII, voir plus haut, p. 189. 
(î Sur les n°* XXXIX et XL 1 II, voir plus 
haut, pp. 180-181. 

Cf. Ll Delisle, Introduction au Catalogue 
des actes de Philippe Auguste, p. xxvn. Des 


renseignements copieux sont fournis sur la 
composition de ce registre par le grand lie 
pertoire méthodique des registres du Trésor, 
dit de i4so, où il est souvent cité. 

* I n autre, rédigé en i?64» était déjà en 
déficit au temps des gardes-greftiers (Delà- 
borde, p. c, n° 3 ). 

Cf. des fragments d'autres états analogues 
des archives d’Alfonse de Poitiers, provenant 


t 
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Et maintenant, à quoi tendent ces constatations? H ne s’agit pas, bien entendu „ 
de changer aujourd’hui quoi que ce soit à la classification de Gérard de Mon- 
taigu; si vicieuse qu’elle puisse être, elle subsistera jusqu’à la consommation 
des siècles (et c’est d’ailleurs sans inconvénient pourvu que, en la respec¬ 
tant, on soit en mesure de la juger). Le but des éclaircissements qui pré¬ 
cédent est de fournir un cadre où ranger par analogie les « Registres divers » 
des archives de la Chambre dont il nous reste à parler et qui, n’ayant jamais 
été classés, ni bien ni mal, étaient encore en vrac dans les armoires au com- 
mencement du xvm* siècle. 

Registres divers de la Chambre • — Il a déjà été question des grandes séries 
de registres (|ui correspondaient, aux archives de la Chambre, à ce qu’était 
au Trésor la Série chronologique des registres de Chancellerie, et aussi des 
pré-Mémoriaux de la Chambre, symétriques à ce qu’étaient au Trésor les com¬ 
pilations de textes réglementaires, diplomatiques et autres du temps de Pierre 
d’htampes. Le moment est venu d’examiner, à la lumière des explications 
fournies sur les autres registres du Trésor, comment les autres registres de la 
Chambre auraient pu être reconnus et distingués. 

D’abord, y avait-il, à la Chambre comme au Trésor, quelques manuscrits 
littéraires fourvoyés? Oui. On lit dans le Manuel de Pierre Amer W : 

• Mémoire que, apres le trespas du roy Charles VP et aussi apres le trespas de messire 
Jehan du Molin, son premier chapellain, certains livres estans en l’ostel dudit chapellain 
et aussi en la chapelle dudit roy a Saint Pol furent baillez et mis en la garde de maistre 
André Gourtenache, maistre des comptes, et apres le décès dudit maistre André en ot la 
clef maistre Giles Le Beau; et sont es coffres du roy que len a accoustumé de porter a 
l’Eschiquier. Et y a Catholicon et unes belles heures ou est le psaultier.. . 

«Et apres, c’est assavoir fan cccc xtîvi, apres la réduction de la ville de Paris a 
! obéissance du Roy, lesdits livres furent baillés a M. de Lalier pour les garder pour le Roy 
ou les lui envoier. Mais le Catholicon qui ja estoit enchaenné demoura en la Chambre des 

du Trésor des chartes, dans les mss. add. 17308 
et 17309 du Musée Britannique ( A frmoires de 
la Société de l'histoiie de Paris, IV, p. a a 2). 

Un fort grand nombre d'états du même type, 
qui n'intéressent en général quune localité, 
se trouvent disperses dans les la>ettes du Tré¬ 
sor, tant sous forme de rouleau (J 737, n° 1 3 ; 
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J 774, n° a; J 896, n° 1 3 ; J io 3 o, n a 3 ; 
J io 34 , n # 58 ; etc.) que sous forme de regis¬ 
tre. Le censier de la baronnie de Lunel en 

A. • i n . • 

iag 5 , par exemple, est en forme de cahier 
(J 3 oa, n*a). 

« Fr. 10988, f. i 5 i v\ 
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comptes et encores y est. Fait en novembre cccc luu. Et est ce mémoire escript sur le 
repli par dedens de la couverture du Manuel maistre Jehan Le Begue, greffier en ladite 
Chambre. • 

Pierre Amer a noté aussi la présence d’un 

H. * • >1 ud ,î . -rat: i / yu v.|. , •> [ Il i 

• Livre des divinacions |>our les contemner et mespriser. Et aprta est le Livre de Mellibée 

et dame Prudence9). • 


Y avait-il, comme au Trésor, des manuscrits égarés , provenant des dépôts 
voisins, et notamment (lu greffe des parlements? —C’est au greffe du Parlement 
qu'aurait dû se trouver, semble-t-il, le registre ainsi décrit dans l’Inventaire 
des registres de la Chambre de Champagne en i48y ,2) : « Livre de parchemin 
couvert de cuir blanc, sur aix, a cinq cloudz sur chascun aiz, intitulé sur la 
couverture Arresta antiquitas prolata ad Magnos Pies Trecenses seu registrum 
ipsorum arrestorum », de 190 ff. Le chancelier Jean de Cherchemont vise pro¬ 
bablement ce manuscrit dans une lettre à Pierre Julien, garde du Trésor, 
quand il écrit : « Claves vero quas in quodam cofrno nostro in domo nostra 
claustri Parisius invenietis de et super custodia registri Dierum Campanie, 
cantori Claromontensi. . . tradatis ( *>. » 11 aurait donc été à la disposition d’un 
chancelier et d’un garde du Trésor avant de passer à la Chambre, on ne sait 
quand ni comment. Au commencement du xvm e siècle, il était au Dépôt des 
terriers, où Brussel l’exploita avec ardeur pour son Nouvel Usage des fiefs *>. — 
Dongois, greffier du Parlement au xvii* siècle, a reçu communication, par le 
canal de Vvon d’Hérouval, pour son traité de Y Origine des Grands Jours qui 
est resté manuscrit, non seulement de ce célèbre registre des Grands Jours de 
Troyes, mais encore de documents analogues, également déposés aux archives 
de la Chambre, où ils étaient parvenus avec jcelles de Charles de la Marche 
et de Charles de Valois. « M. d’Hérouval, dit-il, m'a confié l’original d’une 


In» 

(,) Ib., f. 19 v*. 

A. Longnon, op. cil.. Il, p* $75. 

(S) L. Dessalles, op. cil., p. 4 o (J 476, 
O 3 )• 

On sait par fui que ce précieux registre, 
complément naturel des Olim, contenait les 
arrêts des Jours de Troyes de ia 84 À 1295. 
A. Longnon a pris la peine de relever et d’indi> 


•» ilfltl tt r* il* 

quer (/or. cil.) toutes les pages du Nouvel Usage 
des fiefs où il est cité, ou bien où il en est donné 
des extraits.— Voir aussi les notes de Du Gange 
( Bibl. nat., fr. 9S0 i, fF. 37, 54 ) et Th. Boutiot, 
dans les Mémoit'ts de la Socielé academique de 
rAube, i 85 a, et dans l'Annuaire de l'Aabe, 
1870. Cf. Nouvelle Revue historique de Droit, 
1907, p. 3 a 1. 
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commission de Charles, comte de la Marche, adressante à l'abbé de Saint-Marc, 

afin de se transporter dans ses terres de Crécy, de Coulommiers et de Faillouel, 

pour v recevoir les plaintes de ses sujets, pour punir et destituer ses juges 

et pour réduire le nombre de ses sergens ; il faisoit aussi tenir ses Grands 

Jours, que l'on appelloit Parlement, pour terminer les appellations qui estoient 

interjettées de ses juges ordinaires, et pour leur faire rendre compte de leurs 

charges : on voit à la Chambre des comptes l’original d’un second parlement 

de ce prince tenu en l’année 1 3 18, qui présuppose qu'il y en avoit eu uu 

premier 1 '.» Et plus loin: «Dès que les comtés d’Alençon et du Perche 

lurent donnez à Charles de Valois, second (ils de Philippe III, ce fut avec 

» * * 

droit de faire tenir Echiquier, c’est ainsi qu’on appeloit cette juridiction qu’il 
avoit au dessus de ses baillifs, seneschaux, vicomtes et autres juges. . .; j’ay 
veu des jugemens de cet Echiquier [en marge : M. d’HérouvalJ donnez au 
temps du mesme Charles de Valois, et entre autres un du mois de sep¬ 
tembre 1327 . » 

• _ 

Sainte-Marthe a vu aux archives de la Chambre un manuscrit qu’il décrit 
ainsi : « Registre du royaume d’Aragon et de Majorque », dont il cite des pièces 
de 1 3o6 à 1 3 1 3, et qui, d’après les extraits qu’il en donne, contenait des docu¬ 
ments diplomatiques;ce manuscrit appartenait, semble-t-il,à la famille de ceux 
dont la place naturelle n’était nulle part ailleurs qu’au Trésor des chartes (*'. 




(1) Arch. nat., U 749, p. 6 . — Ce texte a été 
signalé récemment par M. Antoine Thomas ( Le 
comté de la Marche et le Parlement de Paris. 
Paris, 1910, p. MX, note 5 ). 11 semble en ré¬ 
sulter, et M. Thomas en a conclu, qu'il y avait 
encore au xvn* siècle aux archives de la Chambre 
un • registre » des parlements tenus à Charroux 
|>our les domaines de Charles de la Marche, 
avant son avènement au trône sous le nom de 
Charles IV. 11 s'agit, selon toute vraisemblance, 
non pas d’un «registre», mais d'un rouleau, 
d'un rouleau analogue h ceux où s'inscri¬ 
vaient encore en premier lieu, à cette époque, 
les actes des |>arlements, ou du Parlement, 
de Paris, dont les «parlements» seigneu¬ 
riaux de Charroux étaient une imitation. C'est 


parce que ce n'était pas un registre que le 
recueil des actes du second parlement de 
Charroux n’a été signalé dans aucun des ré¬ 
colements des archives de la Chambre. O11 
sait assez que nous sommes très insuflisam* 
ment informés des choses excellentes qu'il y 
avait à la Chambre en fait de rouleaux et de 
pièces volantes. 

U 749, p» 8. 11 s’agit ici, non pas même 
d’un rouleau, mais d’une pièce volante. 

(,) Bibl. nat., fr. 20691, p. 797; cf. le t. 17 
de la Collection Baluze. — Lecoy de la Marche 
a expliqué ( op . ci/., pp. mv) comment les ar¬ 
chives du dernier roi de Majorque ont abouti 
h la Chambre des comptes de Paris, en passant 
par celle d’Angers. 
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Les grands procès? On n'avait à la Chanlhrc ni celui des Templiers *> ni 
celui de Boniface, mais on conservait celui de Robert d’Artois W et celui de la 
Pucelle (cet exemplaire, soit dit en passant, n’a pas été signalé par J. Qui- 
cherat parmi les manuscrits perdus du procès de Jeanne (l’Arc ,3 ). On conservait 
aussi, au Greffe, d’après les Récolements, « plusieurs cahiers reliez ensemble, 
contenant copie de l’arrest du Parlement de Toulouse rendu contre Jean de Foix 
pour raison de la comté de Comminges, du a 3 mars i 5 oi, et procès-verbal 
de l’execution d’icelui. • 

Les enquêtes? Le Récolement des registres divers du Greffe en 1686 
indique la présence aux archives de la Chambre, où Pierre Amer l'avait déjà 
vu< 4 ), d’un registre intitulé Juifs, « dont la couverture est rouge <*) ». Menant a 
fait des extraits de ce volumeW, qui méritent, puisque l’occasion s’en présente, 
d’être rapportés ici. D’abord des extraits de la table : 






I. Inquesta contra Guillelmum dictum Le Prudomme. 

V. Informacio contra vicecomitem de Auribeco super incusalione Gaidonis. 

XIII. Inquesta contra dictum vicecomitem super accusatione Angevini. 

XXIII. Inquesta contra Robertum Le Marnent. 

XXVII. Inquesta contra Johannem de Lucy. 

XXXU. Compositio facta cum Johanne de Novoburgo. 


(,) Mais on avait des pièces relatives à cette 
affaire, décrites aux ff. 8 et a 4 v* de l'Inven¬ 
taire de la vieille Chambre de France en i 4 g 5 
par Jacques Le Picart ! Menant, XII, p. 90) : 
• Appointement des Templiers. — Lettres du 
pape de Lan i 3 o 8 touchant certaine abolition 
faite aux Templiers pour certains cas par eux 
commis contre la foy, intitulées dessus : Pro 
Templat iis. • 

Le procès de Robert d’ \rtois était repré¬ 
senté au Greffe de la Chambre par deux mss. 
analogues à celui qui porte maintenant, au 
Trésor, la cote JJ 20 (Récolement de 172a, 
PP 100, f. i8v # ) — il était orné d'une grande 
miniature dont Gaignières (II. Bouchot, Inven¬ 
taire des dessins exécutés pour Royer de Gaignières, 
I (1891), n* a 55 ) a conservé l’image et il 
v avait en outre • un sac longuet assez grosset 


ou sont lesbesongnes démons. Robert d'Artoys; 
et \ a en ce sac plusieurs lyasses de roolles ». 
(Fr. 10988, f. 187.)Cf. dans Menant, XII, 90, 
un inventaire partiel de ce sac (par Jacques 
Le Picart, i 4 q 5 ), à rapprocher du contenu 
de J 439 M0. Quelques épaves des documents 
vus à la Chambre par Jacques Le Picart sont 
aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, lat. 
9015, n** 36 , 37. 

W J. Quicherat, Pi'ocès de Jeanne (TArc, 

V, p. 4oq. 4 * 1 ’ **!•■** 

(4) Fr. 10988, f. 147 : «Item de Judeis vi- 
deatur in antiquo registro Camere cooperto 
pergameno. • 

PP 100 bis. Il n’est plus question de cou¬ 
verture « rouge» dans le Récolement de 172a. 

(ê) Recueil de Menant, V, f. 85 et suiv. 
Cf. Bibl. nat., n. acq. fr. 7935, f. 166. 
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XXXIIII. 

XXXVII. 

XLVL 

LVI. 

LXI. 

LXXVIII. 


Inquesta contra Nicholaum dictum Vallette. 

Inquesta contra Hcrmannum de Suessione super incusatione Samuelis Viole. 
Inquesta contra dictum llermannum super receptione dehitorum Judeorum. 
Inquesta contra Guillelmum Gonsclin. 

Inquesta contra Johannem Pcnlhecouste. 

Inquesta contra Ilenricum dictum Le Leu. 


Menant a, en outre, transcrit le texte de deux des empiètes, au nombre de 
soixante-dix-huit au moins, que renfermait le volume : 

XIII. — Inquesta facta contra P. Dalart, vicecoviitem de Auribeco. 

Par devant moy, Gautier de Rouvres (B, député sus la besoigne des Juifs en la haillie 
de Roen et es ressors, le vendredy aprré la Saint Martin d’esté Tan 1311, proposa et 
bailla par escript Angevin de Beaumont pour son gendre, fiz Joce de Bubles, juif de 
Bernai, contre Pierres Dalart, visconte d’Orbec^, un encusement contenant le fait et 
les articles qui s’ensuivent. Ausquiex faiz et articles ledit viconte, recheu premièrement 
son serment, respondi en la manière qu’il est contenu en la fin de chacun desdits articles, 
présent et appelez avec moy maistre Phelipe, receveur de 1’eglise de la Gucspierre et Macy 
Lyrois, tabellion d’()rl>ec, pour monseigneur l’evesquc de Lisieux. 

Premièrement dit ledit Angevinz que, ou temps que les Juifs furent pris, ledit Joce 

• 

avait une muce en la gotiere de son hostcl, contenant cinq sas tout plains d’argent ou il 
avait x“ gros tournois de saint Loys, lesquiez ledit vicomte ou son certain commandement 
trouva, présent ledit Joce et les commissaires qui estoient députez a la besogne des Juys, et 
loren fit porter lau ou il plot sans compter, sans mettre en inventoire et sans en appeller 
y ledit juif ne les personnes qui a ladite trouveure avoient esté. — Respont qu’il ne fu 
point a ladite trouveure, quar il estoit malade, mais il oy bien dire, etc. 

Sachent touz que baillé ce procès par escrit dudit juif présent a ce, et appelés le viconte 
soufiisamment et ceux qui estoient a appeller, son serment reçu, et oïes ses réponses, 
tesmoins ceux sic) et jurez en sa presence, veueset diligemment regardées leurs dépositions, 
gardée en toutes choses la teneur du pooir qui m’est commis, et eu sus ce diligente delibe¬ 
ration et conseil de bonnes gens et sages de droit et de coustume, et avec tout ce encores 
les comptes que ledit vicomte avoit rendus devers le baillif, et considéré tout ce qu’il en 
avoit tourné devers la court, et la manière et comment, et la quantité des richesses dudit 
Joce; et avec tout considérant que proudomme et sage ne puet ne ne doit soy entremestre 
de faire par soy ce ou plusieurs sont establis et députez en leur absence, et plusieurs autres 
bonnes et justes raisons, je condampne ledit vicomte en m I. au Roy et au Juif pour tant 
-comme il li touche, sauve et retenue en ce et en toutes autres choses l’ordonnance et la 


l) Ms. : Boures. — Orbec, arr. de Lisieux. 

SOT. ET EXT1L — T XL. 


16 

iiMiaitii nmmi. 
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volonté dudit nostre seigneur le Roy. Ce (ut fait et donné en la présence de bonne gent 
l’an de grâce CCCXII, le mercredi fete de la Saint Nicolas d’yver. 

XXIII. — Contre Robert lk Flament et sa femme, du Boucachart. 

Je Gautier de Rouvres, député sus la besoigne des Juifs en la baillie de Roen et es 
ressors, reçu un encusement par escrit de Amendant du Boucachart0) et de Rose, sa 
famé, Juis, contenant la fourme qui s'ensuit. 

C’est l’encusement Amendant du Boucachart pour raison d'une muce. — Premièrement 
Amendant dit que Robert le Flament et Agnes, sa femme, du Boucachart, commis de par 
le Roy, a la requeste de Rose, famé audit Juif, ledit commissaire et la juive alerent a la 
muce puis les criées le Roy, et prinrent tous les biens comme il y avoit, c’est a scavoir un 
sac de henaps d'argent a pié et sans pié, et couroies d'argent et ceintures d'argent. — Item 
oudit sac avait bien près de la I. en or que en argent. — Item en une boursete rouge 
environ xlii aniaus d’or a boines pierres et une couronne d'or. — Item un couvertoir 
fourré deconins et doubliers. — Item des biens dessus nommez dévoient partir ensemble 
la famé au dit commissaire et ladite juive en defraudant le Roy par marchié fait entre eus. 
— Item que quand il furent venus de widicr ladite muce ledit Amendant et sa femme en 
furent tantest menez au Ponteaudemer par ledit commissaire meesmes et par un serjant 
qui avait nom Gelfroy Bosquier. — Item que, au retour de Ponteaudemer par ledit com¬ 
missaire parmi le Boucachar le visconte leur commanda qu'il vuidassent la ville et qu'il 
n'i eussent qu'une nuict, sus les oreilles couper; et lors ladite Rose alla a ladite Agnes et 
li demanda sa partie des joiaus de ladite muce, et elle li respondi : • Rose, revenez ja, quai* 
il disne en maison tout plain de chevaliers. » — Item que ladite Rose y alla ariere et 
demanda a leur rnesnie ou ledit Robert et sa femme estoient allez; et la mesnie li respon* 
dirent que ledit Robert estoit alé apres le visconte, et ladite famé estoit alée a Rouge- 
monstier (J) veoir une seue commere. Et ledit Juif entendit] que eu tele maniéré que il 
se definoient, l’un ça l’autre la, c’estoit en defraudant le Roy et eus. — Item que, si comme 
ledit Juif et sa femme s'en aloient hors du royaume, un gentilhomme d'environ le Bou¬ 
cachart, duquel ledit juif tenoit n henaps d'argent sans pié, lesquiex estoient en ladite 
muce, envoia après eus hatant un sien message et requist audit juif que par amour il li 
enseignast comment il les avoit; et ledit Juif et sa famé li disrent que il les demandast au 
visconte de Ponteaudemer, et que le visconte les envoiast querre chiés Robert le Flament 
et les rendi au gentilhomme, etc. 

Veu le procez et les confessions dudit Robert et considéré son office, ses facultez et son 
melTait, nous le condamnons au Roy pour amende en la quarte partie de son vallant, c’est 
asavoir en v* I. p. 

t 1 * Bourg-Achard, Eure, arr. de Pont-Audemer. — t* } Rougemontiers, Eure, c** de Routot. 
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Ainsi le registre Juifs était un recueil de sentences rendues après enquêtes 
par Gautier de Rouvres, député sur le fait des Juifs au bailliage de Rouen 
en i 3 i 1 - 1 3 1 a. Pourquoi ce recueil, qui n'avait assurément rien d’excep¬ 
tionnel, avait-il, seul, traversé les siècles, alors que tant d’autres, de la même 
espèce, avaient dû être apportés à la Chambre, par les collègues de Gautier 
qui opérèrent en même temps que lui dans les autres circonscriptions, 
auparavant et depuis? Mystère. Hasard, sans doute. — Voici encore un 
exemple du même phénomène, si bien fait pour pénétrer la postérité de celte 
vérité que les traces du passé qui ont été conservées ne sont rien en compa¬ 
raison de celles qui ont été effacées : on peut dire sans exagération que la plu¬ 
part des anciens types de documents ne nous sont connus maintenant que 
par des spécimens. 

II. de Formeville a publié en i 85 1 dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de Normandie (2* série, IX, pp. 5o 1 -528 un registre qui contient 
le texte des « Sentences accordées par nous, priour de Saint Martin des Chans 
de Paris et Adan de Servigny, chevalier, enqueslors de par nostre sire le roy 
en la baillie de Caen, sus les sergens et sus touz les officiers de la visconté... », 
qui est de i 3 o 3 . Je me suis demandé naguère^ si ce recueil, seul parvenu 
jusqu'à nous, alors qu’il en a été certainement rapporté à la cour du roi des 
centaines d'analogues par les personnages chargés, depuis la lin du xiu* siècle, 
de missions semblables à celles du prieur de Saint-Martin-des-Champs et 
d’Adam de Servigny, provenait, à l’origine, des archives centrales de la Cou¬ 
ronne ou de celles du bailliage de Caen, en penchant pour la première hypo¬ 
thèse. 11 me parait évident aujourd’hui que, comme le registre Juifs. 
celui des Sentences du prieur et d'Adam a figuré aux archives de la Chambre. 
Aucun récolement n’en fait mention, il est vrai, parce que, très mince, il 
était resté confondu, quoique en forme de registre, avec les pièces volantes, 
qui ne furent jamais récolées; mais, avant d'appartenir au marquis de Sainte- 
Marie, de qui le tenait M. de Formeville, il avait passé par la Collection Jour- 
sanvaultW, et il est bien connu que cette collection était faite de débris 
arrachés aux archives de la Chambre 

. ) J 2 , aiif m . 1 «a . I .s » .1 1 ».. .. ri' I ,v. 4 

w llnofirtff] cil» U» 

Revue historique, C (1909), 81. Les enquêtes et les sentences que les 

(,) Catalogue analytique des archives de M. le enquêteurs réformateurs et autres « députés • 
baron de Joursanvault, I, p. 3 n, n* 1729. sur telles ou telles « besognes» rapportaient de 

iG. 
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Parmi les recueils de pièces échoués au Dépôt comme épaves d'anciens 
litiges ou pour d'autres motifs, on peut citer, outre des cartuldircs dont il sera 
question plus loin : 

i° Un «Registre en parchemin des assemblées des chapitre et chanoines 
comtes de Lyon, commençant en i337 », signalé dans les récolements, et 
dépouillé par dom Carpentier^. La collection des actes capitulaires du cha¬ 
pitre métropolitain de Lyon, conservée aux Archives du Rhône, ne remonte 
qu'à i 361. 

2° Deux recueils de privilèges concernant des villes et des établissements 
de l’Italie du Nord. Ces deux volumes, le Tabulateur de PP io 5 les décrit 
ainsi W : 


Table des choses plus remarquables d’un registre en grand papier, couvert de cuir rouge 
et bandé de bandes de cuir avec une sangle de cuir, contenant uu c feuillets, dans iesquelz 
sont registrez les privilèges des villes de Pavye, Novarre, Alexandrie et autres, et des 
villages, seigneuries et paroisses en deppendant depuis mccclxxxviii jusqu’en mccccxviii. 

Table des choses plus notables d’un registre semblable au précédent, contenant iiii c \lii 
feuillets, intitulé : «Registre des immunitez des villes de Plaisance, Crémone, Parme, 
Kegulande Pergame, Creme, Brissie et leurs destroits depuis mcccxixvi jusques en 
mcccuu ss iu. • 


Au commencement du xvm c siècle, ces manuscrits se trouvaient dans la 
62 e armoire du Dépôt des terriers, sous les cotes î 33 et i 34 W : 

1 33 . Registre en papier, couvert de peau, intitulé : Registrum commanitatuni civitatum 
Placentie, Cremone , Parme , Regiilaude ^, Creme , Pergami , Brissie , cum earurn distrirtibus. 
De l’an i 366 . Les privilèges dont copies sont dans ledit registre ont été accordés par 
plusieurs empereurs et roys comme vicomtes et ducs de Milan. 

134. Autre gros registre de même, intitulé: Immunitates, privilégia et exemptions 
nobilium civitatis et districtas Papie , Cumarum, Yercellarum , Novarrie, Alessandrie. De 
l’année i383. Lesdits privilèges accordés par les Galeas Visconti, vicaires de l’Empire. 








Ivurs tournées étaient indiflererament versées 
au Trésor (Enquêteurs de saint Louis), aux ar¬ 
chives de la Chambre (comme il se voit ici) ou 
au greffe des Parlements ( Mémorial de Pierre 
de Bourges, X u 3 , f. a 4 V) : «Qued am in- 
questa facta in Normannia per magistrum Gi- 
rardum de Malomonte et J. de Aniseyo contra 












servientes»; «Inquesta contra servientes senes 
ralliarum Pictavensis et Xanctonensis». 

(l Bibl. nat., nouv. acq. lat. aia 5 , 1 . &i 
(v PP io 5 , ff. 578, 579. 

(,) Lire, sans doute : «Regii, Lande» (Reg- 
gio, Lodi ). 

(4) P 946, f. 29 de l'avant-dernier cahier. 
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Le n° 1 34 a passé en i 658 sous les yeux de Du Gange, qui a pris 
quelques • extraits d’un gros registre in-folio couvert de cuir rouge , estant en 
papier, sur le couvercle duquel est écrit : «J. Privilégia et immunitates Papie 
et Terdonc, Alexandrie, Notarié, Y ercellarum , etc. »W. 

Vyon d’Hérouval, qui avait communiqué ce volume à Du Cange, fit part 
aussi à d’autres érudits, tels que Baluze et l’oratorien Charles Le Cointe, des 
• manuscrits lombards » si étrangement dépaysés à la Chambre des comptes* 
Les études de Baluze et de Le Cointe les préparaient, mieux que personne, à 
apprécier l'intérêt de registres qui, quoique d’assez basse époque, contenaient 
quantité de diplômes carolingiens ou impériaux et de bulles anciennes, notam¬ 
ment du xii c siècle, inconnus par ailleurs. Baluze prit lui-mème ou fit prendre 
note ou copie d’un certain nombre de ces pièces 12 ), et Le Cointe s’en est servi 
pour ses Annales ecclesiastici Francorum . 

Les deux manuscrits dont il s’agit avaient jadis appartenu aux archives du 
château de Pavie, où ils étaient déposés ensemble « nella seconda cassa Ils 
avaient été transportés à Paris, vers i 5 oo, en même temps que la biblio¬ 
thèque des ducs de Milan, et remis alors à la Chambre des comptes sur 
l’ordre de Louis XII, prétendant au duché de Milan, comme documents 
domaniaux l4 L 


Il y a jusqu’ici un parallélisme exact entre les archives du Trésor et celles* 
de la Chambre. Se poursuit-il jusqu’au bout? Est-il rien, en d’autres ternies* 
dans le résidu de registres divers de la Chambre qui n’ont pas encore été 
signalés, qui corresponde aux registres-cartulaires du Trésor et à la subdivision 
Feoda et servicia de Gérard de Montaigu? 


(,) Papiers de Du Cange à la Bibliothèque 
de l'Arsenal, n* 5 a 6 i, f. i 1 4 - 

1; Bibl. nat., Coll. Baluze, t. i 4 et 17. — 
L. Auvray ( Le « velus Codex longobardicus ■ de 
llaluze, dans Le Moyen Age, 1915-1916, 
pp. 1 - 34 ) a dépouillé ces extraits, dont il a 
rendu un excellent compte; il n a connu ni les 
descriptions de PP io 5 et de P 946 ni les 
notes de Du (]ange, qui auraient simplilié une 
partie de sa tâche. 


(,) G. Romano, dans YArchivio storico loin - 
bardo , XXI ( 1894 ) , p. 9. 

H en existe une table très ample, composée 
à Pavie avant le transfert, dans un manuscrit 
de l'Ambrosienne de Milan. Il a été question 
dès 1894 dans Y Archivio slorico lombardo, 1 . c. 
de publier cette table, due au notaire Bertramo 
Turconi, qui la dressa en i 456 par ordre de 
Francesco Sforza; ce projet n'a jnis eu de 
suites, mais doit être repris. 
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Un cahier inséré dans le Manuel de Pierre Amer •'>, (jui conunence par : 
« Incipiunt statuta domini regis • et qui finit par l’annotation suivante : 
« Kxtraict ce qui est en ce caver de la lin d’un vielz livre de grant value en 
parchemin estant ou coffre neuf en la Chambre de Languedoc », contient la 
grande ordonnance de décembre i 2 54 , l’ordonnance Cupientes d’avril 1228, 
la lettre de Louis IX 'avril 1 259} à ses enquêteurs Henri de Vézelay, Nicolas 
de Châlons et Pierre de Voisins, l’ordonnance Nostrorum zelantes prospicerc 
commodum de 1274, l'ordonnance Ecclesiarum ulilitati, etc. Ce • vielz livre 
de grant value» était donc un exemplaire du Rcyistrum Curie, le célèbre 
registre-cartulaire de pièces concernant le Languedoc qui fut exécuté à la 
fin du règne de Louis IX W. Sainte-Marthe (s ) , l)u Cange et Baluze (5 ) ont vu 
cet exemplaire aux archives de la Chambre. M. L. Delisle s’est demandé s’il 
existait encore *). M. Auguste Mobilier, ou plutôt l’auteur de la notice 
n° 292 du Musée des Archives nationales, suivi sans doute par M. Mobilier, 
l’a identifié avec le registre JJ 3 o h actuel du Trésor des chartes W. Mais je ne 
sais sur quoi 011 s’est fondé pour affirmer : «JJ 3o n a porté successivement 
les cotes suivantes : I) à la Chambre des comptes et JJ 5 o 6 au Trésor. . . (*' • 
— JJ 3 o’\ copie d’une copie d'une copie du prototype JJ 3 o A , n’a d’ailleurs 
aucune valeur. 

Le Tabulateur de PP io 5 a pris des notes sur un manuscrit de la 
Chambre qui comprenait au moins 2 o 3 fF. , et qu’il désigne ainsi : • Begistre en 
parchemin, couvert de cuir blanc sur ais de bois, contenant plusieurs ordon- 
nances (tiltres, chartes et aultres expéditions) de divers temps fort vieilles. . . W • 
Ce registre est bien connu : on l'appelait à la Chambre le Registre normand 


Fr, 10988, fT. 285*293. 

p) Arch. nat., JJ 3 o A . Cf. A. Molinier dans 
la Bibliothèque de l'École des chartes , 1873, 
p, 167. 

(S Bibl. nat., fr. 20691, p. 61 3 et suiv. 
(eitraits )• 

Arsenal, n # 5 i 5 (j t f. 190. 

BibL nat., Coll. Baluze, 17, f. 76 : «Ex¬ 
trait d un registre de la Chambre intitulé Hoc 
est Régis tram Curie Francie domini regis.» 

1 ‘ Catalogue des actes de Philippe Auguste , 


p. XXIX. 




ai • pih ,i ( 


(7) Musée des A rchives nationales ( Paris, 1872), 

p. 174. 

1 JJ 3 o n ne jiorte jioint d'ancienne cote 1 ). 
Mais 011 sait par ailleurs que l'exemplaire du 
Registrum Curie de la Chambre fut remis en 
l'an VI à la section domaniale des Archives par 
le Bureau du Triage, en inéine temps que 
36 o volumes du nouveau Déjxtt des terriers 
(Arch. nat., M 718). 

<■* PP io 5 ,f. 20. 
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coté P. Sainte-Marthe et Du Caille en ont pris des extraits; et il en existe une 
copie complète M. C’était une compilation rédigée à Laide des recueils auxquels 
M. Delisle a imposé les noms de registres E, F, G de Philippe Auguste, et du 
liegistrum velulum du Trésor (JJ 3 i)W. 

Le « Registre normand de la Chambre coté P • contenait un grand nombre 
de pièces qui figuraient aussi dans le fameux registre Saint-Just , que Ton a 
souvent placé au nombre des pré-Mémoriaux avec Croix, Pater, i\oster et Qui 
es). «Saint-Just», dont on a la table ^ et beaucoup d’extraits, de sorte qu'il 
serait particulièrement aisé de le restituer, tirait son nom de Jean II de Saint- 
Just, neveu d’un homonyme mort avant 1 3 i 5 , qui fut reçu maitre des comptes 
le a 5 novembre i 3 i 9 : ‘. Mais Jean H n’en était pas l’auteur, car ce manuscrit 
portait une note, souvent reproduite, d’où il résulte qu’il avait été exécuté 
d’après un «livre» appartenant à «monseigneur de Byaumont »,. Robert 
d’Artois, lequel ne l’avait prêté à maitre Jean que sous condition qu’il lui fût 
rendu. Comme la seigneurie de Beaumont-le-Rogcr n’a été complètement 
assise à Robert d’Artois qu’en i 3 i 8 , le prêt et la transcription sont pos¬ 
térieurs à cette date. L’original, qui avait été composé à une époque indé¬ 
terminée, peut-être sous Philippe le Bel, était, comme P, un registre-manuel 
d’anciens textes relatifs aux institutions normandes. Adopté par la Chambre, 
ce recueil a joui, pendant des siècles, d’une grande célébritéLes gens des 
Comptes en possédaient deux exemplaires, pareils, sauf une omission dans le 
second W. 


9 

1 Bibl. nat., lat. 9067 (ane. Suppl. lat. 1 4 12). 

(î L. Delisle, op. cit., p. 53g. 

3) Publiée dans les Mémoires de la Société 
des Antiquaires de Normandie, a* série, XVIII, 
i& 5 i , pp. l-v. 

(4) Borrelli de Serres, Recherches, II, a39. 

(4) Le nom de Saint-Just a été donné aussi 
à un registre analogue à Croix. Voir J. Petit, 
Essai de restitution. — E. Perrot ( Notes sur les di¬ 
vers registres • SaintJust * conserves aux anciennes 
archives de la Chambre des comptes, d ans la Nou¬ 


velle Revue historique de Droit Jrançais et étran¬ 
ger, XXXIII, 1909 a montré que cette cir¬ 
constance est plus ancienne que J. Petit ne le 


croyait. J. Petit l'attribuait a une erreur maté¬ 
rielle; E. Perrot «avoue ne pas élre en état de 
démêler la cause de cette confusion ». — Si la 
circonstance dont il s'agit était attestée dès le 
xiv* siècle (mais ce n’est pas le cas à notre con¬ 
naissance), on pourrait se demander si Jean de 
SaintJust n’a point lègue en vérité deux mss. 
distincts aux archives de la Compagnie : 1* le 
Saint Just normand (SaintJust 1 ); a* un pré- 
Mémorinl ( SaintJust *) apparenté de très près 
à ceux de ses quatre collègues : Jean Mignon 
(. N osier ), Pierre de Conde, Jean Justice et 
Amaury de la Charmoye. Cf. plus haut, p. 49. 

{# La note ancienne, qui indique la consis- 
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Plusieurs autres « registres divers » de la Chambre se rapprochaient, par 
leur nature, de ceux qui précèdent. 

A la Chambre comme au Trésor, on avait un recueil-manuel des Ordon¬ 
nances de l’Hôtel du roi. Ce registre était en i 49 & dans les sacs de la vieille 
Chambre de France : « Item ung livre en parchemin intitulé rOrdonnance de 
Ihoslol du Roy saint Louis et apres du rov Ph. ensuivant^. » Au XVII e et au 
XVIII e siècle, il était au Greffe : « Petit livre en papier, couvert de parchemin, 
contenant 90IT., coté Ordonnances royaux sur le fait de f hostel du roy, + ou X^. ■ 
Croix mal faite ou chiffre romain? On avait pris l'habitude de l’appeler dix. 
C’était un recueil beaucoup moins ample et soigné que JJ by®. On en peut 
d'autant mieux juger que, outre la table et des extraits, il en existe une copie 
in extenso , jusqu’à présent non signalée, dans un des volumes aux armes de Le 
ftagois de Bretonvilliers W. Avait-il été commencé à l'occasion du mandement 
adressé aux gens des Comptes en octobre 1 333 d’extraire «les ordonnances 
des hôtels de saint Louis, de Ph., son fils, et les parties en gros du fait des 
oeuvres et argenteries de ce temps la »W? En tout cas, il contenait à la fin 
plusieurs textes datés des premières années du xv e siècle. 

il y avait au Greffe, d’après le Kécolement de 1722, un « État ancien des 
paroisses et feux du royaume, coté N » ( °). On ne connaît pas aujourd'hui de 
manuscrit qui présente ce document isolé; mais le texte en a été inséré dans 
Noster et il a été de nos jours, d’après cette source ou ses dérivées, publié et 
commenté < 7 ). 

Le registre de Temporalitatibus, couvert de cuir vert, de plus de 2 1 2 If. , 


tance de l'omission, est citée par E. Perrot, /. c 
d'après les mss. fr. 4411 et lat. 904 5 ; elle est 
aussi dans le ms. 347 ^ e Bibliothèque d'An¬ 

gers. — Il y avait donc un Saint-Jast *• et un 
Saint-.lust 1 \ 

D'après l’Inventaire de maître Jacques 
Le Picart (Recueil de Menant, XII, 90), 

« PP io 5 , f. 47a. 

( * Le recueil le plus ample de textes relatifs 
à l’Hôtel est sans doute celui qui fut formé au 
%vif siècle (Bibl. nat., fr. 7855); les pièces y 
sont insérées sans indication de source. 


4 Bibl. nat., fr. 3755, (T. ? 4 i- 34 a. 

|J) Mémorial B,f. 91 v\ 

(#) Ces cotes littérales (D, N, P, etc.) suggè¬ 
rent la pensée que les registres divers de la 
Chambre avaient été l'objet, anciennement, 
d’un classement d’après les lettres de l'al¬ 
phabet, comme les Mémoriaux. — Ce volume N 
était cote sur la couverture ; Liber in qao con- 
tinentur numeri parrochiaram et focoram tôt ms 
regni (Dupuv, i 4 a, f. 1 38 ). 

(T) Essai de restitution, n* 3 ao. Cf. Borrelli 
de Serres, II, pp. 357 et suiv. 
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qui portait ce titre, au Greffe, dès le xv* siècle a été placé par M. de Bois- 
lisle au nombre des pré-Mémoriaux « exécutés dans la première partie du 
xiv* siècle • et défini comme « un recueil de conventions entre le roi et le 
clergé ». D'autre part, le Fabulateur de PP io 5 qui, lui. Pavait lu, caractérise 
ce volume, dont il semble que ceux qui en ont parlé de nos jours n'aient 
guère connu que le nom, dans les termes suivants : «Livre concernant le 
temporel de plusieurs ecclésiastiques de Paris. » — En en examinant la table W 
et les extraits^ 4 ), on distingue, dans ce recueil, plusieurs couches. Les cinquante 
premiers feuillets en étaient la partie la plus originale (c'est la seule, du reste, 
que les extracteurs aient citée) : elle contenait un choix de documents sur les 
rapports des officiers royaux avec Pévèque et le chapitre de Paris, depuis le 
XIII e siècle jusqu'au commencement du XV e siècle 1 !\o 1 ) au moins; quelques piè¬ 
ces touchant d’autres prélats (f. 32 ) ou d'un caractère général f. 38 au sujet 
des relations entre le haut clergé et la Couronne y étaient insérées. — Auf. 5 i, 
« l'Ordonnance sur les officiers du Châtelet de Paris, i 337 ». — Au f. 68 , 
le « Kegistrc du domaine de Paris», avec, à la fin, la taxation du pain 
en 1439. — Au f. i 36 , recueil d'ordonnances générales : la Grande Charte 
française de la mi-carème i 3 o 3 , la grande ordonnance de Louis IX ; 1254 )* 
F. Ordonnance fete par les trois Eslatz pour le bien public des mortesmains 
et formariages », etc. — Au f. 172 commençait une seconde série de pièces 
de nature à justifier le titre de Temporalitatibus : « Contrainte contre clercs 
pour le temporel. Décisions de plusieurs doubtes touchant la juridiction du 
Uoy et de l'Eglise. Prise de clercs. Arrest contre l'archidiacre de Paris touchant 
la juridiction. . . •; une de ces pièces était datée de 1 463 . — Ff. i 85 et s., 
nouvelle série de pièces sur le Châtelet (chapellenies et fondation pour la 
« chandelle qui doit briller à la porte devant l'image de Notre-Dame », 1 3 18 
et 1 320 . — Ff. 201 et s., droits et juridiction des grands officiers de la Cou- 
ronne. — Fi 1109, «L’ordonnance du service des nobles». — K. 210, sei¬ 
gneurie et justice de Chevreuse et autres lieux. — En résumé, le registre 
de Temporalitatibus était un recueil de basse époque, mal ordonné, à contenu 

(l) Fr. 10988, f. 202. 

(,) À. M. deBoislisle, p. vm. 

« PP io5, f. 1 . 

W Hecueil de Menant, V, flf. 74-84, et XIII, 

NOT. ET E\TR. - T. XL. 
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varié, et il intéressait moins le temporel ecclésiastique en général que celui de 
révéché de Paris en particulier. 

Pour cette raison, le de Tcmporalitatibus peut être considéré comme 
faisant partie de la collection de cartulaires relatifs aux choses et aux insti¬ 
tutions de Paris que possédait la Chambre. Il est bien connu qu’elle possédait 
«deux registres intitulés Ordonnances snr les mestiers , marchandises et police 
de la ville », couramment désignés par les expressions : Premier et Second Livre 
des Ordonnances des mestiers 1 — Le premier était celui que les éditeurs du 
Livre des métiers d’Etienne Boileau appellent • le manuscrit original des statuts 
des métiers, brûlé dans l’incendie de la Chambre des comptes en i 737 • W; ce 
n’en était, toutefois, qu’un exemplaire, et du xv e siècle seulement, comme il 
résulte de cette note de Pierre Amer W: « Au livre des mestiers de la Chambre 


de France seront trouvées les choses qui ensuivent. . . Et nota qu'environ 
l'an cccci. le feu se print en la cheminée de la Chambre de France et fut ce 
livre ars avecques plusieurs autres, dont ce fu dommaige (l) ; maisle double en 
est devers le procureur du Roy au Chastellet de Paris, lequel on a chargié de 
le faire rescrire en aoust cccclii. »W — Quant au Second Livre . . ., suite et 


complément du premier, composé de pièces du xiv* et du xv € siècles, c’étaif 
le double d’un volume des archives du Châtelet qui portait le même titre 
et dont on a dix feuillets d’extraits analytiques par le conseiller Petitpied. 
« Il serait possible de le reconstituer, dit M. A. Tuetey, avec les éléments que 
peut fournir le précieux recueil d’ordonnances de police par ordre chrono¬ 
logique, connu aux Archives de la Préfecture de Police sous le nom de Col¬ 
lection Lamoignon • 


si *u* ni r jq. lest* 1 t y nj# n * 

(,) E. Perrot (op. cil., p. 9) a montre que ce» 

deux « livres» ont été, quelquefois, qualifiés, 
eux aussi, de « Livres Saint Just». 

W H. de Lespinasse et Fr. Bonnardot, Le 
Livre des Métiers d'Étienne Boileau ( Paris, 1879), 
p. cxlix. — Table de ce ms. aux Arch. nat. , 

K io5o. 

<*> Fr. 10988, f. 127 v*. 

4) M. Antoine Thomas a bien voulu me com¬ 
muniquer un reçu (Bibl. nat., fr. a 8537 , dos¬ 
sier Morin, n* 5 ) donné le 18 août 1 43 t par 
Pierre Morin, « huissierdu trésor du roy, commis 


- • 1 

par mess" des Comptes a la recepte et paiement 
des... fraix necessaires a faire en la Chambre 
des comptes a l’occasion du feu qui par fortune 
est advenu en la Chambre de France...». 

L’exemplaire du Premier Livre, copié 
vers i 335 , qui est aujourd’hui à la Biblio 
thèque nationale ( fr. 11709 ) , a dû appartenir 
aussi à la Chambre ou à quelqu'un de ses 
suppôts, car il renferme en appendice des 
comptes-laits qui se retrouvent dans tous les 
Manuels des gens des Comptes. 

A. Tuetey, Inventaire analytique des Livi'es 
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Feoda et servicia, ce ns us . . ., cette dernière catégorie, représentée surtout 
au Trésor des chartes par des registres provenant des archives, versées en 
bloc, d'Alfonse de PoitiersW, l’était naturellement avec beaucoup plus d'am¬ 
pleur aux archives de la Chambre, suprême juridiction domaniale du royaume. 
Cette série était même si considérable, à la Chambre, qu’il convient de lui 
consacrer un chapitre à part : elle sera l'objet du suivant. 


De l'examen comparatif des registres du Trésor des chartes et de ceux 
de la Chambre se dégage, en somme, l'impression que les archives de la 
Chambre étaient comme un second Trésor des chartes. Cette impression est 
fortement conlirmée par la comparaison entre les inventaires des layettes et 
des sacs du Trésor et ceux des pièces volantes, chartes et rouleaux de la 
Chambre. 

D'une part, en effet, les layettes et les sacs du Trésor ont toujours regorgé 
de documents purement domaniaux : actes d'achat, de vente, d’échange; baux 
et adjudications; constitutions et rachats de rente; évaluations et assiettes; etc. 
On peut dire que les trois quarts des documents anciens conservés au Trésor 
sont de ce genre, c’est-à-dire du genre de ceux dont la Chambre avait quoti¬ 
diennement à connaître. 

D’autre part, les extraits que nous avons des anciens inventaires des layettes 
et des sacs dispersés dans les divers bureaux de la Chambre font voir qu’il s’y 
conservait, outre des documents domaniaux, des pièces d’intérêt politique et 
administratif. — Un exemple, outre ceux qui ont déjà été indiqués incidem¬ 
ment W : Pierre Amer a copié dans son Manuel (s) le texte de « trois petis 
rôles liez ensemble, estans en l’escrin de la grande huche jaune en la sous- 
pendue de la vieille Chambre de France » : a. Liste des villes auxquelles il fut 


de couleur et Bannières du Châtelet de Paris 
(Paris, 1899), p. xxiv. 

(,) Celles de la maison de Valois, versées a 
I avènement de Philippe VI, avaient été, au 
contraire, divisées en deux lots, l'un pour le 


Trésor et l'autre pour la Chambre (J. Petit, 
Charles de Valois, p. 35 a). 

W Par exemple, p. 67. 

(J Fr. 10988, f. 345 etsuiv. 

. U'i'.li /. I i ) ( J ! lit « 
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envoyé des lettres de convocation pour une session d'Etats fractionnés, sous 
Philippe le Long W; b . Ordinalio parlamenti octaharum Sancti Martini hyetoialis 
(inno cccxur M ; c. ■ Ce sont les noms des barons qui sont cernons aux octaves 
de la Saint Andry a Paris pour avoir conseil et deliberation avec eulx pour 
honneur et le bon estât du royaume. • — De plus, beaucoup de pièces 
originales existent encore dans les collections qui proviennent certainement 
de la Chambre, et que, vu leur caractère, on se serait plutôt attendu à ren¬ 
contrer au Trésor W. 

Les gens du xiv*, du xv c et xvi c siècles avaient d'ailleurs le sentiment très 
net que le dépôt de la Chambre était un second Trésor des chartes, qui res¬ 
semblait beaucoup au premier. On lit, dans un cartulaire archiépiscopal 
de Reims, après l'indication d'un article i art. 58 ) de la Grande Charte de 
mars i 3 o 3 qui attribue aux prélats et aux barons l'exécution des engagements 
pris par leurs hommes sous le sceau royal : « Et pourra l'en recouvrer l'origi¬ 
nal desdites lettres obligatoires au Trésor ou ès coffres des chartes du Roy 
en la Chambre des comptes »W. Lorsque Charles A II confia à Jean Juvenal 


Connue et citée par H. Hervieu, Recher¬ 
ches sur les premiers Etats généraux (Paris, 

>879)- 

Manque dans les Actes du Parlement de 
F. Boularic, h la date. Cf. fr. 10988, f. 178 : 
• C’est l'ordonnance du Parlement. . . Ce rôle 
est ou sac petit qui est emprès le sac intitulé 
Specialia ... en la vieille Chambre de France. • 
(,) Comme l'exemplaire de la Charte de 
Louis X aux nobles de Vermandois («Tran- 
scriptum litterarum impetratarum a rege per 
milites acordi Viromandensis •) [Bibl. nat., 
nouv. acq. fr. 20 025 , u* 7a]. Cette pièce porte 
au dos deux cotes : l'une ancienne (• Loon 
CCXVI»), l’autre d’une écriture moderne 
((x)tté T, 5 o* layette, 3 * boette). Le n* 8a du 
même recueil (Lettre originale de Philippe le 
Long au bailli de Vermandois, 18 novembre 
â 3 :io, avec la mention : tin (damera compo- 
torum. Justice») porte au dos, des mêmes 
mains : 1* • Loon, XLP»; 2* «Collé 8, i 4 * 
layette de la Grande Armoire, IX* tiroir, 7». 


Ces pièces n’ont jamais fait partie du Trésor 
des chartes. Comme elles figurent dans un lot 
d’épaves dont tout le reste provient manifeste¬ 
ment des archives de la Chambre des comptes, 
et comme il y avait un casier • Laon » dans les 
armoires de la Chambre de France (d’après le 
plan précité du ms. lat. 9848, f. 41 ; * il est 
permis de supposer que les anciennes cotes 
• Loon • se réfèrent à ce casier. Pour la « Grande 
Armoire «dont parle la cote moderne dun*82. 
je ne saurais l'identilier quant à présent. — 
D'après une communication orale que les cir¬ 
constances 1915) m’ont empêché de vérifier, il 
y aurait des cotes analogues au dos de quelques 
documents du xiv" siècle conservés dans la Col¬ 
lection Tarbé, à la Bibliothèque de Reims. 

Les principaux recueils d épaves des archives 
de la Chambre qui contiennent des documents 
de ce genre sont, avec la collection n. acq. 
fr. 20025 et suiv., les mas. fr. 25697, ^992 el 
suiv., lat. 901 5 et suiv. 

( * Arch. nat., K K 1067, f. 80. 
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des Ursins, évêque de Laon, la mission de « veoir les lectres et Chartres qui 
pourraient estre necessaires » à une convention avec le roi d’Angleterre, il 
l’envoya à la lois aux archives de la Chambre et au Trésor des chartes, comme 
l alteste le célèbre rapport de Jean JuvenaL 1 ). Louis Le Blanc, greffier des 
comptes à la lin du xv c siècle, puisa les éléments de son Apologie de saint 
.Louis dans • les anciens escriptz du Trésor des chartes du Hoy [,] de sa Cham¬ 
bre des comptes et des anciennes histoires »M. Son fils et successeur Etienne 
Le Blanc entreprit sous Louis XII des recueils de traités et d’instruments 
diplomatiques passés, depuis le xm e siècle, entre la Couronne de France, les 
comtes de Flandre et d’autres princes^; pour ces recueils, qui ne sont pas 
sans analogie avec ceux que Pierre d’Etampes avait jadis formés, ce n’est pas 
le Trésor seul qui fut mis à contribution. 

4i• .> m m Ai . #1^ *?*.*,< * : » • » J * ,Jl 

Il est difficile de ne pas se demander, en constatant un parallélisme si com¬ 
plet, comment il s’explique, et de ne pas envisager l’hypothèse où il s’expli¬ 
querait, en partie, par des confusions dues à des transferts accidentels de 
l'un des dépôts dans l’autre, au cours de tant de siècles où ils lurent voisins. 
Rappelons qu’il y a au Trésor jusqu’à des comptes, jusqu’à des Mémoires 
adressés à la Chambre M, jusqu’à des quittances vérifiées ou à vérifier 
par les gens des Comptes W, et jusqu’à des pièces de procédure pro¬ 
duites par devant eux Mais celte hypothèse, en tant qu’explication générale » 
n’est pas probable. Les comptes conservés dans le soi-disant Supplément du 
Trésor y étaient déjà d’ancienneté au temps de Gérard de Montaigu 1 , qui mit 


•ii*i ntfoïüOJ 

gemcnts de cote, un certain nombre de pièces 
du Trésor (layettes et sacs) se trouvent aujour¬ 
d'hui dans la série K, mêlées k des documents 
d'origine différente. 

| 

Raisons produites devant la Chambre des 


1 Bibl. de l’Arsenal, ms. 3731. 

Bibl. d’Auxerre, ms. ia6, f. 70.Cet opus¬ 
cule est suivi, dans le ms. d'Auxerre, d’ordon¬ 
nances de saint Louis et de Philippe le Bel, 
évidemment tirées des archives de la Chambre. 

(,) L. Delisle. dans le Jouinal des Savants , 

1900, p. 4 <)i. comptes contre Jean Luillier, lieutenant du 

« Mémoires baillés a mess, de la Chambre prévôt de Gonesse, par ses héritiers, pour n’en- 
des comptes par moy. Jehan de Brion, senes- courir aucune responsabilité dans les poursuites 
chai de Touraine. .. avec les réponses de au sujet de sa gestion; mars i 366 (Arch. nat.» 
la Chambre (Arch. nat., K 13 x 4 » n* 1 [ tnc * J 74 o, n*8). 

J 758, n. 10]). ( (î) Delaborde, p. exxx. Cf. plus haut» 

On sait que, par suite (( injustifiables clian- • p. 173. atl 
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à part, avec les registres des Grands Procès, « plures rotuli, scripta, compati, 
processus, informaciones, inqueste et alia tam de partibus Gallicanis quant 
eciant Occitanis >, qu’il considérait comme sans valeur; ce lot (J 1028 et s.), 
dans lequel les enquêtes judiciaires, présentées aux parlements, sont mêlées 
aux comptes soumis aux gens des Comptes, avait été visiblement formé à 
une époque où les greffes des deux Compagnies étaient encore dans les limbes. 
Tout s'explique, après cela, par le jeu naturel des communications de la 
Chancellerie à la Chambre et par l’irrégularité et le caractère hasardeux des 
versements de la Chambre au Trésor. — Il ne faut jamais perdre de vue 
que les hommes du moyen âge n'avaient pas d’ordre. 

• • ■ | , "■’. ii •••. . i‘K|i 1 9m*' 9tî ïiw> •> ...-s •> <mm 

U» lum rruèiJ' al 


IV 




-moi nirptt! 
-ililï’M l> 


lii'h Mi II 


EEODA ET SERV 1 C 1 A, CENSUS... 


Les officiers administratifs des grands seigneurs du moyen âge avaient tous 
à leur disposition deux sortes de dénombrements : i° des états qui présen¬ 
taient la situation du domaine inféodé; 2° d’autres états qui indiquaient la 
situation du domaine non inféodé baux et arrentements, temporaires ou 
perpétuels]; les uns et les autres comportaient, naturellement, l’indication 
des services et des sommes dus. De tels documents étaient si évidemment 

9 

nécessaires aux comptables que l’on pourrait aflirmer a priori qu’il y en a 
toujours eu. 

On éprouvait de temps en temps le besoin de procéder à de nouvelles 
informations sur la consistance du domaine inféodé et non inféodé, soit pour 
rafraichir les états de situation vieillis et négligemment tenus au courant, soit 
pour les remplacer. Mais on ne détruisait pas pour autant, systématiquement, 
les anciens, qui restaient dans les archives. 

En certaines circonstances, comme l’avènement d’un nouveau seigneur, ou, 
s’agissant d’un très grand prince, l’acquisition d’une vaste seigneurie, les 
anciens états plus ou moins périmés étaient recherchés dans les archives, 
réunis, révisés, et on en formait des recueils qui présentaient un double 
intérêt, à la fois historique et pratique. 
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Ces faits s’observent mieux que nulle part ailleurs dans les archives du comté 
de Champagne qui furent réunies à celles de la Couronne au commencement 
du xiv* siècle. 

Le fameux «livre* des Feoda Campanie, qui fut brûlé en 1787 avec le 
Dépôt des terriers, se composait de deux tomes. Le premier était constitué, 
comme on sait O, par la transcription de plusieurs anciens «registres» des 
fiefs de Champagne, respectivement rédigés vers 1172, sous le comte Henri II, 
un peu après 1201, avant 1 2 o 5 , entre 1 2 1 o et 1 2 1 4. et pendant la première 
moitié du règne de Thibaut le chansonnier < s ). Le second était le « Livre des 
hommages faits au comte Thibaut V », composé vers 1 264 -1 205 . L’existence 
de ces deux recueils n’empécha pas d'ailleurs Blanche d’Artois, veuve du 
comte Henri III, et régente du comté en 1274-1275, de faire faire une 
nouvelle enquête générale, dont les débris subsistent^); et Louis le Hutin, à 
son avènement comme héritier de sa mère Jeanne (i 3 o 5 ), en commanda 
encore une autre, qui fut consignée dans un volume probablement très consi¬ 
dérable, dont on n’a plus que quatre feuillets < 1 * * 4 ). 

Pour les biens non inféodés, les clercs des comtes de Champagne avaient 
trois « livres » : i° un « Livre de la terre (de Champagne ! », qui datait proba¬ 
blement du premier quart du xm* siècle, disparu sans laisser de traces; 
2° Y Extenta^ terre comitatus Campanie et Brie, rédigé de 1276 à 1278; au 
xv* siècle, ce recueil était conservé à la Chambre des comptes en deux exem¬ 
plaires, dont l’un (l’exemplaire II, original n’existe plus, tandis que l’autre 
(l’exemplaire D, où le texte de H avait été, non pas reproduit, mais très 
médiocrement traduit en langue vulgaire) est aujourd’hui aux Archives 
nationales 1KK 1066) ( ft ) ; 3 ° Li livres des remenbrances des marchez de la terre de 


(1) A. Longnon, Introduction au tome I* r 
des Documents relatifs au comte de Champagne 
et de Brie Paris, 1901). 

Ces «registres» n’existent plus en origi¬ 
nal; mais on en connaît un autre, qui n’a pas 
pris place dans la compilation ( hommages ren¬ 
dus k Thibaud le Chansonnier, de ia 4 o envi¬ 
ron) [Arch. nat., J ig 3 , n* 5 i ]. 

(,) A. Longnon, p. xxxiv. 

(4) Ib., p. xxxix. 


(t) Expression anglaise, synonyme d’«état 
de revenus et droits», introduite par le comte 
Edmond de Lancastre, régent de Chamjwgnc 
entre 1276 et 1 a84. 

(4) Cette traduction fut exécutée vers i 3 a 5 ; 
elle est presque contemporaine, par consé¬ 
quent, de la compilation Es feaillez, dont 
l’auteur a utilisé, on l’a vu, le t. U des Feoda 
Campanie (plus haut, p. 191 ). Elle a le même 
caractère. 


1 
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Champaiqne , par Colinot le Clerc, consacré à l'enregistrement des baux à ferme 
passés par l'administration centrale ; à la Chambre en 1 48 q, ce ms. n’a plus été, 
dit-on, signalé depuis 11 ). De plus, Louis le Hutin lit refaire YExtenta; son re¬ 
gistre de i 3 o 5 contenait en effet l'état des deux domaines, accensé et inféodé. 

L'historique et la bibliographie des anciens dénombrements champenois 
sont maintenant très bien connus. Et ce que M. Longnon a fait pour la Cham¬ 
pagne, il serait aisé de le faire pour les domaines du comte Alfonse de Poi¬ 
tiers, dont les archives ont été versées en bloc au Trésor des chartes : on 

m 

conserve au Trésor les rouleaux originaux de la grande enquête domaniale de 
1260-1261 dans les états du comte Alfonse ( liccofjnitiones Jeudorum; Ccnsus 
et reditus , obventiones , usa tic a , pedaqia et passaqia que cornes habct . . . et 
des transcriptions sur registre qui correspondent aux Feoda et à YExtenta 


champenois W. 








Dans les domaines de la Couronne on est assuré que les choses ne se pas¬ 
saient pas autrement que dans les grands liefs. Mais il est beaucoup plus 
diflicile (et cela n'a jamais été fait de déterminer la date des enquêtes qui y 
lurent exécutées à partir du xiii* siècle et de colliger, en assignant à chacune 
sa vraie place, les épaves de ces enquêtes qui sont parvenues jusqu'à nous. Le 
domaine royal était si vaste que les enquêtes domaniales ne s'v faisaient pas, 
d'ordinaire, partout en même temps. Pour les plus anciennes, on n'a que des 
extraits de compilations disparues, dont les textes sont « obscurs, hétérogènes, 
confusément assemblés et surtout incomplets » M et qui découragent le raison¬ 
nement. Les premières tentatives pour en débrouiller la suite et en faire valoir 
les données, au tome XXIII des Historiens de la France , devront être reprises 
un jour. 

11 n’est pas dans notre sujet de traiter de ces origines ni même des enquêtes 
du temps de Louis IX et de Philippe le Bel, qui n'avaient pas laissé de traces aux 
archives de la Chambre. Gautier Bardin, bailli de Tours, manda, le 20 juillet 
1264, au comte de la Marche et aux autres vassaux de l’abbé de Saint- 
Maixent de déclarer à l'abbé les liefs et arrière-licfs qu'ils tenaient de lui 

I 

Layette g du Trésor des Chartes , n w 4667, 
4670, 468 a, 473o, 4847 ; cf. 4096. 

(,) Cf. plu» haut, p. 196. 

(4) Borrelli de Serre», Recherches, I, p. 91. 


llMiUlOJfl'» * 


1 11 y avait pourtant au Dépôt de» terriers 
(P 946, n° lxxxvi un registre intitulé: Baux 
à ferme du domaine de Champagne, 1296 , qui 
n’était, du reste, qu'un fragment. 
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« parce que le roi veut avoir une certitude touchant ses fiefs et arrière-fiefs, 
ou qu’ils soient situés et en quoi qu’ils consistent » ( cum dominus rex velil 
habcre certitudinem de feodis et rétro feodis suis , ubicumque sint et in quibuscumque 
rebus seu locis consistant (*). Un peu avant la mi-carême 1 289 (n. s.), par ordre 
du roi, «ses baillis, vicomtes et officiers, spécialement dans le bailliage de 
Rouen, forcèrent les chevaliers, barons et autres d’un rang inférieur, et aussi 

j 

les personnes d’Eglise, sous peine de confiscation de ce qu’ils dissimuleraient, 
à dire la vérité quant au nombre de leurs fiefs, en faisant connaître comment 
ils les tenaient, avec les devoirs, aides et redevances dus par ces fiefs • W. Ces 
textes semblent donner à penser qu’il y eut de vastes opérations de recognitio 
feudorum en 1264 et en 1289; mais, de ces opérations, aucun autre indice 
ne se trouve, et il est fort possible qu’il se soit agi dans les deux cas de 
mesures toutes locales : en 1289 le bailli de Rouen était justement Gautier 
Rardin qui avait été bailli de Tours en 12 64 ; ce personnage avait peut-être 
un zèle particulier pour la réfection des états du domaine inféodé dans les 
circonscriptions où il passait. — Plusieurs autres enquêtes dans les limites 
d’un bailliage ou d’une sénéchaussée, attestées par des allusions ou des 
fragments, pourraient encore être indiquées pour le temps de Philippe le BelW; 
mais ce n’est pas ici le lieu. 

Il convient au contraire d’attirer, pour la première fois, l’attention sur une 
vaste information domaniale, qui parait s’être étendue à une grande partie 
du royaume, sinon au royaume entier, et qui n’est connue que par les sources 
étudiées dans le présent Mémoire. 

Au commencement du xiv* siècle s’observe une tendance nouvelle, dans les 
conseils de la Couronne, à prendre des mesures générales par voie de circu¬ 
laires impératives aux baillis et sénéchaux. Un jour, la pensée traverse l’esprit 

(l) Archives historiques du Poitou, XVIII, 
p. 93. Cf. Historiens de la Fixince, XXIV, 
p. 162*. 

{V Préambule d'un aveu de l'abbé du Bec, 
lire d’un manuscrit cottonien du Musée Britan¬ 
nique ( Cha m poil ion* Figea c , Lettres de rois , reines 
et autres personnages . I, Paris, 1839, p. 347). 

— Cf. plus loin, p. a 44 , Normandie, 1 . i 4 . 

NOT. ET EXTH. — T. XL. 
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L. Delisle a vu, au milieu du xix* siècle, 
entre les mains d’un libraire, un petit registre 
en parchemin, qui contenait des Recognitiones 
reddituum et feudorum reçues en 1286 dans la 
sénéchaussée de Houergue par le sénéchal 
Pierre Boucher ( Historiens de ta France , XXIV, 
p. 225 *). — C’est aujourd’hui le ms. lai. 17734 
de la Bibliothèque nationale. 
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(Tun conseiller influent qu'il serait bon d'avoir à bref délai la liste com¬ 
plète de tous les fonctionnaires qui touchent des gages du roi avec, en face 
de chaque nom, le montant et le motif. Il fait aussitôt envoyer au prévôt de 
Paris et à tous les baillis et sénéchaux la circulaire suivante M : 

Ph., Dei gratia, etc. — Preposito Parisiensi, salutem. Numerum illorum omnium, 
sint milites, caslellani, officiales, servilités vel quicumque alii qui a uobis in tua prepo- 
situra stipendia seu vadia recipiunt scire volentes, mandamus tibi ac districte precipimus 
quatinus absque defectu diligenter redigas in scriptis seu redigi facias dictorum stipen- 
diariorum et illorum qui dicta vadia recipiunt numerum et nomen cujuslibet sigillatim, 
quantumque quilibet ipsorum pro vadiis aut stipendiis recipit et pro quo servicio, et qui 
cum litteris et qui sine litteris dicta tenent servicia; et hec omnia in scriptis seriatim 
redacta sub tuo sigillo iufra futurum proximo festum Sanctorum Omnium nobis ubi- 
cumque luerimus mittere non obmittas. Actum apud Caméras in Brolio, die vii* augusti 
anno Domini mcccv. 

Ista littera missa fuit omnibus senescailis et ballivis regni. 


Je ne sais si cet ordre fut obéi; en ce temps-là, comme depuis, il arrivait 
que des circulaires de grande envergure tombassent à plat, sans effet; il 
n’y a, en fait, aucune trace que l'immense travail demandé par la lettre royale 
du 7 août i 3 o 5 ait jamais été exécuté, ni même entrepris W. Mais la mode 
était à ces grandes enquêtes; on ne se décourageait pas d’en rêver. Vers la 
même époque, un autre conseiller du roi conçut qu'il serait utile de faire 
un recensement général de la population, pour mieux asseoir l’impôt. Il prit 
la plume et le projet suivant en résulta W : 

C’est fordenance laquele est pourparlée sus le fet de avoir genz a armes du reaume a 
pié et a cheval. — Sachiez que par cele voie qui la suivra que il aura grant dissention du 


(l) JJ 36 , n* 239. 

L'embarras burlesque du gouvernement 
royal qui, faute d'archives et d'annuaires tenus 
à jour, ne savait pas les noms de tous ses fonc¬ 
tionnaires ni la liste des places vacantes, de 
sorte qu'il était exposé à donner deux fois la 
même place à des individus différent s, persista 
après 1 3 o 5 : « Cum Simon dictus Bourgensis, 
exhibitor presentium, constitutus esset per lit- 
teras domini regis in custodia porte de Rup- 
pefissata, et Àubertus de Caprosia impetras- 


set alias litteras domini regis de dicta porta 
magis favorabiles, quibus oportuit domi- 
num senescallum Carcassonensem obedire, et 
quare dictus Simon fuit amotus a dicto ofli- 
cio... • (Bibl. nat., lat. 4763, f. io 3 v°). — 
Voir aussi plus haut, p. 109, et plus loin, 
p. 273, ligne 6 . 

(,) Arch. nat., J io 3 o, n* 65 (or.). C'est 
la pièce dont il est question dans f Histoire des 
institutions politiques de la France de M. P. Viollet, 
111, p. 5 1 5 , note 1. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 





REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


219 


pueple es gens nostre seigneur le roy parce que il diront que il n'ont mie tant de feus 
comme li provoire bailleront en escrit. Et il diront voir; car en l’escrit desdiz provoires 
seront escrit chevalier, escuier, clerc, provoire, franc sergent, lomhart et autres genz qui 
ont franchise qui ne doivent nul servitude ; et adont il s'apercevront de la grant mission ou 
il devront entrer, si osteront encor assez des autres feus qui ne devroient mie estre ostez. 

Item qui ne tendra autre voie sus le fet des genz a armes, sachiez que Ton n'en aura 
de plus de m“ homes a armes tant comme l’en devroit avoir. 

Item vous devez savoir que nule chose que l'en ait a fere ne se puet fere que ele soit 
bien fete se il n'est ordené tant comme ele se face, et a ce faire faut pourveance, et espe- 
ciaument en fet de guerre. 

Item vous avez bien veu comme a nostre seigneur le roy est cheu et pris .11. saisons et 
que il i a mis et despendu sanz rien fere pour faute de ordenance et de pourveance et par 
ce que a chascune foiz l’on a coramencié les besoignes trop tart et prises lentement. Et 
tout en cele meisnie maniéré la prent l'on maintenant, ce est asavoir lentement et trop 
tart, et doit autant enuier la honte comme li damages. 

Item pourveance veut avoir .iv. choses en soi : la première si est que l'on regarde que 
il a mestier en la pourveance et ques choses. 

Item la seconde, quant l’en aura regardé qui aura mestier a la pourveance, que l'on 
regarde ou seront prises les choses qui ont mestier en la pourveance ne en quel lieu ne 
comment on les aura. 

Item la tierce, quant l'en aura regardé ou seront prises les choses de la pourveance, que 
l'on face que l'on ait les choses qui ont mestier en la pourveance, et que l'en les ait la ou 
l'en en aura mestier. 

Item la quarte que, quant on aura la pourveance la ou elle devra estre, que l’on gart 
comment la pourveance sera menée et que ele soit emploiée en ce pour coi l’en l'a assem¬ 
blée, et en tele maniéré que l’en i ait proGt et honeur et que ele ne voit autre part. 

Item l’ordenance d’avoir genz a armes a pié et a cheval du royaume de France qui la 
voudra fere segon ce que ele desirre et segon ce que il a mestier en tele chose et a tel fet 
comme guerre est, il covient fere escrire touz les feus dudit rcaumc et que li clers qui les 
escriront jurent sur sainz de escrire les touz et du fere bien et loyaument, et que il ten¬ 
dront secret ce que il feront et ce qui sera fet par eus. 

Item que es citez et es grosses viles ou es granz bours soient esleu en chascune parroisse 
ou en chascune rue .m. prodomes ou .iv. qui jurroient sus sainz esvangiles de dire voir 
de ce que l'en leur demandera et de tenir secret ce que l’en leur demandera. 

Item quant il auront juré, que on leur die que il nomment touz les feus de icele par- 
roissc dont il sont ou de cele rue de ostel en ostel, granz et petiz, et que il nomment de 
quele condicion chascun feus est, soit nobles ou non nobles, ou clercs marchaanz ou 
mariez, soit lombarz ou juis ou francs hons ou taillables; et ainssi comme il le nommeront 
que il soit mis en escrit. 

Item quant il seront tuit mis en escrit, que on leur demande a leur sairement se es 

* 8 . 
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Feus nommez se il i a nul qui ait cent livres de rente de tournois ou plus qui soient 
nobles, se il dient que oil, que il nomment quanz il en y a et que il cuident que chas- 
cuns en a de ceus qui sont desusdiz, et que iluec ou il seront escrit que il metent la ou 
sera N. tiex, que il metent tant de rente comme cil diront qui auront juré et qui les 
auront nommé. 

Item que en cele raeisme maniéré se face par les chasteaus et mete l’en aveuc les chas- 
teaus toutes les viles champestres qui seront ou destroit dou chaste), ou li mandement, 
qui que eles soient et a qui, et que desus chascune citez, soit vile soit chasteaus, soit 
escrit qui il est ou qui ele est. 

Item que toutes les villes et li bourgiaus qui aront juridicion soient mis en escrit aussi 
en cele meisme maniéré. 

Item que en chascune cité ou vile ou chastel soit mis en ceste maniéré : « Ce sont li feus 
de Paris qui est du roy, et premièrement de tele paroisse ou de tcle rue, nommez au 
sairement de tel et de tel », et i soient mis li non de ceus qui l'auront juré et qui les auront 
nommez. 

Item quant il auront une vile ou .11. ou granz chastelenies escrites, que il les envoient. 
Si les ordonnera l’en pour plus haster la chose. 

Item de ces escriz, se il sont ordené a leur droit, noslre sires li roys en trera grant 
avantage en pluseurs maneres, ja ne fust par la guerre qui ne puet estre bien ordenée 
sanz ce. 


Le a 3 décembre i 3 i 8 , circulaire, en forme de lettre close, aux sénéchaux 
de Carcassonne, Beaucaire, Rodez, Lyon, Saintonge, Périgord, Toulouse, 
Poitou O : • Le nombre et les noms des villes, bourgs et villages de votre 
circonscription qui ont des églises paroissiales, et ceux des autres aggloméra¬ 
tions importantes qui n’auraient pas d’église, informez-vous-en par les baillis 
et les viguiers, et laites-nous-le savoir, en plaçant à part ce qui est de notre 
domaine. Envoyez-nous aussi les noms des prélats, abbés, prieurs, conven¬ 
tuels, barons, gentilshommes considérables, villes et autres lieux insignes de 
votre circonscription...» 

. m ■ r . t 

Il ne serait donc pas surprenant que, à cette époque féconde en semblables 
mesures, il eût été ordonné de procéder à un dénombrement général desliefs 
et des revenus du roi. Or, on est amené à penser qu’il en lut ainsi, en lisant 
l’Inventaire du Dépôt des terriers (P g 46 ). Cet inventaire, qui reflète l’in¬ 
croyable désordre où se trouvait ledit Dépôt en i 7.87, contient, en eflet, sous 


*'’ JJ 55 , i. 6a ( Histoire generale de Languedoc, X, c. 597}. 

1 ; | * ' I * ij i , » ’ W. * 




h* tlro JW u *t 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 






REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


22 ! 


des numéros distants les uns des autres, quelques mcmbra disjecta d’une série 
qui avait été primitivement groupée et distincte; les voici : 

1 4 v°. CXVII. Registre contenant les domaines de Caen, Falaise, Vire et Bayeux, Fait 
en i3i6, non signé, avec une table au commencement. 

38. CCXCII. Registre en parchemin, couvert de basane verte, contenant les domaines 
du roi de la séneschaussée de Beaucaire et Nismes, fait en i3i6. Comprenant les villes de 
Beaucaire, Nismes, Aramon, Anduze, Saint-Andéol, Uzès, Cabrières, Bagnols, Roche- 
maure, Sauveterre, Mont faucon, Berre, Aigues-Mortes, Montpellier, Lunel, Sommière* 
et plusieurs autres, dont la table est au commencement dudit registre; dans lequel sont 
transcrites les lettres de Ph. le Long, du 20 janvier i3i6, par lesquelles il est ordonné 
estre fait un registre de tous les droits qui luy appartiennent en la sénéchaussée de Beau¬ 
caire et Nismes, plus une transaction entre le comte de Poitiers et le prieur d’Aniane 
concernant la justice de plusieurs terres appartenantes audit prieuré, passée en 1271 , 
avec un état des fiefs mouvans du roy, des redevances en chevaux, etc., fait en l’an i3i4. 
Autres droits dûs aux roy, et le terrier de Villeneuve de Berre en i3iy. Ledit registre 
non signé. 

44 v°. CCCXXV 1 I. Un volume en parchemin sans couverture, contenant le terrier des 
droits du roi en la vigucrie de Carcassonne, fait en vertu de la commission du roy Ph. le 
Long, datée du 20 janvier i3i6, addressée au seneschal et receveur de Carcassonne pour 
recevoir les reconnaissances des lieux de ladite vigueric, ledit registre contenant les lieux 
de Carcassonne, Lycayrat, Beriache, Belhonac, Aladerne, Montengros, Commelas, Damp- 
noué, Palajan, Cana vache, Villefloran, Montier, Montrond, Marsalhinch, Monlong, Le 
Chateau de Rusticamp, Grasse, Pommars, Le Puy près Saint-Hilaire, Puynautier, Ville- 
moustantion, Aragonne, Conches, Cavacasida, Rive de Cabaret, Pradelles W. Ledit 
registre sans aucune signature, avec une table. 

44 v*. CCCXXVIU. Un volume en parchemin, couvert de bazane sur bois, contenant 
les droits appartenant au roy dans les lieux de Minerve, Yentagioux, Félins, Cassanhollcs, 
Ferrati, de Fontiano, le Chateau de Floran, de Caunis, de Petrarcho, de Juhilane, de 
Buadella, de Plomac et de Puyterry, le Chateau de Barlayran, des Angles et le Pont des 
deux Sœurs W. Ledit registre fait en i3i6, avec une table à la fin. Ledit registre non 
signé et dans lequel se trouvent plusieurs endroits que l’on a grattez et dont rescriture est 

entièrement ostée. 

1 t V t 5 HM03M * vi 

(l Le premier chiffre (arabe) indique le 

folio de P 946; le second (romain) le numéro 
d'ordre du manuscrit au Dépôt des terriers. 

’ La plupart de ces noms, altérés, sont 
faciles à restituer et à identifier : Le Cayre, 

Berriac, Blomac, Lanet, Montingres, (Moinel¬ 
les, Domneuve, Palaja, Cavanac, Yillefioure, 
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Montredou, Marseillens, Montlegun, Rusti¬ 
ques, Lagrasse, Pomas, Villemoustaussou, 
Aragon, Conques, Canecaude, Rives, Pra¬ 
del les-Cabard ès. 

P) Minerve, Ventajoux, Felines, Cassa - 
gnôles, Fontiès, Flour, Cannes, Peyriac, Gi- 
baleaux, Buadelle, Blomac, Puychéric. 
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4a. CCCXXIX. Registre en parchemin couvert de mesme, contenant les droits appar¬ 
tenants an roy en la ville de Limoutbz 0». ledit registre sans signature et sans datte, quoy 
qu.1 p.,ro,st estre environ de Tan cccxvi, auquel temps Ph. le Long fit renouveller les 
registres des droits royaux en la province de Languedoc; il est à noter que ce registre est 

47. CCCXXXVn. Registre en parchemin couvert de cuir noir, contenant les domaine, 
du roy en la v.guerie de Cabardès et fait en .3.6, en vertu des lettre, patente, du roy 
Ph. le Long en datte du ao janvier .3.6, contenant le, ville, et lieux de Puynautier, 

î lemoustantion, Concl.es ou Conques, Aragon, Salsigna, Saint-Denis, Pradel les, Cas- 
tains, Salleles et Limons, Cavacalida, Vilardonel, Les Isles, Espervarenc, Turrette, 
tournes . Inédit registre non signé, avec une table au f. 54. 

4 7 v*. CCCXL. Registre en parchemin, couvert de bazane sur ais, contenant le terrier 
de la ville de Montreal W en la sénéchaussée de Carcassonne, fait en vertu des lettres 

patentes de Ph. le Long du ao janvier .3.6. Ledit registre imparfait à la fin, sans signa- 
ture, avec uue table au commencement. 

47 v*. CCCXLI. Autre registre en parchemin couvert de bazane verte, contenant les 
reconnaissances de la v.guerie de Montreal faites en .3.6 par noble homme Avmeric 

Croso, chevalier, seneschal de Carcassonne et de Béziers, honorable homme Lauthier 
Le Blanc tresoner de Carcassonne, et le chastelain de Montreal, tous commis dudit 

faire hit T’ TT leUrCS f>atenteS de Ph - ' e l * a «' du 20 j anv ier .3.6, pour 
fair ledit registre de, domaine, de la sénéchaussée de Carcassonne, transcrite, au fi 

^ ,a VigUeriC ^ M ° ntreal - - LedU "■*" - 

63 V CCCCXXXII. Registre en parchemin couvert de cuir noir, contenant toute, les 
parfies du domaines du roy en toute la sénéchaussée de Rouergue, rédigée, par le sénes- 
ca de Rouergue suivant la commission du roy Ph. le Long transcritte au commence- 
men e ce registre, lequel contient les domaines du roy au château de PetrazacW, Ville- 
neuve, V.llefranche, Najac, Cadole, Segalas, Causse, Saint-Antonin, Vertefcuille, Sauve- 
terre, (.assaneys regahbus, Roqueceseire, St Afriquain, Plaisance, Amiliau, Commerce, 
ochevalserge et Co.npenhac W, avec une table au f. ,o dudit registre, lequel ne paroist 


Ainsi les analyses descriptives de P 9 4 <> s’accordent à attribuer à Philippe 
le Long I initiative d’une vaste information, faite en Normandie et en Lan- 

(») I Z _ 1 A iv 


** Limoax (Aude). 

'' S *‘ 5i 8 ne . Villardonel, Les llhes, Espé¬ 
rais , La Tourette, Fournès. Etcf.p. asi, note a. 
Montréal, air. de Carcassonne, 
l’eut-étre Sébraiac, c~ de Verrières, c~ 


<1 Eslaing (communication de M. C. Couderc). 

Cadoul, Segala, Le Causse, Verfeil-sur- 
Seye, Cassagnes, Roquecéiière, S'-Affrique, 
Millau, Compeyre, La Roque Valiergues, 
Coniprcnhac. 
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guedoc, sinon dans les autres provinces, sur les droits et les revenus du roi. 
L’ordre aurait été donné le 20 janvier 1 3 16 (v. s.); et il aurait été procédé 
aux enquêtes immédiatement. 

Ces données sont en contradiction apparente avec un texte qui reste à indi¬ 
quer; mais la contradiction peut être aisément écartée. 

Des neuf volumes jadis conservés au Dépôt des terriers, trois, les n°* CXYII, 
CCCXXVÏÏ et CC('XXYIII, sont encore en partie «à notre disposition. Il existe, 
du n° CXVII, un long «Extrait» authentique délivré par le Greffe de la 
Chambre en juillet 1705 |1 >. Des copies partielles des n°* CCCXXVU et 
CCCXXVIII, exécutées vers la même époque, portent aux Archives natio¬ 
nales les cotes Q 1 * 62 12 . Or, si le préambule du n° CXVU confirme que, 
dans le bailliage de Caen, l’enquête fut faite pendant le carême de 1 3 1 7 (n. s.), 
le texte (affreusement corrompu) de la lettre de commandement, inséré 
dans un vidimus d’Aimeri du Gros, sénéchal de Carcassonne, qu'offre le 
n° CCCXX\ II, commence en ces termes inattendus : 

Jean, par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre, a nos scnechau et receveur de 
< ’.arcassonne... 

, , . ■ • , 

La date est : « Paris, xx jours en sinhier sic ) Pan de grâce mcccxvi. » 
— Jean I er , fds de Louis X, né dans la nuit du 1 3 au 1 4 novembre 1 3 i 6, a 
été enterré le ao du même mois à Saint-Denis. Il est impossible que 
«sinhier» soit pour «novembre». Mais alors «Jean» est pour «Philippe», 
quoiqu'un tel lapsus ne laisse pas d étonner. Et dès lors rien ne s'oppose à 
ce que «sinhier» soit pour «janvier». En ce cas, le texte du n° CGGXXVII 
confirme, au lieu de le contredire, le témoignage de l’analyse de P 9 46 . 

Ge n’est pas tout. L’attention étant éveillée au sujet de ces opérations de 


(,) Bibl. nat., fr. 8765 (97 ff.) : «Extrait 
d'un registre en parchemin, couvert de cuir 
rouge sur bois, commençant au premier feuil¬ 
let : 

« Les parties singulières de touttes les choses que 
le Roy a en la baillie de Caen tant en rentes soit 
de deniers, de bleds, d oiseaux ou quelques autres 
choses que ce soit comme en ferme fieuffées ou 


remuables, en services, en prières, en regars et 
en touttes autres choses sy comme il a été enquis, 
sceu et trouvé par informations, aprises et en- 
questes faites sur ceu par le sermens de grant foison 
de prudes hommes scachant, jurez et examinez sur 
ceu, appelez a ceu le» sergeants des lieux et les 
fermiers qui estoient pour le tems. Et furent ces 
choses ainsy faittes en caresme Tan de grâce mil 
trois cens seize. » 
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i 3 1 6-1 3 1 7, on est curieux de savoir ce qu’était certain « Registre de 
l’an 1 3 1 6 » dont des extraits sont signalés dans la table d’un manuscrit d’André 
du Chesne, passé dans la bibliothèque de Colbert et aujourd’hui perdu (*). 
Mais Caille du Fourny cite souvent ce volume; et je suis porté à croire qu’il 
y a copié précisément ce qui s’y trouvait sous la rubrique « Registre de i 3 16 », 
dans son recueil aujourd'hui coté fr. 3 a 5 io à la Bibliothèque nationale 
(f. 107). Si c’est le cas, le prétendu «Registre» visé par Du Chesoe n’était 
autre chose qu’une collection de rouleaux encore aujourd’hui conservés au 
Trésor des chartes J 6 a 3 , n° 1021 dont l’Inventaire de Dupuy rend compte 
comme il suit : « Vingt rolles de l’an 1 3 1 6. Le premier : Hommages de la 
baillie de Vermandois faits au roi l'an 1316 où les noms des gentilshommes 
sont. . . »<*). — Est-ce à dire qu’il y eut en 1 3 1 G-1 3 1 7 une liecognitio feudorum 
générale, en pendant au Terrier général de la Couronne qui fut alors composé, 
au moins en Normandie et en I^anguedoc M? 11 y a apparence, au premier abord; 
et l’idée de constituer un grand « Livre des fiels ■ du roi aurait été tout à fait 
dans la manière du gouvernement de Philippe V. Mais les rôles originaux 
portent tous : « Hommages faiz a nostre seigneur le roi l'an m ccc et seze, et 
depuis »; la date de i 3 i 6 n'est donc, ici, qu’un point de départ. Ces docu¬ 
ments semblent n’étre, d’ailleurs, qu’un travail d’archiviste, exécuté en vue 
de la composition d'un recueil analogue à la compilation Es feuillez p. 189 ;, 
» ers le même temps. 


L'enquête domaniale de 1 3 1 6-1 3 1 7 est la plus générale, du moyen âge, 
dont il v eût des épaves aux archives de la Chambre. Mais n’y en avait-il pas 
de particulières, concernant telle ou telle circonscription féodale ou adminis¬ 
trative à une date donnée? Il y en avait, naturellement, beaucoup. Je me 
propose d’indiquer ici, parmi celles qui n’existent plus — car le Dépôt des 
liefs, presque en entier conservé, reste, ici comme ailleurs, hors des limites 


fl ) Catalogue des Collections Duchesne et lire- 
guigny. Paris, 1905, p. 195, n* 23 . 

(i > Un de ces rouleaux, concernant en partie 
la Champagne, qui n'est pas du reste dans 
le même carton que les autres (J 627, n* 18), 
a été publié par A. Longnon, op. cit I, 

p. 439. 


Dans 1 ’ ■ Inventaire des titres de la séné¬ 
chaussée de Carcassonne » qui est conservé aux 
Archives de l'Hérault ( B 9 ) , on trouve ( fi*. 203 - 
271) l'analyse d’un registre — perdu — ■ con¬ 
tenant les hommages rendus au roy en 1 3 17 
dans la viguerie de Béziers et autres, tant des 
prélats, religieux, communautés et autres». 
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de ce Mémoire — toutes les plus anciennes (jusqu a la fin du XIV e siècle ' 
et quelques autres, qui ont péri en 1737 avec le Greffe et le Dépôt des ter¬ 
riers, mais dont on a des mentions dans les inventaires ou des extraits dans 
les recueils antérieurs à l'incendie. 

Seront compris dans cette revue, disposée par ordre alphabétique, non 
seulement les dénombrements de fiefs et de cens, mais aussi les recueils 
rétrospectifs d'anciens documents de ce genre, formés à l'occasion de réunions 
au domaine ou d’opérations d’assiette, etc., analogues aux Feoda et à YExtenia 
de Champagne précités, et meme des cartulaires proprement dits et des 
inventaires de titres, apportés à la Chambre comme pièces justificatives ou 
avec des lots d’archives versées en bloc R). — Plusieurs de ces documents sont 
signalés ici pour la première fois. Je ne doute pas que des copies, des extraits 
et des notes qui s’y rapportent, jusqu’ici inidentifiables, ne soient découverts 
par la suite dans les papiers des anciens érudits; j’ai indiqué provisoirement, 
et pour commencer, ceux qui sont venus à ma connaissance. 


Alençon. — « Registre en papier, couvert de cuir, contenant plusieurs titres 
de la chastellenie d'Alençon, comprenant Alençon, Haulterive, Essay, 
Argentan, Aunou, Goulette, Saint-Lohier, Cuigny, Emes, Donfront et 
Bernaye W; ledit registre en date du 3 avril i 3 a 5 , avec une table au commen¬ 


cement. » 




Ce registre est signalé comme en déficit au Dépôt des terriers dès avant 1737 , dans 
P 946 , sous le n° CXXXI bis. Il n’avait aucun rapport avec les autres cartulaires connus 
d’Alençon; je n’en ai pas trouvé d’autre trace. — Cf. Marie d'Espagne et Normandie. 


Angoulême. — Vyon d’Hérouval a 
d’« un grand registre en parchemin, 

M. Borrelli de Serres {Recherches, II, 
p. a5G ) a dit qu'il y avait à la Chambre un 
ancien «Inventaire des denombremens et ad- 
veuz classés par provinces ». Un tel instrument 
serait précieux. Mais l'auteur ne se réfère qu'au 
f. 69 du ms. fr. 3069a de la Bibliothèque natio¬ 
nale, où il n'est question que de l '« Inventaire 
des denombremens et adveuz des duchés du 

ROT. ET E\TR. -T. XL. 


communiqué à Du Cange des extraits 
ayant pour titre sur la couverture : 

Bourbonnais, d'Auvergne,comté de la Marche 
et de la maison de Bourbon, apportés de la 
Chambre des comptes de Molins. . . » , c’est-à- 
dire du répertoire très partiel de Jacques Luillier 
( PP 36 ). — Pourtant cf. plus haut, p. 5 1, ligne 7. 

W Hauterive, Essay, Goulet, Saint-Loyer- 
des-Champs, Cuigny, Exmes, Bernay. Tous 
ces lieux sont dans le département de l'Orne. 

*9 
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L/lilVjLUIO. 

Registre de memoriaux et dons faits par les rois d'Angleterre aux comtes d’An- 
gouleme et autres personnes, cotté XX. \ ». 

Extraits dans les papiers de Du Cange, Arsenal, 5 2 5 9, f. 118 v* ; 526 1, f. î îo v°. 
— Cf. H. Stein, Bibliographie générale des cartulaires français, n° 1 48 . La copie de ce 
manuscrit qui est dans le ms. lat. 17191 est signalée comme tirée de la bibliothèque du 
président Bouhier ; cf. lat. 17089. 




Anjou. — Pierre Amer a vu aux archives de la Chambre : i ° « ung grant 
livre de parchemin couvert d’aiz, couvert de cuir qui fut rouge, contenant ou 
premier feuillet en lettre rouge : Ce sont les rentes du comté d’Anjou » ; a° « ung 
autre livre, couvert de parchemin, non pas de grant volume, estant avec 
l’autre dessus dit, suscript : Regislrum reddituum et homagiorum Andegavie et 
Cenomanie, commençant ou premier feuillet en lettre rouge : Karolus, rex 
Sicilie, Andegavie et Cenomanensis cornes, 12G2 »t‘). —L’auteur du Manuel 
avait beaucoup d’estime pour ces volumes; il observe à plusieurs reprises : 
« En ces deux livres a de très bonnes choses a veoir. » 

Il faut sans doute reconnaître ces deux « livres ® dans les n°* CLXIU et CLX 1 V 
du Dépôt des terriers au temps de Brussel. 

CLXI1I. — Registre intitule Cens et rentes du comté d'Anjou de Tan 1290 , non signé, 
daus lequel sont au commencement la généalogie des comtes d’Anjou, commençante 
Charlemagne et linissant à Charles, fils du roi de France, comte d’Alençon et d’Anjou ; 
une nomination par le comte d’Anjou à la chastellenie de Blazon en i 3 io; réglement du 
roy saint Louis touchant les rachapts et gardes des terres d’Anjou, du Maine et de La Ferté- 
Bernard, 12 53 ; réglement concernant les gardes de la ville d’Angers ; lettres de Philippe 
le Bel de 1292 , par lesquelles il donne à son frère Charles, comte d’Anjou et du Maine, 
la garde de toutes les églises d’Anjou et du Maine, excepté les églises cathédrales et les 


tÜ'i t • h 1 11 t fi 

W Fr. 10988, f. 191. 

Les gens des Comptes d’Anjou, consultes 
par le roi René, qui voulait savoir les noms de 
ses prédécesseurs, répondirent en 1^78 qu’ils 
n’avaient découvert de généalogie des comtes 
d'Anjou que «dans un répertoire en papier 
commençant en 1897» ; ils n’avaient donc pas 
notre volume â leur disposition. On ne saurait 
cependant considérer ce fait comme la preuve 


• , . f «R-«a h 

qu il 11 était pas au château d Angers, dans le 
bâtiment de la place du Bout-du-Monde, en 
face du portail, où les comptes d'Anjou étaient 
conservés. Car «ou portai de votre chastel, 
sire, n'avons nous sceu sercher, pour ce que, 
comme vous savez, l'ouverture n’en est en nostre 
vouloir* (Arch. nat., P 1 334 10 , f* 157; cité 
dans la Revue de T Anjou, I, 1 854 * p. 3 18, 
sous une ancienne cote J. 
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régales, et plusieurs cens et hommages; dont la table est au commencement. Ledit registre 
comprenant Angers, La Folie, Mesange, Sorges, Pile de Madiere (et 37 autres noms). 

CLXIIII.— Registre des cens et coutumes d’Anjou, daté de l’an 1293, non signé, * 

« 

comprenant Angers, Reconnais, La Haye Joulain, Mesange (et 29 autres noms). En fin 
duquel est une ordonnance sur les poids et mesures d’Anjou et du Maine, fait[el en l’an 
i 452 . La table est au commencement du registre. 

On a un essai de reconstitution officielle et des extraits de ces cartulaires 
d'Anjou, qui sont très regrettables : 

Reconstitution officielle . —Arch. nat., K 2 i 4 (anc. KK 1507). Copies collationnées par 
des conseillers-maîtres, rangées non dans l’ordre des feuillets du registre perdu, comme 
dans les autres essais de reconstitution officielle, mais suivant l'ordre chronologique. La 
Reconstitution a été utilisée par C. J. Beautemps-Beaupré, Coutumes et institutions de 
1 *Anjou et du Maine, IV (1897) 

Extraits. — Ribl. nat., fr. 4427, fT. 97-205; fr. i 4538 (Copie de copies prises par 
\yon d llérouval, sans références aux feuillets des manuscrits originaux) ; fr. 28400, ff. 102, 
11 i v°, 124, etc.; Coll. Baluze, 17, f. 221 ; Papiers de Du Cange, Arsenal, 5260, f. 7 v°. 
— Brussel, Usage des fiefs, I, 299, etc. 

Il ne faut pas confondre ces registres, relativement bien connus, avec un 
grand Censier d’Anjou, de 1377, en deux volumes, qui en avait été rapproché 
au Dépôt des terriers : 

CLXV. — Premier registre de deux contenant les censives d’Anjou de l’au 1377, uon 
signé, commençant par les lettres de Louis, duc d’Anjou et de Touraine, du 20 juillet 
1377, portant commission aux gens de ses comptes, à Angers, pour faire informer des 
usurpations faites des cens et rentes du domaine d’Anjou et du Maine. Au f. 65 dudit 
registre est attaché l’aveu et dénombrement du fief de Rivette de l’an 1437 et au f. 125 
un vidimus du don fait de l'abbaye de Toussaint d’Angers par Girault, précentre et 
fondateur de ladite église en no 3 , ledit vidimus collationné en la Chambre des comptes 
d’Angers le 10 juin i 435 . Au commencement est la table. Comprenant Angers, Savon- 
nières (et 18 autres noms). 

CLXVI. — Le deuxième registre des censives d’Anjou, 1377, non signé, commençant 

(l) M. Beautemps-Beaupré a publié, au 
t. IV de son ouvrage (p. 64 ), une pièce tirée, 
soi-disant, du « registre XXI de la Chambre des 
comptes t. Il s'agit ici du t. XXI de la Collection 
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par une ordonnance de Charles, roy de Jérusalem, comte d'Anjou et du Maine, faite en 
1262 sur le fait des gardes de la ville d’Angers. Au mesme registre sont les lettres de saint 
Louis de 1247 touchant les rachats et gardes des terres d’Anjou, du Maine et de La Ferté- 
Bernard. Autres lettres de Charles d’Anjou sur l'instruction et salaire des avocats d’Anjou 
et du Maine, données à Saumur, le dimanche après Oculi 1 25 o. Autres lettres de Philippe 
le Bel en 1292 par lesquelles il donne à son frère Charles la garde de toutes les églises 
d’Anjou, et une lettre de procuration de l’abbé de Saint-Aubin au sacristain de ladite abl>aye 
pour agir en son nom en i 3 o 2 . Au f. 73 dudit registre sont attachez trois cahiers : le 
premier en parchemin, contenant les coutumes de la boiste d’Angers, appartenant à 
l’evesquc d’Angers; le 2* en papier contenant les devoirs et les droits de la prévosté 
d’Angers; et le 3 e , aussi en papier, contenant les foires du pays d’Anjou. Au f. i3o du 
mesme registre est encore attaché un cahier en parchemin contenant les coutumes des 
foires de Saumur... Lequel registre comprend Angers (et 5 i autres noms)... Au 
commencement est la table. 

1 1 

Le Dépôt des terriers possédait encore : 

CLXVU. — Registre des Cens de la ville d’Angers, comprenant la ville d’Angers, le 
fief de Quercou, Le Bouchet, Maulevrerie, etc., le tout daté de i 333 , en lequel sont les 
choses deues par les ecclésiastiques de la ville d’Angers. 

CLXVIII. — Registre des Cens deus en la ville d’Angers en i 354 , en fin duquel sont 
transcrittes deux lettres, la première de février i 363 qui est un amortissement d’une 
maison en la rue de la Folie pour construire l’église des religieux de Nostre Dame du 
Carmel, la deuxième de mai 1375 qui est un don fait par le comte d’Anjou, à l’église de 
Saint-Martin d’Angers, d’une maison sise rue de la Baudrière. Avec une table au 
commencement. 

Tous ces derniers volumes étaient arrivés aux archives de la Chambre en 

février 1492, avec celles de la Chambre des comptes d’Angers, supprimée 

par Charles Vm (*). On doit donc les retrouver dans le célèbre Inventaire de 

ce fonds, par Michel Tambonneau, qui fut terminé en août i 54 i W. Ilsysont 

en effet indiqués, avec quelques détails complémentairesW. Brussel, confron- 

JniaiMniiKO Aie»* «<ti ,tt 

(l) R. Jouanne, Étude sur la Chambre des 
comptes d'Angers, dans les Positions des thèses 
des élèves de l’Ecole des Chartes, 1912, 
p. 43 . 

(,) Arch. nat., PP 33 . Les érudits du xvn* 
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siècle ont beaucoup travaillé sur ce volume, 
dont ils ont pris quantité d'extraits. 

PP 33 , à partir du f. 237. Par exemple le 
n IJ clxvii du Dépôt des terriers correspond au 
n° 1477 de Tambonneau : • Livre en parchemin 
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tant en 173/1, au Dépôt des fiefs, où se trouvait alors la plus grande partie 
du fonds d’Anjou, l’inventaire de Tambonneau avec les documents, a écrit, 
en marge d’un certain nombre de volumes, et notamment de ceux dont la 
description précède: • Déficit » ou «Est aux Terriers »(*); ils étaient, pour 
la plupart, «aux Terriers». 

Armagnac. — «Registre des dénombremens d’Armagnac, en parchemin, 
contenant 2 1 o ff., la table duquel est pourrie. Ledit registre est en la Chambre 
de France avec autres es armoires des Dénombremens W. » 

Ce volume, du xiv* siècle, qui devrait être aujourd’hui au Dépôt des fiefs, 
n’y est pas. 11 ne faut pas le confondre avec un registre analogue, que le 
Tabulateur de PP io 5 a aussi signalé comme étant à la Chambre de France 
et entablé : « Registre en grand papier, couvert en parchemin, cotté sur la 
couverture C, contenant 176 Cf., dans lequel sont transcrits plusieurs dénom¬ 
bremens, hommages et sermens de fidélité faits au comte d’Armagnact 3 ). » 
Ce dernier volume est aujourd’hui aux Archives nationales, sous la cote P 592. 

Aunis. — « Registre en parchemin, non datté ny signé, paroissant escript 
vers le commencement de i 3 oo, contenant les cens du Grand Fief d’Aul- 
nixW.. 

Il y avait au Dépôt des terriers trois autres censiers du Grand Fief d’Aunis : a. Registre 
en papier, daté au commencement de 1376, non signé, avec une table au commencement 
(P 946 , n°CCXVII); b. «Autre registre en papier, contenant les censives du Grand Fief 
d’Aunis, les déclarations duquel sont datées de 1390» (Ib., n°CCXVIII); c. «Registre en 
papier, contenant les déclarations des particuliers qui doivent cens a Enandes W au Grand 
Fief d’Àunis, de l’an 1390* (Ib., n“ CCXXIII). 

Par contre, l’archiviste du dépôt indiquait comme en déficit «un registre en papier, 


contenant a4 feuillets escriptz, couvert de 
parchemin, intitulé au premier feuillet Ce sont 
les cens de la ville (TA ngiers denz au Roy au 
jour de Noël mil CCC XXXIII. » 

( Une autre main a établi, après le récole¬ 
ment de Brasse!, et avant 1737, des concor¬ 
dances entre quelques-uns des articles de Tam- 
bonneau et les volumes du Dépôt des terriers; 


mais les numéros indiqués ne sont pas exacte¬ 
ment ceux de l’Inventaire de ce Dépôt que 
nous connaissons (P cj 46 ). 

(,) Arch. nat., PP 98, f. 27. 

« Ibid., f. 3 o. 

(4) P g46, n* ccxv. 

(S Esnandes, c** de la Rochelle. 

w* ,*1! M 
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contenant les droits du domaine de la baronnie de Montendre au pays d’Aulnis, apporté 
à la Chambre en i352, ainsi qu’il paroist par une apostille mise en fin du dernier 
feuillet* (Ib., n° CCXXYIII). 

Auvergne. — Un registre intitulé Le papier des fiefs du duché ([Auvergne 
était au Greffe 0), d’après le récolement de 1722. 

Il y avait, d'autre part, au Dépôt des terriers, un « Registre en parchemin, 
contenant le terrier du bailliage d’Auvergne, fait par Pierre Le Barrois, pro¬ 
cureur du rov audit bailliage, commis par lettres de Philippe de Valois, du 
4 juillet 1 343 - Ledit registre gasté en fin et ne pouvant presque servir après 
le f. 36 o, à cause de la pourriture, comprenant Hiom, Montferrand, etc. La 
table est au commencement (*) ». 

Le Dépôt des terriers contenait en outre d’anciens terriers de quelques 
circonscriptions auvergnates, savoir : 


Aiguepene el Montpensier. — « Registre en parchemin, couvert de parchemin, contenant 
les cens et rentes d’Aigueperse et de la châtellenie de Montpensier, fait en 137 5 ; la table 
est au commencement 3 *. • — • Registre en papier, couvert de liasane blanche, contenant 
les cens et rentes d’Aigueperse et de Montpensier, sans signature, daté de 1 38 <j, avec une 
table à la lin W. • 

Antraigues. — * Registre en papier, couvert de basane rouge, contenant le terrier de la 
vile d’Ântraygues, fait en i 366 ; ledit registre non signé, avec une table à la fin » 
Billy. — «Registre en parchemin, couvert de veau sur bois à l’antique, avant le 
dernier feuillet duquel sont arrachés plusieurs cahiers, lequel est intitulé: «Ce sont les 
fiefs de la chastellenie de Billy en l’an i 32 2 • 

Chamalières. — « Registre en papier couvert de parchemin, au commencement duquel 
sont deux cahiers de parchemin qui contiennent le terrier de Chamalières, fait en 1294, 
ledit registre contenant aussi les terriers de Montrognon ( Monturugosi ) et du Mas, et une 
copie du terrier de Montrognon de 12q4; ensemble les assises des terres dépendantes 
desdits Montrognon et Chamalières tenues es années i 3 y 5 et 1376. Ayant une table au 
f. lxvii W . • 

Monton. — «Registre en parchemin, sans couverture et sans signature, contenant le 


(l) Cf. fr. 32263 , ff. 438 - 445 . 
t,J P 946, n* ccxlii. 

(S) Ib., n* ccxlyiii. 

(4J 1b., n* ccxlii» 
w 1b. n* ccx lvi. 


P 946, avant-dernier cahier, f. 29. — Il 
s’agit de Billy en Auvergne, comme Brussel 
nous l'apprend dans son Dictionnaire des 
Terriers (P 1112), sous ce nom. 

(7) P 946, n* ccliii. 
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terrier de la prévosté de Mouton fait en 1299, avec une table des lieux de ladite prévosté 
au commencement dudit registre W. • 

Raines . — «Registre en parchemin, couvert de mesme, contenant le terrier de la 
châtellenie de Ruines, au milieu duquel est un gros cahier de papier, datte de 1892, 
contenant les déclarations de la châtellenie de Corbières, les deux châtellenies étant 
membres de la baronnie de Mercœur 2Î . » — Cf., plus loin, Merccelr. 

Salgues, S 1 Cirier, Murs . — «Registre en papier, couvert de cuir rouge, contenant le 
terrier de la chastellenie de Salgues en 1292, celui de Saint-Cirier fait en 1293 et celui 
de Murs fait en 1293 et des dépendances desdites chastellenies. .. Les 1 T. 67 à 107 sont 
en blanc et le surplus escript jusqu'au f. 121. Avec une table au commencement W. • 


M. l’archiviste du Puy-de-Dôme, consulté, a fait savoir qu’il ne connaît 
rien d’équivalent ou d’analogue aux documents dont la description précède 
dans les archives actuelles de la province. 

Les anciens inventaires ne signalent nulle pari, aux archives de la Chambre, 
le cartulaire de la seigneurie de Mallet en Auvergne dont l’original, après 
avoir appartenu à sir Thomas Phillipps, porte aujourd’hui le n° 1294 du 
fonds des nouvelles acquisitions latines à la Bibliothèque nationale. Mais 
il était probablement dans ces archives, puisqu’on en a une copie (Bibl. nat., 
lat. 9068), de la main du scribe à qui l’on doit la transcription in extenso 
de plusieurs des anciens manuscrits de la Chambre ( % ). 

Bar (Duché de). — Gaignières a fait transcrire des extraits, aujourd'hui 
perdus, semble-t-il, que Du Chesne avait pris aux archives de la Chambre 
d’un « Hegistre de la duché de Bar »(*). D’après ces extraits, il parait que ce 
volume était un registre de dons accordés par les comtes et ducs de Bar de¬ 
puis la fin du xin® siècle jusqu’au milieu du xv e , mais surtout au xiv* siècle. 
Il n’est pas indiqué dans l’inventaire des archives du château d’Angers (PP 33 ), 
d’où l’on peut croire pourtant qu’il provenait comme d’autres monuments 
historiques du Barrois, possession de René d’Anjou. 


<" lb., n* ccli. 

(t) lb., n° cclxvi. 

(V lb., n # cclvu. 

* Le cartulaire de Mallet fut au nombre 
des manuscrits acquis de « M. Rousseau, audi¬ 
teur des comptes • par le chancelier d’Agues¬ 
seau (Arch. nat., U 998, f. 34 1). 


(l) Bibl. nat., fr. 20684t pp- i 43 -t 48 . — 
Du Chesne a utilisé ses extraits dans les 
Pieuves de Thistoinc de la Maison de Barde-Duc ; 
cf. V. Servais, Annales historiques du Bairois 
île 1352 à làli, t. II ( 1867 ). 
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M. l’archiviste de la Meuse, consulté, n’en a pas trouvé l’équivalent dans les 
archives de la Chambre des comptes de Bar, conservées à Bar-le-Duc. 

Beaufort-en-V allée. — « Registre en parchemin, couvert de basane verte, 
qui comprend les coutumes et censives de la ville de Beauforl-en-Vallée, 
daté sur le verso de la dernière feuille de l'an > 349 , avec une table à 
la fin* 1 ). » 

Cf. l'inventaire des archives de la Chambre d’Anjou par Michel Tainbonncau PP 33 ), 
n°* i 48 a et i 483 . 

Beaumont-le-Roger. — On conservait dans l’armoire a 5 , cote 69, du 
Dépôt des terriers, une «Assiette de la terre de Beaumont-le-Roger sur 
Risle faite à Robert d’Artois en 1 3 2 2 » w. 

• • M*. • • 'li.'J. • r 

Brussel cite ce registre, dans son «Dictionnaire des 

• ^ ™ b 4 

comme « l'évaluation du domaine de la comtée de Beaumont-le-Roger en 

1 320 ». Ayant été « emprunté » aux Terriers avant l’incendie de 1 737, il existe 
encore aujourd’hui en original: Bibl. nat., fr. 8764* 

Bigorre. — « Volume en parchemin, couvert de bazane sur bois, contenant 
3a If., qui renferme les Cens et Devoirs de Bigorre, en date de 12 58 , non 
signé < 5 >. » 

Extraits. — Dans les papiers de Du Gange à l’Arsenal ( 5200 , f. 88 v°), le titre de ce 
volume est ainsi transcrit : Hic est liber in quo census et débita Bigorre ad memoriam scripta 
sunt. — Extraits dans les papiers de DuChesne (Coll. Du Chesne, 107, fT. 187-196). 

Comparer le registre XII du Trésor des Chartes (JJ 12): Servicia débita régi in senes- 
callia Bigorre (nu* siècle). 

Cf. Stein, Bibliographie des cartulaires, n° 488 . 

.» T >» *■ T ... I * ■ * ■ • ; il ï» l* [»i‘ 

Bourbonnais. — Le « Livre des fiefs de Bourbon », apporté aux archives de 
la Chambre avec celles de l'ancienne Chambre des comptes de Moulins, vu 
par Du Cange, La Thaumassière et Brussel (H. Stein, op. cil., n° 573), conte¬ 
nait des documents de 1 169 a 1318. Baluze y a puisé pour son Histoire de 

P 946, n* cccclvh. — P 946 (p. 18 du Récolement de 1719). — r) P 9^6, n* ccccliv. 


Terriers > (P 1 11 2 ), 
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la maison (TAuvergne (HuiHard-BrrhoHes, Titres de la maison ducale de Bour¬ 
bon, I, ! 867, p. II). 

Bourgogne. — «lin gros livre, couvert de cuir vert, contenant la décla¬ 
ration des fiefs du duché de Bourgogne W. • Le manuscrit avait été « apporté 
fan 1478 de la Chambre des comptes de Dijon où est l’original » W. 

Extraits. — Bibl. nat., fr. 4427; 20685 , pp. 56 - 8 o et pp. 81-118 (le folio xi” xii du 
registre de la Chambre est cité p. 117). — Arsenal, 5260, f. i 64 v°. — Fr. 9501 , f. 3o. 
— Fr. 23271, pp. i 38 -i 5 o, 177. 

Chartres. — « lin registre en parchemin, couvert de bazane verte sur bois 
avec deux attaches de cuir, contenant les ventes, coutumes et avenages du 
comté de Chartres, la valleur de la terre de Chateauneuf en Thymerays, la 
valleur de la chastellenie de Bonneval et plusieurs lettres concernant les fiefs 
du comté de Chartres, lecpiel registre est datte au 1 er feuillet de f année 1 3 oa, 
et receully par Regnaud de Beisne. Et au f. 67 sont transcrittes plusieurs 
lettres, tiltres de fondation, eschanges et autres pièces concernant plusieurs 
abbayes et autres maisons ecclésiastiques dudit comté de Chartres. Avec une 
table au commencement W. » 

Extraits. — Arsenal, 5260, f. 90; Bibl. nat., fr. g 5 oi, f. 69; nouv. acq. fr. 7 4 1 3 
(Decamps, 83 ), f. 1; fr. 20691, pp. 553 - 56 i (...« Renaud de Benes, bailli de Char¬ 
tres». . .); fr. 28400, f. 111. 

Inconnu a H. de PKpinois, Histoire de Chartres (Paris, 1 854 - 58 ). Sur Renaud de 
Bennes, lxailli de Chartres, voir cet ouvrage, I, pp. 166 et suiv. 

. \ à % L L , l|AÎ.Î«i r » 

• • 

Chàteau-du-Loir. — Cartulaire de la seigneurie de Chàteau-du-Loir, de 
1 1 00 à 1 4 00 : « Hoc est anticum registrum de militibus et feodalibus de terra 
de Castrolidi qui fuerunt in tempore Gervasii de Castrolidi, tune temporis 
illustris comitis Andegavensis et Cenomannensis, et in tempore regis Ilenrici 
et regis Ricardi et iiliorum suorumW. » 

Copie. — Bibl. nat., lat. 9067, fT. 25 o- 383 . 


(1) Coll. Dnpuy, i 4 a, f. 9 v*; cf. i 3 v\ 

|!) Bibl. nat., fr. 23271, p. 1 33 ; et Arsenal 
5260, f. i64 v*. 

(,) P 946, n* xxiv. 

SOT. ET EXT R. T. XL. 


(l) Ce volume n'avait que 72 ff. ; il était 
relié en basane verte sur bois (P q 46 , 
n* exevu bis). 

3 o 

nnoiui. 
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Extrait*. — Du Gange (fr. gôoi ) et Sainte-Marthe (fr. 30691 ) ; lat. 9851, f. 565 . 
Édition. — E. \allée, Cartulaire de Chàteau-da-Loir (Société des Archives historiques 
du Maine, t VI). Le Mans, 1906, in-8°. 

Cf. Stein, Bibliographie des cartulaires, n°* 893*894. 


On conservait au Dépôt des terriers deux autres censiers de Château- 
du-Loir : 

I 


« Registre en parchemin des cens et rentes de la baronnie de Chàteau-du-Loir, réformée 
en i 38 a, i 386 et 1387, comprenant Château-du Loir, La Fontenelle (et 8 autres noms); 
ledit registre non signé, avec une table à la fini 1 ),. 

• Registre des cens et rentes et services de Ghâteau-du-Loir, daté de i 395, non signé, 
avec une table au commencement**). • 


ChAteauneuf en Angoumois. — « Registre en parchemin, sans couverture, 
ayant les quatre derniers feuillets osiez et coupez, contenans les cens et rentes 
et hommages dûs à la chastellenie de Chateauneuf en Angoumois. Daté de 
1275^. » Cité par Brussel, Usage des fiefs, I, p. 122. 


Cf. P 721. 






Clermont-en-Beaüvaisis. — 1 Registre couvert en veau avec bossettes et 
fermoirs de courroyes, qui contient un état des fiefs et arrière fiefs du comté 
de Clermont-en-Beauvaisis, de i 3 i 6 (sic)- ou environ^. » 

Arch. nat. , KK 1093. 

Copie . — Bibl. nat., fr. 20082. 

Cf. C u de Luçay, Le comté de Clermont-en-Beanvaisis. Le dénombrement de 1373 (Paris, 
1878), pp. 1 10 et suiv. 

u 

Coucy. — « Censier de ia chastellenie de Coucy et membres d’icelle, sans 
date et sans signature, imparfait à la fin et fort ancien^ 5 ). • Brussel a dépouillé 
ce volume pour son « Dictionnaire des Terriers » et il a été en mesure d’en 
dater toutes les parties de 1277 : 


P 946, n* OLCiv. (4) Récolement de 1722. 

(,) lb., n* cxcvi. (l) P 946, n* lxi. 

( " Ib., n° ccxxix. , P 1112, aux mots Coucy, Blérancourt, etc. 

# 
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Dauphiné. — « Un registre cotté Vienne sur la couverture; sur laquelle cou¬ 
verture est la ligure d'un dauphin, contenant plusieurs lettres patentes et autres 

chartes concernant le Dauphiné (1 >. » 

‘ 

Table. — Arch. nat., PP io 5 , f. 36 («Table d'un registre en grand papier couvert de 
parchemin intitulé sur la couverture Vienne, avec la figure d’un dauphin et deux cou¬ 
ronnes, depuis i357 ou environ jusqu en i 363 «). 

Extrait*. — Bibl. nat., fr. 20692, p. 206; nouv. acq. lat. 2125 , f. 49. 

Cf. J io 36 , n° 16 (Cartulaire, sur parchemin, de pièces du même genre, 1 343 - 
i 349 ). 


Dreux-Montfort. — « Un petit registre ou cartulaire de parchemin 
couvert de basane, contenant plusieurs tiltresjet chartes des comtés de Dreux 
et de Montfort, de 1 286 , 1 289 et autres, dont la table est au f. 96 M. » « En 

1/ 

parchemin couvert de cuir blanc sur ais de bois, contenant 96 IF. . . ; fait l'an 
mcciiii“ n P). » Pièces de 1 207 à i 3 i 1. Venu à la Chambre en même temps 
que le cartulaire de Chàteau-du-Loir. 

Table . — PP io 5 , f. 34 - 

Extraits. — K 191, n° 235 ; Bibl. nat.,fr. 95 oi, f. 53 ; Arsenal, 526 i,f. i 3 v°;Bibl. 
nat, fr. 20691, p. 569-577.— Brussel (Usage des fiefs) et dom Morice ( Preuves de l’his¬ 
toire de Bretagne). 

Cf. Stein, Bibliographie des cartulaire s , n° 2532 . 






Gaure. — «Un rouleau de parchemin, contenant dix peaux, qui est une 
information faite par ordonnance des Trésoriers de France en i 326 touchant 
la prisée des revenus du comté de Gaure M. » 




Cf. Bibl. nat., Coll. Du Chesne, 108, ff. 110 etsuiv. 

i * 




Gonesse. — « Censier ou terrier de Gonesse de i 298, en fin duquel est la 
déclaration et mesurage des terres dudit Gonesse de l’an 1 /102 , le tout non 


signe 


M») 


. Cens dûs au roi à Gonesse en 1 383 (*). » 


* ,* 1 » u' t * 


.tu.*? v ' 

Récolement de 172a. 

» 

m P 946. n-x«. 

« PP ,05. f. 34. 


tft 


Ml wh« 


(4) P 946, n* cccxxvi. 

* 1b., n xiii. 

^ ^ 1b., n xiv. 

1 

3o. 
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Guines. — « Terrier ou censier de Guignes en l’an i 3 a 3 , fort usé, déchiré 
et non signé <6. ■ — Cf. Tonthieu. 

Guise. — Sainte-Marthe (Bibl. nat., fr. 2069 i , p. 81 3 ) a pris des extraits 
d'un carlulaire de la terre de Guise, daté de 1327, aux archives de la 
Chambre. Il y était venu à la fin du xv* siècle avec les archives de la Chambre 
d Angers (PP 33 , n° i 488 ). 

Copie. — Bibl. nat., lat. 17777. Cf. Arsenal, mss. 4 os 4 - 4 oa 5 (aux armes de Le 
Ragois de Bretonvilliers). 

Pour les extraits manuscrits et imprimés, voir Steiu, Bibliographie des cartulaires, 
n* 1637. Ajoutez: Arsenal, 4653 , f. 433 ; Coll. Du Chesne, 74 , f. 126. 

Guyenne. — H y avait au Greffe de la Chambre, à côté des « Chartes des 
Anglois. (p. 79), une série de registres contenant des actes d’hommage et 
de reconnaissance d'obligations féodales du xin* et du xiv* siècle : ltccogni- 
ciones feodorum in Aquitania, et une sorte de cartulaire de Guvenne sous le 
régime anglais. On voit par le Récolement de 1686 que, à cette date, elle 
était déjà fort incomplète : 

• Deux registres cotés sur la couverture A et D, Premier et Quatrième W f au commence¬ 
ment de la table, qui ont chacun un écusson chargé de trois léopards sur la couverture, 
lesquels concernent la Guyenne lorsqu’elle estoit possédée par les Anglois. 

Un registre couvert de cuir avec bossettes, auquel il y a plusieurs feuillets déliez con- 
cernaut la Guyenne du temps qu elle estoit possédée par les Anglois en l’an 1273 ; au f. 57 
duquel est l’abrégé des hommages des comtes, vicomtes, barons, chevaliers et escuiers 
pour les terres relevans de la principauté d’Aquitaine, cotté FF rouge. • 


C’est là ce que Brussel appelle « l’ancien cartulaire du duché d’Aquitaine 
fait dans le xiv* siècle pour le roi d’Angleterre, qui est au Greffe de la 
Chambre W ». Il n’y avait plus que trois volumes; mais il est clair qu'il y en 


avait eu davantage : un B et un C entre 
eiitre D et FF M. 

(l) lb., n* lxyii. 

(, ‘ Le Récolement de 1722 porte ici (PP 
ioo, f. 16 v.): «Deux registres cottes sur la 
couverture 11, et au-dessus un écusson. . . • 


L et D, et peut-être beaucoup d’autres 

1; ) I H»! III* l.t • « ‘ 

{,) Nouvel usage des fiefs, I, p. xxm. 

(4) Brussel mentionne, dans la même phrase 
que « l’ancien cartulaire du duché d’Aquitaine « r 
«dix é douze registres pareillement faits pour 
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On sait que, d'autre part, il existait au xvin* siècle dans les archives du 
Bureau des finances et trésoriers de France à Bordeaux une série, tout à fait 
analogue, de registres également cotés par lettres. Le registre B de la série de 
Bordeaux a été conservé en original (c’est le célèbre manuscrit des Recoyni- 
cionet feodoram in Aquitania, aujourd'hui à VVolfenhûttel, qui a été publié 
en 1914 dans la Collection de Documents inédits O). Ces registres de Bor¬ 
deaux semblent avoir été au nombre de huit (A à H]. Tous sont perdus, 
sauf B. 

L'éditeur du manuscrit de Wolfenbüttel n’a pas ignoré W que la Chambre 
des comptes de Paris avait jadis possédé’ un registre A, dont Gaignières a 
conservé des extraits W; et un registre FF, que Gaignières dépouilla aussi W. Il 
a constaté que, ■ sur les 4 oo actes environ de FF dont l’analyse a été donnée 
par Gaignières, 375 se retrouvent dans le manuscrit de Wolfenbüttel, mais 
dans un ordre différent >. 11 a su encore que Du Cange avait tiré pour son 
Glossaire plusieurs exemples d'un Regestam homagiorum nobilium Aquitanie de 
la Chambre, et il s’est demandé s’il s'agissait deFFW (ce qui n’est pas douteux^)). 
11 a su enfin que dom Carpentier, le continuateur de Du Cange, cite souvent un 
manuscrit de la Chambre qu'il appelle « JJ rub. », pour des passages qui sont 
dans les Recognicioncs de Wolfenbüttel et qui étaient sans doute, par consé¬ 
quent, dans FF. Doit-on croire, comme l’ont cru, dès 1 84 1, MM. Martial et Jules 
Delpit, que « le registre FF (rouge)analysé par Gaignières et JJ rub. vu par 
dom Carpentier sont identiques » et ne font qu’un P Dom Carpentier n'au¬ 
rait-il pas lu tout simplement JJ, au lieu de FF, sur la couverture du volume P 
M. Ch. Bémont pense que cette hypothèse est « des plus fragiles », parce que 
« on ne saurait imputer une méprise aussi forte à un érudit comme. . . dom 

<•> Ibid., ff. 17-55. 

{%) Op. cit., p. x. « * ' 

Bibl. nat. , fr. 9501 , ff. 38,33, 45,192, 
et saiv. Du Cange cite là, expressément, de sa 
main, le « grand registre en parchemin de la 
Chambre des comptes, cotte FF : Hommages 
rendus au roi d’Angleterre en qualité de duc 
de» Guyenne ». 

«Cotte FF rouge» aux termes du Réco¬ 
lement. 






le roy d*Angleterre et qui sont tous à ses 
armes»; mais il s’agit ici des » Chartes des 
Anglois» dont il a été question dans l'Intro¬ 
duction, et non de registres analogues à À, 

D, FF. 

<l) Ch. Bémont, Recueil d'actes relatifs à tad¬ 
ministration des rois (TAngleterre en Guyenne au 
Xiu* siècle (Paris, 1914). 

(,) Ch. Bémont, op. cit., pp. m, ix. 

(î) Bibl. nat., fr. ao 685 , ff. 151-169. 
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Carpentier *. Mais dom Carpentier en a fait bien d'autres ; et il est certain que 
le JJ de cet érudit est le FF de tous les autres extracteurs. 

Le dossier du Cartulaire de Guyenne è la Chambre des comptes doit 
d'ailleurs être complété comme il suit. 

Dans le registre FF des extraits ont été pris, non seulement par Gaignières, 
Du Cange et dom Carpentier, mais par Sainte-Marthe *■), Baluze <*), Menant * 3 ), et 
d'autres**). 


Le registre A a été vu, non seulement par Gaignières, mais par Baluze**). 
Le Tabulateur de PP io 5 l’a décrit en ces termes : « Registre en parchemin, 
couvert de cuir blanc sur ais de bois, garni de clous, marqué d’un A, couvert 
de corne et des armes d'Angleterre, contenant 261 feuillets » ; et il en a donné 
une table* 6 ). On a enfin une traduction de la table originale, en latin, qui 
figurait en tête de ce registre * 7 ). 

Quant au manuscrit D, il était « couvert de cuir blanc sur ais de bois garnis 
de clous de cuivre* et il avait aussi, au moins, 260 feuillets; on en a, 
pareillement, des tables**), dont il convient de rapprocher l’expédition d’un 
long passage * # ). C'était un recueil d’enquêtes sur les usurpations des domaines 
et droits du roi dans les diverses circonscriptions de Guyenne : celle dont 
on a l’expédition est datée de i 3 i 1 * 10 ). • .. . 

Le 'fabulateur de PP io5 a analysé en outre (f. /|8o) un «registre en 
parchemin contenant 144 feuillets escriptz, couvert de cuir noir sur ais de 
bois, marqué sur ladite couverture H* 11 ) [le Tabulateur écrit B dans ses titres 
courants] en lettre rouge, avec les armes d’Angleterre en doux de cuivre aux 




Fr. 2069a, p. 139. 

1,1 Coll. Balute, 17, f. 88. 

«*> Recueil, XII, f. 76. 

“> Fr. afi/ja 3 , f. a 5 . 

(> Coll. Baluze, 17, (T. 67 et suiv., 91-11 4 - 
On lit, au f. io 5 v*, celte note de Baluze : 
• Depuis le feuillet a 3 a jusqu'au feuillet a 43 
il y a (dans A) beaucoup de choses touchant 
la paix que le pape Boniface VIII moyenoit 
entre la France et l'Angleterre, et entre autres 
plusieurs letres de Reginaldus, episcopus 
Vicentinus.» 


<*> PP io 5 , f. 5 o 3 v*. 

Fr. a 64 ai, ff. 7 *i 3 . 

PP io 5 , f. 491 v"; fr. a 64 ai, (T. 3 - 6 . 

**> Arcli. nat., K 11 65 , n* 3 (Cahier de 10IT. : 
« Extrait du registre d’Angleterre cotté I) à 
trois léopards, estant au GrefTe de la Chambre. • 
Cf. Archives de la Gironde , VIII, p. 367. 

f 

(10j M. Gavrilovitch, dans son Etude sur le 
traite de Paris de 1259 (Paris, 1899), n a P 88 
connu ces documents, intéressants |>our l'objet 
de son ch. vi. » 

(ll) Cf. plus haut, p. a 36 , note a. 
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coings, contenant les chartes de la province et duché d'Aquitaine pour le roy 
d’Angleterre ». 

Disons enfin qu’il y avait dans la bibliothèque de M. Rouillé du Coudray, 
laquelle contenait beaucoup de copies faites d’après les originaux de la 
Chambre, et plusieurs originaux qui n’auraient pas dû y figurer, un « Cartu- 
laire d’Angleterre, in-folio, relié en bazane » M. 

. • 

La Chaise-Dieu. — «Registre en parchemin, couvert de bazane rouge en 
forme de cartulaire, contenant plusieurs chartes, édits et autres pièces con¬ 
cernant l’abbaye de La Chaise-Dieu, les prieurés en dépendants et autres lieux 
des Montagnes d’Auvergne, le tout fort ancien, avec une table au commen¬ 
cement• 

Cf. Stein, Bibliographie des cartulaires, n° 1783. 

La Fère. — « Un registre en parchemin, couvert dais, intitulé Les vieilles 
(,ensives de La Fère, sans aucune date, fort ancien, paraissant escrit vers fan 
1200, avec une table contenant par ordre alphabétique les lieux et villages 
compris dans ledit registre, comme La Fère, Courdemanche, Espourdon, 
Laval, Nouviant, Orval, Pont-à-Bucq ( s ), Saint-Gobain et plusieurs autres. » 

« Autre censier de La Fère, sans datte et fort ancien ( 4 ). » 

Languedoc. — Je réunis sous cette rubrique un certain nombre de cen- 
siers languedociens du xiv* siècle, placés au Dépôt des terriers : 

CCLXIV. — Registre en parchemin, couvert de cuir rouge, contenant le papier terrier 
de Homelas et de (^lapriles (5) , fait sur les anciennes reconnaissances tirées des archives 
de la Trésorerie de Montpellier par Jean de La Faye, thrésorier, et m* Pierre Guiraud, 
procureur du Roy de la baronnie et ville de Montpellier, commissaire député par le 
Roy à cet effet, par lettres patentes transcrites en fin dudit registre en date du i 5 oc¬ 
tobre 1398. 

CGLXXIL — Un petit registre couvert de parchemin contenant les déclarations des 

choses tenues en censive en la ville de Montpellier, fait en 1876, avec une table à la Gn. 

« * « 

Bibl. nat. ,lat 17173, f. 121 v*. (4) P 946, n** lxiii, lxiv. 

P 94G , n° cct.xu. 5; Aumelas, Cabrials. 

(3) Pont-à-Ducy, c m de Crécy. 
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CCLXXXI. — Trois caliiers de |>archemin sans commencement ni fin qui viennent 
d’un registre des censives de Mezelan ^ au pays de Limoux, datte au f. 3 a de Tan¬ 
née i 3 (> 5 . 

CCCXXIII. — Un registre en papier, contenant le procès-ver!>al d’information et prisée 
de Teschange fait entre le Roy et les religieux et couvent de Figeac, et le trans|>ort fait 
au Roy de lu justice dudict Figeac par lesdits religieux en i 3 yo, dans lequel registre les 
lettres |ki tentes du Roy, et attache de la Chambre des comptes, et autres pièces sont 
rapportées. 

CCCXXX. — Six cahiers attachés ensemble, dont les deux premiers sont une informa¬ 
tion sur les nouveaux foüages d’EfTeste en la viguerie de Limoux, faite par Germain 
Basfoin, noltaire commis par lettres patentes du roy Jean du i 3 avril i 363 , ou sont les 
instructions données par le Conseil du Roy... Le 3 * cahier contient une autre infor¬ 
mation faite par ledit Basfoin en la paroisse de Saint-Louis en ladite viguerie en i 364 . . . 
Les 4 * et 5 * cahiers contiennent une autre information es paroisses de Serj>entes et de 
LyonsW. Et le 6 * et dernier est la réduction des foüages de Cornilhac^ en ladite vigue¬ 
rie, faite. . . en i 365 . — Tous lesdits cahiers signés en fin: Guy, nottaire. 

CCCXXXI 1 L — Six cahiers attachés ensemble, dont le premier contient la vente et alié¬ 
nation de plusieurs places du domaine du Roy à Béziers et Carcassonne, par ordonnance 
de Pierre Rlouin, sénéchal de Carcassonne, sans datte. Le 2 * est le renouvellement des 
anciens foüages de Masselle^ en la viguerie de Carcassonne en i 363 |>ar Guillaume 
Durand, procureur général pour le Roy en la séneschaussée. .. Le 3 * est le renouvellement 
des foüages dWiguevive en la viguerie de Minerlœ... Le 4 *. . . .,de Brassillac f6 ' en la châ¬ 
tellenie de Montreal, faite par m* Arnaut Nicolas, commissaire député |>ar lettres de Louis, 
fils du Roy de France, comte d’Anjou et du Maine, lieutenant pour le Roy en Lan¬ 
guedoc, en datte du îo septembre i 365 . Le 5 * contient le renouvellement des foüages 
de Yallette^ par ledit Nicolas. Le 6 * et dernier cahier est un autre renouvellement 
des foüages de Fenouillette W en la châtellenie de Montroyal, fait en i 365 par noble 
homme Bertrand de Solleio, châtelain du chateau de Minerbe. . . En fin duquel est la 
table des six cahiers. 

CCCXL 1 V bis. — Registre en parchemin, couvert de mesine, escript en latin, qui est 
l'information touchant la valeur et non valeur de*partie des cens dûs au Roy en la senes- 
chaussée de Carcassonne et de Béziers, diminués à cause de la fortification faite à l’occa¬ 
sion de la guerre en plusieurs villes et lieux de ladite seneschaussée ; ledit registre datté 
en fin de 1372 ... - 


(,) Ce nom, lu de môme par Brussel (P 1112), 
n’a pu être identifié. 

{t) Festes. 

(,) La Serpent, Leuc. 

(l) Cournanel. 


(i] Marseillette. 
(#) Brézilhac. 

(7) Lavalette. 

(#) Fenouillet. 
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CCCLVI. — (Cahier de parchemin contenant une information sur les réparations des 
feux de la terre de Montrond W en la viguerie d’Alby faite en i 36 g par Gallard Golferii, 
lieutenant de la viguerie d'Alby... Ensuite de laquelle sont les instructions royales 
données pour faire ladite informacion, avec une table à la fin. Signé en fin : B. de Serra- 
cerbo. 

La Rochelle. — « Registre en papier, contenant les déclarations des cen- 
sives de la paroisse de Saint-Berlhomé de La Rochelle (et de quatre autres 
paroisses . Ledit registre daté en plusieurs déclarations de l'an 1389, avec une 
table à la fin* 3 ). ■ 


Le Malzieu. — « Registre en parchemin, couvert de parchemin, mangé à 
la marge, contenant le terrier du Malzieu fait en i3ai par ordonnance de 
Charles de Valois le jeune, seigneur dudit lieu, avec une table à la fin <*). » 

Le Mans. — On avait transporté au Dépôt des terriers la plupart des cen- 
siers du Mans, de la fin du xiv* siècle, qui avaient été versés aux archives de la 
Chambre dans le fonds du château d’Angers (voir Anjou). Comme les registres 
angevins, ils sont identifiables avec des articles de l’inventaire Tambnnneau 

(PP 33). 

(XI. — Deux registres en papier, le premier contenant les cens dus en la ville, faul>ourg 
et banlieue du Mans, extrait des anciens registres par Lucas Le Fevre, clerc des comptes 
du duc d'Anjou, commis par les gens des Comptes dudit seigneur, fait es mois de juillet, 
août et septembre 1378. Le second est une copie du premier. 

CCU. — Le livre des Cens dus en la ville, faubourg et quinte du Mans, tant vieux que 
nouveaux, datté au commencement de lan 1378. 

CCUI. — Autre registre des cens de la ville du Mans, comprenant ladite ville, la forêt 
de Longaulnay, la terre de Ixi Bohardière; ledit registre en parchemin, fait par ordon¬ 
nance des gens des Comptes es années 1377 et 1378. 

CC 11 U. — Un caliier de parchemin contenant partie des cens dus au Mans datté 
de i 388 . 


Longueville. — On conservait dans l’armoire 24, cote 33 bis, du Dépôt 


(l) Montredon. 

(,) P 946, n* ccix. 

(i) Ibid., n* cclx. Cf. le n* cclviii: «Re¬ 
gistre • • . contenant diverses contestations 


mues entre les tenanciers des châtellenies de 
Salgues et du Malzieu, vuidées es assises des¬ 
dites châtellenies en i 3 g 4 »; et plus haut 
Auvergne. 


SOT. KT EXTR. — T. XL. 


iani*iui «atioiau. 
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des terriers une « Assiette » ou • Prisée de la comté de Longueville dont 
Brussel a relevé les rubriques avec soin dans son • Dictionnaire des Terriers » 
(P ilia, au mot Longueville). Il existe de ce volume une copie complète, 
exécutée en i 683 , aux Archives nationales: Q 1 * 1 3 7 3 , dont voici le titre: 
«C’est la prisée et l’estimation des terres, rentes, possessions et revenus que 
Enguerran, sire jadis de Marigni, tint du Roy de France nostre seigneur en lié 
et en hommage a Longueville, Sauqueville, Longueil, Bellencombre, Vascueil, 
Grainville et en la viscomté de Monstivilliers, et en autres lieux appartenant 
aux chasteaulx et chaslellenies de Longueville et de Bellencombre ; et les 
procès faiz sur ladite prisée par nous Cille de Remy, Cler Bridoul, Gautier 
Tristan, huissier d’armes du Roy nostre sire, et Jean de la Porte, baillv de 
Caux », en vertu de commissions royales de 1 3 1 5 et 1 3 16 W. 

Malgré sa date de 1 3 16, ce volume n’est pas à rapprocher des fragments 
de la grande enquête domaniale de cette année dont il a été question précé¬ 
demment (p. 220). Mais il faisait partie d’un ensemble de documents relatifs à 
l'assiette des apanages de la maison d’Évreux en Normandie, dont l’armoire 
2 3 du Dépôt des terriers renfermait d’autres morceaux : cotes 67, «Assiette 
pour le comte d’Évreux, 1 325 » ; 68, « Assiette faite audit Évreux en la baiilie 
de Coustentin, 1 325 » ; 70, « Extrait de la valeur des terres de Gaillefontaine, 
Gournav et autres en Normandie ». 

Il y avait en outre dans l'armoire a 4 * cote 37, une «Prisée des villes 
et châtellenies de Mante, de Meulan et du cointé de Longueville, du 20 no¬ 
vembre >377 »W. 

; m wH'i y 1*r* 904 i 

Marie d'Espagne (Livre de). — « Hegistre de parchemin, couvert de cuir 
sur bois avec deux attaches, qui est un raport fait par Adam de Bardely et 
Nicolas de la Vente, de l'estât des forests des comtés d'Alençon et du Perche, 
des terres de Verneuil et de Domfront en Passays, en vertu d'une commission 


Ci P 946 (p. 16 du Récolement de 1719). 

Voir A. Hellot, Estai sur les baillis de 
Caux de Î20U à il 89 (Paris, mai 1895), 
pp. 48*49. H est à noter que la terre de Lon- 
n'est pas qualifiée de «comté* dans 
ce document, quoiqu'il soit intitulé, dans 
Y État sommaire de 1891 (col. 43 a): «Prisée 



du comté de Longueville*. M. Borrelli de 
Serres, qui a longuement disserté sur la date 
de lérection de Longueville en comté [Re¬ 
cherches. .., t. III, pp. 275 et s.) , ignorait notre 
volume ; mais il en signale un double aux Ar¬ 
chives de la Seine-Inférieure (d’après Hellot). 
« P 946, ibid. 

ti .t — jirti ri Ti*4 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 





*243 


REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 

f 

de madame la comtesse d’Alençon, du Perche et d'Etampes (Saint-Ouen, le 
1 i avril 1347 après Pâques). Non signée » 

Table. — PP loo, f. 494 (avecextraits). 

Extraits. — Bibl. nat., fr. 20684, p. i 8 i- 2 o 4 ; fr. 20692, p. 6; nouv.acq. lat. 2 125 , 
f. 48 . 

Cf. Stein, Bibliographie des cartulaires , n° 71. 

Meaux. — • Cartulaire de la commune de Meaux, 1 344 1 non signé, con¬ 
tenant plusieurs tillres de ladite commune, dont la table est au commencement. 
En fin duquel est attaché un compte de ladite commune de fan i 358 W. • 

On avait aussi un « Registre des affranchis des ressorts de Meaux, Crécy, 
Coulommiers et leurs enclaves, de fan 1389, fort pourry •W. 

Mercceur. — Sainte-Marthe a pris de copieux extraits d’un « Inventaire des 
titres de la baronnie de Mercœur • (fr. 20692, ff 3 g -54 v°). Cet inventaire 
était au Dépôt des terriers, car Brussel dans son • Dictionnaire des Terriers » 
P 1112) indique, au mot Mercœur , dans l’armoire 2 4 , un «Ancien réper¬ 
toire des titres » de cette baronnie. 

L’« Inventaire des tillres de Mercœur, trouvez en la grosse tour du chasleau 
d’Ardes^», avait été dressé, nous l’apprenons d’autre part^, en 1489, par 
commission du duc de Bourbon. Il était venu sans doute à la Chambre en 
i 532 , lors du transfert à Paris des archives de la Chambre des comptes de 
Moulins ( avec ses annexes de Montbrison et de Villefranche) W. 

Dans la liste des manuscrits dépendant de la succession d’Honoré Caille du 
Fourny, auditeur des comptes, au château de Villeneuve-la-Guyard, on lit: 
« Un volume in- 4 °, qui comprend l’inventaire des tiltres de la baronnie de 


(l) P 946, n* clvii bis , marqué en déficit 
au Dépôt des terrien ; il avait été, en effet, 
reporté au Greffe (Récolement de 1722). 

(,) P 946 , n* lxxxix. 

Ib. , n* xciv. 

Ardes (Puy-de-Dôme). 
iJ Bibl. nat., fr. 32 x 63 , f. 427. 

(é) Sainte-Marthe a pris aussi des extraits de 


l'« Inventaire des titres de Montbrison b ( fr. 

20692, f. 17), c’est-à-dire de l’Inventaire de 

% 

Pierre Gayand (Arch. nat., P 11 3 1 ). L’Inven¬ 
taire des archives de la Chambre de Ville- 
franche (P 1128) a été l'objet d’un travail 
analogue de la part de Gaignières (fr. 20684, 

p. 847). 

> î I 1 f I , j . f ^ -i J 

f" 

3i. 
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Mercœur, de plusieurs terres et seigneuries du Dauphiné et d'Auvergne, 
lesquels sont à la tour dArdes, avec une table des noms principaux. . . W. » 

Comparer Bibl. nat., fr. 18679-18680 : copie, du xvn* siècle, de l'inventaire dresse 
par deux notaires royaux à la fin du xv*, pour le dauphin d’Auvergne, des titres concer¬ 
nant le Dauphiné d’Auvergne et la baronnie de Mercœur; et Arch. nat., R 4 , n° n 43 : 
« C’est le double des inventaires des lettres, tiltres et enseignemens trouvés et estans dans 
la grosse tour d’Ardes touchant les chastellenies et mandemens d’Ardes, Mercuer, Leo- 
thoing, Vodable, Montroignou. . . • (926 articles). — Cf. fr. 32 263 , f. 427. 


jMIC wUl 1.S1* r\ Uuanini#ulq 

Normandie. — Il a été question plus haut (p. 207 ) de deux registres- 

manuels ou cartulaires de Normandie des archives delà Chambre, le registre 
normand coté P et le Mémorial Saint-Just. Il y en avait un troisième au Dépôt 
des terriers (n° cxxxrv) que 1 auteur de l’inventaire P 9/16 décrit ainsi : 


Registre intitulé Fermes de Normandie, dans lequel sont transcrites plusieurs lettres 
et dons faits par les roys et ducs de Normandie, ordonnances de différentes natures, états 
des domaines de la province, fiefs et arrière-fiefs de 
registre escript vers fan i 3 oo, avec une table à la fin. 


Normandie depuis fan 1080. Ledit 


Il n y a rien à ajouter à la notice que M. L. Delisle a consacrée à ce volume 
dans son Catalogue des actes de Philippe Auguste (p. 549 ) : * ® renfermait au 
moins 232 ff. et ne nous est connu que par des citations de BrusselW qui l'ap¬ 
pelle indifféremment Registre-cartulaire, Terrier-cartulaire ou Cartulaire de 
Normandie. Une grande partie de ce volume était, suivant toute apparence, 
occupée par un état du domaine de la province dressé en 1 2 85 . Au f. 212 
devait commencer la copie de la compilation que j’ai classée, sous la lettre G, 
parmi les registres de Philippe Auguste. • On sait que la compilation G se 
trouvait aussi dans le registre normand coté P. 

U y avait encore, aux Terriers, pour la Normandie : 

* ’* • » t # # 

Aunow le-Faucon. — «Registre en parchemin, couvert de cuir rouge sur bois avec 
deux attaches, contenant le revenu, tant en domaine fieffé que non fieffé, de la terie 
d’Aunou-le-Faucon en Normandie, pour l’année i379 f5 ^. » *— Cf. Alekçox. 

Mortain . — «Registre contenant le domaine de Mortain en la baillie de Cotentin, sans 


(l) Coll. Clairamhault, 294, f. 474 v *.—11 y a en outre des extraits dans les papiers de Du 
Cange (Arsenal, 5 a 6 o, 1 . 81). — (S) P 946, n* cxxxrx. 
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date et sans signature, avec la table au commencement, paraissant escript vers la fin 
de 1200 ou au commencement de i 3 oo' ,î . » 

Ce registre était-il distinct de celui que Brussel décrit ainsi dans son « Dictionnaire des 
Terriers ». : « Évaluation de tout le domaine de la vicomté de Mortain en 1 3 q 5 * ( P 1112 ) ? 
Il l’était certainement d'un cahier versé au Greffe en 1680 (PP99, f. 120): » Cahier en 
parchemin contenant 5 rôles £ escrits, qui est l’assiette des vicomtés de Mortain, d’Ame- 
ncsques et de Coustance M, portant ce que chacun des dénommez en ladite assiette doit 
payer, datté de.. . i 332 . • 

Apanage d'Orléans. — « Registre contenant la réunion et recherche des terres de 
M. d’Orléans en Cotentin, Saint-Sauveur-Landelin, Bayeux, Caen, Falaise, Auge, Vire et 
autres en i3q4, au commencement duquel sont les transcrits des lettres de commission. 
I.a table est au commencement W. * 


Orléanais. — Le Dépôt des terriers possédait, pour cette région : 

XXXII. — Papier des cens du duché d’Orléans et ses dépendances, de l’an i 3 q 5 , conte¬ 
nant Orléans, Saint-Jean-de-Braye, Olivet (et 23 autres noms). 

XXXIII. — Cens de la baillie d’Orléans depuis i 383 , contenant Cepoy, Chateau- 
Regnard, Montargis, Vitry, Yevre-le-Chatel, Chàteauneuf, Beaugency, Montargis, Vitry et 
Sai n t-I.au ren t-des-Eau x. 

XXXIV. — Registre en papier, couvert de parchemin, dont la première feuille est adlii- 
rée, contenant les censives de la ville de Cepoy, fait en 1399. 

% 

Paris. — Parmi les libri inutiles du Trésor, Gérard de Monlaigu a rangé le 
célèbre « Livre de la Taille » levée à Paris en i 293 W, encore un volume des 
archives normales de la Chambre égaré au Trésor des chartes. A la Chambre 
même, aucun registre aussi ancien n’est signalé. Pierre Amer parle d’un « livre 
couvert de cuir rouge ouvré ou sont les censives de Paris, extrait de regislro 
receple Parisiensis cccxxvm^ » ; au xvm* siècle, ce volume était le n° III du 
Dépôt des terriers 1 * * 4 ®). Il parle aussi d’un, livre couvert d’aiz, et dessus de cuir 

11 I . 1 ) 1 ( I 1 . * ■ i i 1 » ‘ * I i 11 1 1 


(l) P 946, n* cxx. 

(,) A Imen esches, Coutances. 

(,) P 946 , n* cxviii. 

(4) Delaborde, op. cit. , p. cxxxv. Aujourd’hui 
ms. fr. 6220 de la Bibliothèque nationale. 

(l) Fr. 10988, f. i 33 v* : • Primo y sont les 
censives que le roy prent a Paris et au Bourg 
la Reine.» Cf. ff. 18, i 85 . 


P g 46 , f. 1 : «Un volume contenant 
deux registres des cens et fonds de terre que le 
roi a a Paris, dans lesquels se trouve un petit 
cahier de parchemin volant, contenant les cens 
que le roy a au Petit Pontet au Bourg la Reine, 
t 338 (sic). » 

**»<> c «iif t ua ru . H .i il**! 
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blanc, intitulé Registram fundi terre qaem dominas rex habet etcapit ad Sanctum 
Remigium et diebas sequentibus in villa Parisiensi », qui contenait des pièces du 
\iii* siècle d; ce volume fut transporté parla suite, comme le précédent, au 
Dépôt des terriers, où il figurait sous le n°!V : « Terrier ou Censier de la ville 
de Paris, renouvelé l'an 1 43 7 sur celuy de 1391, en fin duquel est un 
mémoire concernant la voierie de Paris, avec une copie du traité de paix fait 
entre le roy et l’évêque de Paris en 1270.» C’est ce n° IV du Dépôt des 
terriers que Brussel cite souvent sous le titre : « Terrier de Paris en 1 437 » (s ); 
il y en a une copie à la Bibliothèque nationale (fr. 8611). 

Citons encore : 


. 




XII. — Un registre contenant deux cahiers de parchemin, couvert de mesme, dans 
lequel sont les déclarations de toutes les censives, rentes et revenus de Thôtel de Vin- 
cestre, à présent nommé Bicestre, près Paris, donné par le duc de Berry au chapitre 
de l’église de Paris W, lequel chapitre demande à la Chambre l'amortissement. Lequel 
n est ny datté ny signé. 

Poitou, — «Un registre dit le Grand Gaultier M de Poitou, contenant les 
aveux et dénombremens de Poitou, rendu à Jean, fils du roi de France, duc 
de Berry et d’Auvergne, comte de Poitou, de 1/108 et autres années W. » 


Extraits . — Bibl. de l'Arsenal, ms. 26M : • Extrait d’un registre en parchemin couvert 
de bois commençant C'est le livre des fiefs et denombremens baillez par les barons et autres 
vassaux du Poitou a Jean, fils du roi de France, duc de Berry et d'Auvergne, a cause de sa 
comté de Poitou . Originaux rendus et baillés en la Chambre des comptes de mondit 
seigneur à Bourges par Jean Uenier. » — Bibl. nat., nouv. acq. lat. 2 125 , f. 3 a. 


Ce volume était sans doute une copie du ■ Registre des adveus et denom¬ 
bremens des fiefs de Poitou rendus sous le duc Jean de Berry », qui est dési¬ 
gné par Thibaudeau comme « le Grand-Gauthier du Bureau des finances de 


lb., f. i 85 ; cf. ao 5 . 

(,) Usage des fiefs, II, 740, 747, etc. 

(4) En juin i 4 i 6 . Ce registre était vraisem¬ 
blablement un double du Censier de Bicétre, 
daté de 1474* provenant des archives du cha-* 
pitre de Paris, qui ligure au musée des Ar¬ 
chives nationales sous le n* 4 <j 3 . 


Grand Gaultier est le nom d'un célèbre 
cartuiaire de l'évéché de Poitiers, rédigé un 
peu après la mort de l'évéque Gautier de Bru¬ 
ges, mort en i 3 o 6 (Archives historiques du 
Poitou, t. X, 1881 ). 

Récolement de 1722. 
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Poitiers ou Grand-Gauthier des archives de la tour Mauhergeon »(•). Ce Grand 
Gauthier de la tour Mauhergeon est maintenant aux Archives de la Vienne, 
dans le fonds des papiers du greffe du Bureau des finances. 

• ri • * • 1 

Ponthieü. — «Terrier de Pontliieu de i 32 o contenant Abbeville, Rue, 
Yuaben, Crotoy, Crécy, Brally, Montreuil-sur-Mer, Cambron, Arguel, Helli- 
court, Araisnes, Rouvroy, Martaigneville et Espagne Non signé, avec une 
table au commencement. ■ On avait rapproché de ce volume deux autres ter¬ 
riers de Ponthieü, respectivement datés de 1377 e * ^e 

1» * ri ! jl . I ••»*( !«••'!'! 

Cf. A. Ledieu, Notice sur un manuscrit de la bibliothèque d’Abbeville , dans le Bulletin de 

I F. |fii> gpr dlpY >1 WIH lu îf* ftfp 

Bouergue. — « Deux volumes en papier, couverts de parchemin, contenant 
les déclarations du Domaine du comté de Bouergue receues en 1 384 par 
m c Bernard Viguerii, procureur général de Jean d’Armagnac, comte de 
Bhodez. . . Le i er volume contient les villes de Salas, Marcilhac, Cambolas, 
Segur, le Bore de Bhodez, Boaze et Montrozier, avec une table au f. vi“in. Le 
2* volume contient les villes de Bhodella, Cebasac, Albinch, Cassanhac ou 
Cassaneys, Le Minier et Montsions. , . W. » 


la Société des Antiquaires de Picardie, 1881, p. 3 a 6 

lift II ri a'i'Ml jaL 


Senlis. — « lin cahier fort ancien et usé, sans datte, sans commencement 
ny fin, commençant au f. 3 et finissant au f. 1 3 , intitulé au commencement : 
Domaine de Senlis, contenant Senlis, Chaumont, Pontoise, Chambly, Pont- 
Sainte-Maxence, Compiègne, Thorotte et Creil, et les recettes des forêts de 
Hallatle, de Pommeraye et de Guise, le tout paraissant escrit dans le siècle 
i 3 oo(®).. — Cf. P i 4 o. 




fiente 


Sens. — « Un cahier de papier non couvert, contenant les censives dues 

! 4ymi oJ Si* r* 1 ' * mi iv- pu rit-T ’nw 


Cf., plus haut, un ras pareil sous le mot 
Guyenne. 

: Abbeville, Rue, VVaben, Le Crotoy, 
Crécy, Brailly, Mon treuil-sur* Mer, Cambron, 
Arguel, Hélicourt, Airaines, Rouvroy, Martai- 
ne ville-les-Bus, Epagne. 

{y P 946, n M LXVIII-LXX. 


(4) Ib., n* ccccxxxiii. — Les noms mo* 
dernes des lieux cités sont : Salars, Marcillac, 
Camboulas, Rouassas(?), Montrozier; Rodelle, 
Sébazac, Albinhac, Cassagnes, Le Minié et 
Montjaux (?)• 

(i) Ib., n* xxvi. 
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au roy en la ville de Sens, renouvellées en 1378 par la vertu du mandement 
de la Chambre des comptes du 3 1 janvier 1377 W. » 

Touraine. — Des censiers de Touraine étaient venus aux Terriers avec les 
archives de la Chambre des comptes d’Angers W. 

CLIJ. — Registre contenant les coutumes du péage de Tours, de lan i 385 . 

CLIV. — Cens du duché de Touraine, dans lequel le f. 3 a été arraché, ledit cens levé 
en i 383 , comprenant Tours, Langez et Loudun, avec une table à la fin. 

■ 

Vàtteville Le «Grael» de). — Brussel cite dans son «Dictionnaire! 
(P 1112 un « registre des redevances de la forest de Brothonne en 1229», 
qui était sous la cote 602 dans la 3 4 e armoire du Dépôt des terriers. Il en 
existe au moins deux copies : Bibl. nat., lat. 4633 , IF. 96-1 1 1 (xvr siècle 
et Arcb. nat., K 1300, n° \ l\ bis (xviii* siècle : .Registre de la forest de 
Brotonne, nommé d’ancienneté le Grael de Vàtteville, auquel sont contenues 
les rentes, services et revenus dus au roy à cause de ladite forest, et aussi les 
droits, franchises et usages que les coutumiers d’icelle forest y ont accoutumé 
à prendre et percevoir par chacun an<*). • 

A illeneuve-le-Roy. — . Tn cahier de papier couvert de parchemin, conte¬ 
nant les censives deues au Roy en la ville de A illeneuve-le-Rov reçeues en 
l'année 1399. Signé en fin: Gouraut, receveur^. » 

A illenecve-lez-Avignon. — . lin registre en parchemin, couvert de mesme, 
contenant les reconnoissances des habitans de la ville de A'illeneuve-lez-Avi- 
gnon et Saint-André-lez-Avignon, faites en 1399, receues par Pierre Thibaull, 
controlleur du domaine de Villeneuve et commissaire à cet effet. . . M. ■ 

Divers. — «Petit registre contenant les rentes de Bonneval, Coupigny, 
Saint-Léger, Nemoux et Pont-sur-Yonne, de Tannée 1266 et autres posté- 

p. 34 1, note 33 ) n'a connu que la première 
de ces deux copies. 

(%) P 9^6, n* xviii. 

1b., n* ccccxlv. 

,<nr 










(PP 33 ), 


(l P 946, n* xvii. 

( * ) Cf. l'inventaire de Tainboi 
n** 1489 et suiv. 

(Sj L. Delisle ( Etudes sur la condition de la 
classe agricole ... en Kormandie an moyen âge. 
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Heures, dans lequel il y a plusieurs feuillets coupez en lignes qui paroissenl 
avoir esté coupez exprès C). • 

« Papier censier de la sergenterie de Briquesart ( *>, avec une table à la lin, 
daté sur la couverture i 3 q 8 » 

' it & icic * iiip ni* i * ff»!* i nu 0 tàirprnfé > î * 4 * .7111 **ifro,ih ti h 

Voilà tout ce que font connaître expressément les inventaires et les recueils 

d’extraits. C’est peu, au regard de ce qui a dû exister et de ce que l’on serait 
en droit d’attendre. Mais il ne faut pas oublier qu’il ne s’agit ici que de docu- 
ments perdus et qu’il y a lieu de distinguer entre les aveux et les terriers. 

Les « armoires des dénombremens », dont il a été question plus haut sous 
le mol Armagnac, étaient pleines de Iiccoyniciones fcadorum; anciennes, qui 
ont formé depuis le Dépôt des liefs, maintenant aux Archives nationales. La 
plupart de ces « Recogniciones » existent encore : Pierre Amer cite incidemment 
un «Livre des dénombremens d’Amiens»; c’est aujourd’hui P 137. Du 
Chesne avait vu et dépouillé, dans la Chambre de Normandie, des dénombre¬ 
ments de la plupart des bailliages et vicomtés de la province ; c’est aujourd’hui 
P 277 et suivants. Le recueil des anciens dénombrements du comté d’An- 
goulème de 12274 1275, rassemblé à la fin du xiv* siècle, qui a été souvent 
cité par les érudits du xvu*, est maintenant P 721. L’ancien Invenlarium 
(lamere Francie, dont il y a des extraits au commencement du Répertoire 
doré (PP 96), énumère quantité d’aveux de l’Ile-de-France, de Picardie, de 
Champagne, etc., qu’il est aisé de retrouver aujourd’hui dans la série des 
« Hommages, aveux et dénombremens » des Archives. En somme, les quelques 
dénombrements de fiefs décrits dans la nomenclature qui précède sont ceux 
qui, soit au Greffe, soit au Dépôt des terriers, étaient en 1787 hors de leurs 
places naturelles : Dépôt des fiefs ou Trésor des chartes. Il est tout simple 
qu’ils soient relativement peu nombreux. 

On doit reconnaître au contraire que, en ce qui concerne les terriers et 
lescensiers proprement dits, les archives de la Chambre (Dépôt des terriers), 
étaient assez pauvres pour la période antérieure au xv* siècle ; encore plu¬ 
sieurs des monuments les plus considérables provenaient-ils, nous l’avons vu, 
<l’anciennes archives d’apanages (Anjou, Bourbon, Orléans, Valois) : on les 


<>) 


Ib., n* cxxxiii. — (,) Briquessart (Seine-et-Oise). — ^ P 946, n° exiv. 


SOT. ET KXTR. — T. XL. 


3 * 

larnutii I1TIM1LI. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 











250 CH.-V. LANGLOIS. 

avait ôtés, pour les mettre « aux Terriers », des fonds des Chambres des 
comptes d’Anjou, de Moulins, de La Fère, etc.; en ce genre les archives 
propres de la Couronne étaient en vérité misérables. Ces documents étaient 
plus nécessaires dans les archives locales qu’au centre, et l’intérêt n’en 
paraissait pas toujours durable; c’est pourquoi, sans doute, ceux qui avaient 
été conservés] à Paris étaient si rares qu’ils avaient l’air de l’avoir été 
par hasard. 






NOTE ADDITIONNELLE i L'INTRODUCTION, 

(C.f. pp. 38 , 58 .) 




Lauditeur Cl.-B. Rousseau, le prédécesseur de Brussel au Dépôt des terriers, laissa 
beaucoup de manuscrits dont une partie fut acquise par le chancelier d'Aguesseau 
(voir p. a 3 i, note 4 ); une autre échut par héritage à M.Du Puy-Montbrun, secrétaire- * 
commis aux Archives de l’Empire entre i8io et i 8 i 4 . Du Puy-Montbrun donna, le 
28 juin 1811, les collections de son trisaïeul maternel à l’établissement du Palais Sou- 
bise. Le bordereau de ce versement (Arch. nat., ABv D 1) en fait connaître l’importance 
et permet de constater qu’un certain nombre de registres, aujourd’hui classés dans la 
série PP des Archives nationales avec ce qui reste des anciennes archives de la Chambre 
des comptes, proviennent, non de ces archives, mais [de Rousseau : c’est le cas, par 
exemple, de PP i8\ PP 19*, PP 100 Ur . Le précieux registre PP 99, dont il est question ici 
p. 42 , paraît aussi de cette provenance. On s’explique mieux de la sorte la présence. 
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EXTRAITS DU II " JORXALIS DE LA CHAMBRE. 

• « . 

[Cf. plus haut, p. 91.) 

On reproduit ici, intégralement, le texte du Journal pendant quinze jours, 
du 1 er au 1 5 août 1 3 a 1 ; 

puis, les passages les plus intéressants, du 22 août au 19 mars i 3 aa ; 

ensuite, quelques extraits de la seconde partie du manuscrit qui,comme il 
a été dit, est consacrée presque en entier à l'enregistrement de commissions 
d’office. On a relevé notamment tous les passages qui auraient permis à 
M. L. Delisle, s’il les avait connus, de préciser sa Chronologie des baillis et 
des sénéchaux au temps de Philippe le Long. On a joint une liste dressée, à 
l'aide des commissions enregistrées dans cette seconde partie, des personnages 
revêtus de la fonction de vicomte en Normandie (juillet-août i 322 ); 

enfin, deux des pièces transcrites aux dernières pages du volume. 

Les numéros entre crochets indiquent les folios du manuscrit original, 
perdu, d’après les notes prises par Menant XII, f. 1 33 ) et le Tabulateur de 

PP io 5 , f. 5 18. 

Incihunt Mémoriaux. In nomine Domini, amen. 

Assçavoir est que ce sabmedy premier jour du mois d’aoust l'an de grâce MCCCXX et 
un commença ce livre apres le premier livre Journal qui fenist le derrenier jour du moi» 
de juillet oudict an. 

A cettui sabmedy, jour de feste saint Pierre ad vincula, compta en la chambre haute des 
comptes Gencien W de Paci de sa recepte des revenus de la baillie de Senlis pour le terme 
de l’Ascension l’an de grâce MCCCXX un. 

Lundi > 3 * jour du mois d'aoust. — Cettui jour comptoit Gencien de Paci, receveur de 
Senlis, et fut affinez de plein ; et est le restât de son compte de l’Ascension derenierement 
passée ou Livre des fins de comptes. 

Ce jour fut délivrée une commission a Jacques Barroche, lombart, sus les passages et 
tous les portz du royaume, dont la teneur s’ensuit.... 

r Ici et plus loin, ms. : Gerencicn. 

(,) Suit le texte de la commission (Paris, 
a 5 juillet i 3 ai). On lisait à la marge : «Et 
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Dons de bois. — Au prieur et aus freres du Val des Escolicrs un arpent de bois en la 
forest de Vuassy per litteram ultima julii CCCXXi. 

[1 v 0 .] Cettui jour fut signé un vidimusd'uu oflice que le Roy a donné a Pierre Mahom 
d’estre pescheur et vendeur de tous les eslaugz de Champaigne*; et veut le Roy, si comme 
maislre Pierre de Coudé rap|>orte de par li, que eu li paye ses gaiges que il solloit avoir; 
et toutes fois par les ordenauces il ne doibt pas estre vendeur, mais les baillis le seront. 
Ainsint est mandé au receveur que ou li baille ses auciens gaiges et que on ne soulTre pas 
que il s cntremete de vendre si ce n’est par la main du bailly ou du receveur de chacune 
Ivailiie. 

209SÉÉflHI 


Mardy, 4 * jour d’aoust. — Cettui jour, en la chambre haute, le receveur de la l>aillie 
de Tours, G. Salanbien, pour le terme de l’Ascension CCCXXI, et ne fu pas affinez. 

Mémoire d’avisier le Roy des seaux et escriptures que ont apporté ou approprié par 
devers eus et se efforcent chacun d’attraire a eux les uobles de la baillie de Tours et de 
plusieurs autres lieus ou dommaige du Roy; car les clercs et les nottaircs qui tenoient les 
escriptures et les prevostez du Roy alloient par les marchiez et escrivoient les contraus; et 
ainsint les prevostez du Roy en estoient plus vendues; et ce prouffit tourne maintenant par 
devers les nobles si que bon seroit de veoir leur privilèges (l *. 

Item 1*1 ce jour vint mons. de Sully a relevée en la Chambre pour plusieurs besoingnes 
a li commandées de par le Roy au Bois de Vincenes, et especiaument sur plusieurs 
requestes que faisoient les gens du duc de Bourgoingne; et commanda de par le Roy en la 
presence de mons. de Noion W et L de] nos autres seigneurs au Thresorier, presens les gens 
dudict duc, que il paiast ausdictes gens, ou nom dudict duc, ce que li estoit deub pour le 
mariage madame la duchesse, presens les dictes gens; auquel le Thresorier respondi, 
iceux presens, que de ce il avoient eu plusieurs sommes d’argent et, sceu combien il 
avoient eu et combien en demouroient a paier, il feroit volontiers provision comment 
il seraient paiez, et ce tout au plus tost que il pourrait. 

Item commanda ledict monseigneur de Sully, presens les gens dudict duc, a nos 


t' 1 Cet article est À rapprocher d’un frag¬ 
ment original d’enqaéte (Bibl. nat., fr. 26994, 
f. 3 o4) laite pour savoir si un nommé 
Moricet Gadon n’a pas été lésé dans l’achat 
de la ferme d'un greffe par l’expulsion des 
Juifs. Moricet avait pris en juin 1 3 20, pour 
trois ans, • femolument dou scel et de l’es- 
cripture de Tours a 800 1 . • ; l'année sui¬ 
vante, expulsion des Juifs qui contribuaient 
beaucoup & l’émolument de ce sceau (ils furent 
expulsés le jour de la S 1 Barnabé 1 3 a 1). Certes, 
il ne l'eut pas pris s’il avait su qu’il serait prive 


si tôt du profit qu il escomptait de la transcrip¬ 
tion des contrats entre Juifs et chrétiens, 
lequel valait en moyenne 5 s. ou plus par jour 
au titulaire de son office. « Et ne faisoient que 
commencer a prester grossement quant il 
furent pris. • 

(,) Ce passage figure en abrégé dans les 
Extraits du ms. fr. 20691, p. 55 1. 

Foucaut de Rochechouart, évéque de 
Noyon, un des • seigneurs des Comptes • ( cl. Les 
Journaux du Trésor de Charles IV le Bel, éd. 
Viard, n* 2082 et passim). 
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seigneurs des Comptes que de tout ce que il pourroient scavoir en quoi le duc seroit 
tenus au Roy on feist faire hastive execution sus ses biens; et dit que ainsy l'a voit com¬ 
mandé le Roy au Bois le jour devant en la presence du dict duc. 

Mercredy , 5 * jour d'aoust. — Cettuy jour fut délivré un vidimus d’une lettre du Roy 
par laquelle il li plaisoit que Pierre dit Galart, sergent d’armes, ait la garde du chasteau 
de Laurac que vouloit avoir Jehan Olivier, qui l’a délaissé de sa bonne volonté; et de grâce 
le Roy li ottroie a garder tant comme il vivra aux gaiges de Sa Majesté; et ce mande le 
Roy au seneschal et au thresorier de Thoulouze, et de c solz pour robbe aux termes a ce 
accoustumez. Et fu la lettre donnée le vingt neufviesme de juillet CCCXXI. 

Dons de bois. — Aus freres de Sainte Crois de Paris vingt charetes de bois pour ardoir, 
chacune tenant quatre moles, par lettre donnée huictiesme juillet CCCXXI. — Item a 
iceux freres demi arpent de bois pour réparation de leur cloistre (xxxi* julii). — Item 
aux marregliers de Nostre Dame de Pontoise un arpent de bois pour édifier a prendre en 
la forest de Cuise (n* maii CCCXXI). 

Ce jour furent délivré a messire Pierre de Estampes pour garder ou Thresor de la 
Chappelle aveucques les privilèges du Roy une lettre scellée en cire verte du scel madame 
Jehanne, comtesse de Eu et de Guines, par laquelle elle quite du tout entièrement tous 
les fruis, issues et esploictz levez des mares qui sont appelez les mares de Guines, pour le 
temps que le plet a duré entre les rois de France, prédécesseurs nions, qui orendroit 
régné, et toutes les cleres debtes qui pour lesdis esplois des dis marez sont deues, si comme 
il est plus pleinement contenu ez lettres que ledit messire Pierre a en garde, dont la 
teneur est mot a mot en la fin de ce livre. 

Item aussint fut bailiié audit messire P. le transcript de larrest comment il a delivre 
les marès de Guines a ladicte comtesse, et est aussint au registre après l’autre lettre 
cy devant escripte W. 

[ 3 .] Jeudy, 6 * jour d'aoust. —Ph., par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
au seneschal de Carcassonne ou a son lieutenant, salut. Comme nous aiens faict prendre 
tous les Juis de nostre roiauine pour certaines causes et plusieurs cas, maléfices et excez 
les et ombles qu’il ont faietz, especiaument pour ce que il sont tuit coupables et suspe- 
• cionnez, participans et en tout consentans, des congrégations et conspirations que les 
meseaus ont faict longtemps a, et de mettre et admenistrer et procurer a mettre poisons 
mortiex en puis et en fontaines et en autres lieus par plusieurs et diverses maniérés pour 
faire mourir le pueple et les subgiez de nostre roiaume; et ont baillé et admenistré lesdicts 
poisons et grandes sommes d’argent pour ce faire et accomplir, et pour venir a leur 
entente et accomplir leur mauveses volontez, si comme l’en dit; laquelle chose ne puest 

( • * j i I 

(l> Voir, en effet, f. 497. Cf. Arch. nat., J aai, n" 4 et 5 . 
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J4 JJ « 

pat estre sans grande lésion de nostre royal majesté; et desquiex lesdis Juifs sont diffamez 
et contre eux court vois et commune renommée sur les choses dessus dictes, et ces choses 
sont si notoires que en nulle maniéré ne puent estre celées, Nous qui désirons molt savoir 
la vérité de toutes ces choses et seur ce mettre remede convenable, et eux et tous leurs 
conplices punir selon leurs mefTais en tele maniéré que luit y prengnent exemple et soit 
a la conservation de nous et de tout le pueple et les subjès de nostre roiaume, ainsin 
comme nous le debvons faire et y sommes tenus, vous mandons que les Juis et Juives de 
vostre seneschaucée hastiveinent et sans delai vous approchiez sur les fais dessus dis par 
toutes les voies et maniérés que vous pourrez raisonnablement; et tous ceux qui ont 
confessé et confesseront ou qui par leur confessions ou par tesmoins ou autrement seront 
attaint ou convaincu de ces fais tantost et sans delai faictes en execution et accomplisse¬ 
ment de justice selon que tiex fais le requièrent. Et pour ce que nous puissions mieux 
sçavoir la vérité de ces choses, que nous desirons moult asscavoir, et laquelle chose nous 
avons molt a cuer, nous vous mandons que ceux que vous verrez qui plus savent ou doivent 
savoir de ce fait et par lesquiex Ton en pourra miex sçavoir la vérité, vous gardez bien et 
seurement jusques a tant que par iceux vous aiez et sçachiez la vérité de toute cette 
besoingne et des circonstances; car par aucuns d’iceux Juis nous pourrons savoir la vérité 
contre les autres Juis qui par leur coufession ou autrement de ces faiz ne pourroient estre 
attains ou convaincu, si comme l'on nous a donné a entendre. Et de tous les autres Juis 
ou Juives qui par leur confessions ou autrement de ces fais et malefaçons ataint ou 
convaincu ne seroienl vous tenez si saisis et de tous leurs biens que vous en sçachiez 
repondre jusques a tant que nous eu aions autrement ordonné et que vous aiez autre man¬ 
dement de nous sur ce; et contre ceux qui par leur confessions ou par tesmoins desdis 
maléfices ataint ou convaincu ne seraient |>ar toutes les voies et remedes que vous 
pourrais procédez raisonnablement en tele maniéré que de eus la vérité puisse estre 
trouvée et que nous en puissions faire faire accomplissement de justice. Et n’est mie nostre 
entente que les Juis qui n’ont riens confessé ou qui ne confesseront soient questionnez et 
mis a torment, si ce n’cstoit au cas que il fussent acusé de autres Juis ou de autres meseaus 
ou que vehemente présomptions serait contre eus des choses dessus dictes. Et pour ce que 
les Juis de nostre roiaume ont recelé et recèlent leurs biens et les ont bailliez et mis en 
divers lieux que il ne puissent estre trouvez, et autresfois nos prédécesseurs, rois de 
France, ont moult esté deceuz et defraudez en ce, et leurs biens perduz et degastez et mis 
en autres usages, nous vous mandons et commandons que, appeliez avec vous quatre 
bourgeois prudhommes, tous les Juis qui ont confessé les dites malefaçons et qui pour ce 
a mort sont ou seraient condamnez, après ce que ilz seront condampnez a mort, avant que 
vous en faciez execution, les approchiez en presence desdits I>ourgeois par questions et 
par toutes les voies et maniérés que vous pourroiz en telle maniéré que il vous en- 
saingnent tous leurs biens et toutes leurs debtes et ou ilz sont; et de ce que vous diront ou 
enseigneront de leurs biens et de leurs debtes faictes faire instrument et sceller de vostre 
scel et des seaus de ces quatre bourgeois que vous aurez appeliez a ce avec vous; et ce 
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faictes en telle maniéré que vous n en puissiez estre repris de négligence. Donné à Paris, 
le xxvi* jour de juignet MCCCXXI. — Gyen. 

Et toute autele lettre et de telle forme a esté envoiée a chacun des seneschaus et baillis 
qui s'ensuient. C’est assavoir : 

Au seneschal de Carcassonne celle icy escrite. 

Item une au seneschal de Roergue. 

Item a celi de Tholose. 

Item a celi de Biauquaire. 

Item a celi de Xaintonge. 

Item a celi de Poictou et de Limoges. 






Item a celi de Pierregort. 

Item aux baillis de Normandie. C’est assçavoir . 

A celi de Roan. 

Item a celi de Caus. 

Item a celi de Caen. 

Item a celi de Costentin. 

Item a celi de Gisors. 

Item au prevost de Paris. 

Item au failli de Sentis. 

Item au bailli de Vermandois. 

Item a celi d’Amiens. 

Item a celi d’Orliens. 

Item a celi de Sens. 

Item a celi de Bourges. 

Item a celi de Tours. 

Item a celi de Mascon. 

Item a celi de Lisle. 

Item en Champagne, c’est assçavoir a celi de Miaux. 
Item a celi de Vitry. 


f»i Pl!» *iîTl* ffo 


il 






















lofl ri: 




S ~ K ' * 

î (h f, 


i "ai 6 finit» 


r- n 




,'ï lotv’b *\H; 

tin Jih 1 ! •' nu: .1 rt 
ip limit b wiutv* aiuri'6) 

i « 

•tu/ ■ f tfMdift 


Item et celle au bailli de Chaumont, maistre Estienne li bailla . 

Item au bailli des Montaignes d’Auvergne. 

Item a celi qui est bailli d’Auvergne fut bailliée celle qui aloit a li par le commande¬ 
ment sire Giraut rapporté par Jean Portenet, son vallet, a Theve NongeleeW de Mon- 
targis. 

A ce jour furent délivrées audict François (î) meismes par nosseigneurs G. Corteheuse 

*ltlV *miqnD lil )’ 1 

{1) Nom altéré. Peut-être « Fongelee » comme pital (cf. plus bas, p. 261). — François de 

dans JJ 46 , f. 61, n° 81. l’Hôpital, connu comme clerc des trésoriers 

(,; 11 n’a encore été question d’aucun Fran- (Borrelli de Serres, op. cit., III, p. 81), appa- 

çois. 11 s’agit sans doute de François de flios- rait ici comme chargé de l’expédition des lettres 
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et M. des Essors plusieurs lettres closes pour aller quenre aucuns Juis en divers lieus; et 
furent faictes par justice. 

i » .'fi! * *.; «( r* Été « »qn«- of »l >h H *nfWf iH 

Vendredy, 7 * jour d'aoust . — Cettui cy jour compta maistre Pierre d’Orliens, collecteur 
des disnies de la province de Narbonne et de Thoulouse; et est le restât doudict. 

! I ifc '(1 V, ï Î 

Samedy, 8 * jour d'aoust. — Cettui jour vint en la Chambre et compta monseigneur 
Robert Bertran, chevalier, et compta d'un voiage que il avoit faict a la ville de Verdun; et 
est mis le restât au petit livre, ou chapitre des restas des commissaires qui sont venus 
pour compter puis que ce livre fut commencé. 

Item fu delivre un petit compteriau que avoit a faire Lobet, sergent d’armes, d’un 
voiage que il avoit faict en Espagne du commandement [le Roi], et est son restât avec les 
autres ou petit livre, ou titre des commissaires. 


Dimanche 9 * et lundi 10 * jour d'aoust. — Nihil nisi quod Domini nostri audiverunt 
debatum inter Hospitalarios et dominum Anthonium Pisani, militem, de Jaoua. 


Mardi 11 . — Don a lioscorum. — A Raoul du Tertre, sergent de la forest de Bures, 
un arpent de bois en recompensacion d’un cheval qu’il avoit eu mort en son office faisant. 
Par lettre donnée vu* augusti. 

Aux Freres Prescheurs de Roam demi arpent de bois en la forest de Rouvray pour faire 
lambrois et pour leur ardoir aux lieus aux dons accoustumez. Par lettre xxv a juin. 

A Deuise Lugnet en la dicte forest de Rouvroy un arpent de bois; par lettre vi* au¬ 
gusti. 


Mercredy, 12 * jour d'aoust. — Cettui jour comptoit le clerc messire Symon de Billy, 
maistre Jehan le Petit, au temps que il fut bailli d’Amiens, de plusieurs finances et de 
plusieurs sommes d’argent que il avoit levées et receuez du temps du roy I»is que Diex 
absoille; et fu affinez le xni* jour d’aoust et envoiez au Thresor; et fu mandé au Thresor 
que les parties fussent corrigiées par devers eux, et non pas par le compte; et est mis le 
restas ou petit livret des restas avec les restas des commissaires. 

Item ce jour commença a compter Gencien Coquatrix de plusieurs garnisons que il 
lit du temps le roy Lois. 

Dons de bois. — A us freres de l’Ordre de Nostre Dame dou Carme demorans a Laon 
un arpent de bois pour ardoir et édifier en la forest de Bretonne aus lieus aus dons accous- 
tuniez. Par lettre donnée vin* augusti. 

TkU 4 ] rrenM — 4 r '•* ) ,ii 4 ait; .h hti, sir «ré» • nlnn’i ils v-oA 

de la Cour, fonction dont les comptes originaux lippe le Bel, lat. 9783, (T. 16, 4 ?) en 1298, et 
indiquent plusieurs autres titulaires depuis Jean de Saint-Germain (Coll. Baluze, 394» 
Pariset de Langret (Journal du Tt'étor de Phi- f. 695*) en i 3 o 5 . 
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Jeudy , 13' jour d'aoust. — Ph., Dei gratia Francorum et Navarre rex, dilectis et üde- 

libus gentihus nostris compotorum Pari si lis, salutem et dilectionem. Cum nos Nicholao 

Guepin IJ , burgensi de Vernone, raonetarum suarum in hospitiis charissime consortis nostre 

reginc et liberorum nostrorum expensarum ratione’, in trecentis 1. p. vel circiter teneri 
* 

dicamur. ipseque {r > Nicolaus, ratione homagii nostri dicte ville de Vernone quod tenet 
ad firmam, in xix” I. p. nobis teneatur certis terminis solvendis, manda mu s vobis 
quatenus dicto Nicholao dictas trecentas l M seu quicquid percedulas Guillelmi de Perona, 
camere nostre denariorum magistri; Johannis de Argilleriis, camere denariorum charis¬ 
sime consorlis nostre regine, et Symonis de Grey, dicte camere denariorum dictorum 
liberorum nostrorum magistrorom, eidem Nicolao deberi noveritis ex causa predicta ad 
summarn in qua, ut predicitur, nobis tenetur deductionem sine difficultate generaliter 
faciatis, et per baillivum nostrum Gisorcii fieri faciatis, nullo alio super hoc expectato 
mandato; quod sihi fieri volumus de gratia speciali. Datum Parisius, die xxix* julii anno 
Domini MCCCXXI. 

Par la vertu duquel mandement furent envoiées au Thresor les cedulles de G. de 
Peronne et de messire Jehan d’Argillieres et de messire Syinon de Gray, par lesquelles 
apparoit estre deub audict Nicolas Guepin trois cens quatorze livres vingt trois deniers 
parisis. Et fut mandé au Thresor que on preist ladicle somme par les lieus ou Fcn devoit 
sur les dictes personnes, et que on les rendit au roy par le bailly de Gisors; et fu escrit le 
xii* jour de ce mois. Et ce tour du Thresor et cette déduction pouvoit bien estre faicte, si 
comme dirent nosseigneurs messire P. de Condé et messire Almarry de la Charmoie, et 
distrent aussint que nos autres seigneurs aussint en estoient tous aussint d'accord. 

Vendredy, ik* jour d'aoust. — Cettui jour comptoit Gencien Coquatrix de plusieurs 
garnisons que il avoit faictes du temps le roy Lois, et ne fu pas affinez. 

Samedy, i 5* jour d'aoust. — Nichil. 


22 août. 

Accordé est et conseillié, si comme rapporta sire Martin des Essarz en la Chambre 
cettui sabmedy, que les marchans de la ville de VVy auroient leurs deniers rendus' 3 ' qui 
avoient esté arresté de eus au passage en allant hors du royaume par Guillaume de 
Ressons par ce que il les avoient receus de leurs dras que il avoient vendus au roiaume et 


(,) Ms. : Guigny. Mais voir plus bas et le 
n° 7 a a des Journaux du Trésor de Charles IV 
le Del. 


w Ms. : quod. 

(i) Ms. : contenus. 


SOT. ET EXTR. — T. XL. 


33 

ISfUMUl UTIOUU. 
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parceque ce n estait pas billon; mes les haubergeons et les tailles et tout le linge sera 
tourné au prouffit du roy par forfaicture parce qu’il ne le pouvoient traire hors du 
roiaume. Et Guillaume de Ressons doibt estre contraint a rendre aus dis marchans tout 
le dit argent por ce que il [l’]a tourné par devers soy, et il le debvoit avoir delivre au 
Thresor. Et commanda ton a Jacques Barroche que il demandast aus marchans par leur 
serement combien il y a voit de tailles et de haubergeons. 

27 août. A ^ 

Cettui jour furent tous nos seigneurs aux Uequestes. 


31 août. 

Cettui jour vint monseigneur Guillaume Clignet f,) pour compter de plusieurs commis¬ 
sions a li faictes. 

Et dict ledict messire Guillaume Clignet par maniéré de mémoire les choses qui 
sensuienL C’est assavoir que frere Hugues de Peraut, jadis visiteur du Temple de 
Montlhery, ou il estait en garde, li dit bue il avoit baillé en garde un petit coffre a un 
frere qui avait nom frere Pierre Gaudes, jadis commandeur des mesons de Dormelles^ et 
de Biauvoer delez Moret, ouquel coffre avoit xn" florins d’or a la chaiere; 

Item trois cens florins de Florence ; 

Item cent quarante neuf florins petis roiaus, du pris a ceus de Florence ; 

Item cinq cens florins a la mace ; 

Item vingt 1. 17 s. 6 d. de gros tournois d’argent viez. Et quand ledit frere Pierre 
Gaude seut que les Templiers durent estre pris il porta le coffre a Moret chez un povre 
pescheur appelle Estienne Petot; et le détint ledict Estienne et le mit dessoubz son lict. 
Et quand les Templiers furent pris, environ quinze jours apres, messire Philippe de 
Bethisy, lieutenant de Guillaume de Hangest, adonc bailli de Sens, fit crier par la baillie 
que qui auroit riens des biens du Temple qu’il les apportast. Et quand ledit Estienne Petot 
et sa femme oyrent le cri , il dirent a celi qui faisoient le cri que il avoient un coffre en 
garde dudict frere Pierre Gaude, mes il ne savoient que il avoit dedens ledict coffre; 
et lorsque ledict messire Philippe le sot, il alla quérir ledit cofïre et l’apporta en son 
hostel, et fu ouvert presens ledict Estienne Petot, sa femme, et plusieurs bonnes per¬ 
sonnes; et trouva l’en les monnoies en la maniéré que dessus est escript. — Soit seu par 
les comptes de la baillie de Sens comment ledit messire Philippe les a rendus. 


Connu comme administrateur-séquestre 
des biens du Temple: Inventaire de Robert Mi¬ 
gnon (éd. Langlois), p. 335 ; etc. C'est sans 
doute le « Guillelmus Clignet, miles • qui, le 
6 décembre 1 399 Journal du Ti'èsor , lat. 9783, 
f. 107 V*), avait été payé comme soudoyer. 


tlui dixième de gens d'armes*. Voir ci-dessous, 
p. a 65 , note a, ce qui concerne son parent 
Uenaut Clignet. 

Ms.: Doinielles. — Domiciles et Beau¬ 
voir (Seine-ct-Mame). 
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[ 9 .] 2 septembre. 

Cettui jour fu dict a Guillaume de Gienville, receveur de la vicomté de Paris, que il fit 
curer et nettier le puis de Montlhery, et quérir le chaable, par le doubte que Pierre 
Gaillart, qui ledict chastel garde de par le Roy, disoit des empoisonnemens des Juis 
meseaus. 

19 septembre. 

Cettui jour fu commandé a Robillart de Brionne, clerc des comptes, que il alast faire 
inventaire des biens qui estoient jadis feu Guy de Caours, maistre des monnoies, lesquiex 
biens estoient en l ostel Jean de Saint Orner, changeur, demourant en la rue Saint Germain 
de l’Auxerrois, faict en la presence des personnes cy dessous devisiées en la maniéré qui 
s’ensuit: * 1 * i 

î. Une espée a tout le fourrel et deux chapiaus de feutre noirs, l’un fourré; une 
cagette de fust et une bourse de toille a fauconnier; tout ce pendant a icelle espée. 

2. Item en une grande mallette de drap raié les choses qui ensuivent : c’est assavoir 
un tissu de soie ferré d’argent auquel il pendoit une bourse de soie; un scel d’argent a 
tout la chesne, lequel estoitdudict feu Guy, si comme l’en disoit; un coutel et une aloier[e] 
de cuir 1) Abbaie l) . 

3 . Item deux cottes, l’une raiée et l’autre mi partie. 

4 . Item un corset mi parti, seingle. 

5 . Item une cotte hardie de camelin, fourrée d’une penne d’aigniaus noire. 

6. Item une cloche ou fons de cuve de deux draps, c'est assavoir marbré, camelin et pers. 

7. Item un sercot raié, fourré d’aigniaux. 

8. Item quatre peres de chausses vieilles. 

9. Item deux chapperons fourrez. 

10. Item trois chapperons sangles. 

11. Item une table d’ivoires et un peigne et un fourrel. 

12. Item un escrinet a tresbucher. 

1 3 . Item une boette ou il a une commission soubz le grand scel du Roy faicte audict 
Gui et deux petites lettres, l’une de Pierre des Essars et l’autre de messire Jehan des 
Essars, clerc de la monnoie d’or, de recognoissance et de deniers a euls baillés. 

i 4 * Item un pendant ou il a quatre clefz et trois loqués que l’en dit qui sont de la 
meson de la Monnoie de Ro[a]m. 

id. Item une boette ou il a poudre blanche. 

1 6. Item unes tenailles et unes pincettes petites de fer. 

17. Item unes manches et deux petites pièces de drap. 

(,) Sic. Je ne saurais dire le mot du manu- figurer. Peut-être • d’Aiby • (cf. f Inventaire des 

scrit original, illisible pour le copiste du archives communales d'AIbi t p. 57) ou d’Alle- 

xvn* siècle, que cette cacographie prétend magne. 

' 33. 
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18 . Item un escrinet de fust plat ou il a unes lettres closes en papier et trois pièces de 
% viez drapiaus. 

Et furent toutes ces choses veues et remises eu ladite marlette et scellée des seaux 
Pierre de Caours, maistre des monnoies, illec présent, et du scel dudit Rohillart. Et puis 
furent baillez et livrez a Guérin Lespicier, hoste dudict feu Guy de Cahours, qui les prist 
et receut en la présence des devant dis Pierre de Cahours et Robillart de Brionne, Michel 
de Sigery, huissier de la Chambre des comptes, Jehan dict Le Mire, clerc au prevost de 
Paris, Emart Barraut, Giraut Moucher, Guillaume de Biauquesue et plusieurs autres. 

20 septembre . 

Item le compte de messire Pierre de Chappes, a présent evesque d’Arras, du temps 
que il a porté le scel, lequel fut affinez etoy, si comme est arresté de la main de maistre 
Jehan de Sainct Just en la fin dudit compte en la présence de mons. de Noyon, 
maistre Pierre de Condé et Almarry de la Charmoie, mons. Guillaume Courteheuse 
et Martin des Essars. Et est assavoir que, en la presence de nosseigneurs sire Giraut 
Guette dit et rapporta que il avoit esté présent la ou le Roy avait voulu et donné de grâce, 
présent tout son grand conseil, audict monsieur fevesque, tout (émolument du scel des 
lettres de Champagne, de Navarre et des Juis, dont ledit chancelüer n’avait oneques riens 
rendu de tout son temps. 

Item ledit chancellier vouloit prendre en son dict compte restor de plusieurs chevaus; 
mais il li furent raiez pource qu'il n’estoit pas accoustumé. Et est le restât de son compte 
mis ou petit livre avec les restas des commissaires. 

23 septembre . 

Cettui jour vint en la Chambre monseigneur Miles de NoyersW et compta d’un voyage 
pour aller avec mons. le comte de Evreux en Flandre... 

Item ce jour compta aussint d’un autre voyage qu’il avoit fait a aller en Angleterre au 
mois de aoust fan CCCXXI. 

25 septembre . 

Cettui jour furent délivrées une paire de lettres en la fourme et en la maniéré qui 
s’ensuit et aux personnes cy après devisiées : 

Ph., par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, a nostre ami et féal oncle 
Charles, comte de Valois, salut et dilection. Comme naguieres nous vous ayons escrit par 
nos lettres que, pour certaines causes touchant le prollict commun et universel de nostre 

(,} Le 19 octobre, «lut receue une letlre M. L. Delisle (Historiens delà Fmnce, XXJV, 
close du seneschal de Biauquaire messire Miles p. 2A1*) l’a soupçonné d’après d’autres 
de Noieriis, par laquelle il certifie...». Ce n’est indices, 
pas sans doute le même personnage, comme 
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royaume, vous parlissiés aus nobles et autres personnes, vos subgiei, pour leur mouslrer 
le profllct évident de eus et de tout le commun qui se pourroit ensuire pour cause des 
dictes choses, et leur responce nous rapportissiez a certene jornée contenue en nos dictes 
lettres; et depuis nous, considerans que pour causes necessaires il nous conviengue a 
esloignier la journée que nous avions donnée a Orliens aux octaves de la* Sainct Remy 
aus barons et autres nobles de la Languedoc et a plusieurs nos bonnes villes a la quinzaine 
de ladicte feste Sainct Remy a Paris, a laquelle jornée nos avons mestier de vostre presence, 
laquelle nous est necessaire et profïitable, et volions que a ladicte jornée vous soiez, 
toutes choses lessiées, en vostre personne; et pour ce nous ne veons pas que bonnement 
vous puissiés estre avec vos dis subgiez pour parier a eus desdictes choses au temps que 
mandé vous avons, nous vous mandons que vous veigniez a nous et soiez a Paris a la 
dicte jornée; et n’alez point ne envoiez pour parler a vos dis subgiez des choses devant 
dictes jusques a tant que vous aiez esté par devers nous; et lors, selon le temps que vous 
porrez partir de nous, ordenerons le temps ouquel vous les manderez pour parier a eus et 

m 

de la journée que vous nous en debvrois faire response. Et se par advanturc vous aviez 
mandé pour cette cause aucuns de vos subgiez ou aviez envoié vers eux ou ordené de y 
envoier, si conlremandez tout jusques a tant que vous aiez esté par devers nous. Donné 
a Conflans, le xxn* jour de septembre, l'an de grâce MCCCXXI. — Signalum ; «Per 
regem, ad relationem doraini de Sulliaco. Barr. • 

Tout autele lettre monseigneur de la Marche. 

Aussint monseigneur d’Evreux. 

Au duc de Bourgongne. 

Au comte de Blois. 

A monseigneur de Clermont. 

.• ** * * * , 

A monseigneur R. d’Artois. 

Au duc de Bretaingne. 

Et furent bailliées ces huit paires de lettres a François de l'Hospital, ce jour, pour envoier. 

[ 15 .] 28 septembre 1*1. 

* w 

Sous cette date, texte de la célèbre lettre 
à Aubert de Roye au sujet de la convocation 

f 

des Etats qui a été publiée par d’Achery (Spici- 
legiam, 111, p. 710) sans indication de source. 

Suivent ici des indications que d'Achery n’a pas 
données : 

«Et toutes autresteles lettres et semblables 
furent envoiées aux personnes cy dessous nom¬ 
mées , c'est assavoir : 

Au seneschal de Tholose deux paires de 
lettres. 
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Monsieur R. de Lor. 

Monsieur Guillaume Guerpin, chevalier. 
L'abbé de Chairou. 

Maistre Jehan de Forgettes. 

Au seneschal de Carcassonne. 

Maistre Reimbaut de Rechinevoisin et au 
bailli de Mascon ensemble. 

Au seneschal de Rouergue. 

Au seneschal de Pierregort. 

Et furent toutes ces lettres bailliées et déli¬ 
vrées pour envoier et baillier aus personnes 
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2 octobre . 


Cettui jour se appareillèrent nos seigneurs pour eux en aller a Roam a l'Eschiquier et 
se partirent pour y aller le sabmedy ensuivant. C’est assavoir monseigneur de Noyon, 
maistre Pierre de Condé, maistre A ma u ri de la Charmoie, monseigneur Guillaume 
Courteheuse et Martin des Essars 0). 

/ 4 tOU tui'jitutq s b ai .À lA h tihj h I Mi 


7 octobre. 


'Hir 


«n ma tKKtioi •» » tLipfti r.. •» in s fur^i iuniit! •'lu#.* -*y* 


Item cettui jour fut levée au Buriau une lettre du Roy close, scellée du scel petit a une 
teste de Roy lequel il porte IÎJ , qui estoit pour les gaiges de maistre Philippe le Convers, qui 
lui furent donnez du temps le roy Philippe que Diex absoille, laquelle lettre commence 
ainsint : « A nos amez et féaux les gens de nos comptes tenant l’Eschiquier a Rouen, salut 
et diloction. . . et finissant : « A Conflans, le jour saint Maté l'apostre Tan dessus dit. » 
Et vouloit le Roy, si comme il est contenu en ladicte lettre, non contrestant ordon¬ 
nances, que les dis gaiges de x s. par jour qui avoient esté raiez a Pasques darrenement 
passée, et pour garder les ordenances, li fussent paiez sans contredict, et deci en avant il 
ne vouloit que il les preist plus en la haillie de» Roan, mes les prendra par la vertu des 
dites lettres sur le vicomté de Bayeux, si comine il est plus pleinement arrasté ez comptes 
par devers les compagnons. Et est la lettre darreniere que le Roy envoia de son dict petit 
singnet cousue avec les autres lettres et cedulles de la baillie de Roan de ce terme de la 
Saint Michel CCCXXI par Gillet Sailenbien; et maistre Pierre de Condé disoit, présent 
mons. de Noyon, que il en avoit une autre que le Roy leur avoit envoiée. 

V) I J I ' * 




Mémoires de l'Eschiquier de la Saint Michel CCCXXI. 

« il 

Primo que l’on accorda de advisier le Roy et mons. de Sully de lassiette de monsei¬ 
gneur Robert d’Artois de sa comté de Biaumont de Roger, qui est plus, etc. 

Pro gardis regis spectantibus. — Item a cest Eschiquier fu commandé par nos 
seigneurs au bailly de Roam mons. Robert Recuchon, chevalier, et a tous les autres 
baillis que il apportent par escript toutes fois que une garde vendra au Roy en leur 
baillies toutes les parties de ladicte garde et toutes les choses eu quoi elle siet; et toutes 
fois tous les prollictz et einolumens desdictes gardes serout tornez devers le Roy jusques a 
tant que ceux dont les gardes eschient, combien que il soient aagiez, auront monstré les 
lettres du Roy aus baillis, et leur aage monstré et prouvé sullisamment. 




dessus dites a François de l'Hospital le sabmrdy 
3 * jour d'octobre CCCXXI. ■ 

(l) Le voyage de Paris k Rouen dura trois 
jours, les 3 , 4 et 5 octobre. Le Journal y fut 
emporté. Les délégués à T Echiquier revinrent 
les i4* i 5 et 16 du même mois. 


Ce texte n’a pas été connu de O. Morel 
qui, dans son livre La Grnnde Chancellerie 
de France (Paris, igoo), a d’ailleurs établi 
(pp. a6o et suiv.) des propositions justes au 
sujet des signets royaux. 
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De la cire que l’on prend des marchandz de bois. — Mémoire que bon est d’avisier le 
Roy et son Conseil de la cire que on prend des marchans de bois, dont on prend de 
chacuns xl s. une livre; et les marchans en acheptent et prennent plus envis les marchés 
et en donnent tant moins; et plus, car les reiigieus qui prenneut dismes es bois veullent 
avoir aussint bien la disme de la cire que le Roy qui doibt estre pour son hostel et pour 
l’hostel de Madame comme des bois et autres choses. Et ce est nouvelle chose, si que bon 
est d'en avoir advis. 

Item mémoire de la réfection du chastel de Moliniaus (3 ), qui est au decheoir du tout et 
pourra moût couster a soustenir. Et aussint des nez et des galyes et du dromont qui sont 
a Roan, qui se perdent et ont tant cousté. 

Item le bailly de Caux dit que il a moût de demainnes recelez eu sa baillie parmi ses 
sergens et que ses devanciers ne ont oncques rien faict; mes il en doibt enquerrc et faire 
taut que il aura les menues parties, et les rendra en un livre a Pasques CCCXXII. 

•<*!.>■< < ‘ . . ! 


[18.] 24 octobre. 


Ce jour fu faict inventaire par le thresorier maistre Jehan Gaulart de plusieurs livres 
eu hebrieu que ou avoit apportez de Biauquaire et les rendoit messire Jehan du Rabbloys 
le jeune 3 ), au nom de sou frere le chastel: ain], et les avoit apportez par Jehan de Crespi, 
serjant de Biauquaire, et avoit mandé au thresorier le Roy qu’i[l] les receut et les deli- 
vrast a Bonjour de Biauquaire, mes que il n’y en eust nul qui fut defTendus, car il 
estoient a luy; et a les veoir avant que il les delivrast furent] maistre Jehan de Fores 
et Guillot Bonjuif commis pour les examiner en la presence de deux nottaires du Chas- 
telet; et furent trouvez: un livre de comment de philosophie; item un livre de medecine; 
item un livre d’astronomie; item une Bible; item un livre d’une table d’astronomie; item 
un livre d’astronomie ou y avoient aucunes accordances ou auctorfités 1 du Thalm[udl. 

J L J ». J 

Et disoient les gens que on li feroit un petit de courtoisie si on li rendoit. 

. Et le bailla le Thresorier a maistre P. de Condé pour le baillier a l’evesque de Paris 
pour examiner le jeudy xix e jour d’octobre; et les autres il délivra audict Bonjour et en a 
lettre du Chastelet. 


JUifliPO ’O SK) ÎJl 

29 octobre . 






V* î r. 4 J C*7 

_ i» • 








ItO 






C’est la copie d’une lettre du Roy pour la temporalité l’evesque de Paris dont on avoit 
arresté un mémoire d’en parler au Roy de li advisier de celes bulles comme ledict 
nions, de Paris et les autres prelas avoient apporté de Rome, lesqueles on leur rendit 


1 Ms.: Mais. 

r Mou!ineaux , arr. de Rouen. 

Jehan d’Arreblay le jeune, maître de 


l’hôtel du roi et • gouverneur de la séné¬ 
chaussée de Beaucaire » en i3aa (Hutoriens de 
la France, XXIV, p. a4if). 
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pour les faire corrigiez Et est la dicte mémoire ou livre Jornal de devant cettui le 
xi* jour d’octembre CCCXX. * 

Ph., I)ei gratia Francorum et Navarre rex, dilectis et fidelibus nostris gentibus 
Compotorum Parisiusac custodibus regaliarum nostrarum, salutem et dilectionem. Quia 
littere apostolice pro regaliis alias per dilectuin et fidelem nostrum Stephanum Pari- 
siensem episcopum nobis exhibite, continentes quod summus Pontifex cidem regimen 
Parisiensis Ecclesie tam in spiritualibus quain in tem|x)ralibus duxerat committenduni, 
secundum nostri deliberationem Consilii rejierte in forma non fuerant competenti, propter 
hoc temporalitatem ipsius Ecclesie eidem ad plénum noluimus liberare, stîd ad ipsius 
episcopi supplicationem eam sibi tune duximus recredendam, promisso nobis per eum 
quod infra certum tempus super hoc assignatum dictas litteras apostolicas corrigi procu- 
raret casque nobis in forma solita exhiberet. Cumque ipse easdem nobis exhibuerit ut 
promisit et ob hoc ex integro totam temporalitatem ipsius Ecclesie eidem deliberaviinus, 
manum nostram desuper appositam ob hanc causam totaliter amovendo, niandamus vobis 
et vestrum cuilibet, prout ad ipsum pertinuerit, qualenus occasione hujusmodi prcfatuin 

episcopum non inipediatis de cetero in eodem. Et si quid inde propter hoc postmodum 

♦ 

receperitis illud eidem restituere non tardetis. Datum Parisius, prima die octobris 
CCCXXI. — Et est signée : • Per regem, ad relationem vestram. Felis. • 

Et parce que ledict mous, de Paris a faict ce qu’il avoit promis Ton a faict oster la 
main du I\oy et accompli le mandement dessus dict; et li fu rendue ladite lettre ori¬ 
ginale pour sa defTense et pour sa seureté. Et en fit (,) collation a cette ci maistre Jehan 
Bajust W avec moy ce dict jour. 

tut ) nb • ii tfoii (lit toi Kiii) c< n j tidiintu*» • 

30 octobre. 

Pli., etc., a tel bailli, salut. Comme pour les exccs et désobéissances evidens que les 
Juis de nostre roiaume ont faietz en moult de maniérés en outrepassant nos edietz et 
ordonnances depuis qu’il retournèrent audict royaume de France, nou pas seulement en 
préjudice de nous, mes aussy en grand dommage et lésion de nostre menu commun 
peuple, en prenant trop grandes et outrageuses usures des prestz que il leur faisoient, 
nous aions faict approchier iceux Juifs et les ayons faict mettre en nos prisons et faire 
inventaires de leurs biens, si comme vous sçavez, lesquiex ont esté de ce convaincus taut 
par confessions volontaires comme par tesmoins; pour lesquiex excez, mesfais et désobéis¬ 
sances iceux Juifz ont esté condamnez par arrest de nostre court entre les autres choses 
a uous paier pour cause d’amende cent cinquante mille livres de tournois petiz a penre, 
lever et recevoir de et sur tous les biens que les dis Juifz ont en nostre roiaume, lesquiex 
Juifs se obligèrent tous ensemble et les uns pour les autres a nous faire satisfaction 


1,1 Ms. : enfin. 

(t ' Ce nom, qui parait suspect, est correct, 
t Maître Jehan Bajut • est souvent cité dans 


la Recepta communis de i 3 ao-i 3 ai (Bibl. nat., 
lat. 9787). 

’ t fi/ b oâifc 
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pleniere de ladicte amende selon ce qu'il seroit jugié par les gens de nostre court; et 
nous, desira ns de tout nostre cuer pourveoirau desdommagement de notre pueple dessus 
dict, aions ordené par deliberation de nostre grant Conseil que les biens, gaiges et lettres 
obligatoires qui sont et estoient chez les Juifz dessus dietz et ailleurs en depost ou en 
garde ou estrangiez par leur malice soient renduz et delivres a tous chrestiens pour la 
pure sorte sans accroissement de usures, nous vous mandons que vous a ce faire 
pourveez en telle maniéré que en chacune ville de vostre baillie ou il deraourroit Juifz 
vous eslisiez trois personnes ou deux selon ce que la quantité des Juifz le requerra, des 
plus souilisans et convenables de ladicte ville qui, aus chrestiens requerans leurs biens, 
gaiges et lettres dessus dictes rendent et délivrent iceux pour la pure sorte ainsy comme 
dessus est dict, appelles avec vous ceux et aucuns de ceux qui firent les inventaires des 
dietz biens, garnis les dietz inventaires et les Juifz qui avoient les dietz biens et gaiges par 
devers eux, ou cas que vous les pourriez avoir bonnement; et les propres biens des Juifz 
et les autres qui ne seroient requis vendez et faictes vendre par iceux en la manière 
accoustumée pour eschiver qu’ilz ne périssent ou empirent; et ou cas que debatz ou 
discort seroit entre les chrestiens requerans et les Juifz persislans sur la quantité du 
prest ou de l'obligation en pure sorte, si leur faciez sur ce hastif accomplissement de 
justice, appeliez ceux qui feront a appeller. Et pour ce que ces choses soient miex et plus 
ordenement faictes nous avous establi nostre amé clerc maistre G. de la Poterie ^ a estre 
sur les dites besongnes souverain es dictes parties de Normandie, auquel nous voulons que 
l’en obéisse par tout et en tout. Donné a Paris. 


31 octobre. 

Cettui jour, vigile de la Tousseint, nichil. Et fu[rent] mons. de Sully au Louvre et 
mons. de Noyon, le sire de Lor et Martin des Essars. 

« 

6 novembre . 

Vint par devant nos seigneurs maistre Amaury de la Cbarmoie et maistre Jehan de 
Saint Just, presens messire Jacques du Jardin et Macé Lescot, et jura sur sainctes 
évangiles Jehan Airnart de Saint Just, soldoier, et dict par son serement que pour amour 
ou pour haine ne pour convoitise il ne lesseroit que il ne deist vérité de ce que on li 
demanderait. Requis que il deist se il sçavoit de quiex soldoiers et de quant messire 
Regnaut Cligne!ou autres pour li, avoit acheté des debtes de soldoiers qui avoient esté 


Voir la table de Y Inventaire de Robert 
M'ujnon (éd. Langlois), à ce nom. 

,J Voir des lettres de Philippe le Long en 
faveur de ce personnage. Appendice II, 
n° toi 3. Il avait été sénéchal de Poitou, au moins 
<le juin i3ao (J.Viard, Les Journaux du Trésor 


i 


HOT. ET KXTR. - T. XL. 


de Charles IV , col. 364) à juin i3aa ( His¬ 
toriens de la France, XXIV, p. 19 a*). On lit 
dans les Journaux du Trésor de Charles IV, sous 
le i4 décembre i3aa : «Dominus Rogin[ald j 
us Clugneti, miles, de somma sibi débita pro re- 
siduo vadiorum sui etgentium suaruni incomi- 

34 

ta r vivras uneuu. 
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a Armentieirs; distque il sçaitbieu comme il tint, que il a servi a Armentieres dcssoubz 
ledict maistre Hegnaut par l'espace de deux ans et plus que, quand il venoit a Paris |>our 
querre de l'argent et il estoit retournez, il disoit a li et a ses compaignons que il ne 
povoit point avoir d argent; et lors ilz venoient aucunes fois vers son clerc Colart de Saint 
Just et aus autres clercs quant il avoient compté et disoient a iceux : • Haro, que ferons 
nous ? Nous ne povons avoir deniers ny maille. » Et lors on leur respondoit : « Nous ne 
vous povons aidier; alez a Paris. • Et lors il disoient aux clercs, a Colart et aus autres : 
• Nous ne porrions aler a Paris pour si po comme on nous doit ; prenez ce que on nous 
doibt par devers vous pour tant comme vous voudrais, et nous le voulons bien. • Lors il 
en prenoient le meilleur marchié que il povoient : aucunes fois il leur ordenoient le huic- 
tiesme, aucune fois le siziesme et aucunes fois le cinquiesme. Et furent des vendeurs 
sodoiers Jehan de Essiet lez Arras, et Jeban Borracoul, sodoier, et Bertaut dit le Rogier. 
Et dict ledict Jeban Aimart que il scet bien que iceli Colart eut de Jehan Boerocoul et de 
plusieurs autres environ quarante livres ou plus pour soixante huit solz ou environ; et est 
ledit Borracoul entour messire Guillaume Clignet, mais il ne sçait par qui ledict clerc les 
acheptoit. 

Item dict ledict Jehan Aimart que il set en cette ville devant la meson l'evesque de 
Laon un courratier que on appelle Ogier de Forcheville, qui en a faict vendre puis deux 
ans a plus de quatre mil livres,et dit que il ne set a qui ne pour qui ne qui lésa achepté 
des courratiers le plus secrètement que on puet; et dist cil qui parle que ledict courratier 
de quinze [cents] livres et plus qu'on devoit a li et a plusieurs autres il ne leur offrait que 
trois cents livres; mes il ne set pour qui. Et ainsint puet apparoir que le Boy y perd 
grandement et les povres soldoiers sont defraudez, et degastez le leur. 

Item dit ledict Jehan Aimart que il set certenement que un Flament qui demeure en 
cette ville, mes il ne set pas en quel lieu, le quel est apelez Guillaume Troue, en a 
acheptez pour soi mesmes de plusieurs compagnons qui ont suivy le Boy grande quan* 
tité. 

Item dict ledit Jehan que Huguenin, clerc Jehan Le Miredemourant a ParisW, en 
a bien par devers soy quinze [cents" livres, de quoy on dit que il a paie la plus grande 
partie et s'en sont allez les sodoiers en leurs pais et li ont lessié leurs cedulles. 

Et dit que il a oy dire aux clercs dudict messire Begnaut que on li debvoit bien environ 
v® livres [quand] il se partit des frontières de Flandres, dont le Boy lui bailla une 
meson vers Mondidier, que il tint près de deux ans; et puis quand elle fu retraite il ot 


tatu Attrebatensi contra federatos deservito- 
nim... • 

(1) Achiet, an*. d’Arras. 

(,) Jean Le Mire était, à cette date, • clerc 
des arbalétriers» (Hccepta commanis de i3ai, 
lat. 9787, f. 99 v*); il a été • trésorier des 
guerres » de 1 3^7 à i 338 . 


(3) En janvier 1 3 17 le roi avait accordé à 
Jean Le Mire, son huissier d’armes, le droit 
de faire pratiquer dans la partie des murs de 
Paris qui touche à sa maison une porte cava¬ 
lière, à charge de reboucher cette brèche en 
cas de nécessité f JJ 54 ■ , n* 71, f. 44 ). 
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l'argent de la daine qui l'a retraicte ; et du demorant qui li povoit estre deu il doibt avoir 
pourchacié asseurement sus la recepte de la seneschaucée. 

Item Emenion de Perdillan qui fu capitaine d’Armentieres et puis apres de Laleu sur la 
Lis, qui de cinquante sergenz que il a voit soubz li il leur fit tant que il li vendirent leur 
cedulles, et les acheptoit pour li et de par li Jehans' 2 ) de Perdillan, son escuier, et un 
autre qui est appelle Thomas du Eruquet, sergent qui va esploitant pour nions. G.Clignel 
des biens du Temple; et moult y out de sergens dessoubz ledit Emeoion qui oneques 
n’oreut compte de li, et croit on que ledict Emenion en ait esté paie du Roy. 

Entre le 11 et le 16 novembre W. 

26 novembre. 

V* ■ wm m F» 

Ce jour vint messire Bertrand Boniface et dit que, du commandement le Roy, il alla 

# 

au Concile des prelatz de l’arcevesché de Roam au Pont Audemer le luudy apres la Saint 
Martin d'hiver, et retourna le mercredy jour de Teste Saincte Catherine ensuiant. 

1 ,r décembre. 

Cettui jour fu envoiée a François de l'Hospital par justice une lettre du Roy au gardien 
de la ville de Laon que il commandast et enjonsist que le maire et les jurez de ladicte 
ville soient a Paris pour compter de la communité de ladicte ville a la quinzaine de la Teste 
saint Andry prochainement passée. 

• 

7 décembre. 

Privilegium Judeorum. — Cettui jour fu baillié par sire Martin des Essars a Pierre de 
Villebraine, procureur le Roy au Parlement, un privilège scellé en cire verte du roy Loys, 
que Diex absoille, lequel il leur donna quand il furent rapellez a venir au royaume, et 

duquel il se vouloient aidier, mais on ne leur vouloit pas baillier. Et toutes fois on envoia 

• • . 

I 

Ms., ici et plus loin : Perdillac. Cf. fart. 

Amanenus de Pcrdillano à la table des Journaux 
du Trésor de Charles IV le Bel. 

( * Ms. : li hons. 

(S) Entre ces deux dates est transcrit un 
paquet de pièces Pro solationibus villaram 
Flandric, qui commence par la «Coppie d’une 
lettre envoiée au Thresorier par mons. des 
Essars et Giraut Guettes: «Très chiers amis, 
nos grans seigneurs sont d’accort que ceux des 
chastellenies d'ipre soient délivrez en la ma¬ 
niéré que ceux de la ville d'ipre le furent. Si 
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prenez autelles lettres de eus comme (ms. : voire) 
vous les eustes de ceux de la dicte ville, et les 
délivrez en la manière que ceux de ladicte ville 
furent délivrez, en prenant par devers vous les 
procurations des procureurs desdites chastelle¬ 
nies; et tout ce que vous aurez de eus faictes 
enregistrer en la Chambre des comptes. Diex 
soit garde de vous. Escript a Longchamps, ven- 
dredy apres la Saint Martin [1 3 novembre].» 

Suivent la lettre de «délivrance» aux procu¬ 
reurs de Dixmude et Nieuport et le texte des 
procurations d'Ypres, Dixmude et Nieuport. 

34 . 
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ledict privilège au Parlement par ledict Pierre de Villebraine pour avoir Juis sus et leur 
faire droit. Et doit rapporter ledit privilège en la Chambre. 


31 décembre . 

r . M 1 / ' • i 1 m tfi I t ; i 

L’en envoia au Thresor six paires de lettres au seau du Roy pendant pour la dcfense des 
tourneaymens. 


Obi tu s begis Phiuppi. 




Dominus Philippus, bone memorie Francorum et Navarre rex, decessit die secunda 
januarii et traditus fuit ecclesiastice sépulture die Epiphauie Domini in ecclesia Beati 
Dyonisii in Francia. 

♦ 

22 janvier 1322 (n. s.). 

.In « ii 

Ce jour fit serement en la Chambre des comptes... Guillaume de la Haie, lors retenu 
nouvellement bailli de Caux par lettres du Roy données xxu* jour de janvier CCCXXIW. 

Item ce jour fut rendue et baillée a Jehan d'Aucerre, peintre, sa lettre du Roy par 
laquelle li roy l’establist peintre de ses édifices par lettres données xxm* jour de jan¬ 
vier CCCXXI w. 




17 février . 

^ • 

Ce jour fut mandé a tous les baillis et seneschaux de la langue françoise que il fussent 
a la quinzaine des Brandons ensuivant a Paris en la Chambre des comptes avec les inven¬ 
taires des Juifz que il avoient faict qui n estoient encores pas baillez par devers la court 
et especialement les inventaires des biens des Juifz que aucuns des dis baillis avoient 
justiciez, et aussy qu’ilz prissent les comptes des commissaires qui s estoient entremis du 
faict des Juifz, et tous les deniers qui auraient esté receuz ilz envoiassent entièrement a 

présent au Thresor. 

1 




22 février. 


- i 




Len rendit a Bonjour de Beauquaire, juif, une mallette ou il y avoit lettres en coffres 
de cuir bouilly et une gibecière qui avoit esté prise de luy a Paris quand les Juifz furent 

P™- .• t-l. Imm» • i • ». ; I 

* Hl Jl 

(l) Cf. Historiens de la France , XXIV, p.i*i6‘. Études d'histoire du moyen âge dédiées à G. 
Texte inconnu de B. Prost, qui a formé un Monod. Paris. 1896). Cf. J. Viard, Introduc- 

recueil des mentions relatives aux peintres du lion (sous presse) aux Journaux du Trésor de 

roi sous les derniers Capétiens directs (dans les Charles IV. $ xiv. 
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23 février . 

Ce jour fut mandé a tous les baillis que il prissent garde, chacun endroict soy, que la 
taille imposée seur les Juifz de sa baillie soit solvable et que les Juifz soient souftisans 
chacun endroict soi de paier, et se aucun Juif y avoit non solvable que lesdis baillis 
appelassent les Juifz de sa baillie qui de la dicte taille se sont entremis afin que ce que 
les povres ne porroient paier feust mis sur les autres qui sont solvables. 

Item fut mandé au seneschal de Carcassonne que tous les biens que Guillaume 
Garric de Carcassonne avoit au jour que il se mesfit et fu attaint de heresie, pour que 
il est fuitif hors du royaume, soient pris et mis en la main le Roy et especialement une 
meson en laquele demeurent les enfans dudict Guillaume; et se aucuns se vouloient 
opposer a ce, la main le Roy tousjours tenans biens, il assigne journée a l'opposant par 
devant les gens des Comptes a Paris; et doibt rapporter ledict seneschal en ses premiers 
comptes ce que il en aura faict. 


26 février . 

Ce jour fu amenez en la Chambre des comptes Lancelot Barate, corratier de Gennes, 
qui estoit détenus du commandement de la court pource que l’on disoit qu’il s’estoit 
entremis des besoingnes et des contraus G. Guette, dont il ne vouloit déposer par devant 
nos seigneurs la vérité, si comme l'en li opposoit. Et pour ce que ledict Lancelot jura que 
il diroit la vérité de ce que il en sçauroit et que il ne procureroit ne n’avoit procuré que 
aucun qui ait eu a faire audict G. de faus contraus ou autrement, non deuement, pacifiast 
avec luy, ledict Lancelot fu receu par pleges, a peine de x“ 1., de lui représenter en la 
Chambre des comptes toutes fois qu'il en sera requis. Et de ce sont establis pleiges a la 
peine dessus dite Guillaume de Serre, François de Gairilbaut et Philippe de Fredinesco W, 
tous marchans de Gennes. 


3 mars . 


Ce jour furent retenus et jurèrent en la Chambre des comptes maistre Jehan de 
Gisors comme charpentier, et maistre Nicolas de Chaumes comme maçon des œuvres et 
édifices nostre seigneur le Roy. 

Item fut baillé ce jour en la Chambre des comptes un inventaire faict par inons. 
Aymart de Creus, chevalier, seneschal de Thoulouze, en l'hostel que Mathe Guette et ses 
gens ont a Thoulouze, et est mis le dict inventaire avec le rescript dudict seneschal par 
devers mestre [P.] de Condé en l'aumaire que maistre Macy W souloit avoir. 


{l) Ms.: Garaci. Voir, sur ce personnage, le 
procès de Bernard Délicieux (B. Hanréau, 
Bernard Délicieux. Paris, 1877). 

*** Ms. : Fredmesco. Cf. la table des Jour¬ 
naux du Trésor de Charles IV, à l'article « Phi- 
lippus de Fradenasco». 


{3) Macé Lescot, précité. Voir son article 
dans la Recepta commuais du terme de la 
Saint-Jean i 3 ai (Bihl. nat., lat. 9787, 
f. 5q y . 
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Item fut inaudé au seneschal de Thoulouse que il prist tous les livres et cscripz que 
Giraut Guette, ses freres et ses fauteurs avoient a Thoulouse et ailleurs eu la seueschaussée 
et les envoiast enclos feablement soubz son seel a Paris en la Chambre des comptes; et 
aussy li fu mandé que il prit les fauteurs dudict Giraut estant en sa seneschaucée et les 
envoiast soubz sauvegarde a Paris, afin que l’on peut avoir instruction et cognoissaoce par 
lesdis fauteurs et par leur livres des fais dudict Giraut et de ses freres. 

Semblablement fu mandé au seneschal de Beauquaire, au bailli d'Auvergne, aux gardes 
des foires et a Jehan de Fleur en Champaigne meismes et par une autre commission. 

Ce sont les noms des fauteurs dont mention est faite cy dessus: 

En Champaigne, Jehan Boudet, R. Boudet et Durant Boudet. 

À Paris, Guilloton. 

En Alveme, Anblart et tient le compte a Clermont, Guillot Babert, Robert Chisignai 
et P. Duc; et tiennent la drapperie a Clermont. — Jehannot de Chinnant tient le change 
audict lieu et respicerie aussy. Michel de Chinnant illec mesmes comme marchié de vins. 
Jacquinot Banquo illec meismes et tient la mercerie. 

A Montpellier, Durant Olhet et Jehan de Casso. 

A Thoulouse, Durant Sirel, Jehannot Guette et Guillot Ban. 

Tous ces fauteurs bailliez par Guilloton de sa propre main [l K 

_ 

o mars. 

.1*11 « 

Lors furent bailliez a mous. Pierre d’Estampes, en garde, deux vidimus, l'un scellé du 
scel l'official de Paris et l'autre du scel de la prevosté de Paris, faisant mention d’un 
eschange que Anglese de Montagu fit au Roy l’an CCCIXde certains castelz, forteresses, 
rentes et autres choses quelle avoit ez confins du royaume. 

Item fu mandé au baillif de Gisors que les deniers de la vente du poisson du vivier de 
Besu que il faisoit peschier, que la dame de Neaufie disoit appartenir a li pour ce que elle 
disoit que ce estoit meuble, combien que la propriété fut revenue au Roy et que elle 
repreist sa rente au Thresor, que lesdis deniers il meist a part et gardast, sans riens 
distribuer jusques a tant que l’en eust discuté et sceu par devers qui il devroient 
torner. 


(I) Le Journal mentionne plus loin, sous la 
date du 9 juin i 3 a 3 (f. 46o), qu'un notaire 
du Châtelet bailla ce jour-lâ en la Chambre 
des comptes «quatre gajemens de Chastelet* 

de Paris et de 
Rouen au profit de divers agents de Géraud 
Guete. Ces documents furent baillés « du com¬ 
mandement de noz seigneurs des comptes » à 


consentis par des bourgeois 


0 

maître Etienne de Gien, notaire du roi, ■ dé - 
puté de par le Roy sus le fait de Geraut Guette 
et de scs freres pour rendre aux personnes a 
qui il debvroient estre rendus*. 

w Le ms. porte • CCCXIX » ; la pièce dont 
il s’agit est au Trésor des chartes (Arch. nat., 
J 373 , n* 115 J 396 , n # 53; cf. JJ 4i»n* i46). 
l3) Bézu-la Forét, c°* de Lyons, Eure. 
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11 mars . 

Furent aportez en la Chambre des comptes par Jacques de l’Eurre, lieutenant des 
gardes des foires de Champaigne, deux mallettes scellées du signet du chancellier des 
dites foires et dudict lieutenant, esquelles sont plusieurs escriptz, tables, lettres et meuus 
arrez qui furent pris en cest présent mois de mars a Laigny en l’hostel de Boudes, 
marchandz provenceaux repairans es foires, compaignons et fauteurs Giraut Guette et ses 
freres, si comme l’en disoit. 


12 mars . 

Lors rescript le seneschal de Bouergue que par la vertu des lettres du Roy a luy envoiées 
il avoit faict publier et crier par les liex notables de sa seneschaucée que quiconques sc 
voudrait pleindre de Giraut Guette que il venissent a Paris par devant les commissaires 
a ce députez, et l’en leur ferait brief et hastif droit. 

Lors bailla le clerc au bailli de Gisors un roulliau pour avoir avis de nosseigneurs sur 
plusieurs choses contenues audit roulliau, appartenais aus comptes que le bailli devoit 
rendre a la Pasques prochainnes après ensuiant, et ne les voudrent nos seigneurs déter¬ 
miner jusques a la venue du Roy pour ce qu’il y avoit plusieurs choses qui ne sepooient 
desclaircir fors en sa presence. 


19 


mars 


(il 


Ce jour furent veues et levées unes lettres en la Chambre des comptes d’une assi¬ 
gnation faicte a vie de v® 1. p. a nions. Jehan de Barres, mareschal de France, a prendre 
en certains lieus en la baillie de Troyes, par devant nions. Jehan de Cherchemont, 
messire Etienne de Mornay, maistre Pierre de Condé, messire Amalric (2) de la Charmoie, 
messire Jehan de Villepereur, messire G. Courteheuse, Martin des Essars W. Et débattu 
entre eux les dites lettres pour ce que il voloit estre paié par sa main et avant que 
le receveur le Roy illeuc y prist riens, ordenerent, toutes choses considérées, que ledict 
mareschal prist ladicte somme avant le receveur le Roy dessus dict desoresenavant; et 1& 
rendirent lors ses dictes lettres. 

Ce jour fut baillié pour veoir au procureur du RoyP.de Villebr'ene] un procez faict par 


Ce paragraphe a été publie par F. Gues- 
sard dans la Bibliothèque de T Ecole des chartes, 
1 843 - 44 , p. 383 , d’après un «extrait» du Ca¬ 
binet des titres. Comme cet extrait désignait sa 
source ( Mémorial A*) par l’indication erronée : 
« Mémorial A, fol. a », M. J. Petit ( Essai de res¬ 
titution, p. 91) l’a inséré, d’après Guessard, 
dans sa restitution de A, mais dubitativement 
et en note. 


(,] Ms.: Alain. — Ed. Guessard : Almaric. 

Notre manuscrit porte «Messire Pierre» 
au lieu de « Martin • qui est dans l'édition 
Guessard. Mais Pierre des Essars, précité 
(p. a5<|), ne devint maître des comptes qu'en 
i 336 ; il avait en i 3 aa des fonctions plus mo¬ 
destes (Borrellide Serres, op. cit., 111 , p. ao8). 
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P. Jumel, au temps que il cstoit bailli de Vitry, et les commissaires' depuis a ce commis de 
par le Roy contre le comte de Bar pour plusieurs malefactions faictes tant par luy comme 
par ses gens en ladite baillie, lesquelles malefactions le procureur dudict comte, 
maistre Aubert, princier de leglise Saint Pere de Bar, amanda ausdis commissaires a la 
volonté du Roy devant plusieurs personnes du pais dout les noms sont en la ûn dudit 
procez; et doit monter l'amende a molt grande chose, si comme I en dict; et est ladicle 
procuration au coffre noir. 

18 juin. 

Ce jour fu cscrit par lettres du Roy au bailli de Sens que il contrainsist Tevesque d’Au- 
ceirc, par la prise de son temporel, a bailler li et délivrer le testament de feu Jehan des 
Grez, chevalier, frere dudict evesque, touchant ledit testament plusieurs besongnes du 
Rov; etfu mandé audict bailly que ledict testament il envoiasten la Chambre des comptes 
a Paris, et que ledit temporel il reraist en la main du Roy pour cause de sa désobéis¬ 
sance. « Per Cameram compotorum et thesaurarios. H. de Domp. » 

19 juin. 

Ce jour fu faicte une commission eu cire jaune a Jehan de Mesi, examinateur des testa- 
mens du Chastelet de Paris, et Jehan Olivier, en la baillie de Toureine et ou ressort, a faire 
enquestc et inventaire des biens des Juifs aliénés et recelez en ladite baillie. Signé : • Per 
Cameram compotorum. Justice. • 

9 

— 

Donum Jactum Johanni et Carolo, liberis Agnetis, nutricis regis. . . — Donna li rois par 
ses lettres faictes xxii* jour dudict mois a Jehan et Charles, fils de damoiselle Agnès d’Issi, 
mere le Roy, a chacun v s. p. par semaine, a prendre es bourses des cscoliers le Roy par 
nions. Jehan de La Chappclle, a tant que li rois les eust pourveus de bénéfices souffisanz. 
Signala : « Per regem. Vertus. • 

A Philippe, peintre de Rome, et Nicolas et Jehan, ses fiuls, peintres W, est renouvellée la 
lettre des v s. que ilz prennent a volonté sour la prevosté de Paris, vingtiesme jour de 
mars, signala : • Per dominum regem, ad relationcm domiui Alberti de Roya. Jac. • 

A Pierre de Juniaco est renouvellé l'office des œuvres et des yaues de la seneschaucée 

•• 

<*> Ms.: sen. documents à partir de 1 3 aa ; il était mort sans 

B. Prost écrit [Etudes dhistoire da moyen doute... • On a ici la preuve qu’il vivait en- 
âge dédiées à G. Monod. Paris, 1896, p. 3 q 6 ): core en mars i 3 aa n. st. 

• Philippe Bizuti ne réapparaît plus dans les 
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de Thoulouzc. Vingt quatriesme jour de mars, signala : «Per dominum regem, ad rela- 
tionem domini Alherti de Roya. Mail). » 

[F. 41.] A maistre Jehan dit Maulxmrt, de Limoges, est ottroié l'office de estre char- 
tulaire et rcgistreur des emolumens des draps de la cité de Albigeois et Douvroy en la 
ville de Royaumontet en autres chastiaus et villes d’environ ou l’en fait draps, aux 
gages qui sont establis par les ordenances faictes sur le fait des draps ; et veut le Roy que 
se autres sont mis par autres lettres oudict service que il en soient mis hors, et cettuy i 
demeure. 

A Nicolas de la Ruelle est renouvellé l’office de délivrer les sentiers et les cours des 
yaues et des rivières portans navires auquel il avoit esté institué par le prevost des 
marchans de Paris, renouvellé par lettres du Roy données xxvP martii* signata : « Jacques 
de Vertus • solum. 

A Robert de Rouen est renouvellée l'administration et le gouvernement des Aveugles 
de Paris aux gaiges accoustumez par lettres du Roy données le neufviesme jour d’avril 
CCCXXI. Signata : « Per dominum regem ad rclationem domini Auberti de Roya. Jacq. 
de Vertus. • 

A Guillaume de Breteuil et Guillaume de Moussent est renouvellé l’office de estre 
cirurgien en Chastelet de Paris aus gaiges accoustumez, par lettres de Roy données le 
x* jour de febvrier l’an MCCCXXJ. Signé : « Par le Roy a la relation du trésorier de 
Reims. Jac. • 

A Thomas de Laingnevilie est renouvellé l’office de la réparation de la baillie de 
Tours tant de charpenterie comme de maçonnerie par lettres du Roy données xin* jour 
d’apvrii CCCXXII. 

Itier du Faur, chevalier, est confermé par le Roy en l’office de la garde et du gouver¬ 
nement de la baillie Bituricensis de et ad volonté et aus gaiges accoustumez. Donné au Bois 
de Vinciennes, le vi* jour d’apvril CCCXXI. Signata : «Per regem ad relationem comitis 
Bellimontis. Jacques de Vertus 3 !. » 

[ F. 47 v°. ] A maistre Nicole dict Baudré est donné a estre advocat et defendeur ez 
causes du Roy en la baillie de Coustance a 20 I. t. de pension par an a volenté par lettres 
du Roy données vi* jour de may l’an CCCXXII. « Per Cameram computorum. God. • 

A messirc Gui Chevrier est ottroiée la garde de la seneschaussée de Biauquaire avec 
gaiges accoustumez par lettres du Roy données xix* jour de may l’an CCCXXII. Signatum: 
« Per regem, ad relationem vestram. G. Julioth (| J. • 

Au bailli de Macou est renouvellé l’office du gouvernement de ladite baillie ad volenté 


(1) Mot altéré. Peut-être: «d'environ». 
Bénlmont (Tarn). 

(S) Dans la nomenclature des baillis de 
Bourges, M. L. Delisle ( Historiens de la France, 
XXIV, p. 187 *) a placé en 1 3ao « Itier du Fni », 

SOT. ET BATA. — T. \L. 


d’après une charte passée dans une vente en 
1862. 

(4) Cf. L. Delisle (a. c., p. a4i*), qui n’a 
pas connu cette date. 

35 
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et aus gaiges et emolumens accousturoez par lettres du Roy données xxi* jour de mav 
l’an CCCXXII <»>. 


Pierre de Beaumont, jadis et nagueres bailli de Gisors, fu faict bailli de Vermandois par 
lettres données a Asnieres le xxm* jour de may l’an CCCXXII. Per neminem signatas W. 

À Pierre d’Espierres, sergens d armes, est ottroiée la garde et le gouvernement de la 
(faillie des Montagnes d’Auvergne, aus gages de Sa Majesté par lettres du Roy données 
\xvi* jour de may Tan CCCXXII. Signé : • Par le Roy a la relation du doyen de Poitiers. 
P. Jul. W. • ir !t 

Mons. Symon de Billy, chevalier, est ottroyé a estre bailli de Bourges par lettres du Roy 
données xxvif jour de may CCCXXII. Signé : • Par le chancelier. Molins W. • 

[ 51 v 0 .] A Jehan Loncle est ottroyé a estre prevost de Paris par lettres du Roy 
données le xxvn* jour de may l’an CCCXXII W. Non signées. 

Jehan de Fresnoy, bailli de Gisors, fu estahli xxiv*jour de mai CCCXXII, par lettres 
signées : «Per dominum regem, ad relationem Cancellarii. P. Tesson' 6 ).» 

Au jacobin inquisiteur seur le faict de heresie en Tourainne furent outtroiez cent 
cinquante livres de pension anuele a volenté a prendre seur la reccpte de Tours, par 
lettres du Roy données xxvn* jour de may l’an CCCXXII, signatas : • Per dominum regem 
ad relationem Cancellarii et domini Johannis Cerchemont. G. Julioti. » 

Jourdain de Lobeiz est establi seneschal de Bigorre par lettres du Roy données xxm* jour 
de may l'an CCCXXII, signatas : « Per dominum regem ad relationem Cancellarii. G. Ju¬ 
lioti 7J . * Et par une autre lettre du Roy, donnée Tan et le jour dessus dis, signée : • Per 
dominum regem ad relationem Constabularii » est outroié que tant que il sera seneschal 
de Bigorre il ait la garde du chastel et de la chastclcnic de Lordc qui est adjointe a ladite 
c hastellenie; et prendra les gaiges qui sont accoustumez a prendre pour la garde de 
ladicte chastellenie. Signata : • Per predictos et G. Julioti. » — Ista littera videlicet castel- 
lanie retenta fuit in Caméra eompotorum per certum tempus quia videhatur eis quod per 

ordinationes H) debebat capere nisi unica vadia. Attamen domini Compotorum, videlicet 

% 

doininus Johannes de Villapetrosa et Martinus^ des Essars,qui super hoc habuerant deli- 
beratiouem cum rege, retulerunt per litteras suas clausas vin* junii CCCXXII, que littere 

irti • <üif i (U. • l n» 1 * • ). ■ iii « .vuaüiiii u <U4 uéiiAc • » I itl 


L. Delisle (o. c. # p. 178*) n’a trouvé 
Francion d'Aveniëres en charge qu’en i 3 a 4 ; 
M*' Rameau l’y a vu dés i 3 ai (Annales de 
rAcadémie de Afdcon , 3 *série, VII , 190a , p. 7 ). 

O. c. t p. 76*. 

Ce personnage n’était connu jusqu'ici 
comme bailli des Montagnes d’Auvergne que 
depuis i 3 a 5 (O. c., p. a 10’). 

L. Delisle n'a connu (o. c. # p. 187*] 
Simon de Billy comme bailli de cette cir¬ 
conscription qu’en i 3 a 4 - 


(l) L. Delisle avait trouvé cet oITicier en 
fonctions dès le 5 mai (0. c,, p. 35 *); il y a 
donc une erreur dans sa source. 

« O.c., p. ia 3 *. 

(7) Jourdain de Loubert, qui fut par la 
suite sénéchal de Périgord et de Quercy, 
manque dans la liste des sénéchaui de Bi 
gorre que M. L. Delisle a esquissée ( Histo¬ 
riens de la France , XXIV, p. aa 3 *). 

W Ms.: ordinein. 

Ms.: mngister. 
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ponuntur in primo armariolo, cjuod dominas réx voletat* 1 ' ex certa scientia quod fieret 
id quod dicto militi concesserat per dictas duas litteras, ordinationibus non obstantibns 
quibuscumque. 

A Jehan dit I^e Metaier W est renouvelé la garde et le regimen de la baillie d'Auvergne et 
du ressort ad volenté aus gages et emolumens accoustumez, par lettres du Roy données 
xxiii* jour de may fan CCCXXII. Signata : • Per vos. Molins. » 

Gilles Haquin est establi bailli de Senlis par lettres du Roy données xxiv* jour de 
may CCCXXII <•>. 

A messire Guillaume de Mournay, chevalier, est commis l'office de la seneschaucée de 
Pierregort et de Caours, et des ap|>artenances, aux gaiges accoustumez a volonté, par 
lettres du Roy données le n* jour de juing CCCXXII. Signé : ■ Per dominum regem ad 
relationem vestram. Molinis 4) . » 

A Gervaise la Guette est outroié l'office de la guette du palais royal de Paris, a 8 d. p. 
de gages par jour, lequel dict office souloit tenir feu Morice la Guette, par lettres du Roy 
données 1 * jour de juing CCCXXII. • Per dominum regem. Jacques de Vertus. » 

A Pierres de Cuigneres, chevalier, est ottroié l'office du gouvernement de la baillie de 
Sens et du ressort, as gaiges accoustumez et a volonté par lettres du Roy données x* jour 
de juing CCCXXII. Signé : «Per dominum regem ad relationem Cancellarii. Molinis.» 


1 fl , 4 iti 1 717 WH* • *r*i J * k' LT- ir . /w 

4P 

lA tV iïi : .o «ïi » : » i -ni• >i # . Jts i. H-rllm t\ ni *» qat'û ÜW 

Kn juillet-août i 322 furent nommés ou confirmés dans les fonctions de vicomte en 

Normandie.] 

Arques . Jehan de la Neuville. 

Auge . Jehan de Hotot. 

Avranches. Guillaume de la Porte. 

Bayeux. Pierre Dalart. 

Caen. Guillaume de la Halle. 

Carentan . Nicolas de Kayeu. 

Caudebec. Jehan de Neaufle. 

Coutances. Gieffroi de Ver. . * 

Falaise. Jehan Bras de fer. 

Gisors . Jehan d'Asnieres. 

.. Thomas Herout (substitué le ia octobre). 

Montreuil . Robert de Gaangny. 

(l) Ms.: dolebat. (>) L. L)elisle (p. 66 *) n’a pas connu cette 

(,) Ms. : Le Micoret. Cf. L. Delisle, o. c., date, 
p. 207 *. (4) Ibidem , p. 218 '; même observation. 

35. 
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Mortain. 

Jehan Mongison. 


Neuchâtel. 

. . Oudart de la Boce. 

■ttih V<rp H 

Pont-Audemer. 

.. Pierre du Chesnoy. 

i V#d |»| 

Pont de l’Arche. . . . 

. . Gautier du Bois. 


Rouen. 

. . Nicolas Yastinel ( 23 juillet). 



. . Raoul de Surcy ( 24 août). 


Rouen (Eau dej. . . . 

Guillaume Hoquet. 


Vaiognes. 

.. Adam Marescot. 


Verneuil. 

.. Richard Cordomme. 


Vire. 

. . Raoul de Surcy. 


• 

— 





[ 64 y 0 .] • Arrestum contra 
Castri Ayraudi, pro excessibus 

dominum Johanuem de Haricuria, mil item, 
per euni commis*»*... d. • 

vicecomitem 

17 avril 1322. 

' *4 <| * t Kmull lU • . «s , in>'r 



Pro expensis in coronatione regis factis. — Le faict du couronnement est tel. Première¬ 
ment que du temps nions, saint Louis et du roy Ph. li tiers son fils l’en treuve que l’arce- 
vesque de Reims paiet les despens de bouche du Roy, de la Reine, de leur gens, ce qui 
estoit despendu la veille et le jour et les cous te me ns que les choses dépendues oudict temps 
coustoient amenées a Reims; et ne treuve l’en pas que les loges faictes pour manger aus- 
dicU couronnemens fussent prises sus l’arcevesque, me6 sur le Roy. Mes du temps du roy 
Phelipe, pere du Roy nostre seigneur qui ores est, treuve l’en bien que les loges qui furent 
faictes a son couronnement apres la feste furent vendues, et ce que elles furent vendues 
moins qu’elles n’avoient cousté en merrien et en façon fu pris sus ledit arcevesque avec les 
autres despens de bouche et non autres choses. 

L’acort de nosseigneurs fu telz que l’en manderait que l’en ne contraindist pas l’arce- 
vesque et ceus de Reims a paier les drois que les mestiers du Roy demandent pour les 
couronnemens du roy Loys, du roy Ph. son frere et du Roy nostre seigneur qui ores est, 
et que l’en parlerait au Roy et a monssieur de Valois comment il vousissent ordener certenes 
|>ersonnes qui veissent les escris des couronnemens anciens afin que par leur rapport le 
Roy fut advisié de faire certene ordenance et de déclarer quelles choses l’arcevesque et les 
dis bourgeois pieront jKwr les couronnemens passez et a venir et quiex drois les mestiers 
le Roy prendront tant pour les couronneiuenz passez comme pour ceux a venir, et fu 


De celte pièce bien connue («In parla- 
raento, die xxix* fehruarii CCCXX 1 I») il y a 
une copie dans les Chartes de doin Mousseau, 


a la Bibliothèque nationale, n*35o3, d'après 
« un registre de la Chambre des comptes ■ non 
spécifié; j>eut-étrc celui-ci. 
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l’ordenance faicte en lettre scellée du scel le Roy a perpétuelle mémoire. Les presens 
audict accord furent l’evesque de Viviers, l’evcsque d’Arras, monsieur le connestable de 
France, monseigneur Gaucher son fils, monsieur Mahieu de Trie, mareschal de France, 
monsieur Jehan de Cerchemont, maistre Pierre Rodier, chancelier, monsieur Jehan de 
Villepereux, monsieur Guillaume Courteheuse, Martin des Essars, Billoart et autres R). 

Le sabmedy vin* jour de may fu escrit a tous les baillis et seneschaus pour le faict des 
Juifz en la forme qui s’ensuit. 

Les gens des comptes nostre seigneur le Roy a Paris au bailli de Senlis, salut. Comme 
entre les autres choses qui vous ont esté enchargées et mandées pour le faict des Juis 
vous ait esté expressément mandé que vous preissiez seurté des Juis demourant en vostre 
dicte baillie de paier la portion a eux appartenant de l’amende en laquelle ont esté 
condampnez le commun des Juifz du royaume aus termes contenus es lettres qui sur ce 
vous ont esté envoiées, afin que, quand les termes des paiemens cherront, que nul 
delaiement u’i soit mis et que l’argent soit prest pour apporter entièrement a Paris au 
Thresor en la maniéré qu’il est ordené, laquelle seureté nous avons esperance que vous 
avez prise bonne et suffisante en la maniéré que mandé vous a esté, encores vous mandons 
nous de par le dit seigneur que, toute excusation arriéré mise, vous mettez telle provision 
et diligence que les deniers que les dis Juifs de vostre baillie doivent a ce présent terme 
soient lors sans aucun empeschemeut ou delay levez et receuz et apportez entièrement 
audict Thresor en la maniéré que dict est, sans riens autre part tourner ne convertir. 
Et de ce faire et accomplir soiez si curiex et attentif que le paiement dudict nostre seigneur 
le Roy ne soit en aucune maniéré empesché ne retardé par vostre defTaut, duquel deffaut 
l’on se prendrait a vous et non sans cause se il y estait, mesmement comme par plusieurs 
fois vous aiez esté sollicitez et en plusieurs lettres et mandemens tant du Roy comme de 
nous seur ce. Donné a Paris, le vin* jour de may MCCCXXII. 

Ledit samedi fu escrit ausdis baillis, c’est assçavoir Chaumont, Vitry, Tours, Bourges, 
pour le fait desdis Juifz, en la forme qui s’ensuit. 

Les gens des comptes du Roy nostre seigneur a Paris, au bailli de Chaumont, salut. 
Comme par noz autres lettres vous ait esté pieqa mandé empressement que a cette 
micaresme derreinement passée vous fussiez a Paris en la Chambre des comptes, avec 
tous les inventaires des biens des Juifs qui ont été justiciez en vostre baillie, et aussy 
apportissiez lors entièrement a Paris au Thresor tous les deniers qui avoient esté levez et 
receuz desdis Juifz et de la vente de leurs biens, tant par vous comme par quiconques 
commissaires qui se sont entremis desdictes besongnes, et enseurquetout fussiez lors prest 
de rendre compte dudict faict, laquelle chose vous n'avez pas faicte en tout ne eu partie, 

lJ Ces deux paragraphes ont été publiés, comptes», par Varin, Archives administratives de 

sauf les dernières lignes, d'après un » extrait la ville de Reims t II, r p„ p. a 84 - 

du registre des Mémoriaux de la Chambre des 
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ne aucuns deniers ne avez envoiez au Thresor, dont nous nous esmerveillons moult, 
encores vous mandons nous et enjoingnons estroictement de par le Roy que toute excu- 
sation arriéré mise vous soiez a Paris en la Chambre des comptes aux octaves de la 
Trinité prochaines, avec les inventaires desdis biens des Juifz justicier et avec tous les 
deniers qui ont esté receuz soit par vous ou par vos commissaires, et pour rendre compte 
dudict faict en ladicte Chambre; et se il est mestier que aucuns des diz commissaires 
soient avec vous audict compte rendu, si leur signifiez des maintenant que ilz soient 
advisiez d’y respondre et rendre raison desdictes besongnes en tant que a chacun d’eux 
appartiendra. Et de ce faire soiez si curiex et diligent que vous ne puissiez estre repris 
de négligence et que par vous n’y ait deffaut. Donné a Paris, vin* jour de raay CCCXXII. 
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APPENDICE II. 

ESSAI DE RESTITUTION DU «LIVRE ROUGE*. 

[Cf. plus haut, p. 80.) 


Le « Livre Rouge » de la Chambre des comptes était muni d une table 
contemporaine du registre. Cette table, en latin, avait été transcrite sur 
rouleau, conformément à une pratique du temps dont d’autres exemples sont 
connus ( l ). J’ai eu la surprise de rencontrer des fragments de l’original de ce 
rouleau à la Bibliothèque nationale, dans le ç° a 002 5 des nouvelles acqui¬ 
sitions françaises, recueil d’épaves provenant des archives de la Chambre. 
Il était écrit au recto et au verso. Les fragments conservés correspondent aux 

ff. 443-451, 451-453, 454-458, 493-5 i3, 522 - 527 , 54^-550 du registre. 

11 est d’ailleurs certain que cette table était complète : Menant fa connue en 
cet état et il en a pris des extraits M; un anonyme de la fin du xvm e ou du 
commencement du xix® siècle a entrepris de la traduire, et sa traduction par¬ 
tielle nous est parvenue dans un cahier que M. L. Delisle a donné en 1892 
aux Archives nationales ( 3 ). Je ne serais pas étonné que d’autres fragments se 


(l) Notices et Extraits , t. XXXIX, p. an, 
note a. Cf. J 1024, n 8 < 3 , 4 rapprocher de 
JJ 4 o. 

Recueil de Menant, V, 89-97. Cf. Bibl. 
nat., n. acq. fr. 7597, f. 278 et 7935 , f. 137. 

M. L. Delisle n'avait pas reconnu la na¬ 
ture de cet opuscule. Il constate seulement que 
le cahier qu’il offre aux Archives «contient 
l'analyse détaillée, mais parfois informe, de 
454 lettres de rois de France,de 1298 a i 33 o» 
et que c’est, comme il est indiqué au commen¬ 
cement , la traduction d'« un ancien rouleau in¬ 
titulé Inventoriant litterarum donoram regain 
Pliilippi Palchri, Ludovici, Philippi Magni, 
Karoli et partis regni Philippi de Valesio » (Arch. 
nat., ABv\ dossier du 9 avril 1892). 

Ce cahier a reçu aux Archives en 1892 la 


cote K 38 , n* 18 ; mais il a été indiqué comme 
en déficit sous cette cote de 1896 à 1916. 
Je l’ai retrouvé par hasard, alors que la dispa¬ 
rition en était tenue pour certaine, et réintégré. 

L'auteur de la traduction n’a eu entre les 
mains qu'un fragment du rouleau original. 11 
commence à traduire les rubriques au n* 83 
de notre Restitution et s’arrête au n* 625. 
L'ordre des « peaux • qu’il avait sous les yeux 
avait dû être troublé, car il passe du n* 24o 
au n° 262, pour intercaler un peu plus loin 
les numéros ainsi omis; autre omission, qui 
n’est pas réparée comme la précédente, des 
pièces comprises entre les n** 4 q 3 et 5 1 4 - 

Sa traduction fourmille d’erreurs, de la¬ 
cunes et de contresens. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY ÔF MICHIGAN 
















280 


CIÏ.-V. LANGLOIS. 


retrouvassent un jour, dans les débris dispersés de la Collection Joursanvault 
(cf. ci-dessus, p. i I 9 (l )). 

Il existe, d’autre part, une table moderne du Livre Rouge, en français, 
feuillet par feuillet, dont trois exemplaires, presque pareillement incorrects 
fies noms propres y sont très maltraités), qui dérivent d’une source com¬ 
mune, perdue, sont conservés aux Archives nationales (PP 100 ter, PP 109 , 
PP 1 17 ). I n quatrième exemplaire se trouve dans la Collection Le Nain, à la 
Bibliothèque de la Chambre des députés' 2 ). 

Enfin des anonymes ont lu jadis d'un bout à l'autre le Livre Rouge en 
prenant des notes dont l’ensemble constitue en quelque sorte des tables 
partielles. Ces travaux sont aux Archives nationales dans les registres PP 1 où 
(fT. 3 v° et suiv.) et PP 96 (premiers feuillets). 

C’est la table moderne, seule complète, ou peu s’en faut ' 5 ), qui a servi de 
canevas au présent essai; c’est l'analyse qu'elle contient qui est donnée, entre 
guillemets, pour représenter ici, faute de mieux, les actes, au nombre de 
deux cent cinquante environ, dont il semble que le texte n’existe plus. 

Les rubriques de la table en latin conservées soit par la copie contemporaine 
sur rouleau, soit par Menant, sont reproduites l'en italiques), même dans le 
cas où les pièces qu’elles intéressent, connues par une ou plusieurs copies, ont 
pu être analysées directement. La traduction des rubriques perdues (K 38, 
n° 18 ) offre quelques renseignements utiles pour la connaissance des pièces 
qu'on n'a plus; nous les avons indiqués en les faisant précéder de la lettre A. 

L’anonyme de PP io5 et celui de PP 96 ajoutent parfois des détails aux 
analyses brèves des deux grandes tables, ancienne et moderne. Ces détails 


(l) Le cahier de M. Delisle a tout à fait 
l'aspect des copies ou des traductions que les 
collectionneurs des premières années du 
xix* siècle avaient l'habitude de joindre aux 
pièces originales qu'ils se proposaient de met¬ 
tre en vente. Les fragments du rouleau ori¬ 
ginal qui correspondent à ce cahier ont dû 
passer dans quelque vente, et il y a, par con¬ 
séquent, des chances pour qu'ils n'aient pas 
péri. 

L. Le Grand, dans le Bibliographe mo¬ 
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derne, 1907, p. 10a. — Le ms. 131 de la 
bibliothèque du président Rouillé du Coj- 
dray, dispersée au xviii* siècle, était une 
• Table du registre cotté Liber I\ubeu<, in-fol., 
veau» (Bibl. nat., lat. 17173 ,!*. 1 31); j'ignore 
ou elle est maintenant : c’était aussi, probable¬ 
ment, un exemplaire de la table moderne. 

Le n* 498 a de la Restitution est, par 
exemple, accidentellement omis dans H* 
100 ter, PP 109 et PP 117; il n'est connu que 
par d'autres sources. Ce cas est très rare. 
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ont été consignés ici, où la première de ces sources est désignée par a, et la 
seconde par a-. 

On dispose, en outre, pour la restitution du Livre Rouge, de la Reconsti¬ 
tution ollicielle (P 2288^ <*) et de divers dépouillements faits, du xv* au 
xviii* siècle, dont voici les principaux : 

Extraits de i 6 o 4 - — Arch. nat., P a 56 g. Archétype de beaucoup d’autres collections 
disposées ou non dans le même ordre [P 252 g, P 2543 , P 2591, etc.). 

Papiers de Sainte-Marthe. — Bibl. nat., fr. 20691; cf. fr. 23271. Sainte-Marthe a 
dépouillé plusieurs fois le Livre Rouge et consigné ses notes et ses extraits dans l'ordre de 
ses lectures, sans jamais indiquer le feuillet du registre original. 

Papiers de Gaignières. — Bibl. nat, fr. 20684, p. 229. Deux séries d'extraits : 
pp. 229-233, pp. 233 et suiv. Notes apparentées de très près à une partie de celles du 
t. 70 de la Coll. D11 Chesne. 

Anonyme du xvn* siècle. — Bibl. nat., fr. 4426 . Ou doit à cet anonyme des analyses 
très soignées d'un certain nombre de pièces. 

Papiers de Du Chesne. — Bibl. nat., Coll.Du Chesne, 70, ff. 92 et s.; 107, fT. 374 et s.; 
et les • Histoires généalogiques • de cet érudit. 

Papiers de Baluze. — Bibl. nat., Coll. Baluxe, 17, IT. 59 et suiv. 

Papiers de Du Gange. — Bibl. nat, fr. 95 oi, fT. 91 et s.; Arsenal, 6261, (T. io 5 et s. 
Les extraits de la Bibliothèque nationale sont sans intérêt parce qu’ils ont été faits exclu¬ 
sivement d’après la dernière partie du Iavre Rouge, dont le contenu a été emprunté, 
comme on sait, à des registres du Trésor des chartes qui sont encore à notre dispo¬ 
sition. 

Anonyme de Saint-Germain des Prés. —Bibl. nat., lat. 11 835 , pp. t 44 -i 63 . Cet ano¬ 
nyme a intitulé ses extraits : «Ex antiquo rcgistro»; c’est pourquoi ils n'ont pas été 

reconnus jusqu’à présent pour ce qu'ils sont. Il s'intéressait surtout aux choses de Paris. 

• . 

Aucun des auteurs de ces dépouillements n’a soupçonné que beaucoup de 
pièces du Livre Rouge se trouvent aussi dans les registres domaniaux de la 
Chancellerie. 

1 Des matériaux, préparés |>our la Recon¬ 
stitution officielle, n’ont pas été compris dans 
I* 2288; on les trouve dans K 166 et suivants, 

S 973. 

NOT. ET E\TR. — T. XL. 
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Lenoir (Bibl. nat., Coll. Moreau, 34 1, f. 1 5 1 
et suiv.) paraissent avoir été faits d'après la 
Reconstitution ollicielle. 
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t 

Nous avons analysé directement, d une manière très sommaire, les pièces 
dont le texte a été conservé par ces érudits en indiquant le recueil ou les 
recueils qui l’ont conservé, et les éditions. Lorsque les anciens extracteurs 
nont pris que des notes sur une pièce, sans la transcrire en totalité ou en 
|>artie, on s’est servi de ces notes pour préciser ou compléter les données 
fournies par les tables. En ce cas, a 5 désigne le Manuel de Pierre Amer 
(fr. 10988), b les papiers de Sainte-Marthe, c les papiers de Gaignières, 
d les papiers de Du Gange à l’Arsenal. 

O11 a indiqué entre crochets les exemplaires des pièces insérées au Livre 
Kouge dont le texte n’est connu que par des expéditions originales l2! ou par 
d’autres sources. ■ " ' 

Les chiffres en caractères gras avant les numéros d’ordre indiquent les 
folios du Livre perdu, d’après la table moderne. 


Les date» n'ont pas été réduite» au nou¬ 
veau style, afin de faciliter l'identification des 
copie» et de» exemplaires qui pourraient être 
ultérieurement retrouvé». 

Le» expédition» originales, source primi¬ 


tive du Livre Rouge, sont assez, nombreuses au 
Trésor de» chartes dans les cartons de pièces 
• recouvrées» et cancellées; il y en a un autre 
nid dans les «Cartons des rois» (sérieK), delà 
même provenance. 
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IN HOC LIRRO QUI RUDEUS NUNCUPATUR 


REG 1 STRANTUR PLURES ET DIVERSE LITTERE, TAM CARTE QUAM ALIE, 

AB ANNO DOMINI M° CC* NONAGESIMO 
USQUE AD ANNUM M- CCC- XXXVI". 


1 . — l. « Ratiflication de la vente faite par 
Durand de Sens et sa femme de 20 1 . de rente 
sur la prévosté de Melun au profit de Fulcon 
de Compïègne. 

Don desdites 20 1 . de rente par Ph., roy de 
France en 1219, au profit d'Heloyesse, femme 
de Durand de Sens. » 

[Cf. L. Delisle, Catalogue des actes 
de Philippe Auguste , n. 1903.] 

2 . Littera domini Johannis de Chambliaco, 
militis, de XL L p. quas capit apud Templum 
cam plan b us aliis redditibus quos capit alibi . 

Creil, juin 1294.— Don à Jean de Chambly, 
châtelain de Yalpendant, du vivier de dessous 
Yalpendant et d'autres revenus, pour ses ser¬ 
vices. 

Menant, V, f. 98; XII, f. 10. — 
Fr. 20684, f. 233 (fragment). 

3 . Littera domini Roberti, comitis Bolonie , de 
M I. annui redditus quas capit apud Luparam. 

Hardelot, octobre 1297. — Don à Robert, 
comte de Boulogne, de 1000 I. t. de rente sur 
le Trésor du Louvre. 

Fr. 20691, p. 1. — Coll. DuChesne, 
70, f. 94. — Fr. 20684, f. 233 . 
— Menant, Xll, f. 10. — [ J 149, 
n. 21 <*>.] 

n: Oo y lit : «Rendue pour ce que U rente dont men¬ 
tion y est laite est rachetée Tan 1 386. ■ 


4 . Littera domini Reraudi de Mercorio , mili¬ 
tis , de //* l. annui redditus apud Luparam. 

Lille, octobre 1297. — Don à Béraud de 
Mercœur de 200 1 . t. de rente sur le Trésor du 
Louvre. 

Fr. 20691, p. 1. — [J 149, n. 33 1.] 

Cf. n** 24 o et 24 1. 

5 . Yillers-Cotterets, octobre 1296. — Trans- 
fert d'une îcnte de 20 1. Laccordée par feu le 
roi Philippe à Jean de Curru, sergent d'armes, 
et à sa femme Aceline de Chambly sur la pré¬ 
vôté de Pont-Sainte-Maxence. 

Coll. Moreau, 21 4 , f. 24 . — [ K 36 , 
n. 4 o. Or. sc. ] 

% |h#f 1 1 | 1 ; rufl *|f.) 1*4 

2 . — 6. Paris, dimanche après la S 1 Clé¬ 
ment 1296. — Don de 4 o 1 . p. à vie sur la 
prévôté de Melun à Guillaume de Roseto, 
chevalier, pour ses services comme châtelain de 
Parcoul en Périgord. 

Fr. 20691, p. 1. 

7 . Littera capituli ecclesie Parisiensis de xx 
l . p. quas r $8 capiebat super granchiam dicti capi¬ 
tuli que vocatur de I^essart prope Vernotum. 

Asnières, octobre 1296. — Remise au cha¬ 
pitre de l’Eglise de Paris de 20 1 . p. de rente 

36 . 
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que le roi touchait sur la grange de l'Essai* 
près Vemou. 

Menant, V, f. 98 v. — Fr. 20691, 
p. 2. — Lat. 1 1835 , p. 1 44 . 

Cf. Castulaire de Notre-Dame de Paris , éd. 
Guérard, IV (i 85 o), p. 182. 

8. Littera domini Philippi, primogeniti comi- 
tis Atrebatensis, de //" /. super Thesaurum Pari - 
sia». 

Montreuil-sur-Mer, octobre 1297. — Don à 
Ph. de Conches, fils ainé du comte d'Artois, 
de 2000 I. de terre à perpétuité sur le Trésor, 
à condition d'hommage lige. 

Fr. 20691, p. 3 . 

9 . Paris, novembre 1207. — Don à Gaucher 
de ChàtilloD , connétable de Champagne, de 
420 1 . t. de rente [«sur le fief d*Aunis«] en 
récompense d'une rente équivalente sur le Tré¬ 
sor. 

Fr. 20691, p. 3 (incomplet). 

** 1 

3 . — 10 . Littera Pétri de Laparis de ir d.p. 
per diem ad vitam saam saper prepositura Pari- 
siensi. 

Fontainebleau, lundi après la S‘ André 1297. 

— Don k Pierre de Louvres , pour ses services, 
d'une rente viagère de 4 d. p. par jour sur la 
prévôté de Paris; le receveur de la prévôté 
paiera audit Pierre, ou à son représentant, sur 
le vu des présentes. 

Menant, V, f. 98 v. 

11 . Devant Lille , mardi après l'Assomp¬ 
tion 1297. — Don à Gui, frère du comte 
Jean de Hainaut, de 600 l. de rente à vie sur 
le Trésor. 

Fr. 20691, p. 3 . — Coll. Du Chesne, 
70, f. 94. — Fr. 20684, f. 233 . 

12 . Lille, octobre 1297. — Don à Aymar 


de Poitiers de 200 I. t. de rente perpétuelle 
sur le Louvre. 

Fr. 20691, p. 3 . — Coll. Du Chesne, 
70, f. 94. — Fr. 20684, p. 234 . 

13 . Littera domini Guillelmi de Barris , mili- 
tis, de ir s. p. per diem et de x L pro mantello in 
prepositura de Meleduno. 

\ illers-Cotterets,.>*96. — Don à 

Guillaume de Bar, chevalier, de 4 s. p. par 
jour et 10 1. par an de rente à vie sur la pré¬ 
vôté de Melun. 

Fr. 20691, p. 3 (incomplet). 

14 . «Autre à Jean de Cordoue du quart du 
revenu des moulins de Nemours. • 

a. Jehan Cordubenarii, 1 3 1 . p. de rente à 
sa vie, 1296.— b. Johannes Cordubenarius, 
regis et antecessoris sui genitoris panetarius, 

I3 97 - 

Cf. n. 495. 


4 . — 15 . Paris, avril 1296. — Assignation 
k Evrard de Nointel et Girard de Saint-Just, 
chanoines de Beauvais, exécuteurs du testa¬ 
ment du cardinal Jean Cholet, de 3 oo I. de 
rente sur les prévôtés de Verberie et de Béthirv 
pour 6400 1 . t. qu'ils ont versées au Trésor. 


Fr. 20691, p. 4. — K i85, n. 195. 

r ' 

16-17. Littera Sororam Minoram de Lorcenis 
de xx L p. quas copiant super redditibus domini 
Soliaci apud Tcmplum. 

Paris, mai 1297. — Vidiinus d'une lettre 
du roi (Creil, avril 1297), qui approuve le 
transfert consenti par Marguerite de Sully à 
Pierre de Buxeria . écuyer, pour ses bons ser¬ 
vices, de 20 1 . dé rente sur le Temple, avec 
permission d'en disposer en faveur d'établisse¬ 
ments religieux; et d'une lettre en français de 
la prévôté de Paris (lundi après la S** Croix 
en mai 1297 ) qui vidime elle-même une lettre 
de Marguerite de Sully ( Paris, samedi après les 
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Brandon» 1296 ), par laquelle celte clame donne 
À Pierre de la Buixière, écuyer, 20 1 . p. de 
rente sur ce qu elle a de revenu» « au Temple 
ou sur le Trésor du Boy quelque part que il soit 
establi». Ledit Pierre, par devant le prévôt de 
Paris, a vendu ladite rente à l’abbesse du cou¬ 
vent de» Sœurs Mineures de S 1 * Claire près 
Paris. 

P 2288, fol. 1. — Fr. 20691, p. 4 . 

5 . — 18 . Liltera ah bâtis et conventus Sancte 
Genove/e de XL s. p. saper dorno Guillelmi Lcscot 
sita Patisias, etc . 

Paris, juillet 1290. — Délaissement à l'ab¬ 
baye de S 1 * Geneviève de Paris de certaines 
rentes et de la justice sur sept arpens de vignes 
contigus au cloître, et de terres et de droits à 
Vanves, contre 27 1 . p. de rente que les reli¬ 
gieux payeront annuellement au Temple. 

Menant, V, f. 99.—[K 36 ,n. ai*.] 

6. — 19 . « Eschangeavec Jean de Beaumont 
de 211 1. 19 s. 2 d. qu’il avoit à prendre à 
Aulnet et Corberon avec autant de rente sur le 
péage de Gien. » 

a. Don de 211 1 . 19 s. 11 d. à Jehan de 
Beaumont sur le péage de Gien en échange 
de ce qui lui appartenait en domaine et justice 
à Aunet et Corberon, qu'il a quitté au roi en 
décembre 1295. — c. Johannes de Bellomonte, 
dominus Sancte Genovefe. 

Coll. Du Chesne, 70, f. 94 v. : 1295. 

Cf. n. 66. 

,,1 » ulrv t » ». 

20 . « Don h Jean Sausset de Boissy de 100 !. 
de rente sur le Trésor. • 

c. J. Sausseti, miles, dominus de Boisseto (l) . 
— Coll. Du Chesne, 70, f. 94 v. : 1295. 

W \a Journal du Trésor de Philippe le Bel (Ut. 9783) 
mentionne (f. 1) «Johannes Sauceti de Boocoi, miles», 
et U Hecepta commuais de la Noèl i 3 ao (Ut. 9787, f.4o) 
« Saucet us de Boussoit, miles. • Ce personnage reçut, le 
a 4 février 1817, 100 I. t de rente annuelle à vie sur le 
Trésor (JJ $4\ f. 8 v.). 
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21 . • Autre à Pierre de Tentoire (,) de 3 o 1 . 
de rente sur la prévosté de Chasteaulandon. a 

7 . — 22 . Paris, décembre 1297. — Don 
k Ph., fds aîné du comte d'Artois, de 1000 1 . 
de rente sur le Trésor (outre les 2000 l. pré¬ 
cédemment accordées; cf. n. 8), pour la dot de 
sa fdle Marguerite. 

Fr. 20691, p. 5 . 

23 . «Autre à G. de Nesle, maréchal de 
France, de 5 oo I. de rente sur le Trésor. • 

Litteva domini Guidonis de Xigella, marescaUi 
Francie, militis, de L i in Thesauiv. 

b, c. 5 oo. Octobre 1297. 

24 . Asnières, novembre 1293. — Appro¬ 
bation de l'échange du droit d’usage qu'avaient 
le prieur et les moines de Beaumont-sur-Oise 
dans les bois de Beaumont contre une presta¬ 
tion annuelle de 618 moules de bois à brûler 
qui leur seront livrés par les soins des forestiers 
de Camelle. 

[Archives de Seine-et*Oise, G 478.] 

8. — 25 . Littera L L f. quas dominas Ber - 
trandus de Cardailhaco , miles , debet Régi et pro 
qaadam composition, etc . 

Paris, dimanche après la S 1 André 1295. — 
Composition entre le roi et Bertrand de Car- 
daillac au sujet de droits de juridiction en divers 
lieux. 

Fr. 20691, p. 70 (fragment). 

26 . «Don à lingue Arpaille de 3 oo I. de 
rente sur le Trésor. • 

d. Hugodictus de Arpaille, miles, 1297.— 
«Hugo de Arpilhano, miles», dans le Journal du 
Trésor de Philippe le Bel l iât. 9783), f. 47 v. 
Cf. n. 264* 

*'* Probablement Pierre dt Untoriis, comme ou (lisait, 
en parlant d’un valet du roi : «Un tel de pavilionibus• 
ou «des nappes» (cf. n. 79), on «de la saocerie» (0.781). 
Voir le Glossaire de Du Gange, an mot «Tentorium». 
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9 . — 27 . Courtrai, octobre 1297. — Don 
à Adam, vicomte de Melun, pour ses service», 
de 4oo livre» de terre «»ur la bour»e du roi, 
c'est-à-dire au Trésor*. 

Fr. ao 684 , p. 234 (fragment). — 
Coll. Du Chesne, 107, f. 374. — 
Fr. 28400, f. 120 v. — Arsenal, 

4 w 

5261, f. io 5 . 

Cf. n. 73. 

28 . Littera Johannis de Arrablayo, militis, 
de if l. t. quas capit in Thesauro Parisius. 

Saint-Germainen-Laye, octobre 1290 (sic). 
— Don k Jean d'Arreblay, chevalier du roi, de 
200 I. t. sur le Trésor. 

Menant, V, f. 100 v. 

b. 1297. Cf. n. 177. 

29 . Vincennes, .1297. — Don k 

Robert de Vaurin, chevalier, seigneur de Saint- 
\enant, de 4 oo 1 . de rente sur le Louvre. 

Fr. 20691, p. 70 (fragment). 

30 . Devant Lille, août 1297. — Don * 
Benoit Zacharie, grand amiral de la flotte, 
pour ses services, de 200 1. t. de rente à héri¬ 
tage »ur le Louvre. 

Fr. 20691, p. 71. 

♦! », , n*U v .. , 

10 . — 31 . «Autre de 4 I. p. de rente sur 
le moulin des Vallées à Godefroi du Plessis. » 

a. sur le moulin de Vaux, en juillet 1297 

32 . Vincennes, mars 1297. — Don à 
Foulques, seigneur de Rigny, chevalier du roi, 
de trois fours avec le tonlieu de Gonesse, en 
récompense de sa démission des ch&tellenies 
de Vesou et de Chàtillon sur l'Oignon. 

Fr. 20691, p. 71. — Cf. J 194, 
n. 4. 

11 II •'•pi Mfll doute de Viox bh€omteif«, où Geof- 
Croc du |*le**ia posséda une terre qu’il vendit en février 
*3*9 à Mile* de Noyer* (J io* 4 , n. *6). 


33 . Graville, août 1395. — Don k Jean 
de Saint-\ érain, garde des foires de Cham- 
pagne, pour ses services, de 100 1. t. de rente 
à prendrr sur le revenu royal du denier pour 

livre aux foires de Champagne. 

• « * 

P aa88, p. 9. Cf. J 197, n. 100. 

34 . • Autre de 200 1 . de rente viagère à Jean 
d'Audenarde, de Rosette. • 

k ( P* 7 1 )• «Johannes, dictas de Andenardia, 
miles , dominus de Roseto , 1 297. — d. seigneur 
de Rosoy. 

35 . Littera AIJonsi, JUii domine Blanche, 
karissirne amite nostre, de ////" /. captis in 
Thesauro Parisius. 

Paris, premier dimanche de mai 1295. — 
• Don fait à Alphonse , fils de Blanche , tante 
du roi, de 4ooo 1. t. de rente à prendre au 
Temple à Paris aux termes accoustuinez. » 

Fr. 4426, f. 333 . — Coll. Du 
Chesne, 107, f. 374 v. 

f 

H. — 36 . mai 1296. — Don de 

3 oo 1 . de rente à Thibaut de Cepoy, chevalier, 
pour ses services à Saint-Macaire. 

Fr. 20684, p. 234 (fragment). — 
Coll. Du Chesne, 70, f. q 4 v. 

i. 1297. 

37 . «Contrat de vente de 4 setiers de blé 
sur les moulins du chasteau de Chastillon sur 
Indre par Jean Fouquet le Jeune et £ste\enon, 
sa femme, au prolit du roy. • 

Littera iv sextariorum bladi venditorum do¬ 
mino régi per Stephanam dictnm Fouquet junio- 
rem super molendinis de Castellione. 

a. Acquisition faite par le roy de quatre 
setiers de blé sur les moulins de Chastillon sur 
Indre en 1297. — a*. De molendinis castri de 
Castcllioue, 1297. 
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12 . — 38 . «Autre de vente d’une pièce de 
bois de 6o arpents ou environ à S 1 Michel 
de Chedigney au profit du roi par Guillaume 
de S' Michel et Jeanne de S* Michel, sa sœur, 
et le tuteur de Jean, Pétronille, frère et sœur 
desdits Guillaume et Jeanne de S 1 Michel. • 

a. Autre de 66 arpents de bois en la pa¬ 
roisse S* Michel de Chedigné entre la forest de 
Boisauger et la terre Aubert Achain en 1297. 

39 . «Ratification dudit contrat. • 

13 . — 40 . « Remise aux religieuses de Com¬ 
pïègne de S* Augustin de quelques redevances 
qu elles avoient k Villeneuve au Bois. • 

a. mars 1298. 

41 . .. .octobre 1297. — Don k Guillaume 
de Chalon, comte d'Auxerre, pour ses services, 
de 200 1. t. p. de rente 

Fr. 20684, p. 234 (fragment). 

13 V°. — 42 . «Autre k Philippe de Saint 
Germain en Laye de 5 muids d’avoine et 10 s. p. 
ou environ de rente deubz vers Cormeil. • 

a. Sur la coustume de Cormeilles en Parisis 
dite le Faulconnage, k perpétuité, en avril 1298. 
— d . 1297. 

43 . • Autre de 12 s. p. de rente à Jean dit 
Le Grand sur la prévosté de Paris. • 

14 . — 44 . «Autre de 2 s. p. par jour et 
60 s. par an à Jean de Saint Germain sur la 
prévosté de Paris. • 

45 .1298. — Don k Jean, fils de 

Gilbert de Couvres, sergent d'armes du roi, 

(l * Ms. : Répétition. 

** Cette rente fat partiellement aliénée en juin i 3 o 4 
par Guillaume de Cbalon en faveur de Jacques Gencien, 
écuyer du roi (JJ 37, f. 7 v., n. n et K 37, n. 56). 


de T« oflicium artillerie • aux gages de 1 2 d. par 
jour. 

Fr. 20691, p. 71 (fragment). 

46 . «Autre de 5 s. p. par jour à Jean 
d'Angle. • 

a. Don de l'office de sergent du bois de 
Fresne nouvellement estably. 

47 . «Ordonnance pour le payement des 
gages de Jean Galois, sergent en la forest de 
Rouvray. » 

_ f 

a. Pour les gages du sergent du Bois Erard 
en la forest de Rouvray en 1298. 

15 . — 48 . Guillelmus dictas Galoys, sentent 
garenne regis de Sancto Clodoaldo, de vadiis sais , 
etc. 

a. Pour celui de la garenne de S* Cloud en 

1*98- , r r "d 

49 . Littera domini Karoli, comitis Valesii, 
de //" 1 . t . captis in Thesauro Parisius (1) . 

50 . Paris, novembre 1298. — Réassignation 
sur le péage de Roye en Vermandois de 100 1 . p. 
de rente que Gaucher de Chàtillon avait sur le 
Trésor, avec permission de l’aliéner a des gens 
d’église. 

K 189, n. 27. 

51 . Paris, décembre 1298. — Approbation 
de la vente faite par Gaucher de ChÀtillon au 
chapitre de Beauvais d'une rente (cf. n. 5 o 
sur le péage de Roye. 

K 189, n. 28. 

16 . — 52 . «Ratification dudit contrat (,î . • 

V u.y. |« 1 % 

(l > Cf. J. Petit, Charles d» Valois, p. 3 a 1. 

*** Pour d'autres IraaMCtioo* analogue», ver» 1 a même 
époque, entre Gaucber de CbAtillon et Saint-Lucien de 
Beauvais, voir A. du Cbesne, Histoire gtnralogupu de la 
mauom de ChastUlon snr Marne, pr. , p. 160 (cf. Rriti«h 
Muséum, Add. Cbortcrs, n. 1 3 ^ 4 ). 
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17. — 53. Sainl-Gerinain-en-l.ave, mai ia<) 7 . 
— Krhange entre le roi et Pierre de Cliamhly. 

« 

Fr. 30691 , p. 73 (fragment). 


20. — 54 . « Réassignation de 5 oo I. de 
rente cédez par Monchet Guy et la comtesse 
de Dreux sur le Temple pour en jouir à l’avenir 
par ledit de Chambli sur la commune de Beau¬ 
mont et autres lieux. ■ 

a. Touchant une assignation de 5 oo I. que 
led. P. de Chambli souloit prendre sur le 
Trésor remise sur autre terre, savoir Beaumont 
en Vexin , \ illiers en Vexin ... en avril 1 3 < j 3 (l) . 

21. — 55 . «Contrat de vente de 4 o I. p. 
de l'ente par Guillaume dit la Traye au profit 
de Pierre de Chambli. • 

a. Touchant 4 o I. p. acquises par lcd. de 
Chambly de Guillaume dit la Truye sur le 
péage de Neauphle, vn“ arpents de bois, vu ar¬ 
pents de pré et autres redevances audit lieu. 
En septembre 1391. 

22. — 56 . « Mandement au bailli de Houen 
d’assigner au prieur de S 1 Y mer en Auge autant 
de revenu en bon lieu de sa haillie cpie valoit la 
dlme qu'il tenoit en la ville de Rootot. » 

a. Commutation d’assignation de la décime 
que le prieur de S* Y mer en Auge prenait sur 
la prévôté de Routot, domaine de Rouen. Dé¬ 
cembre 1397. • 




mT» 


Cf. de» lettres de Mouche Guy, florentin, valet du 
roi, du vendredi après l'octave de Pâques 1193, par 
lesquelles il cède et transporte à P. de Chambly, cham¬ 
bellan et chevalier du roi, Soo 1 . p. de rente sur le Temple 
à Paris, achetées par lui de Jean, comte de Dreut. «Et 
pour ce que maintenant je ne puis pas moi représenter 
corporeement par devant honorable homme et sage 
maistrr Guillaume de Crespi, coustrc de Saint Quentin, 
chancelier de France, je otroy et veil et li pri que au 
devant dit monseigneur Pierre il de ceste chose doint 
lettres sous le seel nostre seigneur le Roy teles comme il 
convanra.s (J ao8, n. ta.) 
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57. «Confirmation de don k P. de Chambli 
de la rivière qui est vers le val de Rueli en la 
rivière d’Eure, etc. a 

a. Don audit de Chambly de la rivière cpie 
le roi a au Valderuel avec la pescherie en aug¬ 
mentation de son fief de Quatremares. En dé¬ 
cembre 1387 . 

23. — 58. « Don de 30 1. de rente à Jean 
de llertebergue, eschevin de Bruges. » 

59. « Autre de 30 I. de rente à Guillaume 
Rumisse, eschevin de Bruges, a 

Ham, janvier 1397 . — Don de 30 1. p. de 
rente à Guillaume Rinuisk, échevin de Bruges, 
sur le Trésor. 

[J 4a3, n. 37 

60. « Mention de vente desdites 30 I. de 
rente par ledit Reumisse h Jean Petersonne de 
Bruges et autres ventes par ledit Petersonne à 
Godefroi Coca t ri x et sa lemnie. • 


61. • Don de 30 I. de rente à Jacques Lam 

1 

eschevin de Bruges. • 


(«) 


62. s Autre de 30 1. de rente à Jacques de 
Greudbie transportez depuis par ses lettres 
audit Cocatrix. a 
Cf. n. 3 q 5 . 


ti»*' 


24. — 63. « Don de 30 I. de rente à Jean 
Le Grand, échevin de Bruges, vendu depuis à 
Guillaume et Pierre Flament et leurs frères. » 




24 v°. — 64. • Autre de 30 1. p. de rente è 

Vautier Le Tonnelier, échevin de Bruges. » 

— 

(l) Note d'archiviste, de 1 a fin du nv* siècle : «Videlur 
rccuperata vel dimissa in Caméra compolorum.s 

1 Ms. ; I jin. Cité par Gilliodts-Yanseveren , Imvrm- 
taire des archives de Bruges, I, p. 59 . 

1,1 II «agit de Jacob Goederic (Gilliodu-Vanseverrn, 
loc. cil.). 
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25 . — 65 . «Vente de îoo I. de rente par 
Herviz de Lion au prolit de Jean de Ribemont 
sur le Temple de Paris. • 

Cf. n. 173. 

• ■ i » .« ,(< 

25 v°. — 66. « Assignation de a 11 I. 19 s. 
11 deniers p. sur le péage de Gien au profit de 
Jean de Beaumont en récompense des droits 
qu'il avoit à Aulnet et Corberon. » 

a. Eschange entre Jehan de Beaumont, sei¬ 
gneur de S” Geneviève, de ce qu’il avoit k 
Aunet et Corberon contre a 11 1 . 19 s. 11 d.p. 
de rente que le roi lui a assignées sur le péage 
de Gien. En décembre 1 395. 

Cf. n" 19, 1 14 . 

26 . — 67 . « Don de 5 o 1 . t. de rente à Jean 

Dixmier, sur la prévosté (1 ) de Poitiers (,) . » 

* 

* * #*| *? i i •**< va 

26 v°. — 68. • Autre de 4 o[o] 1 . de terre 
de rente à Pierre de Foulley sur le Trésor de 
Paris. • 

d. Pierre de Folleyo , miles, 1396. 

Cf. n** 367 et a 68. 

27 . — 69 . «Autre de 3 o 1 . t. de rente à 
Jean hélix sur le Trésor de Paris.» 

Cette rente était ad vitam, comme il se voit dans 
le Journal du Trésor de Philippe le Bel (lat. 9783), 
où sont marqués les payements trimestriels : «Jo¬ 
hannes Felis, servions armorum, pro tercio ad 
titam, x 1.» [ff. 9, 86, etc.). 

70 . Guido de Cuslcllione , cornes Sancti Pauli, 
buticularius Francie, //"/. t., etc . 

Saint-Germain-en-Laye, février 1297. — 
Don à Gui de Chàtillon, comte de Saint-Pol, 

11 Ce» dent mois «ont dans Fl* 109; il» manquent 
dan» PP 100 ter. 

l,) Jean Dimier, inonoayeur. Voir C. Piton , Us Lom¬ 
bards en France... (Paris, 189a), p. 116. 

NOT. ET K\TR. — T. XL. 


bouteiller de France, de aooo 1 . t. de rente 
sur le Trésor, pour ses services. 

A. du Cliesne, Histoire généalogique 
de la maison de CkastUlon sur 
Marne, pr., p. 161. — Menant, 
V, f. 101. 

28 . — 71 . «Autre de 3 oo 1 . t. de rente à 
Gilbert, chastelain de Bergues P). • 

Cf. n. 5 a 8 . 

72 . • Autre de 5 o 1 . de rente par Alfonse de 
Poitiers à Jean de Maisons. » 

a. En juin ia5{. 

73 . Courtrai, octobre 1397.— Don k Adam, 
vicomte de Melun, de 4 oo 1 . de rente sur le 
Trésor. 

Fr. 30691, p. 70 (fragment). 

Cf. n. 37. 

9 

29 . — 74 . Paris, mai 1297. — Permission 
à Adam, vicomte de Melun, pour ses services, 
de transporter 300 I. de rente k qui bon lui 
semblera, même à des gens de mainmorte. 

Fr. 384oo, f. 116. 

«b ïpa» 4 ibnq na *ita> . .IB 

29 v°. — 75 . Paris, mars 1297. — Vidi- 
mus et approbation de l'acte de vente (Paris, 
jour de la Saint-Mathieu 1397 ) lait par Adam, 
vicomte de Melun, et Jeanne, sa femme, à 
maître Gui de Laon, chanoine de Laon et de 
Saint-Quentin, de 30 1 . p. de rente amorties 
sur le Temple. 

a. En mai ia 97 . 

Fr. 384oo, f. 116. 

31 . — 76 , Paris, avril 1398. — Vidimus 
et approbation de la vente de 30 1. p. de rente, 

Ms. : Bourse». 

3 7 
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par Adam, vicomte de Melun, etc., au profit 
de Jehanne la Grenetière, de Saint-Quentin. 

Fr. a 84 oo, f. 116. 

îtv 51 | | ^ 

33 . — 77 . « Autre de transport de 4 o 1 . de 
rente par led. vicomte de Melun au profit des 
exécuteurs de Huars de Courelegis, au pied 
duquel est la ratification du Roy. • 

a. Don À frère Jean de Courlegis, exécuteur 
de Huart de Courlegis, de 4 o 1 . de rente à 
prendre ez coffres du Roy à Paris au Temple 
ou ailleurs ou le Trésor nostre sire le Roy est 
ou sera. 

35 . — 78 . • Mention d'autre transport de 
34 1 . de rente par ledit vicomte de Melun au 
profit de G[eoffroi] du Plessis, clerc du roy. • 

79 . ■ Autre de 1 6 1 . p. par le même au 
profit de Galeran des nappesdont il a fondé 
une chapelle dans l'église de Paris. • 

a. En mars i 3 o 2 . 

Cf. n. 33 a. 

80 . «Autre de 1 5 1 . p. au profit d'Isabeau 
de Crouer, par ledit. • 

a. Orouer. — « de Oratorio • , dans le Journal 
da Trésor de Philippe le Bel (lat. 9783), f. 48 . 

81 . ■ Autre au profit de Jean de la Queue de 
i 5 I. p., par ledit. • 

a. J. de la Q., curé de Saint-Bon. 

4 

• Dominu* Johannes de Cauda, persona Sancti 
Boniti s , dans le Journal du Trésor de Philippe le 
Bel, ibidem. 

82 . • Autre de 200 1 . par ledit au profit de 
Gaucher de Chastillon. » 

83 . Saint-Germaiii'en-Laye, novembre 1297. 
— Don k Robert, comte d'Artois, de 2000 1 .1. 
de rente k asseoir sur la terre du comté de 

M». (PP 100ter) : «de Naples». 


Guines, appartenant au Roi, excepté à La Mon- 
toire. 

Brussel, Nouvel examen de t usage 
général des Jiefs en France , t. U 
( 1 739 ) , p. 1 o 38 , note. 

84 . Jeudi avant Noël 1298. — « Le roi 
mande k ses trésoriers de Paris que, comme 
Guillaume de llangest et le bailli d'Amiens 
n'ont fait l'assiette que de 780 1. 18 s. 3 d. et 
obole p. à Robert, comte d'Artois, ils aient k 
payer le restant des dites 2000 1. t. (cf. n. 83 ) 
pour l'année dernièrement échue. « 

Brussel, ibidem. 

85 . «Don à.. . Roger de 2a setiers et 3 mi¬ 
nois d'avoine. ■ 

A. Roger, écuyer; mai 1298. — a. Don k 
Roger Escaille de a a setiers et 3 minots 
d’avoine et 3 o s. p. sur La Neufville aux Asnes, 
k perjiétuité. 1298. 

86. «Don de 100 1 . p. de rente k la Maison 
des Pauvres Escoliers estudiants dans les arts k 
Paris. • 

A. Juin 1299. — a. 129. 

1 1 ' à 1 > » 

87 . «Remise aux habitants de Falaise et à 
leurs successeurs de plusieurs droits. « 

a*. iao 4 (,) . 

37 . — 88. Littera monialinm ecclesie Beate 
Marie de Gerciaco, Ordinis Beati Aucjnstini, de 
xix l. tv t. vi d. p. ex ana parte et ex altéra de 
xxii l. xi s. quas dicte moniales copiant in coffris 
regis . 1298 . 

Montargis, mai 1296. — Assignation au 

LP ^ 

(l 11 résulte des notes prises par l’auteur de fessai de 
répertoire alphabétique placé en tête du Répertoire 
doré (PP 96) que cette pièce figurait aussi, au f. 53 r*, 
dans r/nreatoriaiR Camert Kormanme (voir plus haut, 
p. ^6), sous ce titre: «La charte de la quittance aux 
bourgeois de Falaise». Cf. L. Delisle, Catalogue des 
ai tes d* Philippe Auguste t p. i85. 
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monastère de Jarcy, fondé par la reine Isabelle 
au diocèse de Paris, de 19 1 . 4 s. 6 d. p., d'une 
part, et de a2 l. 11s. de rente sur les coffres 
du roi, d’autre part. 

Menant, V, f. 101 (avec la date de 
1298). — Gallia Christiana, VII, 
p. ni. — I^at. 11 835 , p. 1 44 . 

38 . — 89 . «Don de 1000 1 . t. de rente à 
Jean, comte d'Evreux. » 

A. de Dreux. Jusqu'à ce que cette rente, 
donnée en février 1297, ait été assignée ailleurs. 

— a. de Dreux. Mai 1298 (,) . 

JL m 

90 . « Don de 12 d. p. à Godefroi Dury, sa 
vie durant, sur la prévosté de Senlis.» 

A. Geoffroy de Vriac, 1298. — Sans doute 
de Evriaco. 

91 . Littere Mathei de Montemortnciaco, cam * 
hellani Francie, de donatione castri de Ar- 
yen tan, etc. 

Graville, août 1296. — Don à Mathieu de 
Montmorency, chambellan de France, d'Ar- 
gentan et de 1000 1. p. de rente sur l'Échi¬ 
quier de Rouen. 

A. du Chesne, Histoire généalogique 
de la maison de Montmorency, pr., 
p. i 3 o. — Fr. 20691, p. 72. 

ho/»» h *.*»> if mot 

39 . — 92 . Paris, décembre 1297. — Don 
à Betin Caucinel, monnayeur royal, pour ses 
services, du moulin du Pontneuf à Lunel. 

Fr. 20684, p. a 33 . — Coll. Du 
Chesne, 70, f. 94. 

f,) Ce don est noté, à sa place chronologique, par 
l'auteur d*un mémoire historique, fait d'après les ar¬ 
chives de la Chambre («Par les eacripa de la Chambre 
des comptes l'en trouve...»), sur les rapports finan¬ 
ciers de Jean de Dreux avec la Couronne, dont l'original 
a été conservé : Bibl. nat., fr. 10993, n. 1 36 . Cf. 

J loao, n. ta. 
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93 . «Autre de 4 »• 4 d. par jour et 100 s. 
par an k Jean de Chailly. a 

A. sergent d’armes, sur la prévôté de Paris; 
1398. 

94 . • Assignacion audit Chailly de ses gages 
sur les deniers du roy k Pontoise. » 

A. ia 9 8 * , 

95 . « Autre de la garde du chasteau de Mont- 
argis aux gages de 3 s. par jour et 10 1 . par an 
k Pierre Michel, s 

A. P. de Mathei... [peut-être Machelle 
(cf. n. 137 ) ou Machau] et Isabelle, sa femme; 
ia 9 6. 

40 . — 96 . « Autre de 5 s. t. j>ar jour à 
Ferrand Pierre. • 

A. Béraud Pierre, maquignon, sur la re¬ 
cette de Nemours; 1297. 

97 . «Autre de 3 o 1 . t. de rente à Richard, 
ingénieur du Roy. » 

A. R., juge major royal de Bourgogne, sur 
la recette de Mâcon; 1297. 

98 . «Assignation k Pierre de Broce, huissier 
d’armes, pour recevoir ses gages de 5 s. p. par 
jour et de 100 s. par an sur la prévosté de 
Melun, tant absent que présent. » 

A. 1297. t 

41 . — 99 . Lundi avant la S* Denis en oc¬ 
tobre 1298. — Prisée et assiette de l'apanage 
de Louis, comte d'Évreux, dans les prévôtés 
d'Aubigny, Gien-snr-Loire, La Ferté-Alais, etc. 

P 2288, pp. ii- 32 . — P 2569, 
f. 356 . — Fr. 4413 , f. 59. — 
Coll, du Vexin, 3 , f. 49. — 
J 763, n. 1 (copie du xvi* siècle, 
« d'après les archives de la Chambre 
des comptes»). — [J 390, n. 8 .] 

46 V°. — 100 . — a. Don à héritage de 
5o 1. t. de revenu sur la coutume du pont de 
Corbeil à G. Cocatrix en février 1297. 

3 7 . 
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47 . — 101 . «Autre de 3 s. t. par jour à 
Dromo Lupi sur la prévosté de Provins. « 

A. Dionet le Loup, 1396. 

102 . Fontainebleau, novembre (1) 1397. 

— Don à Eustacbe de Flavacourt, chevalier, 
pour ses services, de i4 muids i/a de blé sur 
la ville de Chaumont. 

Fr. 30691, p. 83 (fragment). 

103 . «Autre de 60 I. p. de rente à G. de 
Villebrune. » 

A. à vie, 1398. 

’Vi 1 

48 . — 104 . «Autre de privilège à Pierre 
de Biaune et aux habitants de Berrieu de ne 
}K>uvoir estre traduits par appel à Laon» 

d. 1395. 

105 . Clichy, 3 octobre 1398.— Don viager 
à Enguerran de Marigny, panetier de la reine 
Jeanne, de la garde du château d'Issoudun, 
vacante par la mort d'un échanson du roi. 

Fr. 30691, p. 7a. 

48 V°.— 106 . «Mandement au bailli de 
Sens de jiayer les gages de P. de Broce de 5 s. 
|>ar jour et 100 s. par an sur la prévosté de 
Melun tant en présence qu'absence. ■ 

Cf*, n. o8. 

49 . — 107 . Littere Galteri de Creciaco, 
domini Castellionis , super qaodam excambio 
inter dominant regem et dominant Johannam, 
tune Navarre reginam , de villa et castellania de 
Castellione, 1289 . 

» 

Paris, janvier 1389. — Echange entre le roi 

fl/ A et a donnent »euli l'indication do moi*. 
r *' L'a flaire du rétablissement de l 'appelvolage à Ber* 
rieux, malgré l'opposition de Pierre de Baulne, e*t Lien 
connue par d'autres sources ( Bibliothèqms de l'ÈcoU dtt 
chartes, 1910, p. 544 ). 


et la reine Jeanne, d'une |>art, et Gaucher de 
Crécy, seigneur de Châtillon-sur-Marne. 

P 3388, p. 33 . — P 3669, f. 3 s 5 . 
— Fr. 44 i 3 , f. 30 v. — A. du 
Chesne, Histoire de la maison de 
Chastillon sur }tarnc, pr. , p. 195. 

— [J733,n. 107.] 

50 . — 108 . Le dimanche après l'Épiphanie 
1398. — Don à Bobin de Condé ,« pauvre 
clerc», de a 5 1 . p. de rente et de 100 s. pour 
robes Sur le Trésor, jusqu'à ce qu'il soit pourvu 
d'un bénéfice convenable 

Menant, IX, f. 19. 

50 v®. — 109 - 110 . Abbaye de Montargis, 
mars 1395. — Vidimus de lettres du roi 
(Abbaye de Froidmont, août 1394), ratifiant 
la vente faite par Marguerite de Sullv à maître 
Guillaume de Castris, chapelain du roi, de 
i 3 1 . p. de rente sur le Temple et de l'échange 
que ledit m* Guillaume en a fait contre un bien 
appartenant aux religieuses de Villiers près de 
La Ferté-Alais; et transfert de ladite rente du 
Temple sur la prévôté d'Étampes. 

. . i <*/« 

P 3388, p. 39. 

52 . — 111 . «Mandement à Guillaume de 
Morteri de rendre à Catherine, reyne de Na- 
varre (sic), tous les fruits de ses héritages du 
jour quelle en avoit fait hommage au Bov. • 

A. 1398. 

112. « Batification de l'échange fait entre 
l'abbesse et couvent de Villiers le* La Ferté 
Alais et Guillaume de Chartres (t} de i 3 1 . de 

•a 

rente sur le Temple. » 

Les religieuses de Villiers avaient échangé 

(l On lit dans Menant : «Inlroivit idem Bobinus or* 
dinem Fratrum Minorum in lesto Beati Matbie i 3 oo.» 
11 est probable que cette note était à la marge dans le 
Livre Bouge. 

1 Lise* : «de Châtres • (Arpajon); cf. n. 109. 
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• terram que dicitur Cantuslupi * prope villam 
de Castris* contre i 3 l.de rente sur le Temple. 

Chanteloup, c** de Saint-Germain-ièvArpajon 

(Scine-et-Oise). ' 

Menant, IX, f. 19. 

53 v°. — 113 . a. Touchant i 3 1 . que les 
dites religieuses prenent sur la prévosté de 
Montlhéry, 1298. — Autres lettres qui per¬ 
mettent aux religieuses de posséder cette rente 

• tanquam admortisatam absque coactione 
vendendi vel extra manum suam ponendi. 
Actum Parisius, 1298.* 

Menant, IX, f. 19. 

54 . — 114 . Paris, .... 1298. — Réassi¬ 
gnation sur le Trésor de la rente de a 11 1 . 
19 s. 11 d. p. précédemment donnée ailleurs 
(cf. n. 66), pour cause d'échange, à Jean de 
Beaumont, seigneur de S u Geneviève. 

Menant, IX, f. 19. 

55 . — 115 . «Vente de a 5 1 . de rente par 
Rigaus de Vernau et sa femme à Jean de Ri- 
bemont. « 

A. décembre 1297. 

55 v°. — 116 . « Ensaisinement desd. a 5 1 . 
de rente au profit dudit Jean de Ribemont. • 

A. dans les mains de Jean de Montigny, 
bailli de Sens; 1297. 

56 . — 117 . • Mandement au bailli de Caen 
de mettre Jean Morel en possession de la ser- 
genterie de Villiers en Bocage. • 

118 . Paris, juin 1290. — Vidimus et con¬ 
firmation d'une lettre du bailli de Caen qui 
baille en ferme perpétuelle au couvent de Saint- 
Lô, diocèse de Cou tances, pour 100 l.de rente, 
plusieurs héritages sis dans le diocèse de Bayeut. 

[J io 44 , n. 44 .] 


Digitized by Google 


57 . — 119 . «Ensaisinement de 100 l. de 
rente au profit de Jean le Borgne, À lui vendus 
par Ilervi de Lyons.» 

A. Jean le Borgne, de Douai; veille de 
Pâques, 1297. 

58 . — 120 . «Vente desd. 100 1 . de rente 
par ledit Le Borgne au profit de Henry [sic) de 
Hangest. • 

A. Guillaume de Hangest le vieux; ven¬ 
dredi après Pâques, 1298. 

59 . — 121. Dimanche après la S 1 Barnabe 
apôtre 1298. — Péronelle, dame d'Autry, 
ayant vendu 6a 1 . p. de rente sur le Louvre à 
Guillaume de Hangest, trésorier du roi, 
s'excuse de ne pouvoir, pour cause de maladie, 
« traire vers le roy • a fin de dessaisine et 
nomme à cet effet son procureur Jean de la Noë, 
écuyer. Transport par le prévôt de Paris de la 
dite somme à l’acheteur en présence dudit 
écuyer. 

P 2569, f. 370. — P *529, f. i 38 . 
— Fr. 44 i 3 , f. 77. — Menant, 
IX, f. 19. 

59 v°. — 122 . « \ ente desd. 6a 1 . de rente 
par ladite d'Autri au profit dudit Hangest. • 

60 V°. — 123 . « Ensaisinement desdites 
6a 1 . de rente au proût dudit Hangest. • 

61 v°. — 124 . Juillet 1298. — Assignation 
k Guillaume de Hangest de 1 ao 1 . de rente sur 
la ville de Montdidier, en échange d’auüfht 
qu'il avait sur le Trésor; approbation des libé¬ 
ralités du bénéficiaire. 

[J io 3 i, n. a 5 .] 

62 v°. — 125 . Asnières, octobre 1299. — 
Vidimus d'une lettre (jeudi après la Saint- 
Barthélemy 1299) de Guillaume Thibout, 
garde de la prévôté de Paris, qui constate que 


V. 
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Etienne de Chanlite, chevalier, a vendu 4o 1 . t. 
de rente sur la bourse du Roi en la foire froide 
de Troyes aux dames religieuses de Saint-Mahy 
de Rouen ; et ratification. 

P 2288, p. 45 . 

64 v°. — 126 a . Assiette faite k Guy 
de Mauvoisin, seigneur de Roony, de plusieurs 
revenus sur le Trésor du Temple et alieurs. 
En novembre 1283. 

Mai 1 283 . Partage des biens de Gui de 
Mauvoisin et d'Isabelle, sa femme. 


Fr. 20691, p. 73. — Coll. Du 
Chesne, 70. f. 94 v. — Fr. ao 684 , 










p. 234. 








66. — 127 . Janvier 1299. — Vente, par 
Jean de Rosoy, chevalier, «sires dou Mesnil 
desore Rokencourt», à l'abbe et couvent de 
N.-D. de Breteuil, diocèse de Beauvais, de tous 
ses fiefs à Rosoy, etc. 

Fr. 20691, p. 6. 

67 . — 128 . • Lettres en faveur des religieux 
de la maison de Coutances. • 

68. — 129 . «Autre de faculté d'exécuter 
le testament de Guy, evesque de Noyon, tou¬ 
chant les fondations de quelques chapelles. • 

A et a. 1298. — b. Apud Fossata, 1298. 




130 . Orléans, 23 mai 1296. — Don à 
Guillaume de Combreux, pour ses services à 
Saint-Macaire, de 3 oo 1 .1. de rente k héritage 
sur le Trésor h Paris ou à Toulouse. 

Fr. 20691, p. 7. — Fr. 20684, 
p. 235 . 




Ml Le* noie» de Du Chesne (70, f. 95), copiée» par 
Gaignière» (fr. ao684 , p. i 3 S), indiquent et «ont seules 
• indiquer après cette pièce, avant 1 a suivante, ce qui 
»uit : « 1 *90. Roger Bernard, comte de Fois, vicomte de 
Béarn et de Castelbon, au nom de Marguerite, sa 
femme, et de Constance, dame de Marsan, fit hommage 
à Édouard, roi d'Angleterre et duc d'Aquitaine, de U 


69 . — 131 . Saint-Germain-en-Laye, i3 
novembre 1 297.— Don à Mathieu de La Mure, 
panetier du roi, de 100 1 . de rente sur le Trésor 
de Paris. 

• Fr. 20691, p. 7. 


69 v a . — 132 . Orléans, mars 1298. — 
Fondation et dotation, par le Roi, d'une cha¬ 
pelle k La Neuville aux Bois. 

Fr. 20691, p : 


1 TM 

*OLMt4 






133 . «Autre de confirmation de 12 muids 

4 <- 1 *1 

d avoine et 3 muids de blé à Richart Fi ch oui. a 
A. Fichons, établi pour régir la chapelle de 
La Neuville pendant sa vie; 1299. 

9 ^ 






70 . — 134 . «Autre de don de 100 1 . de 
rente à Jeraumond de Frescobald.a 

A. Germond de Frescobault, de Florence, 
damoiseau ; sur le Trésor. 

135 . «Autre de 4 d. par jour à Thibaud 
f le ] Convers sa vie durant, s 

A. â volonté, dans le bailliage de Senlis; 
1298. 




70 v°. — 136 . Littere Guiüelmi de Noga- 
rtto, militis, de II* i quas capit in Thesaum 

m*. a m m a. 


Paiitint. i 299 . 






Mont fort, samedi après la S* Remy 1299. 
— Don à Guillaume de Nogaret, chevalier, 
pour ses services, de 200 1. de rente sur le 
Trésor, jusqu’à ce qu'elles lui soient assignées 
ailleurs. 




_ ~ 1 

Fr. 20684, p. 235 . 


1 • 


vicomté de Béarn. — Don fait par le roi Ph. & Guillaume 
Roger, frère du pape Clément Vf, de» ville, chastel et 
chastellenie de Beauforten Vallée, octobre i 3 £s, et érec¬ 
tion desdits chastel et chastellenie en vicomté au mois 
de juin i 344 .« — U s'agit là de documents encartés 
dan» le Livre Rouge, qui nen faisaient pas partie, ou de 
notes marginales. 
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137 . «Autre de 8 1 . p. de rente à Gui Ma- 
cheile sur la prévosté de Montargis en récom¬ 
pense de 2 muids de blé qu'il avoit à prendre 
sur les moulins de Canturau [de Canturaney 
et de Ch&teau-Landon.» 

Chantereine, c** de Souppes (Seine-et-Marne). 

A. Guillaume de Machelle, sergent du roi; 

12 97- 

# 

71 . — 138 . «Remise aux exécuteurs du 
testament de Casse Huquedieu, veuve de Lam¬ 
bert Huquedieu.» 

A. Tasse, 1299. 

f 

72 . — 139 . Saint-Ay, juillet 1299. — 
Confirmation de l'accord intervenu entre les 
commissaires du roi sur le fait des forêts et les 
religieux de Montebourg. 

Fr. 20691, p. 8. 

73 V°. — 140 . «Contrat de vente de 20 1 . p. 
de rente par Denisot de Vailencienne au profit 
de l'Université de Paris.» 

Paris, vendredi après la S* Denis 1299. — 
Vente par devant le prévôt de Paris par Denisot 
de Valenciennes , fils de feu Jacques de Valen¬ 
ciennes, jadis panetier du roi, de 20 1. p. de 
rente (1) . 

Fr. 20691, p. 9 (incomplet). 

75 V°. — 141 . «Réassignation à Mathieu 
de Trie sur le bailliage de Septfonds et autres 
lieux, et vente d'iceux par ledit de Trie au 
profit de G. Baleine. » 

a. Acquisition faite par Gérard Baleine de 
200 1 . t. sur le lieu de Sept fontaines en Quercy, 

1298. 

S* Germain-en-Laye, mars 1298.— Réassi¬ 
gnation à Mathieu de Trie, panetier du roi, 

,,J « (Jniversitas Pamirnti» pro redditu qacm émit a 
Dvonisio de Valencenis pro tertio feodi Monlisfortis...» 

( Journal du Tr^tor de Philippe le Bel, Ut. 9783, f. io 3 ; 
1S nov. 1 a 99). 
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de 200 1 . t. de rente sur les revenus de Sept¬ 
fonds en Quercy, et vente k Gérard Baleine. 

Fr. 20691, p. 10. — Coll. Du Ches- 
ne, 70, f. 95 v. — Fr. 20684, 
p. 235 . 

77 v°. — 142 . «Transaction avec le prieur 
de Rameru, de l'Ordre de la Couronne. • 

a. 1299. 

» .**141*1*1 ob tbUfStam 

78 V°. — 143 . Littere per qnas Ph. et 
Johanna, rex et regina Francie et N avance, 
ratam habent conventionem inter episcopum et ca¬ 
pitulant Aniciensem et Th., Campanie comitem, 
per quam idem Th. promiltit facere homagium 
de cashv de Ix>urda et comitatus Bigotre, abi 
constiterit de jure eornmdem, 1294 . 

Paris, mai 1294. — Vidimus et ratification 
par Ph., roi de France, et Jeanne, reine de 
France et de Navarre, de lettres de Thibaut, 
roi de Navarre (Paris, mercredi veille de la 
Chaire de S* Pierre 1266), qui promet foi 
et hommage à l'évêque et au chapitre du Puy 
pour Lourdes et le Bigorre. 

P 2569, f. 327 v. — Fr. 20691, 
p. 10. — Fr. 44 1 3 , f. 23 v. — 
Fr. 4426, f. 333 v.— DuChesne, 
107, f. 374 v. — Menant, V, 
f. 102 v. 

80 . — 144 . Jouarre, octobre i 3 oo. — 
Vente de la terre de Bonnac par le roi à 
Raimond Bernard de Durfort. 

Fr. 20691, p. 12. — Fr. 20684. 
p; 236 . — [ J J 38 , f. 25 , n. 33 . ] 

Cf. J 976, n. 3 et J 1020, n. 18. 

81 . — 145 . «Don de 8 1 . p. à Isabelle 
d'Argent., veuve de Godcfroi de la Charité, en 
récoiiqiense de 5 quartes d'avenage quelle avoit 
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à prendre dans la vallée de Beuvron, vicomté 
d'Avrancbes. » 

A. feu Geoffroi de Cantate , apothicaire de 
la reine Jeanne. — a. Sur la prévosté de 
Châteaulandon. 

82 . — 146 . Beauvais, 3 février i 3 oo. — 
Confirmation du transfert de i 5 oo 1 . de rente 
sur le Trésor par Jean, comte de Hainaut,à sa 
fille Isabelle, femme de Raoul de Clermont, 
connétable de France. 

Fr. 20691, p. i 3 . — Fr. 3068/1, 
p. a 36 . 

147 . Abbaye de Bonport, février i 3 oo. — 
Don à Guillaume de Flavacourt, chevalier, de 
100 I. t. de rente à héritage sur le Trésor du 
Louvre (,) . 

Fr. 20691, P* * 3 . 

148 . Chartres, dimanche, jour de la S’Vin¬ 
cent 1 3 oo. — Don k maître Robert de Senlis, 
chanoine de Chartres, de 75 1 . de pension 
annuelle, à vie, sur la prévôté de Senlis. 

Fr. 20691, p. i 4 - 

83 . — 149 . Littera Jordani de Insula de 
////* /. t. quas capit ad hereditatem, sed non di- 
citur ubi. Dec. 1295 . 

Paris, décembre 1295. — Vidimus et confir¬ 
mation d'une lettre de Raoul de Clermont, 
connétable de F rance ( au camp devant Poden- 
sac, mercredi avant Pâques 1395), qui con¬ 
fère au nom du roi 4 oo 1 . de rente à Jour¬ 
dain de Lisle, che\alier, en récompense de ses 
services pendant la guerre de Gascogne. 

Fr. 20691, p. i 4 . — Fr. 20684, 
p. 337. — Fr. 44 ^ 6 , f. 333 v. 
— Du Chesne, 107, f. 376. — 
[JJ 38 , f. 63 v.,ii. i 32 ; J 317, 
n. 5 i.] 

l,) Cette rente fut transférée en janvier i3<>9 sur la 
vicomté de l'Eau de Rouen (JJ Ai, f. 10S v.). 


83 v°. — 150 . Septembre i 3 oo. — Le 
comte de Hainaut consent a ce que i 5 oo 1. de 
rente qu'il a données à sa fille Isabelle soient 
déduites des 4 ooo qu'il touche sur le Trésor 
du roi. 

tr. 30691, p. i 5 . 

84 . — 151 . «Confirmation du traité fait 
avec Hugues de Botiville, [seigneur] de Milly, 
concernant l'échange de la moitié de la sei¬ 
gneurie de Septfonds: » 

A. Lettres de Gérard Baleine, pour l'achat 
de la moitié de Septfonds; 1299. — b. Yin- 
cennes, mai 1299. 

85 V°. — 152 . «Réassignation de 200 I. 
de rente à Mathieu de Trie sur le territoire de 
Septfonds. « 

A. Lettre semblable; 1298. 

87 . — 153 . a. Trois lettres de l'evesque et 
chapitre d'Evreux de la haute justice qu'ilz ont 
au lieu appcllé le plait de l'espée. i3o2. 

Paris, août 1296.— Octroi à l'évéque d'É- 
vreui de la haute justice ou plaid de l'épée 
dans ses domaines, en réconqiensc de ses ser¬ 
vices, contre 4ooo I. t. une fois payées. 

Paris, 1" septembre 1296. — Addition à la 
convention précédente. Si le nombre des 
• hôtes» du domaine épiscopal dépasse 800. . . 

Paris, mardi après la S** Lucie 1298. — Au 
bailli de Gisors. Les droits de 1 évêque d'Evreux 
sont réservés dans l'assignation d'apanage faite 
k Louis d'Evreux. 

Paris, août i3o2. — Vidimus et ratification 
des pièces précédentes. 

Fr. 20691, p. i 5 (incomplet). — 
Fr. 20684, p. 229 (fragment).— 
Fr. 44 ? 6 , f. 334 . 

90 . — 154 . Littere Johannis Wiüebarî de 
CCCXLV l. xvii s. iv d. p. quas capit ad hert- 
ditatem apud Luparam quousquefuerint sibi alibi 
assignate. Août i3o2. 

Cf. JJ 35 , f. 10 v., n. 33 bis. 
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91 . — 155 . «Autre (le 4 I. p. de rente à 
Jean Comer, de Gand. • 

A. Sur le Trésor; i3o3. 




,io» 


156 . «Autre de 48 1 . 18 ». 5 d. p. de 
rente à Jean , fds de Falcon, de Gand. » 

Sain t -Germa in-en-Laye, août i3o3 . — Assi¬ 
gnation à Jean Foulques, bourgeois de Gand, 
de 48 I. 1 8 s. 5 d. p. de rente, comme avance 
de dommages-intérêts. 

[J 1030 , n. 19.] 

91 V°. — 157 . Littere abbatisse et conventus 
monasterii de Longo Campo, Parisiensis diocesis, 
de XL 1. /. quos copiant ad hereditatem super 
Thesaarum. 1311 . 

Saint-Ouen, août 1 3 1 1 . — Vidiiuus et ap¬ 
probation d'une lettre de Louis , fils du roi de 

f 

France, comte d'Evreux, qui confirme le legs 
<le 4 o s. t. de rente fait par sa femme Margue¬ 
rite à l'abbaye de Longchamps, et l'assigne sur 
ses revenus au T résor. 

P 3388, p. 53 (l) . — Fr. 30691, 
p. 17. — [K 38 , n. 6* (f) .] 

«L Ui 

92 . — 158 . Paris, juin i 3 o 6 . — \ idimus 
de lettres du roi (Saint -Germain-en-Laye, 
août i 3 o 3 ) qui donnent à Gohier, fils de Jor- 
daëns, bourgeois de Gand, 30 1 . 19 d. p. de 

a 

rente en comj>ensation de dommage* subis; et 
d'une lettre de Fremin de Coquerel, garde de 
la prévôté de Paris (vendredi après la Pente- 
côte 1 3 o 6 qui constate la vente de cette rente, 
par Gohier, à Pierre le Mortelier, bourgeois 
de Paris, et à Jeanne, sa femme. Pierre et sa 
femme sont autorisés à disposer de cette rente, 
|>ar moitié, en faveur des Sœurs de Saint-Mar¬ 
cel près Paris et des Sœurs de Longchamps. 

P 3388, p. 57. 


Cf. n. 6 o 4 . 




f 1 1 .;; il 


li) «Sur le reply e»t everit : «Régis Ira ta roi i*ta litlera 
«in vu* quaterno.» 

1,1 « Ilcgittrata rot in tt'ptimo quaterno. > 

SOT. ET I\TE. — T. XL. 


93. — 159 . «Autre de 30 I. de rente 4 
Lambert Bonin (I) , fds de Guérin, échevin île 
Bruges, sur le Trésor, et vente d'iceux à Gode- 
froi Coquatrix. • 

Cf. n. 390. 

160 . Paris, décembre 1398. — Don, sous 
condition d'hommage, à Guichard de Beaujeu 
de 300 1 . t. de rente sur le Trésor. 

Fr. 30691, p. 17. — Du Chesne, 
70, L 93. 

161 . «Confirmation de remise de 361 I. 
17 s. 6 d. t. de rente à l'évéque d'Avranches. • 

a. Lettre de Guillaume, évéque d'Avranches, 
de plusieurs héritages et revenu» par luy acquis 
du roy à Frcncuse en la vicomté de Bema\. 
1398. 

Fr. 30691, p. 18 ( fragment ). 

95. — 162 . La Folie, 33 novembre 1 398. — 
Transfert à maître Guillaume de Ry, clerc du 
roi, de 38 1 . de rente jierpétuelle. 

Coll. Moreau, 31 5 , f. 93. 

95 V°. — 163 . Littere R., ducis Burgundie, 
camerarii Francie, de M L t. (finis débet capere 
ad hereditatem apud Luparam usque quo fuerit 
sibi alibi assisia data. Oct. Î 297 . 

Courtrai, octobre 1397. — Don en augmen¬ 
tation de fief à Robert, duc de Bourgogne, 
chambrier de France, de 1000 I. t. de rente sur 
le Louvre. 

Fr. 30691, p. 18. — Menant, V, 
f. io 5 . — [Dom Plancher, Histoite 


de Bourgogne, II, pr., p. xevi, 

C. 3.] 

I | .«en «t» 

96 . — 164 . «Confirmation de 30 L de 
rente jierpétuelle au profit de Gui de Laon, 
pour en jouir sur la prévôté de Laon. • 
a. 1398. . 

mff ■ || f 

M». : Ronni; PP 109. Bonin; a. Roivin. Cité «ont 
U forme Uonin par Gilliodu. Yantevercn, op. cil., p. 70. 

38 

ixiiaiin uiitiui. 
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96 ▼*. — 165 . «Commutation de 8o I. de 
renie à Etienne Haudrv par Guillaume de 
Chaalon sur 200 1 . de rente que ledit de Chaalon 
avoit à prendre au Louvre de Paris.* 

Litterc Stephani Haudri, draperii, burgensis 
Parisien sis, de lin " /. t. qaas capit ad hcredi- 

totem saper Laparam. 1298 . 

aaJ. n'^y 8 u.i é .y , 

Fr. 20691, p. 18 (fragment). — Du 

Chesne, 70, f. 92, donne la date: 
«Saint-Aignan en Berry, diman¬ 
che avant la S* Denys 1298.» 

Cf. n. 4 >. 


97 .— 166 . • Ratification dudit contrat.» 


167 . «Don de 20 I. p. de rente à Pierre de 
Rvoi^b 

A. Sur la prévôté de Villeneuve le Boi. 

97 T°. — 168 . Paris, août 1297.— Appro¬ 
bation de la vente de 122 1. 10 s. t. de rente 
sur le Trésor, consentie |>ar Renier le Flament 
et sa femme au profit de Jean de Montigny. 

[J 149, n. 23 .] 

98 , — 169 . «Mandement au bailli de 
Sentis |>our les gages de llerpin de Erquery à 
prendre sur la prévôté de Compïègne.» 

d . Herpin d'Erquery, chevalier, 1298. — 
l>u Chesne, 70, f. 92, donne la date : « Creil, la 
veille de la Toussaint 1298. • 

170 . Creil, 2 novembre 1298. — Don, sur 
la prière de Charles de Valois, à Herpin d’Er- 
query, chevalier du roi, de ses gages à ('hôtel 
du roi. 

Fr. 20691, P* *8 (fragment). — Fr. 

20684, p. 229. 

^ Nom altéré. Peut-être ce «P. de Dyon» dont il 
e»t question dan» une lettre de Philippe le Bel en jan* 
vier 13 09 n. st. : nioeu quas P. de Dyon nuper de- 
unctus ex conccaaioite regia tenehat* (JJ bt* t f. 9*). 






171 . Littera John unis, filii Pétri , scabini ville 
Bmgensit , de xx L p. quas capit ad hereditatem 
apud Luparam vel abi Thésaurus reponetur. 
Jan. 1297 . 


Cf. n~ 60, 288, 289. 


< l'n/. a 


.1 b -i 






J. i st «a 


98 V°. — 172 . «Confirmation de la jouis¬ 
sance à Jean de Ribeinont de 72 1 . de rente sur 
l'abbaye de S’ Nicolas de Ribemont. a 

a. Sur la ville de Martiaco*. — b . Herveus 
de Leonia, miles, vendidit Johanni de Ribodi- 
monte c I. t. midi tus, etc., monasterii 
S" Nicolai subtus Rilnxlimontem. 

A. 1 296. 

Moro. c*“ de Marie (Aisne). 


99 . — 173 . Littere Symonis de Rosayo, 

¥ ¥ 

hostiarii, de xx L ad hereditatem apud Templum 
vel ubi Thésaurus reponetur. Sept . 1295 . 


Cf. Journal du Trésor de Philippe le Bel pour 
1298-1299 (lot. 9783), f. 20 : «Hernies deluneti 
Symonis de Roseyo. .. » 

100 . — 174 . Littere ejusdem de ni modiu 
tara bladt quant avene ad hereditatem in celario 

Parisien sem. 

A2I Uli Ppwl 

Angouléme, septembre 1276. — 'transfert 
sur le célier royal de Paris d'une rente de trois 
muids, mi-blé, ini-avoine, sur la grange royale 
de Ilericiaco * que Simon de Roseto, sergent du 
roi, avait achetée de Philippe le Flamant et de 
sa femme. 

Menant, V, f. io 5 . — S*97a 4 ,f. 98 v. 

Ilericy, arr. de Melun (Seinc-et-Marne), 

100 Y 0 . — 175 . «Transfert de 25 I. de 
rente sur la bourse du roi par l'abbé de S 1 Port 
au profit d'Odon Rigaut et de sa feiiune.» 

b . Sacri Portus*, Senonensis diocesis, ordi- 
nis Cisterciensis, 1287. 

Autre nom de fahhate de Barbeaux. 



Regis Paiisius ad mensnrarn 
1216 . 
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100 . — 176 . «Confirmation de vente par 
Ph. le Flamant et Aimeline, sa femme, de 
3 muids 1/2 de blé et 1/2 muid d'avoine, au 
profit de Roiet sur la grange du Roi à Hé- 
ncy. • 

100 V°. — 177 . Paris, janvier 1298. — 
Approbation de la vente faite par Jean dWrrc- 
blay, sénéchal de Beaucaire,à Hue de Rouville, 
seigneur de Milly, chambellan, de 200 I. de 
rente sur le Trésor. 

Fr. 20691, p. 19. 

101 . — 178 . Vaumain, novembre 1298. 

— Don à Bernard, comte d'Armagnac, du 

manoir roval de Villiers-en*Desselve, au dio* 

' * 

cèse d'Evreux, sous condition d'hommage 
lige. 

P 2288, p. 71. — Fr. 20684, 
p. 237. — Du Chesne, 107, 
f. 375 v. — Moreau, 34 1 , f. 237 (l) . 

179 . Paris, janvier 1295. — Confirmation 
du don fait, au nom du roi, pour ses services, 
à Bernard, comte d'Armagnac, de 4 oo 1 . t. de 
tente sur la coutume de Marmande par Raoul 
de Clermont , connétable de F rance. 

Du Cbesne 107, f. 376. 

. . * 

». >i»-; *♦ « i_, .f. 

101 V°. —>. 180 . Saint-Germain-en-Laye, 
septembre 1 298. — Confirmation et amortisse¬ 
ment gratuits des acquisitions faites par le 
prieuré des Sœurs dominicaines de N.-D. de 
Prouille, au diocèse de Toulouse. 

Fr. 20691, p. 20. — [Archives de 
l’Aude, H, fonds de Prouille,] 

.001 1,1 V. 

(,) Celle copie cal U seule, avec la Reconstitution offi¬ 
cielle, qui porte la date de 1197 au lieu de 1198. 
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102 (!) . — 181 . «Autre confirmation en 
faveur dudit prieuré de Prouille pour raison 
de ses acquêts. » 

• _ ^ 4 

Fr. 20691, p. 20 'fragments). 

A. 1298. 

ty n-T *1^ f ' t -Pî fi 

104 v°. — 182 . . Don à Thibaut [le] Con- 

vers de 4 d. p. j»ar jour, a % 

A. a volonté, dans le bailliage de Sens; 
1198. 

Cf. n. 1 35 . 


105. — 183 . Littert monialiam B . Af. Fon 
tisebrandi de u sol. Andegavensi t monete quos 
copiant annaatim ex donatione eis facta per 
Johannam, quondam reginnm Sicilie, in salino 
Agennensi . 


Fr. 20691, p. 
Fr. 4426 , f. 
V, f. io 5 v. 


20 (fragment). — 
334 v. —Menant, 




Continua lions de l'acte précédent par Rai¬ 
mond, comte de Toulouse (Paris, mai 1229) 
et par Philippe le Bel (février 1296). 

Ibidem, p. 21. — Menant, 16. ( *>. 

• *e> * « . _ . f* ..• » .a• ma» 

. • • 

105 Y 0 . — 184 . Littera earumdem ex do¬ 
natione per II., regem Anglie, saper redditibas 
Bardigalensibas. 

Paris, novembre 1 ag 4 .—Confirmation d'un 
don de 5 o 1 . t. de rente fait par Henri III, roi 
d'Angleterre, au monastère de Fontevrault sur 
les revenus de Bordeaux (Westminster, 8 juil¬ 
let an xmii ). 

Fr. 20691, p. 21. — Fr. 44 a 6 , 
f. 334 v. — Menant, V, f. 106. 

I .r«v* ,j 1#* n. ) sd i .Ce 

(> > «Au f. 10s, il est fait mention de magitier Petrus 
de Latilliaco, dommi régit clericas, canonicus Suessio- 
memsis, lan 1198, die jovu proxima poit Jet t mm Pente - 
coitee.m (Raluse, 17, f. 59.) 

ftJ «Parisius, k* idua maii aimo Domini ia«8.s 

38 . 
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185 . Alia earundein per Alfonsnm, Pictavie 
et Tholosc comitem, 129 Ù. 

Vincennes,juin 1254 . — Octroi de 4 oo 1 . t. 
de rente sur le jiéage de Marmande au monas¬ 
tère de Fontevrault. 

Confirmations par Iajiiî* IX (Pontoise, avril 
1255 ) et Philip|>e le Bel (novembre 1294)* 

Fr. 20691, p. 22. — Fr. 44 a 6 , 
f. 334 v. — Menant, V, f. 106 v. 


106 . — 188 . Littere Sororam Minoram de 
Longo Campo jaxta [S.] Clodoardum de xx l. 
ad berediiatem in Tliesaaro Par., J 299 . 

Longrhamps, mars 1299. — Vidimus de 
lettres du roi (Paris, janvier 1292) qui approu¬ 
vent le don fait par Jean d'Harcourt à l'abbaye 
de Longchamps d'une rente de 20 1 . t. sur la 
prévôté de Pont-Audemer. Transfert de cette 
rente sur le Trésor, à Paris. 


P 2288, p. 73. — Fr. 20691, 
p. 22. — Fr. 20684, p. 229. — 
Lat. 11835, p. 1 46 . — Coll. Du 
Chesne, 70, f. 92. — Moreau, 
34 1* f. 188. — [K 36 , n. 55 . 
Or. sc.] 


107 . — 187 . Littere Ferrandi de Hispania, 
militis, de ///** L t . quas capit apad Luparam 
qiwasque acqnisierit totidem terre in regnis Cas - 
telle et Legionis, 1299 . 

Abbaye de Longchamps, le jour des Cendres 
1299. — Don à Ferrand d'Espagne, chevalier, 
de 3 ooo 1 . t. de rente sur le Louvre jusqu'à ce 
qu'il ait acquis l'équivalent dans les royaumes 
de Castille et de Léon, t aliter quam per co- 
pulam conjugalem ». 

P 2288, p. 77. — Fr. 20691, 
p. 23 . — Du Chesne, 107, f. 378. 
— Menant, V, f. 107. 

108 . — 188 . Anglure en Champagne, avril 
1299. — Permission à maître Geoffroi du 


Plessis, clerc du roi, de disposer de 4 o 1 . t. de 
rente sur la prévôté de Montlhéry, don du roi, 
en laveur de personnes ecclésiastiques. 

P 2288, p. 79. 


189 . Yincennes, avril i 3 oo. — Vidimus des 
lettres du roi (Anglure en Cham]iagne, avril 
1299), qui précèdent ; maître Geoffroi du 
Plessis a disposé de sa rente de 4 o I. t. en 
faveur de la maison des écoliers du cardinal de 
Sainte-Cécile (Collège des Cholets) en l'Univer¬ 
sité de Paris; approbation. 

P 2288, p. 83 . — Lat. n 835 , 

p. i46. 

J- .u«j£vr7 • qui. r. . ! «aC| — 

Cf. n. 269. 


109 .— 190 . Gisors, novembre 1297. — 
Don à Guillaume Amaut de Navailies, pour ses 
services, de 100 1. t. de rente sur les forfai- 
tures de Gascogne. 


Fr. 20691, p. 24 . — Fr. 20684, 
p. 229 (fragment). — Du Chesne, 
70, f. 92; 107, f. 378. 


Cf. Coll. 
p .636 7. 


Clairambanlt, Titres scellps, 



110 . — 191 . Crépy, mai i 3 oo. —Confir¬ 
mation du don précédent et de l'assiette qui en 
avait été faite par Robert, seigneur de Saint- 
Venant , gouverneur de Gascogne. 

Du Chesne, 107, f. 378. 


110 V°. — 192 . Littera enjusdam jndicati 
contra habitatores Vernonis per qnas debent sasten- 
tare pontem et maros ejusdem ville. Février 1 299. 

[Olim, X u 3 , f. 100.) 
112 . — 193 . « Don aux enfants et héritiers 
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d’Ansel deCastenet* de 3 o 1 . de renie dont 
ledit An sel a voit le don sa vie durant. • 

b. Ansellus de Casteneto\ scancio regis Ph., 

h 9 8. 

ChAtenay. - . ; n n . î. 

112 V°. — 194 . Li liera Roberli Cambel - 
lani, domini de Tanquarvilla, de II e l. t. sibi 
datis ad hereditatem, quas lenebal ad Jirmam de 
domino rege, 1299 . 

Mareuil, octobre 121)9. — Don à Robert le 
Chambellan, seigneur de Tancarville, pour ses 
services, de 200 1. t. de rente à héritage. 

Fr. 20691, p. 24.— Fr. ao 684 » 
p. 23 o. — Fr. 28400, f. 117. 

195 . «Remise aux habitants de Falaise de 
plusieurs droits.» 

Cf. n. 87. 

113. — 196 . «Don à Guillaume de Com- 
brpie de 3 oo 1 . t. de rente sur le Trésor. » 

A. 1296. 

Cf. n~ i 3 o et 162. 

ion U * .'4 momO A tMfttttoa» noHii 

197 . Paris, juin 1298. — Don à Aymar 
d'Archiac, chevalier, pour ses senices, de 
4 oo 1 . de rente sur les forfaitures de Gas¬ 
cogne , « exceptis tamen domaniis que rex An- 
glie in ducatu tenebat», sous condition d'hom¬ 
mage. 

Fr. 20691, p. a 4 . — Coll. Du 
Chesne, 70, f. 92 v. 

114. — 198 . Orléans, mardi après les oc¬ 
taves de la S ( Martin i 3 oo. — Confirmation 
de la vente desdites 4oo 1. de rente, désormais 
assignées sur le Trésor, par Aymar d'Archiac à 
Pierre de Chambly et à Isabelle de Rooni, sa 
femme. 

Fr. 20691, p. 25 . — Coll. Du 
Chesne, 70, f. 92 v. 

115. — 199 . Courtrai, octobre 1297. — 


.Concession en fief à Miles de Durnay, cheva¬ 
lier, pour ses services, de la terre de Thieflrain, 
etc. 

Fr. 20691, p. 25 (fragment). 

115 v°. — 200 . Saint-Ay, i 3 oo. — 
Achat, par le Roi, au monastère de N.-D. de 
Beaugency, de divers droits pour 60 1. p. de 
rente sur la prévôté de Beaugency. 

Fr. 20691, p. 25 (fragment). 

116 . — 201 . «Don à Etienne Aguétard de 
la jouissance de ses gages et droits de man¬ 
teau, nonobstant son absence, sa vie durant.» 

A Estienne Aguétard, chevalier, sur la pré¬ 
vôté d'Orléans, 1299. 

202 . Lillei't Jokannis de Chambliaco, militis , 
Jilii defuncti Johannis de Chambliaco, militis, de 
domo regis de Vallependente enm sais pertinen- 
ciis tenenda per ipsam Johannem cum vadiis sais 
et mantello de iv s. p. per diem ad vitam in pre- 
positara Bellimontis, 1300 . 

116 y 0 . — 203 . «Don à Pierre de Leflirée 
de Plailly de 3 s. t. par jour sur la prévosté de 
Senlis pour en jouir dans sa maison, sa vie du¬ 
rant.» 

b. Petrus de Plailiiaco, miles, i 3 oo. — d. 
Pierre dit Leffrée de Plailiiaco, i 3 oo. 

204 . «Don à Guillaume Rebrachien (,) et sa 
femme de 80 1. p. de rente, leur vie durant, 
sur les mines de sel d'Orléans. • 

A. i 3 oo. Le roi a accordé du reste .aux 
époux ainsi qu'il est écrit dans ses lettres du 
samedi avant la Saint-Martin d'hiver i 3 o 3 de 
prendre 100 I. p. au lieu de 80 de la même 
manière et façon. 

117 . — 205 . «Autre à Pierre Charrier de 

(l > Maître des œuvres du roi à Château neuf-sur-I^ire 
(Titres scellés de CUirambault, 96, p. 7181). 
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5 s. p. par jour sur les revenus d'Orléans tant 
qu'il plaira au roi.» 

A. Chartier, 6 d. p. par jour; i 3 oo. 

. J'T'tfAlLlI f î? .11 

206 . «Don à Jeanne, veuve de Godefroy de 
Rorey, de a8 1 . t. de rente sur la prévosté de 
S u Li\raigne.» 

A. Botey, 1399. — <*• sur les port et pas¬ 
sage de Lorris. 

117 v°. — 207 . «Dotation de la 1 . p. de 
rente à une chapelle de l'hôpital de S* Quentin 
au village des Pontoiles (,) . • 

A et a. i 3 oo. 

118 . — 208 . Liltere B., abbatisse B. M. 
Regalis jvurta Pontisaram , de tf l. f. rendualibus 
per ipsam emplis a Guidone de Cromeriit, milite # 
pretio //“ l. t. Nov . 1299 . 

Paris, novembre 1399. — Confirmation de 
la vente faite par Gui de Cromeriis, chevalier du 
roi, de aoo 1. t. de rente, don du roi, pour 
le prix de aooo I. t. p. , à Blanche, abbesse de 
Notre-Dame la Royale près Pontoise. 

K 191, n. 1 56 . 

119 . — 209 . «Don à Pierre Fabre de la 

Couronne de 6 d. p. par jour tant qu'il plaira 

* 

au roi. • 

lui 

A. par les mains du bailli de Senlis; i 3 oo. 

119 v 1 . — 210 . • Délai à Jean de Baleigni, 
Jean le Helle, et autres, cautions de Jean de 
Haulte Maison, pour payer ce qu'ils dévoient 
au roi à cause de ce. • 

À. 1 3 oo. 

211 . Choisy, samedi après la Toussaint 1 3 oo. 
— Don à Alfonse de Rouvray, chevalier, de 
3 oo 1 . t. de rente i vie, pour ses services, sur 
le Trésor. 

Fr. ao 684 , p. a 3 o (fragment). — 
Coll. Du Chesne, 70, f. 9a v. 

M» : l’onlorlet. Il «agit de Ponthoilie, faubourg de 
saint-Quentin. 


120. — 212 . Litière L ., comitis Ebroi- 
censis, de ///" /. f. in aagmentatione enjasdam 
as si sir. Oct. 1300 . 

Longpont, octobre i 3 oo. — Don k Louis, 
comte d'Ëvreux, de 3 ooo I. t. de rente sur le 
Trésor, en augmentation d'assiette. 

P aa88, p. 18 a. — Menant, V, 
f. 107 v. — Moreau, 34 1, f. 
a37 v. 

213 . «Concession de droits k Robert de 
Paci en la forêt de Bure. • 

a. Touchant la sergenterie féodale de la 
fores! de Bur et don d'usage et |»asturage pour 
la seigneurie de Juex *. 

Juaye, c** de Balleroy (Calvados). 

120 V°. — 214 . Littera excambii fadi inter 
regem et Gaucherium de Chastillon de MtiPrui 
arpentis boscoram et per litleram dicti de Ckas- 

tillon. 1301 . 

9 

Pontoise, jeudi après la S* Marc l'Evangé¬ 
liste i 3 oi. — Echange entre Gaucher de Châ- 
tillon, connétable de Champagne, et le roi. 

Coll. Du Chesne, 70, f. 9a v. — 
Fr. ao 684 , p. a 3 o. 

121. — 215 . Littere Galcheri, domini Casteb 
Bonis , de c /. in tkesaaro de Lupara et potesl 
eas vendere, 1301 . 

Cf. K 181, n. 54 et K 1 83 , n. 4 1. 

122. — 216 . «Mention de transport de 
ao I. de rente k prendre sur lesd. 100 I. au 
profit d'André et Bertrand Percheron. • 

217 . «Autres mentions de transport de 
portions desd. 100 1. de rente au curé de 
S* Eustache et autres. » 

122 V°. — 218 . Littera Hugonis t scutiferi 
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regis, de x modiis avene adhereditatem capiendis 
in grenerio regis Parisius . 

Pontoise, [avril] i 3 oi. — Yidinius de 
lettres de Philippe Auguste (Mantes, 1 ai6) qui 
donnent à Hugues, son écuyer, 10 muids 
d'avoine de rente à Dourdan et Sonchamps; et 
réassignation de ladite rente i>ar suite de la con- 
stitution d'ajianage au profit de Louis d'Evreux. 

Fr. 20691, p. a6. Cf. L. Delisle, 
Catalogue des actes de Philippe 
Auguste, n. 1667. 

123 . — 219 . Littere concordie facte inter 
regenx et comitem de Haynau de eundo contra 
Guidonem de Dampievre, olim comitem Flandrie . 
Fi littera débet renovari de decem in decem annis. 

Pont-Sainte-Maxence, mai 1297. — Traité 
d’alliance entre Philippe le Bel et le comte de 
Hainaut. 

P 2288, p. 87. — P 2569,f. 33 i v. 
— Fr. 44 1 3 , f. 28. — Fr. 20691, 
p. 74. — [J 519, n. 8 . — 
Marténe, Thésaurus novus ancc - 
dotorum, I, c. 1284.] 

,A j 

124 . — 220 . « Promesse du roi de 6000 I. 
de rente audit comte de Hainaut. • 

A. Lettre de Jean d’Avesnes, comte de Hai¬ 
naut, de six vingt livres à lui assignées; 1297. 

124 Y 0 , — 221 . Orhais-l'Abbaye, février 
1 3 00. — Don à Renier de Seniis, échanson 
du roi, dit «de porta», de 20 1. t. de rente sur 
la commune de Seniis. 

[JJ 38 , f. 34 v., n. 55 .] 

222 . Littera monasterii Beati Victoris Pari- 
siensis de XL L p. ad hereditatem saper preposi- 
tura Parisiensi ex quodam excambio inter ipsos 
facto et regem . 

Saint-Denis-en-France, août i 3 oo. — Rati¬ 
fication de la vente faite au roi par le monastère 
de Saint-Victor de Paris, pour 4 ol. p. de rente 


CHAMBRE DES COMPTES. 

sur la prévôté de Paris, des prieurés de Chan¬ 
teau et d’Ambert, où le roi installera des frères 
de l'Ordre des Célestins. 

K 181, n. 199. — Coll. Moreau ,216, 
f. 74 . 

125. — 223 . Littere per quas habitantes civi- 
tatis Tullensis se voluerunt ponere in protectione 
et salva gardia do nu ru regis . 

Paris, novembre i 3 oo.— Lettres de protec¬ 
tion et de sauvegarde pour les habitants de Toul. 

P 2569, £ 333 v. — Fr. 44 i 3 , 
3 i v. — Fr. 4426, f. 335 . — 
Menant, V, f. 108. — [JJ*, f. 38 . 

126 v # . — 224 . «Remise en faveur de Re¬ 
nier Accorre, condamné envers le roi pour 
plusieurs mélaits (l) . • 

127. — 225 . Paris, juin i 3 oi. — Com¬ 
position entre les gens des Comptes et Raymond 
Laurent de La Pierre, bourgeois de Toulouse, 
pour cause du coin des monnaies de Toulouse 
et des privilèges que ledit R. prétendait tenir 
héréditairement des anciens comtes de Tou¬ 
louse. Le roi confirme. 

. ’ [J 976* n- 6.] 

128 . — 226 . Littere abbalis et conventas 
monasterii SancU Ebrulji ac prions de Novomer - 
cato de excambio facto inter ipsos et regem de 
ne mon b 11 s de Ilaya et de montibus de Tallr - 
moustier cum novem L p . quas dicti religiosi co¬ 
piant ad hereditatem super prepositura de Novo¬ 
mer cato. Juillet i 3 oi. 

129. — 227 . Notre-Dame près Pontoise, 
avril i 3 oi. — Don à Etienne de Bienfcte, che¬ 
valier, pour ses services, de6ol. t. de rente sur 
les 4^7 I. 3 d. t. de rente qu'il devait au roi 

M Cf. «hetnite à limier Accorre des biens immeubles et 
des dettes qui lui avaient été confisqués pour ses forfaits. 
Sans date.» J 3 i 8 , n* 81. Ce document, minute rata 
rée , n'a pas été dté par F. Bourqudot , UibliothèquM de 
l'Ecole des chartes, 1867, p. 7a. 
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|»our ce qu'il tient de lui en la luronnie d'Orbec; 
et il le tiendra désormais « par un franc fié 
entier de haubert ». 

[ JJ 38 , f. 4 a , n. 74. Cf. J aiq, n. 6 
et J io 3 o, n. i.] 

130 . — 228 . Samedi après la S* Luc i 3 oo. 
— Echange entre Guillaume Larrhevéque, che¬ 
valier, sire de Parthenay, et Pierre Bouchard, 
chevalier, sire de Hochefort sur Charente, et sa 
femme Yolande^. 

* w» h * '* . 

Fr. aofiqt, p. 78. — [J 180, n. 46 . ] 


133 . — 229 . «Contrat de vente entre ledit 
de Parthenay et Boucha ni. • 

A. i 3 oo. 

136 . — 230 . Littere per quas Peints Bon - 
chardi el uxor ejas retraxerunt dictnm castram de 
Buppeojrti de domino de Partenyaco et excambi- 
averunt dictum castrant cam domino de Bailheus, 
milite , scnescallo Xantonie, nomine régis, 130 i. 

Mardi en la translation saint Benoit i 3 oi. — 
Pierre Bouchard et sa femme, après retrait du 
château de Hochefort cédé à Guillaume Larche- 
véque, l'échangent avec Pierre de Bailheus, séné¬ 
chal de Saintonge, au nom du roi. 

• 1 i. » •. -* ■. 4 £ l 

Fr. aofiqi, p. 79 (fragment). — 
[J 180, n. A 3 .] 




.* » 




11 

142 . — 231 . «Transaction entre Pierre 
Bouchard et Yolande de Hochefort, sa femme, 
d'une part, et Guillaume de Maroil (,) et Alix de 
Hochefort, sa femme. • 

A. i 3 oi. — d . Guillaume de Maroil, vallet, 
seigneur dudit lieu. 


143 . — 232 . « Trans|>ort du château de 


1 ‘* J i&o contient quelques unes des pièces qui sui¬ 
vent sur les transactions passées en Saintonge, pour 
le roi, par te sénéchal Pierre de Bailheus, et plusieurs 
autres, analogues, qui n'étaient pas dans le Livre Bouge. 

•*) PP ioo Mr : Dcmorois. 


Hochefort par Guillaume Larchevesque à Pierre 
de Bailheus. « 

A. i 3 oi. 

143 T°. — 233 . Saint-Jean-dWngély, ven¬ 
dredi après la S* Martin d'été i 3 oi. — Vente 

E 1 par Guillaume Mango, sire de Surgères, à 
Pierre de Balheus, pour le roi, de 45 + a8 1 . 
de rente. 

Fr. ao 684 , p. a37 (fragment). — 
[J 180, n. 48 .J 

144. — 234 . Littera domini regis de n* /. 
monde carrentis quas capit ad hereditatem ex 
emptione facta a Beginaldo de Ponte, domiccUo , 
saper nui g nofeodo Alnisii prope linpellam. 

• .. mardi avant la S* Michel i 3 oo. — Be- 
naut de Pons, damoiseau, vend au roi aoo I. de 
rente, monnaie courante, sur le grand fief 
dWunis. 

145 . — 235 . 3 i octobre i 3 oo. — Dreu de 
Montausier vend à Pierre de Bailleus, sénéchal 
de Saintonge, 17 I. de rente sur le ]>éagc «de 
Mansiaco «, |>our 160 I. de capital. 

Fr. aofiqi, p. 37. 

/ |> 4141* Qf» 1tlf\ 

146 . — 236 . Saintes, vendredi après la 
S‘ Hilaire i 3 oo. — Vente de ao s. de rente 
sur la prévôté de Saintes j>ar Foucaut et Milet, 
co-héritiers d'Etienne, iiortier du chAteau de 
Saintes, a Pierre de Bailheus, j>our le roi. 

[J 180, n. 4 i.] 

147 . — 237 . «Délivrance du legs de ao s. 
de rente fait |>ar Alphonse de Poitiers au profit 
d Etienne, portier du chAteau de Saintes » 

,,J Cf. J ioa.2, n. 1 (Paris, mars 1*77. Mandement 
au prévôt de Saintes de payer à K tienne, portier du 
chAteau de Saintes, la rente de ao s. L qui lui a été 
léguée par le comte Alfonse ). 




Fr. 30691, !’• 
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147 v°. — 238 . Pari», juillet i 3 oi. — 
Don à Raoul de Beaumont, cuisinier du roi, 
et à Erembour sa femme, de 3 o 1 . p. de rente 
sur le Louvrp en récompense d'une maison à 
Neufmarché que le roi s'est annexée. 

Fr. 20691, p. 27. 

239 . « Don de 4 o 1 . t. de rente à Nicaise de 
Lory* et Jeanne, sa femme. • 

Lorns. 

À. 1 3 oo. 

148 . — 240 . Paris, septembre i 3 oi. — 
Permission à Béraud de Mercœur d'aliéner les 
200 l.de rente qui lui avaient été données jmr le 
roi en octobre 1297. 

Fr. 20691, p. 27 (fragment). — 

[J 1^9, n. 33 u.] 

148 V°. — 241 . Senlis, lundi avant la 
S 1 Simon i 3 oi. — Vente par Béraud de Mer- 
cœur desdites 200 1. de rente aux doyen et 
chapitre de Laon. 

Fr. 30691. p. 37. — [J i 4 g, 

n. 33 ,,, .l 
* 

150 . — 242 . «Don de 3 oo charrettes de 
bois à l'Ilôt**! Dieu de Caen. • 

a. Lettre pour l'hostel Dieu de Caen de 3 oo 
charrettes de bois en la forêt de Bonneville, 

1 3 oo. 

150 v°. — 243 . «Procuration de Lanfranc 
Cartaire, de Gènes, à Benoit, son lils, pour 
\endre 100 1 . de rente qu'il avoit sur le Trésor. » 

A. 1 3 oo. 

151 Y°. — 244 . « Lettre de conversion desd. 
100 1 . de rente audit Lanfranc Cartaire, sa vie 

;l) On y lit : «Iste littere fuerunt reddite domino nos* 
tro régi et cancella te fuerunt, quia dominus noster 
aequisivît dictas n* libras t. de quibus in ipsis fit 
mentio. > 

NOT. ET EXTK. — T. XL. 
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durant, en 100 1. de rente à perpétuité sur le 
Temple à Paris, a 

245 . « Vente desd. 100 1 . de rente par led. 
Benoit Cartaire au profit de l'abbé et couvent 
de Joy\* 

a. Acquisition faite par l'abbaye Joyciaci , 
Ordre de Gleaux, de 100 1 . p. de rente sur le 
Trésor à Lanfroy Tartaro (,) . i 3 oi. 

Jouv l'Abbaye, c"* deCbenoise, Seine-et-Marne. 

153 . — 246 . « Don de 3 o 1 . de rente à Dreu 
Lagueite ( * et à Isabeau, sa femme, leur vie 
durant, sur le Trésor.* 

A. i 3 ot. 

247 . « Autre de 1 31 . 1 . de rente à Jean Morel, 
qu’on doit au Roi pour la ferme de Grainville. * 

Senlis, octobre ! 3 o 1. — Don à Jean Morel, 
valet du roi, en récompense des services rendus 
tant par lui que par ses ancêtres • tain in trans- 
marinis quantcitramarinis partihus », de i 3 1 .1. 
de rente.., 

Menant, V, f. 108 v. (fragment). 

153 v°. — 248 . « Délivrance de ladite ferme 
de Grainville audit Morel à perpétuité moyen¬ 
nant 1 3 1. de rente. * 

154 . — 249 . «Don de 10 1 . t. de rente A 
Thibaud de Moncel sur la prévôté de Lory \ * 

Lorrit. 

A. 1 3 oo. 

250 . La Ferté-Mareuil, février i 3 oo. — 
Au sujet de 3 oo 1 . p. de rente sur le péage de 
Bajtaume que Robert, comte d'Artois, échangea 
naguère avec le roi contre les bois de Tour- 
nehein. 

Fr. 20691, p. 28 (fragment). — 

Cf. K 37, n. 4 1 (or. sc. ). 

• *- 

(1> Ce personnage, dont le nom est diversement estro¬ 
pie ici (n- s 43 à a4lS) , est désigné comme il suit dans 
les comptes originaoi : «I.anfranco» Tartarus , dcJanoa.» 

Ms. : Lugucite. Cf. n. 83 i 

39 

lauimu imouu. 
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455. — 251. Littera capellanie fundate in 
capella regis Parisitu in honore beatorum Ni - 
cotai ac Ludovic i de xx i redditas . 

Senlis, octobre i3oi. — Fondation d'une 
chapelle dédiée à saint Nicolas et à saint Louis, 
dans la Basse Chapelle du roi, à Paris, en sou¬ 
venir de frère Pierre de Condé, de l'Ordre des 
Frères prêcheurs, jadis au service du roi. 

Fr. 20691, p. 28 [fragment). — 
Fr. 4426, f- 335 v. — Menant, 
V, f. 108 v. — S.-J. Morand, His¬ 
toire de la S u Chapelle royale du 
Palais( Paris, 1790), pr.,p. 23.— 
[S 973, n. 7.] 

155 V°. — 252. «Transport de 200 1. p. 
de rente par Guillaume de Combreux et Alix, sa 
femme, au profit d'Kstienne de Compiègne sur 
le Trésor, avec la ratification du roi. • 

b. Guillaume de Comhreus, chevalier, et 
Aalis sa femme, i3oi.— d G. et A. vendent 
k E. de C., chevalier du roi, et à ses hoirs, 
255 1. de rente, i3oi. 

Cf. n** i3o et 196. 

157. — 253. «Don de i5o 1. de rente à 

« 

Bos Cation, citoyen de Bordeaux, sur la con¬ 
fiscation des biens de Pierre Guillaume de 
Monta| ilane. « 

Vincennes, ... 1296. — Don de i5o 1. de 
rente k Bos Carlon, bourgeois de Bordeaux, 
pour ses services. 

Fr. 20691, p. 28 (fragment). 

254. «Autre de 5o I. t. de rente k Gilles de 
Remin < l K • 

A. i3oo. 

157 V*. — 255. «Autre de i5o 1. de rente 

*** M*. * Roraini. — ll.-L. Bon lier, {historien de la 
maiaon de Remia (Philippe de liemi, Paris. 1869), n’a 
pas eu connaisMncc de cette pièce. 


à Arnaud* Carlon sur la confiscation de Pierre 
Guillaume de Mataplane. » 

A et b. 1296. 

M*: Armand. Cf. n. 373. 

157 v°. — 256. Fontainebleau, janvier 
*299. — Remise aux Sœurs Mineures de 
Sainte-Claire près Paris d'un setier d'avoine dû 
par elles au roi sur une maison que leur avait 
donnée Marguerite, reine de France, aïeule du 
roi. 

P 2288, p. 93. 

158 . — 257. ■ Confirmation de l'acquisition 
faite par le doyen et le chapitre de S* Foursy 
de Péronne d'une partie du manoir et terre la¬ 
bourable cpii avoit appartenu à Gossuin de 
S* Albin. » 

A et a. i3oi. 

258. ... janvier 1273. — Don à l'abbaye de 
Notre-Dame près Saint-Cloud de 100 1. t. de 
rente sur les coffres du roi en échange des 
biens dotaux des dames de Vitry, religieuses 
à ladite abbaye, dans le bailliage de Caen. 

/ Coll. Du Chesne, 70, f. 96. — Fr. 

20684» p. 236. 

Cf. n. 293. 

158 v°. — 259. «Don de 4 00 1. t. de 
rente sur les forfaitures de Gascogne à Aymar 
d'Archiac. • 

A. 1298. 

158 bis. — 260. Littera abbatis et conventus 

monasterii B . 3/. de Villaribas jujrta Feritatem 

Alesie de xm /. ml mort isatis super ptepositnru 

Montislcherici, 1998. 

# 

Paris, 1 298. — Réassignation sur la présôté 
de Montlhéry de i3 1. p. de rente que le mo¬ 
nastère de N.-D. de Villiers près La Ferté-Alais 
avait reçue |>ar échange de feu maître Guillaume 
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de Castris sur la prévôté d’Étampes, qui vient 
d'étre assignée en apanage k Louis d'Evreux. 

P aa88, p. q 5 . — Fr. 3069i,p. 39. 

158 bis v°.— 261. «Déclaration sur le don 
(ait à Bethin Caucinel des biens de Rousselin 
portant qu'une certaine maison contiguë au 
moulin en fait jwirtie. • 

a. Don à Bethin Caucinel d'une maison prés 
du moulin du Pontneuf sis en la rivière de 
Vitu rie à Luncl, 1398 . 

Cf. n. 93. 

262. a. lettre d'Enguerran de Couci de 
34 o 1 . de terre à héritage pour l'eschange fait 
entre luy et le roi de Giverny et de Tréville, 
en 1398 . 

# 

Paris, décembre 1398 . — Echange entre le 
roi et Enguerran de Couci. 

Fr. 30691, p. 39 (fragment). 

159. — 263. «Commission pour faire l'es¬ 
time dudit échange. > 

159 v°. — 264. • Vente de 3oo 1. de rente 
sur le Trésor par Hugues Arpaille au profit de 
Pierre de Laon. » 

a. Lettre de Pierre de Laon de 3oo L à héri¬ 
tage sur le Trésor, i3oo. — d. Hugo dictus 
Arpaille, chevalier; Petrus de Lauduno, che¬ 
valier du roy, et Marguerite sa femme, i3oo. 

Cf. n. 36. 

160. — 265. Paris, septembre i3oo. — 
Approbation de la vente faite par Guillaume 
Crespin, sire de Dangu, connétable de Nor¬ 
mandie, de 300 I. de rente qu'il tenait en fief 
du roi à Pierre de Chambly et Isabelle de Rosny, 
sa femme. 

Fr. 30691, p. 3o (fragment). — 
Fr# 3068/1, p. s 3 1. 
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161. — 266. « Don desdits 300 1. de rente à 
Guillaume Crespin sur le Trésor. • 

A. 1 3oo. 

267. Paris, août i3oo. — Ratification de 
l'échange fait entre Pierre de Foulleio, chevalier, 
et Gilles de Hangest, fils de Guillaume, tréso¬ 
rier du roi. 

[J a3o, n. 63.] 

162. — 268. «Assignation aud. Fouley de 
375 1. de rente faisant partie de 4 00 I. de rente 
a luy précédemment données pour jouyr par luy 
desdites 375 1. sur le Trésor.* 

. .. août 1 3oo. — Le roi donne audit 
Pierre 4oo 1. de terre à tournois pour lu> et 
ses hoirs A prendre au Trésor à Paris et en as¬ 
signe une partie sur le péage de Roye (1 >. 

Arsenal, 5 s 6 i, f. 106. 

Cf. n°* 68, 367. 

269. «Jouissance de 4o 1. p. de rente à 
Geoffroi du Plessis sur la prévosté de \lont- 
ihéry.» 

• A et a. 1399 . 

162 V°.— 270. Littera excambii facti inter 
rcyem et Helyam Thalayrandi , comité ni Petrayo- 
ricensem, de vicecomitatu Leomannie et Castro 
Marmande. Oct. i30i. 

Saint-Germain-en-Laye, novembre i3oi. — 
Echange entre le roi et Ëlie Taleyrand, comte 
de Périgord , de la vicomté de Lomagne, etc., 
contre des rentes sur le Trésor. 

Fr. 30691, p. 76. — [J 393, n. 9. 
— J 3i3, n. 36 .] 

(l) On lit au rouleau J to 3 i, n. 16. a* peau : «L’an 
CCC, ou mois d’aout, Pk., roy» de France, auit a 
Pierre de Foulay, chevalier, c I. de (erre a pariai «us son 
péage »le Roye, a rabatre de la somme de nu* 1 . de terre 
a tournois que ilcetui Roy avoit otrié et donc audit P. 
pour le service agréable que il li avoit fait. •a prendie 
. chacun an a Paris ou Trésor. • • > 

3g. 
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164. — 2i 1, «Mention de la vente faite 
par led. Elie de lad. rente au profit d'Hugues 
de BouviUe. » 

272. Littetv scolarium domus fundate Pari - 
situ pro anima Johannis tituli S ,r Cecilie piesby- 
teri cardinalis, in theologia studentium, de cl. p. 
per ipsos emptis a Petro de Chambliaco in the- 
saaro Parisicnsi. 

Dimanche avant ia Madeleine 1 3oi . — Vente 
de îoo 1. p. sur le Trésor par Pierre de 
Chambly, chambellan du roi, et Isabelle de 
Rosny, sa femme, au Collège des Cholets. 

P 2288 , p. 99 . — Fr. 20691 , p. 3o. 
— Menant, V, f. 109 v. 

165. — 273. Et littere regis conjirmatorie , 
130i. 

Senlis, novembre i3oi. — Ratification, par 
le roi , de la transaction qui précède. 

P 2288 , p. io5. 

274. Château neuf-su r-Loire, décembre 1 3oo. 
— Le roi constate un accord intervenu en sa 
présence entre Etienne, comte de Sancerre, et 
ses frères Thibaut et Louis, chanoines de 
Bourges; assignation auxdits frères de 45ol. 1 . 
de rente sur le Trésor. 

Fr. 20691 , p. 3o. — CoIL Du 
Chesne, 70 , f. 93 v. — Fr. 20684 , 
p. 232. 

165 y 0 . — 275. Paris, 29 mars i3oi. — 
Vente desdites 45o 1. t. de rente sur le Trésor 
à Robert, duc de Bourgogne, avec l'approba¬ 
tion du roi, moyennant 6000 1 . 

WM £0 

Fr. 20691 , p. 3i (fragment). — 
[Arch. de la Côte-d'Or, Recueil 
de Pincedé, I, p. 779 .] 


166. — 276. Littera excambii facti inter 
regem et Hagonem Bruni, comitem Xfarchie et 
Engolismc, ad castellaniam t castrum sen domnm 
Chaliaci et Ix)ngimelli, etc., 1301. 

Paris, février i3oi. — Echange entre le roi 
et Hugues le Bmn, comte de la Marche. 

P 2569 , f. 371 . — P 2529 , f. 149 . 
— Fr. 20691 , p. 3i. — P 2543, 
f. 208 . — P 2591 , f. 120 . — 
Fr. 44 1 3, f. 78 v. — Fr. 44a6, 
f. 335 v. — Menant, V, f. 1 io (,) . 

167. — 277. Littera procurations abbutis Fi- 
giaci dcfaciendo pariagio pro villa Figiaci, 1298. 

Cf. Notices et Extraits , XXXIX, p. 220 , 
n. 2 5. 

168. — 278. Paris, février i3oi. — Assi¬ 
gnation provisoire de 1000 1 . t. de rente sur le 
Trésor à l'abbaye de Figeac, contre la cession 

au roi de droits de ladite abbaye a Figeac. 

* • 

[J 34a, n. 3; cf. X 4 i4. f. 3i8 v.] 
Cf n. a84. 

170 v°. — 279. Montargis, vendredi veille 
de la S 1 Martin d'été 1299 . — Assignation de 
100 1. t. de rente sur divers lieux k Bertrand 
Jourdain de Lisle, en récompense de Sauveterre , 
dans un vidimus de Guichard de Marzy, séné¬ 
chal de Toulouse, qui a procédé k l'assiette. 

Du Chesne, 107 , f. 376 v. 

[ Cette pièce devait être enveloppée dans une 
autre que a analyse ainsi : « Assiette faite à 
B. Jourdain de 4 18 1. 12 s. t. sur le lieu 
d'Agneville avec la justice, i3oo», et qui est 

*•* On liftait ensuite, d'après cette source : «Et ponitur 
originale istius littere in Thesauro Parisius io custodia 
mari*tri Pétri de Bituris, cui fuit tradita per magUtrom 
IWdulfum de Joyaco, lune ante Calhedram Saocti Pétri 
anno CCCI.» 
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analysée plus au long (Saint-Ay, juillet i3oo) 
clans J 967 , n. 2 (,) .] 

a. i3oi. 

171 V°. — 280. Paris, ... i3oi. —Accord 
entre le roi et les religieux du monastère du 
Pin, au diocèse de Poitiers, touchant le mi¬ 
nage en la ville et banlieue de Poitiers, qui 
leur avait été donné par le roi Richard d'Angle¬ 
terre. 

Fr. 20691 , p. 32. 

172 v°. — 281. «Don de 20 1. t. de rente 
aux Chartreux du Liget sur la prévôté de 
Loches. • 

A. de l’ordre de Citeaux; décembre i3oi. 

282. «Don de 20 1. p. de rente à Robert 
Caut, échevin de Bruges, sur le Trésor. • 

A. 1297 . —«*, f. 45 v. Roberti Cault. 

173. — 283. «Vente desd. 20 1. de rente 
par led. Robert Caut au profit de Gui de Laon. • 

a. Acquisition faite par Gui de Laon, cha¬ 
noine de Paris, de 20 1. p. sur le Trésor, i3oi. 

173 V°. — 284. Paris, février i3oi. — 
Achat, par le roi, à l'abbé de Figeac, de la sei¬ 
gneurie de Figeac. 

P 2569 , f. 336. — Fr. 44i3, f. 35. 
— [J 295 , n. 43.] 

175. — 285. «Don à Gautier de Karkre, 
échevin de Bruges, de 20 1. de rente p. sur le 
Trésor. » 

À. Vautier le Barbe, sur le Louvre où se 
trouve le Trésor; 1297 . — a*, f. 45 v. Galteri 
Le Carque. 

286. • Mention du transport desd. 20 1. de 
rente par led. Le Karkre et sa femme à Geoffroi 
Coquatrix et sa femme. • 

*** Cf. Coll. Clair&mbault, Titres scellés, 61 , p. 6761. 


176. — 287. • Lettres de ladite vente. • 

A. i3oi. 

176 v°. — 288. • Don de 20 I. de rente à 
Jean Wandelart, échevin de Bruges l) , avec le 
transport desd. 20 1. par les héritiers dud. Wan¬ 
delart au profit de Jean Pietresonne. • 

Cf. n" 60 , 171 . 

A. 1297 . 

m 

177. — 289. «Transport desd. 20 1. de 
rente p. par Jean, fils dud. Pietersonne et 
Catherine sa femme. Autres 4o 1. p. à G. Co¬ 
quatrix. • 

A. 1 3o 1 . 

177 v°. — 290. « Vente de 20 1. p. sur le 
Trésor par Lambert Beranfeiz* et Marguerite, 
sa femme, au profit de G. Coquatrix. » 

PP 109 : Bouin fait. — A. Borainfarz, i 3 oi. 
— Lisez «Bonin, fuit...»; cf. n. 169. 

178. — 291. « Don à P. Saulnier de l'avoine 
et denier du faulconnage deus au Roi par an 
dans les paroisses de Montigny et d'Ermon. t 

a. i3oi. — d. sept. i3oi. 

Cf. n. 485. 

292. « Don à Oudart de Neuville de 100 1. 1 . 
de rente sur le Trésor. Nota qu'au dessus desd. 
lettres de don il y a une mention d'une vente 
desd. 100 1. de rente par ledit de Neuville au 
profit de Bethin Caussincl, et d'autre par ledit 
Caussinel au profit dudit de Chambli. • 

A et a. i3oi. 

Cf. K 189 , n. 68 . 

178 v°. — 293. «Don k l'abbaye de N.-D. 
proche S* Cloud de 100 1. de rente t. sur les 

(1 > Cette première pièœ (Htm, janvier 1297. Assigna* 
tion de jo I. p. de rente sur le I.ouvre à Jean Wande* 
lart) se trouve au Trésor dans un vidimus de l 3«9 
(JJ 66, n. 161, f. 6a v.). 
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coffre» du roy en récom pense des biens cédés 
situez au badiane de Caen qui avoient esté 
données à ladite abbaye par Philipote, fille 
d’André de Vitry et la veuve dudit Vitry. • 

Littera abbatis et conventus B. Af. propr Sanc¬ 
tion Clodoaldum de c l. t. quas capiunt adhere- 
ditatem in cofris regis. 1213. 

Menant, V, f. 110 v. (Paris, jan¬ 
vier 1273 .) 

Cf. n. a 58. 

$ 

29^1. Paris, mars i3oi. — Echange avec 
l'Université qui reçoit 60 1. p. de rente sur le 
Châtelet de Paris en échange d’un bien qu'elle 
avait acheté de Guillaume Delorme, écuyer, à 
Epinay, près Longjumeau, au prix de 1000 1. p., 
pour l'entretien de trois chapelains. 

P 2288 , p. 107 . — Menant, V, 
f. 110 v. 

179. — 295. «Don de 26 1. t. de rente, 
encore de 8 I. t. de rente, par Jeanne, reine de 
France et de Navarre, en la chapelle qu'elleavoit 
fondée en son château de Meaux. » 

Littere domine Johanne, Francie et Navarre 
regine, de xxnl. t. quas capii ad hereditatem 
in CasteUeto Paritiensi. Avril i3oo. 

a. Lettre du chaj>elain de la chapelle S u Mar¬ 
guerite du château de Meaux de 26 1. t. de 
revenu sur le Châtelet de Paris et 8 1. t. à Chau- 
conin près Meaux, i3oi. 

179 v®. — 296-297. . Vente desd. 36 !. de 

f 

rente par Etienne de Cormeilles, bourgeois 
de Paris, et Marguerite sa femme au profit de 
Jeanne, reine de France et de Navarre, avec 
ratification du roy. • 

A et a. i3oo. 

180. — 298. Litiera Galteri de Montigniaco 
de sua nobilitate, (302. 

Vincennes, juin i3o2. — .Anoblissement de 
Gautier de Montigny, pour ses services; appro¬ 


bation de la reine Jeanne, comtesse de Cham¬ 
pagne, « de cujus hereditate predictus G. movere 
dicitur. • 

Menant, V, f. 1 11 . 

w w m 

180 v®. — 299. Littera Aymardi de Pictavia 
de n e l. ad be te dilate m quas capii apud Luparam , 
(297. 

Lille, octobre 1297 . — Don à Aymar de Poi¬ 
tiers, notre valet, pour ses services, de 200 1 . t. 
de rente sur le Louvre. 

P 2288 , p. 109 . 

300. Littera dicti A y mardi venditionis c /. 
sororibas Minoribus de Loarcines juxta S ,mm Mar- 
ceüam. 

Vendredi après Pâques i3o2. —Vente par 
Aymar de Poitiers de 200 I. t. de rente sur le 
Louvre aux Sœurs Mineures de Lourcines. 

• 4L 

P 2288 , p. 109 . — Fr. 20691 , 
p. 33. — Fr. 20684 , p. 23 1 . 

181. — 301. Paris, mars i3o2. — Appro¬ 
bation du transfert de 200 1 . de rente sur le 
Louvre cédées par Aymar de Poitiers aux 
Sœurs Mineures de Lourcines. 

P 2288 , p. 117 . 




182. — 302. Littere sororum Sancte Clair 
juxta Parisius per quas possunt acquirere n € l.t. 
apud l'emplum tel apud Luparam aut Thesanrum 
sine financia prestanda. (301* 

303. « Faculté à Nicolas de Rumilly, cha¬ 
pelain perpétuel en l'église de S 1 Étienne de 
Troyes, d'acquérir i5 1. t. de rente. • 

a. Permission à Nicolas de Rumillac d’ac¬ 
quérir i5 I. t. de revenu pour la fondation 
d'une chapelle, sans paier finance, 1299 . 

Cf. n. 3o5. 

182 v®. — 304. « Amortissement de 10 1.1. 
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do rente au profit du vicaire perpétuel de la 
rlia|>elle de S* Louis de Troyes. • 

a. Lettre du chapelain de la chapelle S* Louis 
en l'église S 1 Estienne de Troyes de 10 1. t. sur 
le péage du vin à Troyes, i3oi. 

183. — 305. • Vente desd. 10 1. de rente sur 
le pourtage de Troyes par Ancel de Villarcel 
au profit de Nicolas de Rumilly qui en a fait 
une fondation en l'église de S* Etienne de 
Troyes. » 

b. Ancel de Villarcel, i3oi. — e. A. de V., 
escuier, fils de feu Guillaume de Villarcel, 
chevalier. 
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ticulier de 3a3 1. i5 s. t. de rente quelle ayoit 
acquise» de Marguerite de Bornes. • 

Litterc per quas rex concessit domine Blanche ut 
possil alienare ni* xxm /. xv s. acquisitas a 
Margaret a de Bornes, domina de Soliaco, et ll*L a 
comité Foresii sine jinancia prestanda, Avril 1 3oi. 

• . nsa n V «nm m f » Jr*vixrW1 

188 V°.— 310. La Croix-Saint-Leufroy, jan¬ 
vier i3oo. — Don à Henri de Champiguy, 
chevalier, pour ses services, à la place d'une 
rente de 2 s. p. par jour, à vie, qui lui avait été 
assignée, d'une rente équivalente, mais per¬ 
pétuelle (ad hcreditatem ), sur la prévôté de 
Senlis. • • ' i 1 . ) * 

P 2288 , p. 119 


306. Saint-Germain-en-Laye , août 1 3o 2 . — 
Don à Jean de Chàlon, seigneur d'Arlay, de 
2000 1 . t. de rente sur le Trésor. 

Fr. 20684, p. 23 1 (analyse). — 
[J 254*, n. 55; cf. Bibliothèque de 
rÉcole des chartes, XLIX, p. 260 .] 

**<• 

183 y 0 . — 307. Dimanche après la S* Bar¬ 
nabe i3oo. — Marguerite de Bominiers, dame 
de «Sully et de Chàteaumeillant, établit comme 
son procureur Jacques de Bommiers, son chape¬ 
lain, pour conclure un accord avec madame 
Blanche, fdle de saint Louis. 

Fr. 20691 , p. 34 (incomplet). 

186. — 308. Littera excellentissime domine 
Blanche, Jilie beati Ludovici. de n * /. t. quas 
capit ad hcreditatem. Janvier 130i. 

Janvier i3oi. — Vente par Jean, comte de 
Forez, à ladite madame Blanche de 200 1 . de 
rente sur le Trésor. 

F. 20691, p. 34 . 

188. — 309. t Faculté de lad. Blanche d'ac¬ 
quérir 400 I. de rente sur le Temple ou sur le 
Châtelet et d'en disposer à sa volonté et en par- 


189. — 311. «Convention avec Estienne de 
la Bûche concernant le prix de plusieurs fermes 
du roy qu'il tenoit à Orbec et autres lieux. • 

a. Lettre d'Estienne de Bienfaite pour 60 1. 1 . 
à héritage sur plusieurs fermes qu’il tient du 
roy en la baronnie d'Orbec, i3o2. 

Cette pièce, qui était fort longue, est analysée 
en détail, avec d'autres sur la même affaire, 
dans J io3o, n. 1 . 

190. — 312. Vincennes, juin i3o2. — 
Don h Pierre de I illanis, châtelain de Long- 
champs, de 3o 1. p. de rente sur le Trésor, à 
héritage; ledit Pierre abandonnera 20 I. t. de 
rente viagère qu’il avait antérieurement reçues. 

'JJ 4», f. 27 , n. 4t.] 

Les religieuse* du Tiers Ordre de »aint François 
de Beauvais, qui produisirent (expédition de cette pièce 
pour 1 a Reconstitution officielle, en apportèrent plusieurs 
autres, relatives à la même rente, qui ont été aussi 
transcrites dans Paa88(pp. 1 % 3 -i S1 ), quoiqu'elles 11 eus¬ 
sent jamais figuré dans le Livre Bouge. 

Ou lit dans le rapport de Jehan Blondel (fr. a6961, 
f. a) t «Les beguines de Byauvet ont et prrnent sus In 
dite prevosté a héritage 38 1 . 10 a. p. en deniers chaacun 
an que inons. Henri de Champigny y avoit dou don le 
Roy Ph. a heritaige, les quiet il vendi as dittes beguines 
dou congié don Bon Ph.» En marge : «Non eihibuerunt 
iitteras. ■ 
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313. « Don de 2 2 1. 8 §. p. de renie à Martin 
de Chambli sur le Trésor, etc., en récompense 
de 3a I. de rente sur la prévosté de Vitry. » 

a. Eschange entre le roi et Martin de Chambli 
par lequel le roi lui baille 22 I. 8 s. p. de re¬ 
venu sur le Cbastelet de Paris avec un muid de 
froment et un muid d'avoine, mesure de Cor- 
beil, sur l'abbaye de Chaumes à cause de sa 
maison de Fontaine et Bussy, i3o2. 

Vincennes, juillet i 3 o 2 . — Echange entre 
le roi et Martin de Chainbly. 

Fr. 20691 , p. 34 (fragment). 

Cf. Coll. Moreau, 217 , f. i38. 

491. — 314. Mardi devant la S‘ Laurent 
1297 . — Don de 200 1. t. de rente, par Gui, 
comte de Flandre, et Isabelle, sa femme,à Jean 
de Dampierre, leur neveu. 

Fr. 20691 , p. 35. 

a lu. » " l»p fc.41.4 « u .,tu -| 4- 

192. — 315. Anglure, mars i3oo. — 
Assignation à Jean de Dampierre, seigneur de 
Saint-Diiier, de 5oo 1. p. de rente que la 
comtesse Marguerite de Flandre et son fils Gui 
avaient jadis données au père dudit Jean. 

Fr. 20691 , p. 35 (fragment). — 
[E. De Cous sema ker, Documents 
historiques sur la Flandre maritime, 
3* fasc. ,*p. 95 .] 

316. «Don de 5oo 1. t. de rente à Jean, 
chastelain de Lent. • 

c. Johannes, castellanus de Lens, miles, 
i 3 o 2 , obiit sine heredibus de corpore. 

Arras, .. . i 3 o 2 . — Don, pour ses services, 
à Jean, châtelain de Lens , chevalier, de 5oo 1. 1 . 
de rente en lief sur le Louvre. 

Fr. 20691 , p. 36. 

192 v°. — 317. «Autres de 100 1. t. de 
rente à Imbert de Homans. • 

Janvier i 3 o 2 . — Don a Imbert de Homans, 
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sergent d'armes du roi, de 100 l. t. de rente 
perpétuelle sur le Trésor. 

'J io3i, n. 26 .] 

192 V°. — 318. «Faculté à Martin de 
Cbambly de disposer de 22 1. 8 s. p. sur le 
Châtelet au profit des églises, chapitres, col¬ 
lèges ou autres qu'il avisera.» 

A. i3ü2. 

194. — 319. «Transport desd. 22 I. 8 s. p. 
de rente par led. de Chainbly au prolit d'Agnès, 
veuve de Pierre Marcel l'ainé, marchand dra¬ 
pier à Paris. » 

a. Amortissement au prolit de Martin de 
Chambli de 22 1. 8 s. p. sur le Châtelet de 
Paris et vente par lui faite d’icelle à Agnès, 
femme de Pierre Marcel en i3o2. 

195. — 320. «Don de 60 1. t. de rente à 
Martin connétable de Flandres, en récom¬ 
pense des prétentions dont il s'étoit désisté. ■ 

a 1 , f. 45. Millini, militis; f. 46 : Mellini; 
f. 188 v. Littere Meelini, militis, constabularii 
Flandrensis, de LX /. t. quas capit ad hercdi- 
talcm super relangiis Flandrie. Date 1301. — 
c. H. . .linus, miles, constabularius Flandrie, 
i3oi. — d. Merlin, chevalier, connétable de 
Flandre, i3oi. 

195 V°. — 321. « Mandement aux receveurs 
du comté de Bourgogne ** de satisfaire le 
duc de Bourgogne concernant le payement île 
1000 1 . de rente à luy deues sur les salines.» 

A. i3o2. — a\ f. 45 v. Littere Roberti, 
dacis Burgundie, de m /. monete viennensis quas 
capit super puteo satinai uni. 

Cf. E. Petit, Histoire des ducs de Bourgogne 
de la race capétienne, VI ( 1898 ), p. 436, 
n. 5356. 

(> > PP 109 : Meaelin. — 11 t'agit de Maalio ou Mailiu 
de Brausart (G. De ma y , Inventai™ du sceaux de la 
Flandre, n. 378). 

w M». : Bruges. 
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322. Bruges, i* décembre 1 298 .— Raoul 
de Clermont, connétable de France, assigne n 
Gilles de Havcskerke, sire de Wntennes, en 
récompense de ce qu'il a jierdu j>ar sa fidélité 
au roi, ce qui ap|>artenait au comte de Flandre 
dans plusieurs paroisses de Flandre. 

Fr. 30691 , p. 36 . — Fr. 20684, 
p. 23 1 . — Du Chesne, 70 ,f. 93 . 

• * 

196. — 323. Saint-Germain-en-Laye, août 
i3o 2.— Don de 5oo 1. t. de rente à Gilles de 
Haveskerke sur le Trésor. 

Fr. 20691 , p. 36. — [J 1021 , 
n. 90 (l) .] 

196 v°. — 324. «Mention de vente par 
ledit de Baucherque (/. Haveskerke) de s5ol. 
rente à prendre esdites 5 oo 1 . de rente au pro¬ 
fit de Biche Guidi.« 

#9 

196 bis. — 325. «Don de 600 1. de rente 
p. à Jean de Haveskerke sur les renenghes de 
Berghes pour son dédommagement — Rati¬ 
fication dudit don. • 

c. le jour de la S* André 1298 . 

Cf. Du Chesne, 70 , f. 93 v. 

1 

196 bis V°.— 326. Saint-Germain-en-Laye, 
août i3oq. — Don de 5oo 1. t. de rente n 
Jean de Haveskerke sur le Trésor, pour ses 
services, moyennant foi et hommage 

[JJ 45, f. 34, n. 49 .] 

197. — 327. Paris, décembre 1299 . — 
Confirmation de la donation de 5 1 S 1. de 
terre par an faite à Philippe du Bruech par 

<** « Hegistrata. » 

1 François de Haveskerke, héritier du donataire, 
aliéna 100 1 . de rente sur le Trésor, en déduction de ce 
tju’H y avait, ou bénéfice de Jeau de Dreux, le 3 juin 
l 3 o 6 (Bibl. nat., fr. 97978, dossier «Haveskerques). . 

IIOT. ET E\TR. — T. XL. 
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Raoul de Clermont, connétable de France, 
pour dommages subis. 

[J 149 , n. 24* — De Coussema- 
ker. Documents historiques sur la 
Flandre maritime, 3* fasc., p. 7 a.] 

a 

• • 

198. — 328. Vincennes, avril i3o3. — 
Ratification d'un accord avec le monastère de 
Sablonceaux au sujet d'un legs de feu Pierre 
Vigier, archidiacre de Saintonge, etc. 

Fr. 20691 , p. 37 . 

199. — 329. « Don de 200 1 . t. de rente 
4 Guillaume de Tnllaye sur la prévosté de 
Bourges. • 

A. Calais. — a. Tollay. i3o2. 

- • *i • 

199 v°. — 330. «Vente de 20 1. p. de 
rente sur le Temple par les héritiers de Simon 
de Rosay au prolit de l'abbé de S 1 Victor au 
nom des pauvres écoliers de logique et de 
théologie et à Jeon de Villeneuve, gouverneur 
de la maison des Aveugles de Paris. Avec la 
ratification du roi. • 

A et a. i 3 û 2 . 

Cf. Inventaire des archives hospita¬ 
lières des Quinze-Vinyts (Paris, 
1867 ), n. 1 35 1 . 

331. «Don de 200 1. t. de rente a Guillaume 
de Talave et aux enfants qu’il aurait à l'avenir 
à l'exclusion de ceux de son précédent mariage. » 

Paris, mars i3o 2. — Don de 300 1. de 
rente à Guillaume de Taleya et h ses enfants à 
naître; à défaut de ceux-ci, aux enfants nés de 
son précédent mariage. 

[Fr. 20684 , p. 6o3, d'après «un 
rouleau de la Chambre «.] 

202 V°. — 332. Littera capcllani capelle 
fundate in ecclesia B. M. de Parisius in honore 
B* Michaelis archangeli , Pétri et Pauli aposto- 

4o 
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lorum ac Ladovici confessoris de xn /. ad 
hercditatem in Thesauro . 1302 {i K 

Paris, mars i 3 oa. — Ratification de la fon¬ 
dation d’une chapellenie à Notre-Dame de Paris 
et du don de 16 1 . p. de rente par Galeran 
Breton et Péronelle, sa femme. 

Lat. 1 i835, p. 147 . — [S. 87 ,n. 2 . 
— K 181 n. 57 .] 

Cf. n. 7 g. 

333. Abbaye de Chaalis, janvier i3oa. 

— Renonciation du roi aux divers cens dus 
par maitre Jean de Cerens pour des ma¬ 
sures acquises par lui à Beaumont; il ne sera 
tenu qu’à une rente annuelle d’une paire 
d’éperons dorés. 

[JJ 38, f. 54 v., n. 11 1 .] 

203. — 334. LeMoncel,mai i3o2.— Don 
à Oudart de Chambiy de 2000 1. p. de rente à 
héritage sur les moulins et halles de Rouen , 
en compensation de ses droits à Gandelu. 

Fr. 20691 , p. 38. — Coll. Du 
Chesne, 70 ,!. 93 v. — Fr. 20684, 
p. a3a. 

204. — 335. Littera Macioti de Sameisel, 
venatoris tegis, de tenendo ad hercditatem quicquid 
devcnit domino régi ex malejicio Johannis de 
Valcnciu, armigeri, etc129U. 

204 v°.— 336. Fontainebleau, avril i3o4. 

— Don à Guillaume de Flavacourt, cheva¬ 
lier, pour ses services, de 100 1 . de rente sur 
Chaumont en Yexin, et de ioo 1. sur le 
Temple. 

Fr. 20691 , p. 38 [JJ 4 1 • f. io5 v., 
n. 1 85 ]• 

(,) Cette analyse ne concorde pas avec la picce 
P aa88, p. i 5 s, qui a été placée dans la Reconstitution 
officielle pour représenter ce numéro du Livre Rouge. 


205. — 337. Paris, janvier i3oi. — Don 
à Oton de Montaut (l) des villages de Castanet et 
d'Avellanet» avec les appartenances. 

Du Chesne, 107 , f. 379 . 

338. Octobre i3o3. — Don à Hervé le 
Coiht, chevalier, de 100 1 . t. de rente sur le 
Trésor. 

[J io3t, n. 26 (,, .J 

206. — 339. «Don de 1 4 1 3 1. 18 s. p. sur 
les biens des rebelles de Flandres à Geof- 
froi de Maison*, de Gand , et, en cas d’insuffi¬ 
sance desd. biens, don audit de 94 1. 5 s. 2 d. p. 
de rente sur les forfetures de Flandres, s 

Lire , peut-être , « de Meran ». Voir l’Index. 

A. i 3 o 2 . 

206 v°. — 340. Paris, mai i3o4- — Con¬ 
firmation de la vente, par devant le prévôt de 
Paris (jeudi avant la S* Michel i3o3) desdites 
94 l. 5 s. 2 d. p. aux Cordelières de Lour- 
cines. 

P 2288 , p. 162 . 

207 V°. — 341. Paris, Pâques Fleuries 
i3oi. — Vente par devant le prévôt de Paris, 
par Hugues de Vienne, chevalier, sire d'Espa- 
gny, de 160 1 . t. de rente sur les revenus du 
roi en Champagne à Pierre de Chambiy, sei¬ 
gneur de Wirmes, pour le prix de i5oo 1. t. 

Fr. 20691 , p. 38. — Coll. Du Chesne, 
70 , f. 96 v. — Fr. 20684 » p. 238. 

208 v°. — 342. Paris, octobre i3o5. — 
Assignation de i5o 1. t. de rente sur le Trésor 
royal de Toulouse aux héritiers de Bos Carlon, 

d En novembre 1297 , à Paris, le roi avait assigné 4 
ce [KTsonnage aoo 1 . t. de rente sur des terre* saisies en 
Gascogoe : K 36, n* 48 * (or. *c.); JJ 38, L la v., 
n. i 3 . 

m Cf. Bibl. aat.. Pièces originales, 793, Dossier Le 

Coch. 
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bourgeois de Bordeaux; cette rente avait été 
antérieurement assignée sur la terre confis¬ 
quée de Peyre Guilhem de Mataplana, puis, 
après la restitution de ladite terre, sur le 
Temple. 

[J 995 , n. 45*.] 

Cf. n. 353. 

343. Toulouse, janvier i3o3. — Assigna¬ 
tion de 3oo 1. t. de rente sur le Trésor à Oton 
de Montaut, chevalier; l'assiette de cette rente 
avait été faite précédemment partie sur le 
Temple, partie sur des terres confisquées en 
Gascogne. 

[J 4a3,n. 3o (,) . ] — Cf. J 4 76 , n. 53 . 

» 

210. — 344. Littere per quas rtx coucessit 
Egidio Aycclini, archicpiscopo Narbonensi, totum 
emolumentum quod habebat in villa de Podio 
Guillelmi, etc . 1303. 

Yincennes, août i3o3 (,) . — Don à Gilles 
Aicelin, archevêque de Narbonne, comme per¬ 
sonne privée, pour ses services, de ce que le 
le roi avait à Puyguilhem en Auvergne en rai¬ 
son de son pariage avec le monastère de Mont- 
peyroux. 

Fr. 30691 , p. 39 . 

345. Littera cujusdam ordinationis jacte de 
penonis ecclesiasticis et secularibus , archiepiscopis 
et episcopis et suffraganeis ac dacibus et bat'oni- 
bus. 1302. . - * 

P aa 88 , p. 168 . — Menant, V, 
f. 1 1 1 v. - 1 1 y ( fragment ). — [Or¬ 
donnances , I, p. 354.] 

219. — 346. Littera Theobaldi, gratin Dci 

J,) Or. §c. Sot le repli : «Registrata in xvn* qoateroo 
ad herediutem. » Au dos : «Littera recuperata. .. a 
M Cette lettre figurait dans Hel avec la date ici indi¬ 
quée (Menant, V, p. io 5 ). Sainte- Marthe (fr. >0691) 
indique : Béliers, i 3 o 3 . 


Navarre regis, de medietate talliarum et emenda- 
rum pertinentium ad ecclesiam Luxoviensem. 
Mars i3oo. 

Paris, mars i3oo. — Vidimus et approba¬ 
tion de conventions entre Thibaut, roi de Na¬ 
varre et comte de Champagne, et le monas¬ 
tère de Luxeuil. 

Menant, V, f. 117 (fragment). 

221. — 347. Littera capellefundate in domo 
regia de Novavilla in Bosco jaxta Compendium 
sub îegimine prioris et fratrum Vallis Scolarium 
cum redditibus, etc. 

Paris, juin i3o3. — Fondation d'un prieuré 
du Yal des Ecoliers dans la maison royale de 
La Ncuville-aux-Bois près Compiègne. 

[J 46o, n. 34 (minute raturée); 
JJ , f. 113 .] — [JJ 4o, f. 1 , 

n. 1 .] — Cf. J 1030 , n. 36 . 

% 

Cf. n. i3a. 

222. — 348. Saint-Germain-en-Laye, mai 
i3o3. — Don à Yon de Garencières, cheva¬ 
lier, de 300 1. de terre à tournois. 

[J io3o, n. 1 .] 

Cf. n. 687 . 

349. Paris, mars i3o3. — Don à Guil¬ 
laume Flote, seigneur de Revel, de 4oo 1. de 
rente en considération des services de son père 
et des siens. 

Fr. 30691, p.4o. — Coll.DuChesne, 
70 , f. 99 . — [Fr. 3o685, p. i3i, 
n. 1 .] — Ct. Croix-Armagnac, 
n. 1 . 

223. — 350. Paris, juillet 1376 .— Ordre 
au prévôt de Melun de payer aux héritiers de 
Guillaume de Melun, serviteur d'Alfonse de 
Poitiers, les 30 1. t. de rente qui leur sont 

4 o. 
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dues aux termes du testament du comte Al- 
fonse. 

Fr. 28400, f. io 3 . 

Cf. n. 237 . 

223 V°.— 351 . Littera cujusdam excambii 
inter dominnm rcgem et dominum Ilugonem de Bo- 
villa . dominnm Milliaci, 1303. 

Vincennes,.i3o3. — Échange entre 

le roi et Hugues de Bouville. 

Fr. 20691 , p. 4o (fragment). — 
Menant, V, f. 117 v. (analyse 
incomplète). —Cf. J 1 5 1 ,n. 29 . 

• { ^ f • j « • /f 

225. — 352. Paris, août i3o3. — Assi¬ 
gnation aux Chartreux de Paris, pour cause 
d’échange, de 100 s. p. de rente sur In pré¬ 
vôté de Paris. - 

P 2288 , p. 210 . — Cf. J 423, n. 29 
et J 46o, n. 22 . 

353. Abbaye de Longchamps, .... i3o3. 
— Don de 1 200 I. p. de rente sur le Trésor h 
Béraud de Mercœur. 

Fr. 20691 , p. 4o. 

225 y 0 .— 354. «Mention que ledit de Mer- 
cœur avoit eu la chastellenic de Chailly et de 
Lontjumeau pour 276 1. 7 s. 1 d. de rente en 
déduction desdites 1 200 1 . » 

Cf. n. 276 . 

355. «Assignation de 3o 1. 6 s. p. à Geof- 
froi Coquatrix et sa femme sur la prévôté de 
Corbeil. » 

a. i3o3. 

226. — 356. Paris, février i3oi. — Assi¬ 
gnation à Pierre du B ruée h , chevalier, de 
divers biens en Flandre A la place d'une rente 


de 75 1. t. p. sur le Trésor^ que Charles de Va¬ 
lois lui avait donnée 



Cf. J 1491 n. 28 1 . 

357. « Déclaration du contenu en l’eschange 
entre le Boy et Hugues de Bouville, [seigneur] 
dcMiliy. • < (f 

Cf. n. 35 1 . 

228. — 358. Littera Marie, Francie regine, 
per quas potest fnndare très capellanias ubicum- 
qne voluerit de suo dotalicio de lx L p. f'cd - 
(U tus, 1294. 

Paris, jeudi avant Oculi 1294 . — Don de 
10 1. p. de rente aux religieux de Sainte-Cathe¬ 
rine du Val des Écoliers par Marie, reine do 
France, veuve de Philippe III, à prendre sur 
60 1 . de rente de ses revenus dotaux. 

Paris, jour de la S 1 Clément ta 9 V — Confir¬ 
mation royale. 

Lat. n835, p. 1 48. 

229. —359. Littera fratramCartasie in domo 
Vallis Viridis de xxx /. p. quas capiunt super 
Templum, 1294. 

Paris, samedi avant les Brandons 1294 . 
— La reine Marie donne aux Chartreux de 
Paris 3o 1. p. de rente. — Mars 1 294 * Confir¬ 
mation royale. 

P 2288 , p. 216 . — Lat. 11 835, p. i5o. 

230. — 360. Paris, samedi avant la S* Ma¬ 
thias apôtre 1294. — La reine Marie donne 
10 1. de rente aux religieux de Sainte-Croix. 

Paris, mars 12 q 4. Confirmation royale. 

* j 

Lat. 11835 , p. 1 5 1 • 

Pierre du Breuch vendit en mai i 3 o 5 une rente de 
75 !. sur le Trésor à Jean de Morvitliers (J 169. n. 28; 
A. Girv, Manuel de Diplomatique, p. 653 ). 

(,: Sur le repli : «J. de Criipoyo. lnrrgistrand[aj. * 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


















! 


REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 317 


231. — 361. Paris, samedi après la S* Ma¬ 
thias apôtre, 1294 . — La reine Marie donne 
aux Mathurins de Paris 10 1. p. de rente. 

Paris, mars 1294 . — Confirmation royale. 

P 2288 , p. 224 . 

231 V°. — 362. «Don à Colard Avredon , 
bourgeois de Bruges, de 20 1. p. de rente sur 
la prévôté de Corbeil.» 

A. i3o3. — a\ f. 45 v., Colardi Avredeti; 
46 v., Avredon. 

232. — 363. «Vente desd. 20 1. de rente 
par ledit Avredon, bourgeois de Bruges, au 
profit de Jean de Saint Germain sur Escole.— 
Palification du roi. • 

a. J. de Saint Germain, chanoine de N.-D. 
de Corbeil. i3o3. 

234. — 364. «Ratification de lad. vente 
par ledit Colard Avredon et Catherine, sa 
femme. « 

• • • f ? - * • 

A. i3o3. 

«V 1 n w \ 

235. — 365. «Vente de 100 !. t. de rente 
par Oudard de Neuville au profit de Bethin 
Caucinel et Jeanne, sa femme.* 

. 

a. i3o2 . — d . Sire Oudart de La Neuville, 
familier nostre seigneur le Roy. 

Cf. n. 39 a. . 

■ * ' ® 4 

235 v°. — 366. Vincennes, juillet i 3 o 3 . 
— Promesse d'indemniser Jean de Sainte-Aide- 
gonde, bourgeois de S* Orner, de dommages 

subis k cause de la rébellion des Flandres; 

0 

don de 3oo 1. t. sur le Trésor, par provision. 

U p U f ;i * d l. b t. • • . 1 

FY. 20691 , p. 4o (fragment), — 

[Lat. 9785 , f. i84.] ’ 

l'M.K tl MNlMl 4 «A» A3 

1 b »• «Ires ilo t u f .«j ,.i ,'J| 

236. — 367. «Autre à Pierre Florence, 


liourgeois de S* Orner, avec le don de 3oo 1. 1 . 
de rente sur le Trésor.» 

Cf. n. 697 . ; . 

A. 200 L; i3o3. 

à 

236 v°. — 368. « Don de 60 1. p. de rente 
à Richart Fichon sur la prévôté de Paris. » 

a. i3o3. 

* «Vit ^ ^ 

f .► Î df f J .Z <—■ Oî 4 

369. • Mention de don audit de 2 moulins 
à Bopaume, etc.» 

Cf. n. 4o5. 

• é I • 4M 4 

237. — 370. Vincennes, juillet i3o3. — 
Assignation sur la prévôté de Corbeil, avec 
permission d’en disposer, de 100 1 . t. sur les 
5oo qui avaient été antérieurement données 
sur le Trésor à Jean de Ghistelles, chevalier, 
pour ses services. 

P 2288 , p. 236. — Fr. 20691 , p. 4i. 

1 

237 V°. — 371. «Vente desd. 100 1. de 

rente par led. de Ghistelle et Marguerito, sa 
femme, au profit des doyen et chapitre de 
l'Église de Paris (l) . » .7 

À et a. i3o3. — c. 1 3 1 3. 

Ml M fM.frtreé 4 A À Ovot ib fétdftlH »b 

238 v°. — 372. «Confirmation du don de 
la maison appellée Havemont* par Jeanne, 
reine de France, à Peronnelle de Girv {,) . » 

a. Lettre de Pétronille de Giriac pour la 
maison de Hautamont* et 4o 1. p. a héritage 
sur la prévosté de Pontoise, 1 3o3. 

« Petronilla de Giriaco», dans le Journal du 
Trésor de Philippe le Bel (lat. 9783 , f. 1 ). 

Hennemont, c** de S'-Germain en-Laye. 

.» .1 ; . — K .* m* L t 

Cf. K 181, n .64 (Poissy, ai août 1807. Le roi 
ioforme les gens des Compte» qu'il renonce » tout ce qui 
pouvait lui être dù, comme droit de quint dcoier, au 
sujet de cette transaction). 

M Le roi confirma à Poissy , en juin 1309 , le don, par 
Péronclle de Giry, do sa maison de • Havemont • près 
S'-Germain -en-Laye au prieuré de Sainte-Catherine du Val 
de» Écoliers, à charge d'y fonder un prieuré et de célé¬ 
brer des messes pour le roi, Louis de Navarre et Charles 
de Valois (JJ 4 i. f. 4 » v., n. 67; K 191, n. 307). 
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240. — 373. «Assignation de i5o I. t. de 
rente À Harnaud Carlon et scs héritiers sur le 
Trésor de Paris.» 

a. Don de 5o I. à héritage a Arnaud Cor¬ 
neille sur le Trésor, i3o4. 

Cf. n. a 55 . 

240 v°. — 374. «Don de 5oo florins d’or 
à Pierre de Colonne. » 

a. i3o3. 

Cf. n. 41 5. 

241 . — 375. Littera Galcheri, domini Castel- 
lionis, constabularii Campanie , de m c /. t. ad 
hei'editatem super magno jeodo de Auniaco. Fé¬ 
vrier 1297 . 

241 Y®. — 376. «Don de 200 1. 1 . de rente 
à Alaud (/. Alain) de Montendre sur le Trc- 
sor* 1 *. • 

A. 1 3o4. — a. A. de M., seigneur de la Faye. 

377. Notre-Dame la Royale près Pontoise, 
novembre 1394 . — Don à Geollroi, fils du duc 
de Brabant, de 2000 1. t. à héritage en fief 
lige sur le Temple. 

Fr. 20691 , n. 4i.— Fr. 20684 , 

1 

242 . — 378. Littera capellani capellanie fun- 
date in ecclesia Parisien si per magistrum Pet ru m 
de Baugiaco, canonicum quondam Parisiensern, 
de xx I. t. ad hei'editatem in rhesauixt apud 
Templum, 130 U. 

Paris, juillet i3o4*— Assignation de 10 1. 1 . 
de rente au chapelain de la chapelle fondée 
à Notre-Dame de Paris par feu m* Pierre de 
Uaugi, chanoine de cette eglise (à la requête 

(,] Cf. JJ 38 , n. 81, f. 36 : Pari», juillet i 3 oi. — 
ViriiauM et continuation de U donation faite par Charte» 
de \aloia (Bruges, 3 » janvier i 3 oo) à Alain de Mon¬ 
tendre, du manoir de Maldegein et de aoo I. t de 
rente. 


des exécuteurs du testament dudit Pierre, qui 
était créancier du roi ). 

P 2288 , p. 234. —r K 181 , n. 61 
— Menant, V, fol. 117 v. — Lat. 
1 1835, p. 1 5 1 • 

242 V®. — 379. Littera compositionis /acte 
inter regem et heredes defuncti Garni ulphi de Ar- 
cellis , nati de Placencia , de bonis ipsius que 
devenerunt régi, 1301t. 

244. — 380. « Vente de 361. 18 s. 3 mailles 
p. de rente par Fouques des Champs au profit 
de PÉgiise de Paris.» 

A. Fouqut't des Champs, bourgeois de Garni, 
i3o4. — a. Acquisition faite par le chapitre 
de Paris de 36 1. 8 s. 3 d. ob. sur le Trésor de 
Fouquet des Champs, 1 3o4- 

245. — 381. Graville, août 1295. — 
Don, pour ses services, À Jean de Harcourt, 
de la maison royale de Gravenchon avec 
1000 1 . t. de rente sur l'Échiquier de Rouen. 

Fr. 20691 , p. 4i 

245 V°. — 382. Assisia domini Mathei de 
Montemoienciaco de v* libmtis terre sibi assi¬ 
gnat is super prepositura de Argentolio, 1295. 

Argenteuil, mercredi après l’Exaltation de 
la S u Croix 1295 .— Assiette par Renaut le 
Chambcllent, chevalier, vicomte de Falaise, et 
Jean de S* Lyenart, garde de la haillie de 
Caen, de i5oo 1. de rente à Argenteuil don¬ 
nées par le roi à Mathieu de Montmorency, 
chambellan de France. 

Fr. 20691 , p. 42 . 

246 y®. — 383. • Don de 100 1. t. de rente 
au monastère de S u Marie près Saint-Cloud en 
récompense de l’abandonnement que l’abbesse 

• Ilegislrata c*t in XX* qualcroo ad hereditatem. ■ 
m Cf. Histoire gmtaloyique de lm maison de Hurtourl , 
lit, pr., p. axa, où cette disposition est datée, d’après 
M, de 1x89. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 

















REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 319 


dudit lieu avoit fait au profit du Roy des biens 
de Philipote de Vitry situez au bailliage de 

Caen.• 

[Altéraabbatisse et conventus B . M. propeSanc- 
lam Clodoaldum de c L I . quas capiunt ad here - 
ditatem in coffris regis, Î304. 

Cf. n M a58, ag3. 

4 

247. — 384. Paris, samedi après la S* De¬ 
nis i3o4. — Don à Thibaut de Cepoy, 
maître des arbalétriers, pour ses services, de 
6 oo 1. 1 . de rente sur la forfaiture de Guérard 
de Sotenghem, châtelain de Gand. 

Fr. 206 g î, p. 4a. 

385. • Mention que le roi avoit rendu audit 
de Sothenguien sa terre de Houdain et que 
lesd. 6 oo 1. avoicnt esté assignées sur le Tré¬ 
sor. • 

Bex assignavit eas in Thesauro, quia illis 
guudcre non poterat. Sept. i307. 

Fr. ao684,p. a4s. —A. du Chesne, 
Histoire généalogique de la maison 
de Guines, t Ardrts, etc. # pr., 
p. 53g. — Cf. Archives du Pas* 
de-Calais , A 5 1 . 

38G. Littera Bcjneri de Grimaudisde m 1.1. ad 
hcreditatcm in Tlicsauiv t'egis Parisius, Î304. 

Au siège de Lille, 2 septembre i3o4. — 
Don de 100 O 1. t. de rente sur le Trésor à 
l'amiral Renier Grimaldi, pour ses services. 

Fr. 20691 , p. 4a. — Fr. ao684, 
p. a4a. — Fr. 44a6, f. 336. 

247 v°. — 387. «Mention desdites 1000 1. 
de rente; il en avoit esté cédé 200 à Hugues 
de Bouville et Marguerite, sa femme, en 
échange du château de S’ Demctre en Calabre, 
et 5 00 1. â G. d’Usez. • 

b. 1307 . G. de Usagiis, vicedominus Ceno- 
manensi*. 

Cf. JJ 44, f. 24 v., n. 3g. 


Digitized by Google 


388. «Bail à ferme de la terre de Breuil 
proche S t# Barbe en la vicomté de Falaise à 
Raoul le Bon Enfant. • 

A. i3o3. — a. pour 26 1. 10 s. par an a 
héritage, i3o3. — a* Touchant la ferme de 
Brueil en la vicomté de Falaise. — c. Renaut 
le Chambellenc, chevalier du roi et vicomte 
de Falaise, sept. I 2 g 5 . 

248. — 389. Vincennes, avril i3o4. — 
Don de 25o 1. t. de rente en fief, sur le Tré- 
sor, à Foulques de Mateflon, pour ses services. 

Fr. 206 g 1 , p. 43. — JJ 37 , f. 4 v. 
— Fr. 2 o 685, p. 1 3 1 • — [Crotx- 
Armagnac, n. 2 .] 

390. Pont-Audemer, . .. 1278 . — Assi¬ 
gnation de 100 1 . de rente sur le péage de 
Mâcon k Alexandre de Loaise et à Marguerite, 
sa femme. 

Fr. 206 g 1 , p. 43 (fragment). 

249. — 391. Poissy, décembre i3o4. — 
Don à Jehan de Oyselei, seigneur de Flagy, 
chevalier, de 5o 1. t. de rente sur le Trésor, 
pour ses services* 15 . 

Fr. 206 g 1 , p. 43. — Fr. 20684, 
p. 238. 

392. «Assignation de 10 I. de rente t. à 
Geoffroi du Plessis sur la prévôté de Coulom- 
miera.» 
a . i3o3. 

251. — 393. Magister G au f ridas vendidit x L 
cum domo dicta Monessier en Brie {V cum perti- 

(1) Cette rente fut vendue par le bénéficiaire à Phi¬ 
lippe le Convers en septembre 1 3 1 2 (JJ 48, f. 53 v., 
u. 95). 

M Lises : Moressier, ou plutôt Morcssart ( Arcb. nat., 
S 6396). C’c«t Mortcerf, c*“ de Rosoy-en-Brie ( Seine- 
et-Marne). 
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nentiis et exL arpenta boscorum rewrendo patri tt. 
Sancti MarceUini. 1303. Dictus J. presbyter 
cardinal is transtulit dictas x /. et domum, etc., 
pauperibus magistris et scolaribns Parisias stu- 
dentibus in domo de Cardineto que fait fratrum 
Ordinis hcremitarum Sancti Augastini, 1303. 

Péronne, septembre i3o3. — «Amortisse¬ 
ment d'une maison à Villeneuve le Comte et 
scs appartenances avec les terres en dépen¬ 
dant valans 35 1. t. de rente, de 1 4 1 arpens 
de bois assis en la forêt de Mante valant 38 1. 
î o s. t. de rente, et de î o 1 . de rente à prendre 
sur la prevosté de Coulommiers, le tout acquis 
par Jehan, cardinal de S* Marcellin, pour les 
pauvres maîtres et escoliers étudians à Paris 
dans la maison du Cardinet, qui appartint au¬ 
trefois aux Ermites de S* Augustin. « 

Fr. 44a6, f. 336. — Lat. ii835, 

p. i5a (fragment). 

252. — 394. «Don de 200 1. t. de rente à 
Gui de Baucey sur le Trésor W. • 

A , a et d. i3o4. 

Fr. 20691 , p. 44 (fragment). — Cf. 

JJ 44, n. 73 , f. 46 v. 

* 

, 1 ' ... 

395. «Vente de 20 1. p. de rente sur le 

Trésor par les héritiers de Jacques de Groud- 

hie, habitons de Bruges, au profit de Geoflroi 

• * 

Coquatrix et sa femme. • 

Cf. n. 62 . 

A. 1 3o4. 

253. — 396. Littera Hcnneri de Montcmarty - 
ram et Katherine uxoris de xx l. p. sibi concessis 
in Thcsaai'o regis pro constitutione unius cape ! - 
lani in quadam capella de Monte martymm, 
130 4. 

Poissv, octobre i3o4* — Don de 20 1. p. 

/. 4 . v v : • 

• • 

' •• . . * 

(>1 l.e roi mande, le ai décembre i3o7 , au aénéchol 
de Poilicr* d'aucoir ce* a 00 1 . de renie dans sa circon- 
•criplion, «in locis ei redditibus quos vobi» in quadain 
cedula sub contrasigillo noslro mitlimus » ( Archives hit - 
toriques Au Poitou, \l , p. ai). 


de rente sur le Trésor pour doter plus conve¬ 
nablement la chapelle fondée à Montmartre 
par Hermier de Montmartre, écuyer, et sa 
femme Catherine. 

Menant, V, f. 118. 

• * * • 1 - * 1 | 

397. Asnières, novembre i3o4. — Don à 
Gautier de Hondescote, seigneur de Hout- 
kerque, de 5 oo 1 . t. de rente sur le Trésor, 
pour ses services, sous condition d’hommage. 

Fr. 20691, p. 44 (fragment). — 
[JJ 37, f. 19 v., n. 48 .] 

253 V°. — 398 . Paris, janvier i 3 o 4 . — 
Don à Jean de Beaumont, seigneur de La 
Guierche, de 4oo 1 . t. de rente sur le Trésor, 
pour ses services. 

Fr. 20691, p. 44 - — Fr. 20684, 
p. 238 . 

254. — 399. Crécy, novembre i3o4. — 
Assignation sur la prévôté de Pont-Sainle- 
Maxence de 100 1 . t. de rente que les Mathu- 
rins avaient antérieurement reçues sur la re- 
cette de Toulouse pour l’entretien d une mai¬ 
son dudit Ordre en souvenir des victoires de 
Robert d’Artois en Gascogne contre les enne¬ 
mis du roi. 

P 2288, p. 238 . — Fr. 44a6, 
f .3 36 v. 

♦ 

f 

254 v°. — 400 . « Don de 200 1 . t. de rente 
à Herpin d’Erqueri sur le Trésor. • 

A et a. i3o4. 

Cf. n. 98. 

* • 
s * 

401 . Paris, février i 3 o 4 . — Don à Geof- 
froi Coquatrix de 2 muids de froment de rente 
sur la ville d’Evry-sur-Seine, prévôté de Cor 
beil. •' 

•• [JJ 37, f. 20 v., n. 53 .] 
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255. — 402., octobre i3o4* — 

Don à Pierre de Baufremont, seigneur de Re- 
mo ville, de 200 I. t. de rente à héritage sur 
le Trésor. 

Fr. ao684, p. 238. 


403. Littera Morgan te, Jilie Blanche, Jilie 
<lucis Britannie, de u /. t. quas capit ad heredi - 
tatem in Thesanro regis, 1303. 

Paris, juillet i3o3. — Assignation sur le 
Trésor des 1000 1. de rente que Blanche, fille 
du duc de Bretagne, avait données en dot à sa 
fille Marguerite, femme de Louis, comte 
d'Évreux. 

Fr. 20691 , p. 44. 

255 v°.— 404. Paris,janvieri3o4-—Assi¬ 
gnation sur le Trésor aux héritiers de Jacques 
Laire, chevalier, d'une rente de 3oo I. t. au¬ 
trefois donnée à Jacques Laire sur une forfai¬ 
ture à Pommiers. 

[JJ 37 , f. 23, n. 62 ; Archives histo¬ 
riques de la Saintonge, XII, p. ai.] 


256. — 405. Beauvais, août i3o3. — Con¬ 
cession de diverses terres et rentes k Richard 
Fichon, archer du roi, en échange de terres 
que ce personnage avait données aux religieux 
du Val des Ecoliers. 

[K 3 7 , n. 21 * N.] 

256 V°. — 406. a, Littera fratrum Ordinis 
Moronensis apud Cantolium, Antelianensis dio- 
cesis, de c l. p. quas copiant ad hereditatem 
super exitibus, redditibus et emolumentis preposi- 
ture Aurelianensis, 130 4. 

Paris, mars i3o4* — Don, avec amortisse¬ 
ment, aux Célestins de Chanteau, diocèse 
d Orléans, de 100 1. p. de rente sur la prévôté 
d’Orléans; le bailli jurera de servir cette rente 
sous peine de 5 s. p. par jour de retard. 

[JJ 37 , f. 21 , n. 56 bis.] 

(t| «Regutrata rit in Caméra denariorom. » 


SOT. ET E 1 TR. — T. XL. 
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257. — 407. Paris, mars i3o4. — Don, 
avec amortissement, aux Célestins d’Ambert, 
au diocèse d’Orléans, de 200 1. p. de rente sur 
la prévôté d’Orléans; le bailli jurera de servir 
cette rente sous peine de 10 s. p. par jour de 
retard. 

[JJ 37 , f. 21 , n. 56.] 


257 V°. — 408 . Littera Milonis de Noeriis, 
marescalli Fixmcie, de //* l. qaas capit ad heredi - 
tatem in Thesauro regis et prolis de suo corpore 
procreande, 1305. 

Paris, avril 1 3o5. — Don à Miles de Noyers, 
maréchal de France, et à ses hoirs de 200 1. 
sur le Trésor. 

Fr. 20684, p. 238 . — Fr. 44 a 6 , 
p. 336 . — Menant, V, f. 118 v. 

258. — 409. « Ratification de l'échange fait 
entre les religieux de la Trinité de Verberie 
et l'abbé de Charlieu pour en jouir par lesdits 
religieux sans troubles. W» 

a 

a. 1376 . 

« 

258 v°. — 410. Littera abbatis et conventus 
Sancti Dyonisii in Francia de c l. p. quas capit 
ad hereditatem in Thcsauiv nomine pitancie , 
1301t. 

Au camp devant Lille, septembre i3o4- — 
Don à l’abbaye de Saint-Denys de 100 1. p. de 
rente en souvenir de la victoire de Mons en 
Puelle. 

P 2288 , p. 224 . — Fr. 20691 , 
p. 82 . — Fr. 44 ^ 6 , f. 336 v. — 
Menant , V, f. 11 9 — [J 149, 

n. i4i*. — K 37 , 11 . 27 .j 

of »• tr * ii i r% < ;<*i. • m . j -, . .4< ! *»< 1. « 

!) Il y a un extrait de cette pièce dan* le Glossaire de 
Du Gange, au mot Falcomaqium. 

M Menant ajoute : «Ecrirai* Carnotenai* babuit coosi- 
milcs littera* de c 1. pro distributiooibu» faciendis iviu* 

k 1 

■araivttis iintiui. 
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259. — 411. Chartres, octobre i3o4. — 
Don à Hugues de Baucey, chevalier, de 200 1. 1 . 
de rente pour ses services. 

Fr. 20691 , p. 45. 

412. Liftera scolarium i niversitatis Pari - 
siensis de xl L t. ad hereditatem in Thesauro 
donec alibi fuerint assigna te pro fundatione 
duarum capellaniarum, 130 4. 

Paris, novembre i3o4. — Assignation de 
4o 1. t. de rente sur le Trésor à l’Université de 
Paris pour la fondation de deux chapellenies 
en raison d'excès commis par Pierre le Ju¬ 
meau, prévôt de Paris, dans l'affaire d.5 Fhi- 
lippe Barbier, écolier, de Rouen (l K 

P 2288 , p. 246. — [Chartularium 
Universitatis Parisiensis , n. 653.] 

260. — 413. Paris, janvier i3o4- — Assi¬ 
gnation de 5o l. t. de rente à Tilaine de 
S' Pierre ès champs, nourrice d’Isabelle, fille 
du roi, pour elle et son mari , Jean de Mor- 
villiers, sur le Trésor. 

[Fr. 2 o 685, p. i32.— JJ 37 ,f. 23 v., 
n. 63 .] — Cf. Croix-Armagnac , 
n. 10 . 

414. Liftera Genciani Coqaaftix et Aclcpidis, 
ejus tixoris, de c /. p, qnas capiunt admortizafas 
apnd Thesaurum anno 1301t. 

Paris, juin i3o4. — Confirmation, avec 
amortissement, de lettres de la prévôté de 
Paris, par lesquelles Jean, sire de Guislele, 
vend à Jacques Gencien, écuyer du roi, et a 
Alix, sa femme, pour 1800 I. p. , une rente de 
1 00 1. p. sur le Temple. 

[J 4*3, n. 32. — JJ 37 , f. g,n. 25.] 

die mentis Aogsiti. — Ecclesia Paruiensi* habuit coa¬ 
ti miles litteras [K 37, 1». a8]. — Abbat et cooventus 
Beate Marie Bolooieusis in augmentum redditunm auo- 
ram ni* 1 . p. per contimilct litteras, quas debent capcrc 
quolibet anno in Thesauro regis. — Cecy apres la 
fondation de 1 3 o 4 , et d’une autre eseriture. ■ 

W «Kegistrata in xin* quaterno ad liereditatem. » 


261 v°. — 415. «Don de 5oo florins dor 
de rente à Pierre de Colonne sur leTrésor (l) . a 

À. i3o3. 

262. — 416. «Assignation de 100 1. de 
rente k Gilles, archevêque de Narbonne, sur 
la prévôté de Moriton \ Confirmation. • 

À. i3o5 (,) . — a. Montonio, i3o5. — Ba¬ 
luze, 17 , f. 5g: mai i3o5. 

Au siège de Lille, [ août ou septembre] 1 3o4. 
— Assignation à Gilles, archevêque de Nar¬ 
bonne, de 200 I. t. de rente qui lui ont été 
cédées parJean , comte de Joigny. 

Fr. 206 g 1 , p. 45. 

* Mouton, c"* de Veyre (Puy-de-Dôme). 

266. — 417. «Assignation de 3o I. t. de 
rente que l’abbaye de S* Victor avait k prendre 
sur le Collège du cardinal Lemoine pour en 
jouir sur le revenu du Châtelet. « 

Février i3o4-— Confirmation d’un échange 
qui décharge le Collège du cardinal Lemoine 
d'une rente au profit de l'abbaye de Saint-Vic¬ 
tor sur les maison et pourpris du Cardinet. 

Lat. 11 835, p. 1 52. — Cl. S 63g4, 
État des archives du Collège du 
cardinal Lemoine, f. 5. 

418. Notre-Dame la Royale près Pontoise, 
lundi après la Toussaint i3o4. — Don à Simon 
de Rochechouart, chevalier, pour ses services, 
de 100 1. t. de rente sur le Trésor, sous condi¬ 
tion d’hommage (,) . 

Fr. 206 g 1 , p. 45. — [Fr. 20685 , 
p. i3t.] — Fr. 44^6, f. 337 . 

1*1 Cette rente fut transférée en janvier i3o7 v. «t. »ur 
les biens des Juifs de Beaucairc (J io44, n. 4 4). 

W A indique qu’il y avait deut pièce* et les date, 
toutes deui, de i3o5. 

Cette rente fut vendue en juillet 13o5 par Simon 
de Rochechouart à Geoffroi de Savigny r cf. n. 43s) t 
Archives hutoriques du Poitou, \l, p. il. 
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419. Paris, mars i3o4. — Amortissement 
des ventes faites par divers bourgeois de G&nd 
de plusieurs rentes sur le Trésor au profit du 
monastère de Notre-Dame la Royale près Pon¬ 
toise 

R 191 , n. 159 * 

420. Chàtres-sous-Montlhéry, mai i3o5.— 
Permission à Gui de Laon, trésorier de la 
S u Chapelle, d’acquérir de Baudouin de la 
Cour, habitant de Gand, 3o 1. 5 s. 3 d. p. de 
rente sur le Trésor et d’en disposer ,} . 

S 973 , n. 63. 

267. — 421. Littera excambii facti inter 
rttjem et P . de Chambliaco ad dornum régis de 
• Kani et plates alias villas et ad plures redditas 
quos idem P . capit super regcm. 1305 . 

Châtillon-sur-lndre, août 1 3o5. — Echange 
entre le roi et Pierre de Chambly de 700 1. 
de rente sur la vicomté de l’Eau de Rouen (V 
et autres rentes appartenant audit Chambly 
contre la terre de Cany et dépendances. 

[JJ 4i, f. 70 , n. 119 .] 

269. — 422. Lit fera associai ionis Jade do¬ 
mino régi per Jobannem de Montcclaro, domi - 
cellam, de Montcclaro . 1305 . 

b. Johannes de Montcclaro, domicellus, do- 
minus castri de Montcclaro, Uticensis dio- 
cesis. — d. i3o5. 

O «Begistratam c*t in mi* quatcrno ad bereditates. • 
w M. Borrcüi de Serre* parle ( Recherches ..., II, 
p. 196) d'un «amortissement de rente pour la Sainte 
Chapelles, qui portait, dit-il, la mention : «BegUtratur 
in 1111* quatcrno ad hcrcditatem s ; mais, accidentelle¬ 
ment et contre son usage, il n’indique aucune référence. 
Si b mention du a a* cahier est exacte, il ne Murait 
s’agir, semble-t-il, que de notre n. 4*o. la date indiquée 
par M. Borrelli, i 3 oo, ne'convient pas d’ailleurs pour 
une pièce insérée dans ce cahier du Livre Bouge, et il 
n’y avait jadis aucun amortissement daté de 1 3 oo aux 
archives de la Sainte-Chapelle (S* 97a ‘). 

(,) Ce* 700 1 . de rente sur la vicomté de l’Eau, 
Chambly le* tenait d'an autre échange avec le roi, dont 
l'instrument est an Trésor des chartes (J ao8, n. i 3 ). 


271 v°. — 423. Lyon, décembre i3o5.— 
Vidimus de l’assignation à Laissac de tio 1. 
de rente cedées à Gérard Balene par Jourdain 
de Lisle, chevalier. 

[JJ 38, f. 64, n. i33. —J 317 , 
n. 5a. — J 976 , n. 3. ] 

277. — 424. Meung, décembre 1295 . — 
Confirmation à Bertrand Jourdain de Lisle de 
290 1. JL de rente, reste d'un don de 4oo 1.1., 
dont 110 ont été aliénées au profit de G. 
Balene. 

Du Chesne, 107 , p. 376 . 

A* 1 3o5. 

278. — 425. Paris, mars i3o4. — Ratifi¬ 
cation de la vente de rentes sur le Trésor faite 
par Henri de Speculo, bourgeois de Gand, à 
Blanche, abbesse du monastère de Notre-Dame 
la Royale près Pontoise. 

K 191 , n. 159 . 

279 V°. — 426. Athies, juin i3o5. — Rati¬ 
fication de la vente de rentes sur le Trésor 
laite par Gilbert de Meran et d’autres Gantois 
à ladite abbesse. 

K 191 , n. 160 . 

427. Livry, octobre i3o5. — Transport 
de 5o 1. de terre à Châtillon-sur-lndre au 
profit de Guillaume Rotier de Nibelle, huissier 
d'armes, en récompense de 5o 1. t. de rente 
sur la prévôté de Paris. 

[J 176 , n. 2 . — JJ 37 , f. 3o v., 
n* 94 .] 

280. — 428. Littera Engerrani de Mari- 
gniaco, militis, dedono sibifacto de villis de Lon- 
gavilla et de Longolio, baillivie Caletensis, 1305. 

Cachant, mai i3o5. — Don à Enguerran 
de Marigny des terres de Longueville et de 
Longueil au bailliage de Caux. 

P 2569 , f. 34a v. — Fr. 44 13 , 
f. 4 a v. — Fr. 20691 . p. 47 . — 

41. 
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Menant, V, f. îao.—[I.at. 9785 , 
f. i5 7 .] 

429. «Don de 100 1. t. de rente à Mingot 
de Meville sur le Trésor ]) . » 

A. du Mesnil, i3o4. 

а . Mouille. — b. Maingot de Mella. Poissi f 

i3o4. 

♦ 

281. — 430. «Ratification de la vente de 
20 1. p. de rente par Pierre de Chambli au 
profit de Renaut Hazart de Tieux. • 

A. i3o5. 

281 y 0 . — 431. «Ratification du don do 
5oo florins dor de rente par Guillaume de 
Nogaret au nom du roi au profit de Rawiaud 
Supin \ • 

б. i3o4. 

* Rainaldo da Supino. Cf. Histoire littéraire de ta 
France, XXVII, p. 316. 

282. — 432. Aihies, juin i3o4. — Assi 
gnation de 3o 1. t. de rente sur la prévôté de 
Melun à Geoffroi de Savigny, valet du roi, au 
lieu de pareille rente qu’il avait héritée de son 
onde, maître Geoffroi du Temple, clerc du 
roi, sur la prévôté de Montrcuil-Bonnin. 

P 2288 , p. 248 . — K 190 , n. 162 . 

283. — 433. Athies, samedi après les oc¬ 
taves de la Pentecôte i3o5. — Vidimc des 
lettres du roi ( Saint -Germain- en - Laye, août 
i3o2 ) qui assignent une rente de 41 1. i5 s. 
8 d. p. sur le Trésor à Philippe du Val le 
jeune, bourgeois de Gand; et une lettre du 
garde de la prévôté de Paris (jeudi après la 
Trinité i3o5] attestant la vente de ladite rente, 
par le bénéficiaire, à Calot Jehan le Nain, (ils 

Cette rente lut vendue à Philippe le Convert, en 
avril 1 J 09 , par ■ Mingot us de Merula*, chevalier 
( JJ Al. f. tA , D. 33). 


de Guillaume Salomon, du royaume de Sicile, 
pour le prix de 3y6 1. 12 s. p. (l) . 

P 2288 , p. 256. — [JJ 38, f. 69 , 

n. 1 4 1 - J 

284. — 434. Vernon, mars i3o5. — Don 
à Adam Gourlé, chevalier, pour ses services, 
de 200 1. t. de rente sur le Trésor, en fief. 

Fr. 20691 , p. 47 (fragment). — 
[JJ 38, f. 71 , n. i5i.] 

435. Littera Philippi de S* # Germano de domo 
sua cum jatdino sita apud[S.] Leodeqarium in 
Laya tenenda quiete, libeie et immune, 1300. 

285. — 436. Paris, mai i3o6. — Don à 
volonté aux religieux du Val des Ecoliers de 
Royallieu près Compiègne de droits du roi à 
Compiègne, Choisy, etc. 

[JJ 38, f. 73 , n. 1 58. — P. Guv- 
nemer, Cartulairc de Royallieu . 
(Compiègne, 1911 ), p. 37 .] 

285 v°. — 437. «Délaissement des blés, 
vins et autres droits de Montlevard au profit 
de Raoul Sîlvain en récompense de 5o 1. de 
rente qu'il avait sur le Trésor. » 

A. avec les autres droits et tout ce qui en 
dépend, qui sont dévolus au roi par le décès 
de Raimond de Caussade, homme d'armes. 

a. Littera Radulpbi S il van i per quam capit 
ad heteditalem bladatum et vinatani Montis Le- 
vardi pi'o al iis juribas, 1306. 

438. Ham, janvier 1297 . — Don de 20 I. 

de rente à Gérard Kant, échevin de Bruges, 

« 

sur le Louvre 

[S 973 , n. 60 . J . 

(1 ) «Registrata est in ixiv* quaterno ad heredilates. » 
t* 1 Cf. K 37, n. as et S 973, n. G1. Persan, avril i 3 o 4 . 
Autorisation aus héritiers de G. Kant, échevin de Bruges, 
de vendre une rente de ao I. sur le Trésor que le roi 
avait donnée audit G. 
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286. — 439. • Mention de vente desd. ao 1. 
de rente par Pli. Kant au profit de Guillaume 
Flament. • 

A. Pierre le Flainent, changeur k Paris; 
i3o3. 

VlO. « Echange enlre le roy et Jean, comte 
de Joigny, et Agnès sa femme. • 

Littera Johannis, comitis JoviyniaccnsLs, et 
Agnetis, ejas uxoris, de viltis de Evroiis * propc 
S' um Florentinum, S u Medardi in Otha et de 
Villanova j>er ipsos conjuges tenendis ad heredi - 
tatem cum pertinentes earnm, et pluribas aliis 
rebus, etc . 1305. 

* Àvrolles (Yonne). 

Cf. J J 38, n. 1 49, f. 7 1 . 

287. — 441. a. Don à Guillaume de Noiier 
et ses héritiers en droite ligne de Arcaria en 
Gascogne, pro pitancia, i 3 o 6 * ,) . 

Paris, octobre i3o6. — Don à Guillaume de 
\ozeriis , sergent d’armes, et à ses hoirs du 
change ( arcaria ) des Gascons (guam Vascones 
tenerc solebant ), À charge de l’exploiter suivant 
l'usage et de garder â toute réquisition le 
château royal de Pacinchia (var. : Petruchia ), 
sans gages. 

[JJ 5a, f. 4a, n. 8a ; JJ 6a, f. 37 , 
n. 64. — Du Gange, Glossa- 
rium. .., au mot «Arcaria». — 
Fr. ao685, p. i36, d'après Croix- 
Armagnac, n. 60 . ] 

287 v°. — 4'l2. Paris, janvier i3o4- — 
Assignation à Béraud de Mercœur de la sei¬ 
gneurie de Chailly et de Longjumeau en dé¬ 
duction des 1 aoo 1 . de rente qu’il avait sur le 
Trésor. 

Fr. 30691 , p. 47 . 

1,1 On a ici un exemple de* incroyable* déformations 
que le* tabulateurs et le* analystes ont souvent fait subir 
au sens des pièce* et à la graphie des noms propres. 
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288. — 443. «Don de 100 1. 1 . de rente à 
Pierre de Neuilly sur le Trésor P*. » 

A. i3o4- — a. Don à Pierre de Milly de 
100 1. t. à héritage sur le Trésor, i3o4* — 
d. Pierre de Nuillv, chevalier, i3o4. 

m 9 9 

444. Asnières, octobre i3o6. — Don de 
75 1. de rente à Robert Broiars, de Molinghc- 
hem, écuyer, pour services militaires. 

[JJ 38, f. 86 , n. 190 (,) .] 

288 v°. — 445. Paris, août 1307 . — Ap¬ 
probation du transport de 417 1 . 8 s. p. de 
rente sur les péages de Roye en Vermandois 
et de Péronne par Pierre de Chambly et sa 
femme au profit de l’abbé et couvent de Saint- 
Lucien lès Beauvais; la lettre du roi, consti¬ 
tutive des dites rentes, y est vidimée (Livry, 
juillet 1307 ). 

K 189 , n. 55. — K 166 , n. io 6 (,) . 

291. — 446. Le Tremblay, juillet i3o". 
— Vidimus et approbation de lettres de Pierre 
de Chambly, seigneur de Viamies, chambellan 
du roi, qui transportent au monastère de 
Saint-Lucien lès Beauvais une somme de 4*7 L 
8 s. p. de rente. 

K 189 , n. 55. — K 166 , n. 106 (4) . 

(> > A Poitiers, eu mai i 3 o 7 , Philippe le bel «saigna 
à Pierre de Neilly, chevalier, 100 1 . I. de rente sur la 
recette de Montmorillon, au lieu d’autant qu’il lui avait 
donné naguère sur le Trésor [Archive» historiques du 
Poitou , XI, p. 19). 

* } U y a, parmi le* pièces cancellées, une lettre de 
novembre i 3 oi pour ce personnage (J 1030, n. iS). 

«Facta est coilalio per me Maillardum. Uegiscrata 
fuit in Caméra compotorum in xxiv* quaterno ad here- 
ditatem, anno Domini 1 307, et facta fuit collatio. Mail- 
lardus. ■ 

(%1 «Facta est collatio per me Reginald uni. Facta est 
collatio per me Maillardum. Facta est collatio in Caméra 
compotorum et registrata fuit ibt in xxiv* quaterno ad 
hérédité tem , anno Domini i 3 oy. Maillard us. ■ 
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292 V°. — 447. Littera cxcarnbii facti inter 
Johannam de Byaumont, domina m de Boissay , 
et dominum P . de Chambliaco, dominum de 
W innés t 1307. 

Fontainebleau, juillet 1807 . — Confirma¬ 
tion d’un échange entre Pierre de Chamblv, 
seigneur de Viarmes, chambellan du roi, et 
Jeanne de Beaumont, dame de Boissay. 

Fr. 20691 , p. 48 (fragment). — 
[K 3 7 , n. 38. — JJ 44» f. 54, 
n. 87 .] 

294. — 448. • Transport de plusieurs droits 
ez paroisses de Chanibay et autres du bailliage 
de Caen au profit de Pierre de Chamblv pour 
le payement de 45o 1. de terre a luy deuespar 
le roi. • 

Littera assisie domino P. de Chambliaco 
dominoque de Wirmes, 130 7. 

295. — 449. Littera quinque capellano- 
rum de novo constitatorum in ecclesia B. M. de 
Clariaco, Aurelianensis diocesis, de // c /. super 
peagio salis. 1306. 

Paris, mai i3o6. — Fondation de cinq 
chapellenies en l’église de N.-D. de Cléry, au 
diocèse d'Orléans. 

P 2569 , f. 344. — Fr. 20691 , 
p. 48.— Fr. 44 13 , f. 44. — Fr. 
4426 , f. 337 . — [JJ 38, f. 71 v., 
n. 1 53.]— Fr. 28400 , f. i3i.— 
Menant, V, f. 121 : t Belle fon¬ 
dation à Notre-Dame de Cléry de 
cinq chanoinies par Simon de 
Melun, maréchal de France, et 
augmentation par le roy, etc. 
Actum apud Fontembliaudi, anno 
1307 , *nense julii. » 

297. — 450. «Assignation de i5 muids et 
8 setiers d'avoine, etc., à Bobert de Meudon 
au lieu de 5o 1. p. de rente sur le Trésor. • 

Littera Roberti de Meadone de xr modiis et 


vin sextariis avene ad hereditatem sur la charuc 
de Triel , // modiis avene. . ., etc., 130 7. 

298. — 451. Littera Ludovici, comitis 
Ebroicensis, de ui m l. t. ad hereditatem super 
Thesauro Parisius nisi dominus rctraheret. Infra 
Pascha 1309(1307). 

Poitiers, mai 1307 . — Don de 3ooo 1. t. 

0 

de rente sur le Trésor à Louis, comte d’E- 
vreux. 

P 2288 , p. 264. — Moreau, 34 1 , 
f. 278 v. 

298 v°. — 452. Paris, septembre 1807 . 
— Assignation de 600 1. t. de rente sur le 
Trésor en faveur de Thibaut de Cepoy, maître 
des arbalétriers, à la place d’autant sur la terre 
de Houdain. 

[JJ 44,1. 7 , n. 9 .] 

Cf. n. 384. 

299. — 453. Paris, 27 décembre 1807 .— 
Confiscation au profit du roi des biens de Re- 
naut Buille pour avoir volé 324 porcs au temps 
de la guerre de Flandre, crime capital. 

[JJ 44, f. 35, n. 58.] 

299 v°. — 454. Paris, janvier 1807 . — 
Don à Hugues de La Celle, chevalier, des biens 
confisqués sur Renaud Buille, de Bourges. 

[JJ 44, f. 34 v., n. 57 .] 

300. — 455. Abbaye de N.-D. près Melun, 
mars 1807 . — Assignation, à la requête de 
Guillaume des Usages, vidame du Mans, de 
5oo 1. t. de rente sur la prévôté de Langeais, 
auparavant perçues sur le Trésor de Paris, et 
provenant d’un échange avec R. Grimaldi. 

Baluze, 17 , f. 59 . — [JJ 44, f. 53 
v., n. 85.] 

Cf. n. 386. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



















REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


327 


456. « Don de la maison de Valpendant à 
Jean de Chambly. » 

a . Don à Jehan de Chambly de la seigneu¬ 
rie de Vaupendant et de 17 arpents de terre k 
héritage, 1307 . 

| • 

300 V°. — 457. Littera Jacobi dicti Luilier 
de tenendis ad hereditatem le bac et passagium 
super ripariam Secane a Fontaines juxla abba- 
tiam de Rarbel, 1308. 

Paris, janvier i3o8. — Vidimus d’un bail 
passé par le bailli de Sens avec Jacques Luilier, 
bourgeois de Paris, de trois moulins situés k 
Troismoulins, près de Melun, et du bac sur 
la Seine k Fontaines, près de l'abbaye de 
Barbeaux. 

[JJ 4o, f. 5g v., n. 118 .] 

458. Paris, janvier i3o8. — Vidimus d'un 
autre bail avec le même des droits de bac sur 
la Seine à Fontaines. 

Fr. 20691 , p. 48 (fragment). — 
[JJ 4o, f. 58, n. 1 14.] 

303. — 459. « Assignation de 600 1. t. de 
rente sur le Trésor k Thibaut de Cepoy au lieu 
de 600 1 . de rente qu’il avoit a prendre sur la 
terre de Houdain. Répétition. » 

a. 1307 . 

Cf. n. 45s. 

303 v°. — 460. Paris, mardi après la Pen¬ 
tecôte i3o6. — Assignation d'une pitance aux 
Ermites de Saint-Augustin comme chapelains 
spéciaux et serviteurs perpétuels de la Cha¬ 
pelle royale à la Translation de saint Louis. 

P 2288 , p. 266 . — [JJ 4i, f. 34, 
n.54.— S-J. Morand, op. cit., 
pr., p. 25 .] 

304. — 461. «Assignation de i4o 1. p. de 
rente k Pierre de Chambly de Wirmes sur les 
avoines que le roi avoit droit de prendre k 
S* Leu des Vignes et autres lieux. » 


Beaugency, mars i3o6. — Assignation de 
i4o I. p. de rente à Pierre de Chambly, sei¬ 
gneur de Viarmes, en divers lieux. 

[J 1020 , n. 23.] 

Cf. n. 572 . 

305. — 462. « Don de 5oo 1. de terre à 
Pierre de Chambli.* 

A. qu'il prend sur le Trésor jusqu’à ce 
quelles lui aient été assignées ailleurs; i3o6. 

463. Verberie, octobre 1309 . — Don de 
200 1. p. de rente au prieuré du Mont de 
Châtres* dans la forêt de Cuise sur le péage 
de Jaulzy [de Josiaco ), et d’autres avantages. 

P 2288 , p. 268 . 

Aujourd'hui Saint -Pierre- en • Châtre, c** de 
Vieux*Moulin (Oise). 

A. 1 3 1 o. 

306. — 464. «Fragment de lettre pour 
Enguerran de Marigni. • 

306 V°. — 465. Fontainebleau, décembre 
1 3 11 . — Don à Béatrix de Frigidovillari, de¬ 
moiselle de la feue reine Jeanne de Navarre, 
de 60 1. t. de rente k héritage sur le Trésor au 
lieu d’autant en rente viagère. 

[JJ 46, f. 89 , n. 1 53.] 

307. — 466. Littera prioris et conventus 
prioratus Rega/isloci prope Compendium de censu 
regis de Compendio et de ejus territorio per ipsos 
capiendo ad hereditatem, qui census dicitur de 
bursa regis, 1308. 

Poissy, novembre 1 3o8. — Don au prieuré 
de Royallieu des cens dus au roi k Compiègne 
et aux environs, dits «cens de la Bourse du 
Roi», pour le récompenser de 12 1. de rente 
rachetées à Saint-Corneille. 

[P. Guyneiner, Cartalaiie de Royal - 
lieu, p. 33.] 
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308. — 467. Fontainebleau, décembre 
i3o8. — Assignation sur les revenus des 
moulins rovaux d'Andillv des rentes achetées 
par Mathieu de Trie, chambellan du roi, n 
divers bourgeois de Gand. 

[JJ 4o, n. ia5, f. 6 i.] 

309. — 468. Cochant, avril i3o(). — Assi¬ 
gnation en franc-fief à Simon Lauvart (l) , che¬ 
valier, de /|00 l. t. de rente dans le bailliage 
de Vermandois, en compensation de la terre 
qui lui avait été donnée en Flandre et qui a 
été restituée. 

[JJ 4i, f. 3o v., n. &-]. — S* 97 a 4 , 
f. 35.] 

309 V°. — 469. Littcra abbatis et conventiu 
Saneti Anthonii juxta Parisius de lxiv L p. ad 
hereditatem super emolumentis prepositure Cas - 
telle ti, i308. 

Lundi avant la S'Clément 1307 . — Echange 
entre Pierre de Chambly, seigneur de VVirmes, 
et l'abbesse et couvent de Saint-Antoine près 
Paris ( 64 1. p. de rente sur le Trésor contre 
des droits en divers lieux). 

P 2288 , p. 27 a. 

311. — 470. Nîmes, février >3o3. — Don 
de 1000 florins d'or de Florence à héritage 
sur le Trésor au cardinal Napoléon, du titre 
de Saint-Adrien, pour les soins qu'il a pris des 
affaires du roi, en ami. 

Fr. 20691 , p. 4q. 

312. — 471. Longpont, novembre i3o<j. 
— Assignation à l'abbé et couvent de Notre 
Dame de Boulogne-sur-Mer de 180 I. p. à 
prendre sur la terre de Guines en réduction 
de 3oo 1. de rente sur le Trésor. 

[JJ 4i , n. 166 , f. 96 .] 

Plusieurs lettres d'avril 1298 en faveur de Simon 
el Jean Lauwaert ont été publiée* par De Coussrmaker, 
Documents historiques sur ta Flandre maritime, 3 * fasc., 
p. 76 et tuiv. 


312 V°. — 472. Longpont, novembre 

1309 . — Assignation à ladite église de 120 1. 
p. de rente sur la prévôté de Montreuil-sur-' 
Mer. • 

[JJ 4 1 • n. i65, L 96 .] 

313. — 473. Poitiers, mai 1307 . — Don, 
avec amortissement, aux Célestins d’Ambert et 
de Chanteau, de 10 arpents de vigne à Coi- 
gny, près Orléans, sous réserve de la justice. 

[JJ 38, f. 99 , n. 23o.] 

313 v°. — 474. Paris, décembre 1309 . — 

• Assiette aux héritiers de feu Geoffroi de Mc- 
ran, autrefois un des XXXIX de Gand, de 
100 1. p. de rente sur le Trésor, au lieu de 
i5oo 1 . p. qui avaient été ordonnées par infor¬ 
mation pour les pertes qu’il avoit faites, a 

Fr.4426, f. 33 7 v. — [JJ4i, f .96 v., 
n. 168 .] 

4/5. * Don de 5oo 1. t. de rente à Jean de 
Havesquerque sur le Trésor. • 

314. — 476. * Testament dudit Haves¬ 
querque et vente de 375 1. esdites 5oo par 
Ilobcrt de Beauval et Alix de HaveskerLe, sa 
iemme, au profit d Anjorant de Meneville, avec 
la ratification du roy de ladite vente. * 

i3o2. —Testament de Jean, sire de Haves- 
kerke. 

Fr. 20691 , p. 4q. 

A. i3o 9 {,î . 

318. — 477. Littera Ingeranni de Mari- 
gniaco, mililis, de villis de Ticrgevilla, de Bou- 
chevillari, etc., quas tenet ad hereditatem , i 308 . 

Paris, mars i3o8. — Don à Enguerran de 
Marigny de tous les droits du roi sur les villages 
de Thierceville et Bouchevilliers, et de divers 
manoirs, en augmentation de son fief de Main- 
neville. 

[JJ 4i, f. 4o, n. 61 .] 

,T) CcrUe date «'applique «ans doute à un sidimus 
royal de* trois pièces (n. A7S-A76) et en tou* ca* à 
l'approbation de la vente consentie par Robert de Deauval. 
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318 v°. — 478. «In domo prepositi de Fa- 
veriis. • Favières, août i3oc). — Approbation 
et vidimus du transport (juillet i3oq) par 
Jeanne de Wirmes, veuve de Pierre de (.ham- 
bly, de 300 I. p. de rente sur le |>éage de 
Choisy aux doyen et chapitre dé Beauvais en 
conséquence d'un accord. 

P 3388 , p. 386 . 

% 

321. — 479. Paris, en parlement, mars 
1 3ocj. — Arrêt au sujet des régales de l’évéché 
de Clermont. 

P 3569 , f. 347. — Fr. 30691 , 
p. 76 .— Fr. 4413 , f. 48 . — Fr. 
44^6, F. 337 v. — Bibliothèque 
de Clermont-Ferrand, ms. 547* 
f. 101 v. 

322. — 480. Juin i3io. — Décharge de 
30 1 . 1 . de rente sur le Trésor par les doyen et 
chapitre de l'église de Paris au profit du roi 
moyennant l'assignation desdites 30 1 . t. de 
rente sur le pressoir de Saint-Etienne des Grex 
pour servir à la fondation d'une chapelle dans 
ladite église faite par Galeran Breton et sa 
femme. 

Lat. 11 835, p. i53. 

322 V°. — 481. Paris, mars 1309 .— Assi¬ 
gnation sur le Trésor de 30 1. p. de rente, en 
déduction des 4o que G. Breton, échanson du 
roi et concierge du Palais, avait reçues jadis sur 
le pressoir de Saint-Étienne des Grex et autres 
lieux, pour l’entretien de la chapellenie fondée 
en l’église de Paris par ledit G. et sa femme; 
des lettres antérieures, au sujet d’une autre 
rente de 30 1. sur le Trésor donnée par lesdits 
bienfaiteurs pour le même objet, sont can- 

cellécs et retenues. 

irriTi 

Menant, V, f. 131. — Lat. 11 835, 
p. i54. — [S 87 , n. 1 (or.). — 
K 181 , n. 70 . — JJ 45, f. 84» 
n. 137 .] 

SOT. BT E\TH. — T. XL. 


Digitized by Google 


CHAMBRE DES COMPTES. 

323 V°. — 482 . Littera f)cr quant adminis- 
tratio puerornm lloberti quondam Cambellani de 
Tancarvilla, militis, fait tradita Ingeranno de 
Marigny , militi, 1309. 

Paris, février 1309. — Délaissement du bail 
et de la garde des enfants de feu Robert de 
Tancarville au profit d’Enguerran de Marigny. 

Fr. 30691, p. 5 o (fragment). 

— [Lat. 9785, f. 333 v. 

— JJ 45 , f. 13, n. 17.] 

324. — 483. /ijswia terre facta domino K., 
comiti Valesii, saper ter ram Gaillefontis et alibi. 
10 juin f 3io. 

Fr. 30691 , p. 83 (fragment). 

326. — 484 . Paris, mars 1309.— Don à 
Robert de la Huese, chevalier, de la garde du 
château de Bellencombre, au bailliage deCaux, 
en compensation de celle de Mortemer. 

Fr. 30691, p. 5 1. — Fr. 30684. 
p. 339. — La première de ces 

% deux copies modernes donne 

« mai • au lieu de • mars •, qui se 
lit dans la seconde et dans le rou¬ 
leau J io 3 o, n. 1. 

327. — 485. Neufmarché, novembre i3o6. 
— Don de 3 rauids, 6 setiers d’avoine à la 
mesure de Paris, à Pierre Saulnier, de Pon¬ 
toise, échanson du roi, à prendre sur plu¬ 
sieurs hostises dans la paroisse d'Herblay. 

[JJ 38 , f. 86 v., n. 191 .j 
— Cf. JJ 4o, f. 46 v., 
n. g:». 

486 . Longchamps en Lyons, septembre 
i3o5. — Don de 300 1 . t. de rente sur le 
Trésor â Oudard de Maubuisson, seigneur 
d’Hauterive, chevalier, à charge d’hommage. 

[JJ 38 , f. 80, n. 175.] 

â* 

ivramtait aâTioaan. 
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327 y°. — 487 . • Mention de vente de i ü 51 . 1 . 
de rente en 5 oo I. sur le Trésor par Jean de 
Guisteile au profit de Jacques Gencien et d'Alix, 
sa femme, et par lesd. Gencien et sa femme 
au profit de Pierre de Belleperche, doyen de 
Paris. • 

6. i3o6, — Cf. J 423, n. $i. 

328 . — 488 . Pontoise, juin i 3 o 4 . — 
Assignation à Charles de Valois sur les re¬ 
venus des bailliages d'Amiens et de Verman- 
dois de 2000 I. qu’il pourra donner en 
accroissement de lief à fimpératrice de C P., 
sa femme. 

A et a. i 3 o 6 . 

[JJ 37, f. 16 v., n. 38 . — 
J i 64 \ n. 3 o.] 

328 v°. — 489 . « Vente de a 5 1 . t. de 
renie p. sur le Trésor du Temple par Jean de 
Belinghem au profit de Biche Guy. » 

A et a . 5 o I. p., i 3 o 6 . — b. 1298. 

Fr. 20691, p. 5 i (fragment . 

331 . — 490 . • Don de 5 o 1 . t. de rente sur 
le péage de Mâcon à Mathieu de La Mure , de 
Lyon, au lieu de 100 I. t. viagères sur le 
Trésor. » 

n. i 3 o 6 . 

Poissy, juin i 3 o 6 . — Don, en fief, à 
Mathieu, dit «de Mure*, de Lyon, son pa- 
uetier, de 5 o 1. t. de rente sur le péage de 
Mâcon. 

a 

[P 5 q 5 . — Archives de la Côte- 
d’Or, B 10437. — L. Lex, Les 
Jiefs du Mâcon nais , I, n. 4 .] 

• 

490 *. b. Donum Symonis de Cauda, militis t 
de c /. in r'ecompensatione servie ioram, Apnd 
Vernolium, i306. 

Verneuil, février i3o6. — Don à Simon de 
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la Queue, chevalier, de 100 1. t. de rente sur 
le Trésor pour ses services. 

[JJ 38, f. 92 v., n. 206 .] 

331 v°. — 491. « Autre de 69 1. 5 s. 4 d. p. 
de rente sur les forfaitures de Flandre à 
Jean, fils de Nicolas fils de Cecille, habitant de 
Gand. • 

A. i3o3. 

332. — 492. « Mention de vente de ladite 
rente par ledit Jean et Alix, sa femme, au pro¬ 
lit de Jean de Bemy. Continuation du roy. » 

493. «Conversion de 5oo 1. de l'ente via¬ 
gère sur le Trésor donnez à Fulcon de Begniac 
en 3oo 1. de rente perpétuelle et 200 1. de 
rente à vie sur le Trésor. • 

Cf. n. 32. 

A. i3o3. 

332 v°. — 494. Pontoise,septembre 1307 . 
— Béassignation de 1 3 1. 10 s. p. de rente k 
l’abbaye de Saint-Antoine lez Paris, qu’elle avait 
sur l’hôtel du duc de Bretagne in riparia 
Johannis dicti Le Lias, exproprié pour l'agran¬ 
dissement du palais royal. 

Lat. 11835 , p, 1 15. — K 190 , 
n. 161 . — [ Borrelli de Serres, 
L’agrandissement du palais sous 
Philippe le Bel , dans les Mé¬ 
moires de la Société de f histoire 
de Paris , XXXVIII ( 1911 ), 
n. 4-] U 

333. — 495. Guercheville, mars 1307 . — 
Transport en faveur de Jean Cordonnier, pa- 
neticr du roi, de 3o 1. p. de rente, assignées 
sur la prévôté de Paris, sur celle de Nemours. 

[Jv 44, f. 48, n. 78 .] 

496. « Don de tous les cens fonciers de 
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Compïègne el autres droits au profit de 
Royal lien proche Compagne. » 

Cf. P. Guynemer, C(titulaire de Boval lieu, 
pp. 1 7 et suiv. 

333 v°. — 497. Poissv, août i3o8. — Au- 

w 

torisation à Jean et Gilles de Remin, clercs du 
roi, d’employer 3o 1. p. de rente pour la fon¬ 
dation d’une chapelle, k prendre sur une rente 
de 69 1. que maître Jean avait acquise sur le 
Trésor. 1 

K i85,n. 9. — [JJ 44, f. 108, 
n. 177. —H.-L. Bordier, Philippe 
de Remi, p. 1 13.] 

334. — 498. • Don aux religieux de S u Ge¬ 
neviève à Paris sur les cens qu'ils doivent an 
Roy pour en jouir après la mort de Pierre de 
Condé, de l’Ordre des Prescheurs, auquel le 
roy avait donné la jouissance desdits cens. • 

• 

498*. a. Lettre des Frères Prêcheurs de 
Paris pour 20 1. p. sur le domaine de Paris 
pour leur nourriture du jour Saint Louis. 1 3o8. 

336. — 499. Paris, Circoncision i3o8. — 
Transaction avec Mario de la Marche, comtesse 
de Sancerre. 

P 2569, f. 373. — Fr. 20691, 
p. 52. — Fr. 44a6, f. 338 v. — 
[J 270,11. 27. — J 374, n. 5. — 
J 407, n. 11. — JJ 4o,f. 45 v., 
n. 9 4.] 

500. Paris, février i3o8. — Amortissement 
général des biens acquis par l’Hôtel -Dieu de 
Paris. 

[JJ 4o, n. i3o, f. 63.] 

336 v°. — 501. Idttere executorie testa¬ 


ment B., Aurelianensis cpiscopi, de xx l. ad 
hereditatem. 1307 . 

Paris, décembre 1307.—Confirmation de la 
cession faite pour cause d’echange à la suc¬ 
cession de Bertaut, évéque d’Orléans, par 
Geoflroy du Plessis, clerc du roi, de 20 1. sur 
les 69 1. p. qu’il avait sur la prévôté de Melun, 
et assignation de cette rente sur la prévôté 
d’Orléans. 

[JJ 44, L a8 v., n. 49. — 
Archives du Loiret. A 1997.] 

337 . — 502. Paris, décembre 1307. — 
Octroi n Enguerran de Marigny des droits du 
roi à Marignv, Rosay, etc., a liefferme, pour 
324 1. 16 s. t. 

P 2569, f. 378. — P 2529, ^ l 9 a * 
— Fr. 44 i 3 , f. 86 v. # — Fr 
20691, p. 54 . — [Lat. 9785, 
f. 9 3 .] 

337 V°. — 503. Littera cxcamhii inter tegern 
et ahbatem contentas Montis /J. J#. Rotomagi de 
Jirma vocata de Carvilla et manerio de Vardcs 

« 0 

(fuod rex dédit I. de Marigniaco. 

Paris, mars i 3 o 8 . — Échange entre le roi 
et l’abbé et couvent de Sainte-Catherine de 
Rouen et don à Enguerran de Marigny de ce 
qui en revient au roi. 

P 2569, f. 38o. — Fr. 20691, 
p. 55. — Fr. 4413, f. 88 v. — 
[Lat. 9785, f. 66. — JJ 41 • 
f. 5 i, n. 78.] 

340 . —504. Poitiers, juillet i3o8. — Don 
à Enguerran de Marigny des terres et droits 
qui sont échus au roi par échange avec les en¬ 
fants de feu Jean Le Veneur. 

P 3388, p. 3 o3 . — P 3569, 
f. 385 v. — P 2639, f - 3 o6. 
— Fr. 20691, p. 55 (juin). — 
Fr. 44*3, f. 95 v. — P 25gi, 
f. 229 v. — Moreau, 341, f. 194* 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 













332 


CH.-Y. LANGLOIS. 


342. — 505. Poitiers, juillet i3o8. — 
Don & Engucrran de Marigny des terres et droits 
qui sont échos au roi par échange avec l'abbaye 
du Bcc-Hellooin. 

P 3569 , f. 391 v. — P 3539 1 f. 1 99 . 
— Fr.44i3,f. 103. — Fr. 30691, 
p. 56. — [Lat. 9785 , f. 131 v. 
— JJ 4o, f. 53, n. io4.] 


346. — 506. ■ Autre des deux moulins de 
Bra\ sous Baudemont au profit de Jean Le 
Veneur en échange de tous les droits que ledit 
Le Véneur a voit au terroir de Longcharaps, 
avec la ratification, et don desd. droits k E. 
de Marigny. » 

a. 1309 . — a \ De cxcnmbio facto inter 
regeni et Johannem le Veneur, i3oq, pro 
duobus inolendinis sitis apud Bray sublus 
Baudemont et pro Longocampo. 

Cf. J 3 19 , n. 5 et JJ 47 * f. 1 3, n. 34. 


348. — 507. Littera excanibii inter regem et 
Egidiurn de Laiuluno et domiceüam Ovsiliam, 
uxorem ejus, de omnibus in acquestis de Uospiciis 
et maneriis de Moncello profie Ponêem S tr Maxen- 
cie ad hereditatem t talliam , etc., 1308 . 

Paris, mars i3o8. — Échange entre le roi 
et Gilles de Laon et Oisile, sa femme, en vue 
de la fondation de f abbaye de Moncel près 
Pont-Sainte-Maxence. 

P 3569 , f. 397 v. — P a53q, 
f. 3 o 5 v. — Fr. 44>3, f. 110 . 

349. — 508. Saint-Christophe en Halatte, 
juin i3io. — Attribution à Gilles de I*aon et 
à si femme de droits à • Bruelg» en récompense 
de 4 I. p- de rente dont le péage de Jaul/y *, 


cédé audit Gilles contre des biens sis au 
Moncel, était chargé !) . 

[JJ 45, L 86 ,n. 1 33.] 

* Jaulzy, c- crAttichy, Oise. 

350. — 509. Paris, juillet i3io. — Délais¬ 
sement à Philippe le Convers, chanoine de 
Paris, des biens de Kenaud de Limoges, débi¬ 
teur du Hoi, valant 10 1. p. de rente. 

[JJ 45, f. q3 v.’, n. 147 ; cl. f. 107 v., 
n. 170 .] 

351 v°. — 510. Compiègne, juin i3io. 
— Transfert sur le Trésor royal d'une rente de 
5o 1. t. jadis concédée à Aimé de • Sobast •, 
bourgeois de Bayonne, sur les revenus du châ¬ 
teau de Bordeaux. 

[JJ 45, f. 80 v., n. 118 . ] 

352. — 511. Littera fundationis capelle 
do mini regis Lu pare XXV l. super preposilura 
Parisiensi, etc., 1310 . 

Paris, février i3io. —r Fondation d’une 
chapelle au Louvre avec 35 1. p. de rente sur 
la prévôté de Paris et d'autres droits. 

P 3988 , p. 3 13 . — Menant, V, 
f. 133 ; XII, f. 10 v. — 8973 , 

n. 64. * .f 4 M*.’ 

353. — 512. Littere fundationis monasteiii 

B. Ludorici de Poissiaco et dotationis ///"r/// 6 
/. p. redditus , etc. 

Néaulles, juillet i3o4* — Fondation du 
monastère de Saint-Louis de Poissy. 

P 3388 , p. 3 16 . — P 3569 , f. 35 1 v. 
— Fr. 44 13 , f. 53 . — Fr. 4436 , 
f. 339 . — Menant, V, f. 133 ,J . 

Cf. te rapport du bailli de Sentis au» mimuiuain * 
de Philippe V, fr. 36961 : «Jehan, lilg Gile de l.aon . 
jadis bailli de Senlis, a et prent a héritage...« 

f,) «llcgistralc in priudpio cujusdam qualerni Cancre 
denanorum.» Cf. ci-dessous, n. 63 1 . 
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355. — 513. Chàtillonsur-Indre,aoùt i3o5. 
— « Mandement aux baillis où les revenus 
donnés auxdites religieuses sont assis, de les 
Taire payer sans retard.» 

Fr. 44*6, f. 33g. — Menant, V, 

I. 127 . 

356. — 514. Paucourt, juillet i3o5. — 
Don au monastère de Saint-Louis de Poissy de 
la maison qui appartenait à maître Clément de 
Savi dans la rue par où Ton descend du cloître 
des chanoines de Paris a celle du Vieux Port 
Saint Landri, voisine de la maison confisquée 
que le roi a donnée à maître Jacques de Jas- 
seines. 

Menant, V, f. 1 27 . 

515. Paris .février i3o4. — Don de 200 1. 1 . 
de rente à Foucaud de Merle, maréchal de 
France. 

[JJ 37 , f. 21 , n. 55. — Fr. 2o685, 
p. i32 — Civix-Armagnac, n. y.] 

» 1 0 ' 

516. «Autre de 292 1. 8 s. p. de rente sur 
le 1 résor de Evrard, fils de Cécille, citoyen 
de Gand.• 

A. i3o2. — a. Acquisition laite par Guil¬ 
laume de Harcourt de 192 I. 8 s. à héritage sur 
le Trésor. — a 3 , f. 47 . Everardi, filii Cecillie. 

Cf. n. 58 1 . 

357. — 517. Tours, mai i3o8. — Don au 
monastère de Saint-Louis de Poissy de cent 
charretées de bois par an en la forêt de Cuise, 
outre les quatre cents charretées qui lui avaient 
été précédemment attribuées. 

P 2288 , p. 328 (,) . — Menant, V, 
f. 127 v. 

357 v°. — 518. Asnières, décembre i3o4» 

— Lettres concernant des droits d'usage, pas- 

n) • Ilegiitrali iu Caméra compotoram. » 
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nage, pâture, etc., accordés au monastère de 
Saint-Louis de Poissy. 

P 2288 , p. 326 . 

358. — 519. Asnières, décembre i3o4.— 
Ordre de délivrer au monastère de Saint-Louis 
de Poissy et à ses membres le bois nécessaire 
pour faire tonneaux, pressoirs et tous usten* 
ailes. 

P 2288 , p. 33o. 

358 v°. —520. Juillet i3o6.— Don audit 
monastère de 3i arpents de vigne au terroir 
de Crécy, d’un pressoir et d’un cellier. 

Menant, V, f. 127 v. [analyse). 

521. « Déclaration et ampliation dudit don. • 

A. 1307 . — a. Autre à elles de pouvoir • 
vendre vin audit celier à ban durant six se¬ 
maines de l'an, i 337 (sic). 

359. — 522. «Assignation de 21 1. 1 3 s. 

4 d. de rente à Perrot Flameng sur le poisson 
de la halle en récompense de la portion qu’il 
avoit en certaines maisons retirées par le rov 
pour agrandir son palais. • 

a. i3i3. 

[JJ 49 , f. 63, n. 1 5 1 et suiv. Cf. 

Borrelli deSerres,/. c.,n. 3 1 .] 

523. « Autre de 21 1. 1 3 s. 4 d. p. sur le 
poisson de la halle au profit de Guiart de Fon¬ 
tenay et Jeanne sa femme en récompense de la 
part qu’ils avoient auxdites maisons. ■ 

a. 1 3 1 3. 

[Ibid.] 

360 V®. — 524. Litterc abbatissc Bcatc Clore 
de Marcello Parisias de xx /. p. in Tlicsauro. 
1310. 

Paris, février 1 3 1 3. — Yidimus d’un acte 

«• 

de vente passé devant le prévôt de Paris (ven¬ 
dredi avant la S* Laurent i3io), par lequel 
Estiénot de Valenciennes, écuver, fils de Jac- 
que* de \alenciennes, pnnetier du roi, vend 
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au monastère de Sainte-Claire, de Saint-Mar¬ 
cel près Paris, 30 1. p. de rente sur le Trésor; 
et approbalion à titre gratuit. 

P 11188 , p. 336; cf. p. 4 o 3 . 
* 

362 V®. — 525. Notre-Dame prc» Pontoise, 
juin i3i3. — Octroi à Enguerrau de Marigny 
du louage dans ses domaines en Normandie, 
avec la faculté de vendre les bois de ses fiefs 
et arrière-fiefs et les profits de tiers et danger. 

[J 335 , n. 

363 . — 526. Li Itère priorissc et sororum 
ilomus de Salceya pro tesiduo punis et vint. 
etc . 1310. 

Paris, février i3i6.— tConfirmation de 
dons faits par le roi Louis VII aux Lépreuses 
de la Saussaie près Paris de la moitié de la 
disme du vin estant dans les celliers du roi 
à Paris; de la disme du pain et du vin que 
le roi, la reine et Ph., son fils aîné, consom¬ 
meraient à La Ferté-Alais et des sommiers ( * ; 
du don a elles fait par le roy Ph. de la moitié 
de la disme du vin qui se consommerait en l'hot- 
tel du roi à Paris et de celui qui s'achèterait, 
des sceaux d*or et de la cire de toutes les lettres 
qui seraient envoyées au roi (3) ; de la disme 
du pain et du vin qui se consommeraient dans 
fhostel du roi à Vincennes; des vieux meubles 
des chambras du rov, de la reine et de ses en- 
fants ; des restes de chandelle qui se brillent 
dans la chambre du roi; des vieux coffras des 
hostels du roi, de la reine, de la chapelle et 
des escritx, et de tous les vieux coffres qui 
s'achètent des deniers du roi, voulant le roi 
qu'elles aient outre cela les restes des chan¬ 
delles qui se brusleront dans la chambre de 
son fils aîné et des autres fils aînés des rais 

t'I «Ula littera rtgislraU e*l in xxix* quaterno ad 
W wdititm.» 

Cl Cf. A. Luchaire, Études sur les octet de Inouïs VII 

{Paris, i885), n ,ê 649» 738. 

1*1 L. Delitle, Catalogue des actes de Philippe Auguste, 

n M 58, 108 a. 


de France, et la disme du vin de l'hotel de 
la raine a Vincennes Vincennes, mai 1262 ). 
Confirmé par Ph. le Bel h ‘S* Ay, 1 * 99 * qui 
leur donne en outra tous les chevaux, pale¬ 
frois et autres sommiers de ses hôtels, de la 
rcyne et de ses enfants, et de ses officiers, 
soit de charrette soit de soinmelerie, avec 
tous les vieux meubles desdit/. hôtel/, et la 
disme du vin qui se boira dans les hôtels du 
roi et de la reine a Saint-Marcel, et dans la 
banlieue de Paris et à Cachant. ( Paris, janvier 
1309 .) • 

Fr. 44^6, f. 338 v. — Menant, V, 
f. 127 v. — Cf. JJ 3o A ( Olim, 
1 , n. io3a) et Ordotumnces dn 
Louvte, XV, p. 39a. 

365. — 527. Uttera cxcambii facti inter 

dominum Kai'olum Valesii et /. de Maregniaco 

• • 

terre de Ckampront, etc. 

a. i3io. 

Livry, juin i3io. — Approliation de 
l'échange de la terra de Champrond contre 
celle de Gaillefontaine entre Charles de Valois 
et Enguerran de Marigny. 

[J 335 , n** 4, 6 * 7 » — JJ 45, 

f. 93 v., n. i 46 .] 

368. — 528. « Don de 3oo 1. t.de rente sur 
le Louvre à Gilbert, chastelain de Bergues. » 

b. Gillebertas, castellanus de Bergues, miles, 

1297. 

529. • Consentement d lsabeau, châtelaine 
de Bergues, à ce que Wale, son fils, jouisse 
entièrement desdites 3oo I. de rente, renon¬ 
çant à tout ce quelle y pouvait prétendre, t 

À. i3io. 

530. Juin i3io. — Jean, châtelain de Ber¬ 
gues , assigne à \\ alon, son frère, 3oo 1. de 
terre qui lui avaient été données par leu Gil¬ 
bert , leur père. 

Fr. 30684 , p* a3q. 
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369. — 531. «Vente desd. 3oo I. de rente 
par ledit Wales au profit d'Enguerran de Ma- 

rigni. » 

A. i3io. 

370. — 532. Mou tiers au Perche, septem¬ 
bre i3io. — Don de 100 1. p. de rente sur le 
péage de Melun à Jean du Chastelier, seigneur 
de Vitry, au lieu des gages à vie qui lui avaient 
été précédemment accordés; il a lait hommage 
au roi de ladite rente; la lettre précédente 
est cancellée. 

P 2288 , p. 344—[JJ 45, 
f. 1 i4» n. 191 .] 

370 V°. — 533. IAltéra donifacti I. de Mari - 
(jniaco de tenendo ad hereditalem qnod lex 
possidet in parrochia de Fanqaerilla, etc, 

Paris, mars 1309 . — Don à Enguerran de 
Marigny de tout ce que le roi possède à Fau- 
queville et à Denestonviile. 

JJ 4 o, f. 78 v., n. 1 54-] 

371. — 534. Paris, août i 3 i 2 . — Indem¬ 
nité à Etienne Potier, bourgeois de Paris, et 
Isabelle, sa femme, pour une maison expro¬ 
priée en vue de l'agrandissement du palais 

royal. 

[JJ 48, f. 49 v., n. 87 . Cf. Borrelli 
de Serres, /. c., n. i4.] 

# 

371 v°. —535. Littera doni facti fratribus 
1 al lis Scolarinm de NovaviUa juxta Compen¬ 
dia ni, etc,, 1308, 

Paris, août i3o8. — Le roi fonde un 
prieuré du Val des Ecoliers dans la chapelle 
de la maison ro\ale de La Neuville aux Bois 
près Coinpiègne ( Royallieu . 

[ Gallia christiana, X, c. i 42 . — Coll. Clai- 

“ » Hwldatur in Cornera couipotoruin et rctliiiutiir 
alla (le qua lit mentit» in iila. Regûtrata est in ixt* 
quaterno a J htrcditotrs. • 


rambault, Mélanges, XVI, p. 741 . — JJ 4o, 
f. 3 v., n. 4- — P. Guynemer, Cartulaire de 
Royallieu , p. 17.] 

Cf. n. 347 . 

372. — 536. «Lettres de protection aux 
religieux du Val des Escolicrs. » 

A et a, 1 3 1 4- 

373. — 537. Paris, avril i3o8. — Appro¬ 
bation de la vente faite k Gilles Aicelin, arche¬ 
vêque de Narbonne, comme personne privée, 
pour 3ooo I. p., de 25o I. t. de rente sur le 
salin de Carcassonne. 

! JJ 4o. f. 74 , n. i44.1 

375 V°. — 538. Paris, 4 mars i3o8. — 
Vente de 25o 1. t. de rente par Gautier de 
llondescote et Jeanne de Haveskerke, sa 
femme, au profit de l'archevêque de Narbonne 
avec la ratification du roi. 

[JJ 4o, f. 74 , n. 1 44.] 

378 v°. — 539. « Mandement aux tréso¬ 
riers de Carcassonne de jwtyer à l’archevêque 
de Narbonne lesd. 25o 1. t. de rente sur le 
salin du lieu. • 

Cf. JJ 4o, f. 93 , n. 181 . 

379. — 540. «Don audit Gautier de Hon- 
descote de 2 5o 1.1. de rente sur le Trésor en 
récompense d’autres 25o 1. resta ns de 5co 1. 
procédant d'un don du roy et par luy remis 
nu roy. ■ 

Cette pièce, d’avril i3og, était naguère au Tré¬ 
sor des chartes (J i5o, n. 88); elle est main¬ 
tenant en déficit. 

380. — 541. « Délaissement des maisons et 
biens de Robert de Aveniers et de sa femme 
aux religieuses de Poissy et de 100 1. p. de 
rente sur la communauté du lieu. » 

Littera religiosarnm sorornrn monasterii B. Lu - 
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dovici PissiacensLs t de omnibus domibus Boberti 
île Avcncriis, scutiferi, etc. 1312. 

. * , . , , \ 

381. — 542. Pari», juillet i3t3.— As¬ 
siette de 1000 1. 1 . de rente à Thibaut et Louis 
de Sancerre sur diverses terres ayant appar¬ 
tenu à Engucrran de Marigny, etc. 

Fr. 30691 , p. 59 (fragment). — 
[JJ 48 , f. i35 bis , n. 336 .] 

381 V°. — 543. Littern capellaniarum 
B. M. Paris, per magistrum Ph. Conversi # Cfl/ 10 - 
nicam B.M., de lxii I. mercatnrarum transcun- 
iium per archam Magni Pontis l'arisius, 1313. 

Paris, mars 1 3 1 3. — Approbation du don 
de 63 I. p. de rente fait par maître Ph. le Con- 
vers, clerc du roi, pour la fondation de deux 
chapelles en l’église de Paris. Cette rente, na¬ 
guère sur le Trésor, a été assise notamment 
sur le péage du Grand Pont de Paris, «quia 
Thesaurum nostrum exonerori volumus •. 

♦ ' % 

P 3388 , p. 358. — Lat. 11 835, 
p. i5G. 

383. — 544.— a*. Littere Gaujridi Coqaairix 
de tenendis ad firmam et ad hctvditatem quatuor 
molcndinis ville Corbolii precio quolibet anno de 
exx vs l13IO fl) . 

384. — 545. Paris, avril 1309 . —Don de 
100 I. de rente sur le Trésor à Hugues de Sa- 
pignies, chevalier, à la place de 300 I. do terre 
à tournois qui devaient lui être assignées en 
Flandre. 

[JJ 4i, f. i5, n. 18 .] 

834 v°. — 546. « Mention de vente desd. 
100 1. de rente par led. de Sapignics, etc. » 

547 . Littcra de ca/>ellania constitnta in cufxlla 

de Villanova subtus BeUamperticam fandata per 

0 

1') A Faisty, en janvier i3io v. al., te roi cooaentit n 
ce que Ica 116 I., due» en vertu de ce bail [ préexistant) 
luttent déduitea de la rente de i4o |. que GeofTroi avait 
antérieurement tur le Trésor. Il n’eat pat certain que 
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Petrum de Bellapertica, Autissiodorensem episco- 
pum quondam, 1310. 

Au Vieux Corbeil, juillet i3to. — Vidintus 
d’un acte de ses exécuteurs testamentaires, 
réglant les fondations faites jwir Pierre de Bel* 
leperche, évêque d'Auxerre. 

Fr. 30691 , p. 5q (fragment). — 
[JJ 45, n. i58, f. 100 .] 

387. — 5 'l8. [Paris, juin i3to.] — «As¬ 
siette à l’abbé et couvent de Chairos * de plusieurs 
droits montants à 60 I. de rente en récompense 
des fiefs qu'ils avaient cédés au royà la vicomté 
de Limoges. » 

a. t3to. 

[JJ 45, n. i36, f. 89 .] 

Char roux. 

388. — 549. Litlera Jacobi Marcelli de exx l. 
ad heirditatem super costumant piscium des haies 
Parisius , 1311. 

Paris, septembre 1 3 i 1 . — Palification de 
l'indemnité (130 1. p. de rente sur la coutume 
des jMjissons aux halles) accordée jwr les com¬ 
missaires du roi, Guillaume de Marcilly et 
Geoffroy Coquatrix, à Jacques Marcel, bour¬ 
geois de Paris, à la suite de l'expropriation 
d'un immeuble nécessaire à I agrandissement 
du palais royal. 

Menant, V, f. i3o v. — [JJ 46 , 
f. 74 , n. 117 . Cf. Borrelli de 
Serres, /. c., n. 5.] 

389 V°. — 550. • Affranchissement nu pro¬ 
fit de Beatrix de Montreuil, fille de la reine, 
pour raison de plusieurs héritages et droits à 
Beauquesne. » 

A. et a. 1 3 11 . 

Cf. JJ 49 , L 56, n. 139 . 

cette lettre de janvier i3io voit notre n. 544 ; l'original 
(J >oi4, n. 34) porte »ur le repli : «Rcgistrata c*l«, 
mais cette mention vi»e probablement JJ 47» n * IL 

f. Si. 
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390. — 551. «Autre h lad. de plusieurs 
droits aud. lieu de la valeur de 3g 1 . 9 d. p. 
par an. • 

552. Littera do ni facti 1. de \farigniaco de 
alla j ns t ici a qnam rtx habebat in villis de Cresson• 
tille, etc. 13i2. 

Abbaye de Septfonds, avril i3ia. — Don à 
Enguerran de Marigny, en accroissement de son 
fief d'Krouis, de la haute justice sur un grand 

nombre d'hostises à Cressenville, Gaillardbois, 

# 

Grainville, Eco ni s, etc. 

[JJ 48, f. 6 v., n. 4.] 

390 y 0 . — 553. Littera rectoris Sancti Bar'- 
tholomei Parisius de IX 1. X s. ad hereditatem 
saper coustumarn pisciam de halis, 13 f 3. 

Paris, mai i3i3. — Ratification d'une in¬ 
demnité d’expropriation (9 1 . 10 s. de rente 
sur la coutume des poissons aux halles) en 
faveur du recteur de l'église de Saint-Barthé¬ 
lemy de Paris. 

Menant, V, f. 1 3 1 . — Lat. 11 835, 
p. i56.— Cf. Borrelli de Serres, 

/. c., n. i5. 

391. — 554. Paris, juin i3i3. — Enguer¬ 
ran de Marigny, qui a acheté au roi la terre de 
Longueil et ses dépendances (acquise par lui 
de l'abbaye du Bec) pour 5oo 1. t. de rente, 
reproduit le texte des lettres du roi (Paris, 
juin t3i3) qui sanctionnent cette transaction. 

Menant, V, f. i3a. 

555. • Assisie de 1900 1. facte religiosis de 
Moncello. * 

Cf. n. 699 . 

392 v°. — 556. Le Moncel, mai 1 3 1 3. — 
Assignation de 100 1. de rente sur la halle aux 
blés et sur le |>éage de l'arche du Grand Pont 
de Paris en échange d'autant que Philippe le 
Convers avait sur le Trésor, et |>eraiiasion d'en 

SOT. ET E\TR. — T. XL. 
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employer fia pour la dotation de deux cha¬ 
pelles dans l'église de Paris. 

[JJ 49 , f. >4, n. a3. — Coll. Mo¬ 
reau, aai, f. ia.] 

Cf. n. 543. 

M.S «à'dii i. oru,. »4 àJ ri< » .Ïdï 

393 — 557. Paris, mai i3i3. — Vidi- 

mus du bail par le bailli de Caen à Henri de 
Pois, écuyer, de la ferme des Moustiers-Hubert 
en la vicomté d'Orbec. 

[JJ 49 , f. 3o v., n. 65.] 

396, — 558. «Don à P. de Chambly de 
YVirmcs, fils de P. de Chambly, et à Jeanne, 
femme dudit Chambly père, de aoo 1. de rente 
sur le péage de Choisy en déduction de 464 L 
6 d. de rente à eux deubs. ■ 

A et a. i3o8. 

397. — 559. Littera cajasdam carte concesse 
habitantibas de Cys et de Praellis de qaibas- 
[ dam ] franch[ isiis ]. — Nov. 1292. 

Provins, septembre 1 aa5. — Charte de cou¬ 
tume concédée par Thibaut, comte de Cham¬ 
pagne, pour Cys, Presles, etc. 

Menant, V, f. 1 34 (fragment). 

Cf. JJ 48, n. a5. 

399. — 560. Littera Radalphi de Praellis 
pro amortizatione et fnndatione // capellaniarum 
ibidem, 1309 . 

Paris, avril 1309 . — Yidimus de trois actes 
de Louis, roi de Navarre, concernant des fon¬ 
dations de chapellenies par m* Raoul de 
Presles. 

[JJ 4i» n. ai, f. 1 5 v.] 

400. — 561. « Don de 75 I. I. de terre sur 
la communauté de Cyx et de Praelles aux deux 
chapellenies de l'église de Praelles par Raoul de 
Praelles et Jeanne sa femme. • 

a. i3ia. 

43 

larmiut a*noiâtc. 
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400 v°. — 562. • Autre de 1 45 arpents à 
Crogy et à Asv au profit de Raoul de Praelles 
en récompense du bois de Treson de i4o ar¬ 
pents contigus aux bois du roy audit lieu, etc. ■ 

a . 1313. 

. i r « i 

401. — 563. « Don de la gruerie du bois du 
Luz aux escoliers et chapelains fondés dans la 
rue de S* Hilaire par Raoul de Praelles à la 
charge d'une messe du S 1 Esprit par an et d’un 
anniversaire après la mort du roy. * 

Littera scolarinm do mus magistri Badulphi de 
Praellis de pluribus boscis, etc., 1320. 

a. 1311. — La date de i3ao est confirmée 
par A et par l’extracteur du ms. lat. ii835, 
p. 159 . 

402. — 564. Paris, septembre 1 3 11 .— 
Assignation de 110 1. p. de rente sur la cou¬ 
tume du poisson de la halle k Pierre Marcel, 
bourgeois de Paris, comme indemnité d'expro¬ 
priation pour un immeuble nécessaire à l'agran¬ 
dissement du palais royal. 

* 

Menant, V, f. i35. — [Cf. Borrelli 
de Serres, /. c., n. 6. ] 

565. Paris, septembre 1 3 11 . — Assignation 
de 70 1 . p. de rente sur la coutume du poisson 
de la halle à Jean Marcel, bourgeois de Paris , 
comme indemnité d'expropriation pour un im¬ 
meuble nécessaire à l'agrandissement du palais 
royal. 

Menant, V, f. i35 v. — [ Ibid., n. 7 .] 

403 V°. — 566. Paris, septembre 1 3 11 . — 
Assignation de 70 1. 6 s. 6 d. p. de rente au 
profit de Simon du Tremblay, bourgeois de 
Paris, en récompense d'un immeuble nécessaire 
à l'agrandissement du palais royal. 

P 2288 , p. 379 . — Menant, V,f.i 36, 
— [/*«</.. n. 8 .] 


567. Abbaye de Chaalis, 12 avril 1 3 11 . — 
Assignation à Sandra de Sortis, familière de la 


reine Marie, qui avait cédé au roi tout ce qu'elle 
avait à Avenières, de i55 1. p. de rente à vie 
sur la ferme perpétuelle de Jean de Tour- 
neville, chevalier; Marie, sœur de Sandra, 
lui succédera dans ce droit, en cas de survi¬ 
vance. 

[JJ 47, b 7 a, n. 112 .] 


404 v°. — 568. «Récompense de la terre 
qu'elle avait a Avenières j>ar elle cédée au Roy. « 

405. — 569. Littera domicelle Sandre Sortis 
f>er quam quittât domino t'tgi qaicqaid habebat 
a Avenieres, etc. 13H. 


406. — 570. «Don de 120 1. t. de rente, 
etc., à Philippe le Corners, chanoine de Paris, 
en récompense des modiations de Vernon, etc. • 
Littera m agis tri Ph. Converti, canonici 
B. M. Parisius, de 120 /. saper molendinis \ allis 
Rodolii, etc. 1311. 


406 V°. — 571. Littera ejasdem de censibus 
super halos juxta muros Innocentium super plu - 
ribus domibus. 1311. 

t 

Montargis, janvier i3i 1 . — Echange entre 
le roi et maître Philippe le Convers, son clerc, 
qui cède 78 I. p. de rente sur le Trésor contre 
des cens en divers lieux à Paris. 

Menant, V, f. 137 . — A, n. 4ao. 

«• 

407. — 572. «Assiette de 1 4o 1. p. de rente 
au profit de Pierre de Chambly de Wirmes sur 
les avoines ducs au roy à S 1 Leu des V ignes et 
autres lieux.* 

Cf. n. 46 i. 


408. — 573. Châtillon-sur-Indre, avril 1307 . 
— Don à Pierre de Chambly des maisons appe¬ 
lées les greniers du roi, à Orléans. 

[JJ 38,1. 94 , n. 2 1 3.] 
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408 v°. — 574. «Ratification de la vente 
de 1200 I. de rente par Béraud de Mercœur au 
profit d'E. de Marigny, assises sur la maison et 
appartenances de Chaillv pour 126 1. 7 s. 1 d. 
de rente et 473 1 . 12 s. 11 d. t. de rente sur 
le Trésor.* 

Littera translations farte per B., dominum 
Mercorii, militera, 1. de Marigniaco ad domum 
regis de Chailly juxla Lonjameaa , 1312. 

409. — 575. Abbaye de Septfonds, avril 
i 3 i 2 . — Concession de la haute justice de 
Nojeon le Sec à Enguerran de Marigny. 

P 2288 , p. 384. — [Lat. 9785 , 
f. 74 v.] 


4H. — 580. «Mention de vente de 55 1. 
i3 s. 4 d. p. de rente par Isabelle, veuve de 
Guillaume du Puy, au profit dudit de Har¬ 
court.» 

581. «Autre de 192 I. 10 s. p. acquis par 
led. de Harcourt d'Evrard Cecille.» 

Cf. n. 5 16. 

582. «Autre de 8 1. 10 s. 2 d. acquis d'An- 

» 

toine Evrard.» 

„ 411 v°. — 583. «Autre de 60 s. p. acquis 
d'Aubert de Lhomme. • 

'Oi"* «'«'ilt» f» » . v*a 

584. «Autre de 7 1. 7 s. 3 d. p. acquis de 
Baudouin le Danois. ■ 

. . I * > , . . 


570. Littera Pétri et Jacobi Marcelli de xxv l. 
super' coustumam pisciam de lialis, 1312. 

409 V°. — 577. «Mention d'assiette de 
pareille rente au profit de Jacques Marcel pour 
mesme cause. • 

[JJ 48, f. 48, n. 80 . — Cf. Borrelli 
de Serres, /. c., n. 25 - 26.1 


410. — 578. «Autre de 100 1. t. de rente 
au profit de Guillaume d'Harcourt sur la vi¬ 
comté de l'Eau de Rouen.» 


579. Juillet i3io. — Transfert sur la 
vicomté de l'Eau de Rouen de 160 1. p. de 
rente que Guillaume d'Harcourt, seigneur de La 
Saussaye, avait acquise sur le Trésor, avec per¬ 
mission d'en disposer en faveur de personnes 
d'Égiise. 

Histoire généalogique de la maison de 
Harcourt, IV, 1211 . — Cf. JJ 46, 
f. 8 , n. 8 . 


585. «Autre de 1 4 I- i4 s. 8 d. p. acquis 
de Jean de l'Eschiquier.» 




586. «Autre de 22 1. 2 s. 8 d. acquis de 
Guillaume le Moine.» 

587. « Autre de 1 3 1. 2 s. 8 d. p. acquis de 

Jean de Speculo . • 

# Vf 9ttJ| — 

588. «Autre de 77 I. 4 d. p. acquis de Jean 
de Kinschehen. » 




ff .n r 

*»# ni 


589. «Autre de 120 1. 5 s. p. acquis de Jean 
de Merhan.» 

590. «Autre de 200 I. p. par don du Roy.» 






» >1 


412. — 591. «Autre de 60 1. p. acquis de 

Thibaud Denisy et sa femme.» 

4 r n 

592. «Autre de 100 1. t. acquis de Guiard 
de Goussainvilleet sa femme.» 


593. «Assiette de 976 I. 7 s. 7 d. t. de rente 
au profit dudit d'Harconrt.» 

13. 
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594. «Don dp 800 1. sur la ville de Rouen 
et 176 I. 7 s. 7 d. sur la vicomté de l'Eau de 
Rouen en eschange de rentes |>ar lui acquises 
de plusieurs particuliers, « 

a. Autre de luy de 976 1. 7 s. 7 d. t. par 
luy acquises. Savoir 800 1. sur la ville de Rouen 
et 176 1. 7 s. 7 d. sur la vicomté de l'Eau de 
Rouen, i3io. 

Chailly près Longjumeau, juillet i3io. 

Fr. 30691 , p. 60 (fragment). — Cf. 
Histoire généalogique de la maison 
de Hairoart, IV, p. 1311 . 

413. — 595. «Mention de soumission par 
ledit de Harcourt de reporter à la Chambre les 
tiltres de 3oo 1. de rente deubz à Jean de 
Lu sa relies sur le Trésor. • 

... 

413 V°.— 596. Littera magistri Arnulphi de 
Qainquenpoir , medici. de L /. in Thesauro t 

1310. 

Paris, samedi après la nativité de S* Jean 
Baptiste i3io. — Don de 5o I. de rente sur 
le Trésor à maître Arnoul de Quinqtiempoix, 
médecin du roi. 

[Fr. 30685 , p. i34-l — Baluze, 
17 , f. 5g. — Menant, V, f. 137 v. 
— r JJ 45, n. 1 4 1 • — Ct'oix-Ar- 
magnac. n. 3a. — J 10 * 10 , n. 35; 
or. sc.l 

597. «Don à Renaud Buhure de ( usage en 
la forest d’Arques et autres droits en eschange 
d'un manoir à Equiqueville. • 

a . Don d'usage en la forêt Aqaatici pour 
la maison d'Esquiqueville, i3io. 

c. Reginaldus Buhure, dericus balistario- 
rum, i3io. 

[Lat. 9784 , f. 27 , n. 53; JJ 47 , 
f. 33 v., n. 53.] 

414. — 598. Littera Manne, relicte defuncti 


Yvonis Britonis , de ix s. ail hereditatem super 
costumam piscium. 

... janvier i3i 3 . — Assignation de 60 s. p. 
de rente sur la coutume du poisson k la halle 
de Paris au profit de Jeanne, veuve d’Yves Le 
Breton, à l’occasion d’une expropriation pour 
l’agrandissement du palais. 

[JJ 48, f. io3, n. 77 . Cf. Borrelli 
de Serres, /. c.. n. 37 - 38 .] 

«a 

414 V°. — 599. .. .août i 3 i 3 . — Indem¬ 
nité de 10 1. 19 s. 7 d. à Pierre Evrard et Ave¬ 
line, sa femme, en rente sur ladite coutume, 
à l’occasion d'une expropriation pour l'agran¬ 
dissement du palais. 

[JJ 48, f. 48, n. 84. Cf. Borrelli de 
Serres, /. c., n. 16 .] 

, -, » . 

415 V°. — 600. Poissy, décembre i3ii. 
— Don de 5o I. t. de terre sur le Trésor à 
Jean de la Planque en compensation d'une 
terre à lui donnée par Raoul de Clermont, con¬ 
nétable de France, comme indemnité de dom¬ 
mages subis |>endant la guerre de Flandre. 

Menant, V, f. i38. — JJ 46, f. 99 * 
n. 169 . 

416. — 601. Paris, janvier i3i3. —Don 
k Jean de la Roche-Contrnde, valet du roi, 
d'une rente perpétuelle de 4 o 1 . t., à assigner 
en terres, à l'occasion de son mariage. 

[JJ 49 , f. io3, n. 333. — Fr. 
3o685, p. i36.] — Menant, \\ 
L 1 38. — Croix-Armagnac, n. 69 . 

416 V°. — 602. Littera Johannis Maillardi de 

dono sibi facto ad hereditatem de domo sita Pari - 

si us in vico S ** Crucis in loco vocato La Breton- 
nerie, 1315. 

La Folie en Lyons, novembre i3i5. — Don 

w 

à Jean Maillait, dore du roi, et à scs hoir». 
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d'une maison sise à Paris, dans la rue Sainte- 
Croix de la Rretonnerie, qui fut jadis à Pierre 
de La Chapelle, évêque de Toulouse. 

Menant, V, f. i38 v. — N. acq. fr., 
7597 , f. 218 . — Lat. il835, 
p. 160 . 

417. — 603. Paris, juillet 1296 . — Remise 
à perpétuité au chapitre de Soissons de tout ce 
que le roi possédait à Amhleny, Chelles et au¬ 
tres lieux pour le prix de 4a5o L t. p. 

Moreau, 21 3, f. 25o. Cf. J 738 , n. 3 
et Archives de l'Aisne, G 253, f. 7 . 

418. — 604. Littera Pétri le Mortelier, auri- 
fabri, de xx l. xix J. in Tliesauro, etc . 

Paris, juin i3o6. — Yidimus de lettres 
du roi Saint-Germain-cn-Laye, août i 3 o 2 ) qui 
assignent 20 1. 19 s. p. de rente sur le Trésor 
à Gohier, fils de Jordaëns, bourgeois de Gand; 
et d'un acte de vente passé devant la prévôté 
de Paris (vendredi après la Pentecôte i3o6] de 
la dite rente au profit de Pierre le Mortelier, 
orfèvre, bourgeois de Paris, et de Jehanne, sa 
femme. Approbation du don de cette rente aux 
Sœurs Mineures de Saint-Marcel près Paris. 

P 2288 , p. 386. — [K 37 , n. i3; 
or. sc.] 

419. — 605. La veille de la S 1 Laurent 
i3o8. — Pierre le Mortelier, orfèvre, bour¬ 
geois de Paris, et sa femme donnent par devant 
le prévôt de Paris la moitié d'une rente de 20 I. 
9 d. p. sur le Trésor à leur fille Jeanne, reli¬ 
gieuse chez les Mineures de Saint-Marcel, et 
ensuite au couvent. 

P 2288 , p. 3y4. 

n i^r 

419 V°. — 606. Saint-Ouen, août i3n. — 
Yidimus et ratification d'une lettre de Louis, 

1*4 VVOA TW i*| fT fl»4; ÿ<fl*i •**» Ml )<Î|M 

*** Au dot : «Itta littera régi strata est in xxxilt* qua- 
terno ad liereditatem. » 


comte d'Evreux (Paris, mercredi après la 
S‘ Pierre ès liens 1 3 11 ) qui donne 4o s. t. de 
rente sur le Trésor aux Sœurs Mineures de 
Saint-Marcel près Paris, en vertu du testament 
de sa femme Marguerite. 

P 2288 , p. 3qo. — Lat. 11 835, 
p. 160 . 

Cf. n. 157 . 

420 Y 0 . — 607. Mardi après les octaves de 
Pâques 1 3 11 . — Yente, par devant le garde 
de la prévôté de Paris, de 80 1. t. de rente sur 
le Trésor par Jean de la Rive au profit des 
Sœurs Mineures de Saint-Marcel. Cette rente 
avait été donnée par le roi à Jacques Laire, son 
sergent d'armes ( Yincennes, janvier 1295 ). 

P 2288 , p. 396 . 

Cf. n. 4o4< 

422 V°. — 608. Poissy, 26 avril 1 3 1 3. — 
Don à Gautier de Masières, valet du roi, de 
60 I. t. sur la baylie royale de la ville de Péri- 
gueux; G. de Masières tenait d'Enguerran de 
Marigny 4o 1. de rente qui sont transférées sur 
la même baylie. 

[JJ 49 * f. 3 v., n. 8.] 

423 v°. — 609. Littera sororam B. Ludovici 
Pissiaci de usagio sibi concesso in quodam fonte, 

1319, 

_ _ _ 

A. i3io. — a. i3i3. 

424 v°. — 610. «Autre au couvent des 
Frères Prêcheurs de Poissy de la garde de 
toutes les maisons qui sont dans leur clos.« 

425. — 611. Littera mandati facti baillivo 
Anomie ut compellat executores defancti Stephani 
de Nigrostanno ad assignandam 60 l. 12 t. 
monialibiu ad qaandam capellam B. Ludovici , 

1313 

• 04 * , % a l i MX J • «i 1 :xi K! , .Il | Hf ||t*f Ifcf • 

1 *> Cettr fondation datait de juin 1309 (JJ Al, f. 79, 
o. 117). Élie noc de NcraUn fui Uilli de. MotiUgitct 
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612. «Consentement pour la fondation de 
i 2 religieuses |>ar les exécuteurs du testa¬ 
ment d'Etienne de Noirestang avec 6 o 1. t. 
de rente.» 

425 Y 0 . — 613. Maisse, juillet i3i3. — 
Don de 6 o 1. t. de rente à Ph. le Convers sur 
la vicomté du Pont de l’Arche au lieu de î oo I. 
qu’il avait k prendre en Gascogne. 

[JJ 4q, f. 3a, n. 66. 1 

426. — 614. «Don de 1000 1. t. de rente 
à Charles, comte de Valois, sur le Trésor.» 

A. aooo 1 .; 1307. 

1 l 

615. «Assiette de aooo I. t. de rente aud. 
sur les bailliages d'Amiens et de Yerman- 
dois. • 

A. 1 3 1 4 - 

Cf. n. 488. 

1 # 

Htc Fl K HJ NT DOUA ET LITTERE DE TEMPORE 
REGIS PHILJPPI POLCHRI D1CT1 LE Bel Qül 
OBJ IT APOD FoNTEMBLIAUDI MEN8B NOVEM- 
BRIS 131b SECUNDUM CeONICA FraNCJE. 


Menant, V, f. i3g. 

s* 

— 


I NCI PI U NT DON A ET L1TTERE LUDOVICI, 
PR1JBOGEN1TI SUt „ ET EJUS IN REGNO F RANCI E 
SUCCESSORtS. 

Menant, V, f. i3q. 

* * 5 


• • . if 

429 V°. — 616. Excambium inter regem et 
conventam B . M. de Becco Hcllaini de plaribas 
reddilibus . 

A et a . 1 3 1 4. 

n -4 . kl, U t * V v: » 

d'Auvergne, après avoir été ■ sergent d'armes» du roi 

(Historicnt dt la Framct, XXIV, p. «09*). Il «omble, 
d'après A (n. 46 1), que cette pièce, ou plutôt une autre 
analogue, de i 3 io, figurait dans le Livre Rouge, entre 
notre n. 610 et notre n. 611, quoiqu'elle n’y «oit pas 
indiquée par la table moderne que noua suivons. 


Vincennes, février 1 3 1 4- — Ordre d'assigner 
au monastère du Rec-Hellouin les rentes, etc., 
données audit monastère par le roi Philippe 
le Bel à 1 occasion d'un échange. 

JJ 5o, f. 82 v., n. 1 3 1 . 

430.— 617. Littera permutations inter regem 
et priorem et conventam de Bellomonte Rogerii, 
O. S. B. t de quibusdam Jirmis , etc., 131b. 

Vincennes, janvier 1 3 1 4. — Cession par le 
roi au prieuré de Beaumont-le-Roger de deux 
fermes en échange d'un moulin, de dîmes et 
de rentes. 

JJ 5o, f. 81 v., n. 1 28 . 


1 wem 

431 v # . — 618. «Délaissement d’un manoir 
et usage en la forest d'Evry * et autres lieux à 
Adam Goule au lieu de 4oo 1. de rente sur le 
Trésor.» 

Litlera assiste facte Adam Goule", militi , 
île titi c x l. etc., et doni a rege , etc. 

A. 44o 1. 17 s. 10 d. ob.; i3i5. 

Cf. JJ 53, n. 21 5. 


Eavi ( Aquaticum ). — ** Lise* Goulé; voir 
Journal des Savants » 1916 , p. 5 11 . 

432 v°. — 619. «Autre aud. des lieux de 
Bosvillaume, Evremont et de Cropus* avec la 
fiéferme de Fréauville au lieu de 4 oo 1 . t. de 
rente sur le Trésor.» 

A. 1 3 1 6 . 


.44, 


Boisguillaume, Ernemont, Cropus (Seine- 
Inférieure). 




433. — 620. Littere confirmations sororum 
B. Ludovici Pissiaci de vtt c icm l. date anno 
131 7. 

Cf. n. io45. 


435. — 621. «Don de 3oo 1. de rente à 
Alphonse de Rouvray sur le |>éage de noyé au 
lieu de 3oo 1. de rente viagère. • 

A,aetd. 1 3 1 S. 
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622. Littera vinearam et pressorii S li Stephani 
de Gressibns traditorum ad firmam perpetaam seu 
ad censum Guillelmo de Ebroicis pro XL L p . 
régi solvendii ad Ascensionem et O. S. equaliter . 

Paris, mars i3oo. — Tradition en ferme 
perpétuelle à Guillaume d'Evreux des vignes 

e 

et du pressoir de Saint-Etienne des Grez, etc., 
pour 4 o I. p. de rente qui seront payées au 
roi. Dans un vidimus de Fremin de Coquerel, 
garde de la prévôté de Paris. 

Menant, V, f. i3g. — Lat. ii835, 
p. 160 . — [S 87 , n. 4q.] 

623. Littera fundationis cajasdam capelle in 
ecclesia Parisiensi, 1309. 

■ Concession de la jouissance de 20 I. t. de 
rente sur le Roy lez S* Estienne des Grez au 
doyen et chapitre de l'église de Paris pour la 
fondation d'une chapelle et de la jouissance 
d 'autres 20 1. t. à Calera n Breton et sa femme 
sur le Trésor au lieu de 4o 1. p. que led. Breton 
•voit sur ledit pressoir.» 

a. i320. 

• \ 

436. — 624. Littera doni facti Galerano 

Britoni, scancioni regis , de dictis XL l., 1306. 

« 

Ivors, dimanche avant la S'-Pierre-ès-Liens 
i3o6. — Don audit Galeran Breton et à Péro- 
nelle, sa femme, de 4 O I. p. de rente, leur vie 
durant, sur ledit pressoir. 

[S 87 , n. 3.] 

436 V°. — 625. A lia cujusdam capelle in 
('aftella regis Parisiensi de xxm l. p . Mai i3i3. 

Poissy, mai i3i3. — Approbation d'un don 
de 24 1. de rente fait par Galeran Breton et sa 
femme pour la fondation d’une chapellenie à 
la Sainte-Chapelle du Palais. 

S.-J. Morand, op. cit., pr., p. 27 . 

437 V°. — 626. Littera fundationis abbatie 
Moncelli juxta P on le m S 1 ' Maxencic. 


343 

Paris, avril i3oq. — Fondation d'un mo¬ 
nastère des filles de Sainte Claire au Moncel, 
près Pont-Sainte-Maxence. 

P 2288 , p. 4o5. — [ G allia chris- 
tiana, X, c. 270 .] 

627. Paris, avril 1317 . — Confirmation 
de la fondation du Moncel, en forme de di¬ 
plôme. 

P 2288 , p. 4a6. — [JJ 56, f. 96 . 
n. 221 .] 

440 v°. — 628. « Assiette des revenus de la 
fondation dudit monastère.» 

441 v°. — 629. Paris, juin i3iq. — 
Assiette de 1200 1. de rente à l'abbaye du 
Moncel. 

P 2288 , p. 438. 

443. — 630. » Autre assiette pour lad. 
abbaye du Moncel à Verberie, Béthizy, Senlis, 
Beaumont-sur-Oise et Chambly pour achever 
ladite somme de 1200 1 . • 


444 OU 1.- DUO QÜATERNIONE8 CONTINEN¬ 

TES FUNDATIONEM MONIALIUM MON ASTER! ! 
PlSSIACI AD LONGUM ATQOE TESTA M EN TU Èt 
HEGIS PB . PuLCBRI. 

# «rt », 

631. Néaufles, juillet i3o4. — Fondation 
du monastère de Saint-Louis de Poissy. 

P 2288 , p. 3i6™. 

Cf. n. 5 12 . 

I f,J « Registrate in principo cujusdam qua terni Camerc 
denariorum. Petrus de Stampis. ■ 

Un autre recueil des chartes de Philippe le Bel en 
faveur du monastère de Poissy avait été frit à 1a Chan¬ 
cellerie (JJ a, fol. 4a*46, neuf pièces de i3o (x a i3o5). 
— Voir aussi K 191 , qui contient beaucoup de ces pièces. 
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444 ou 1 v°. — G32. «Seconde contenant 
plusieurs règlements et faveurs nud. monas- 
tère.« 

Ch&tillon-sur-Indre, août i3o5. — Privi¬ 
lèges |K)ur Saint-Louis de Poissy. 

K 191 , n. a5 (,) . 

5 Y°. — 633. «Troisième contenant plu¬ 
sieurs déclarations et augmentations aud. mo¬ 
nastère. ■ 

6 Y 0 . — 634. «Quatrième pour le payement 
des revenus du monastère, nonobstant mande¬ 
ment contraire. • 

7. — 635. «Cinquième contenant des aug¬ 
mentations, déclarations de bois on la forest de 
Cuise.» 

Cf. n. 517 . 

7 V°. — 636. «Autre contenant des décla¬ 
rations de dettes dud. monastère. • 

9 V°. — 637. «Septième contenant plu¬ 
sieurs revenus qui devaient être assis aud. mo¬ 
nastère. » 

12. — 638. «Huitième contenant la confir¬ 
mation de quelques revenus dud. monastère.» 

16. — 639. «Neuvième contenant plusieurs 
pièces de bois en la forest de Surdon. » 

• 4 

16 Y 0 . — 640. «Dixième contenant la dimi¬ 
nution du prix de l'assiette du bois en lad. 
forêt. » 

17 V°. — 641. «Unzième contenant l'acqui¬ 
sition de la fontaine de S* Louis. • 

Cf. n. 609 . 

*** «RpgiitnU fit in quaterno fundationit abhatie Pi*- 

ftiacr iiftit. » 
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18. — 642. «Douzième contenant la garde 
de toutes les maisons situez dans l'endos du 
monastère. • 

643. «Treizième contenant le don de plu¬ 
sieurs droits dans la forêt du roy.» 

19. — 644. «Quatorzième contenant le don 
de 4 00 1. t. de rente sur la vicomté de l'Eau à 
Rouen.» 

645. ■ Quinzième contenant l'acquisition de 
417 1 . p. sur les balles ou moulins de la ville 
de Rouen.» 

21 V°. — 646. «Seizième contenant le don 
de plusieurs usages dans la forest du roy.» 

647. « Dix-septième contenant le don de 
aool. de rente à Gonesse.» 

22. — 648. «Dix-huitième concernant les 
793 1. i3 s. 6 d. ob. t. de rente sur plusieurs 
domaines au bailliage de Gisors, etc.» 

28. — 649. «Extrait du testament de Phi¬ 
lippe le Bel concernant la fondation du monas¬ 
tère. • 

Extrait du testament de Philippe le Bel 
touchant la fondation du monastère de Poissy. 

Fr. 30691 , p. 81 . — Menant, V, 
1 . i 4 o v. 

31. — 650. «Autres lettres, au nombre 
de 18 , concernant plusieurs revenus attribuez 
audit monastère. • 

—“ 

RvnrucF. litterarvm ad vitam et volun- 

TATEM DE TE M PORE DEFDNCTI REGIS PüL- 

CHR / (,) . 

f,) A partir <I‘i ci, rubrique* du rouleau original (voir 

ci-dewu», p. 179 ]. 
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651. Littera Johannis Tarlarin de ■Charcio 
de y lu d. per diem Mi datif ad ritam saper pre- 
positnram Pontisare. 

i • • t 

652. Li Itéra do mini Pétri de Lauduno, ntili- 
tis, de xlix sextariis avene et rni** xrrn galinis 
sibi datis super villa de Chevreville appreciatis 
valore annuatim decem l. et no vent s. p. 

653-654. Due littete Ysabellis, matris Guil- 
lelmi de Castris, Guidonis, Johannis et Âde 
frat[r]um, ) sahellis et Eremburgis sororam prc- 
dicti Guillelmi, de xn d. sibi datis per diem eqna- 
liter super jtedagio seu prepositura \fonds IjCthe- 
rici et, cum G. predictus decesserit, persolvantui • 
xn d. sicut prius aliis qui su fiers unt. 

%a 9 

655. Littera c L redditus P. de Chambliaco , 
militi, domino de Wirmis, vendit ht superThe- 
saurum regis Parisius per dominum Herveum 
de Ixona. 

. 1299 . — Vente par Hervé de Léon 

à Pierre de Chambly, seigneur de Viarmes, et 
à sa femme Jeanne de Pusufruit de 100 I. de 
rente sur la bourse du roi. 

Fr. 20684, p. a4o. —Cf. J 208, 
n. 26, 2* peau ( 1 297 ). 

— 656. Littera /. de Marigniaco, 
armigen, Ludovici et Marie liberorum ejus, de 
XL /. t. annui redditus sibi datis super Tbesaurum 
nostrum Parisius . 

\ incennes, juin 1 3oo. 

Fr. 20691 , p. 61 (fragment). 

657. Littera Egidie, uxoris defuncti Hugo- 
nis Taupin, et Hodierne, jilie ipsius Egidie, de 
J r d. sibi datis per diem supra piepqsituram 
de Monteargi. 

SOT. ET EXTU. — T. XL. 


445. — 658. Paris, mercredi après (a S* 
Lucie 1 298 . — Don de 200 1. I. de rente a 
volonté sur le Trésor pour soulager la pau¬ 
vreté de Mathieu, évêque de Dunkeld en 


Kcosse. 




Baluze, 17 , f. 5g v. — Baluze, \fis- 
cellanea, II (|683), p. ,63. 

% tff m ’1 9vt. 


659. Littera Guillelmi de Javerciaco, castodis 
g mi renne de Castronovo super Ligerim , et super 
augmentacione vadiorum suorum de ri d. per 
diem racione custodie garenne predicte . 


445 V°. — 660. Littera Margarite la Jardi 
niere de // denariis sibi datis per diem super 
preposituram de Castronovo super Ligerim . * 

tU t‘ l I ■ ' \t f ' '/> 


661. Litteia Johannis de Sancto Johanne de 
vi d. sibi datis per diem super emolumentis j>re- 
positare Aurelianensis. 


446. — 662. Littera (luillelmi dicti Botier, 
hostiarii armorum, de XXX L t. redditus annuatim 
sibi datis saper emolumentis, redditibus et obven - 

cionibus prepositnre de Boscocommuni. 

* • l> 1 J *1 . , 4l' 

Ci. n. 427 » 

663. Litteta Boberti de Magduno 9 , magistri 
panetarii do mus nostre, de XL L annui redditus 
super ledditibas nobis debitis de communia Pis « 
siaci. 

b 

. « 

Peut-être : «Meuduno»; cf. p. 178. 

t>* ut?* t>tcr.v49f*f » iitï 

446 V*. — 664. Montreuil-sur-Mer,. 

1 a 97* — D° n * Aimeri Bcchet, chevalier, pour 
ses services, de 3 oo L de rente viagère sur les 
revenus de la sénéchaussée de Poitiers. 


(p. 61 ). 1298 . 


Fr. 20691 , p. 61 . — Fr. 20684 , 
p. 24 o. 

44 

lirmiiii imtuu. 
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665. Littera A vicie . q non dam ronciergie dom ns 
nostre Pissiaci t de percipiendo in domo sua rel alibi 
bladnm, vinnm et c s. pro robis suis annuatim 
modo et terminis quibns eos percipiebat dam erat 
conciergia. 

447. — 666. Littera Johannis de S 9 Ger- 
mano in Laya et Houdeardis, uxoris sue, de per¬ 
cipiendo bladnm, vinnm et c sol. pro l'obis suis 
modo et terminis quibus eos percipiebat defnncta 
A vicia, quondam conciergia domus nos tir Pys- 
siaci . 

667. Littera Marie de Mercorio, comitisse 
Joingniaci, de iii c /. redditas sibi datis in nostro 
portagio Trecensi . 

.i3oi. — Don k Marie de Mercœur, 

comtesse de Joigny, de 3oo I. de rente sur le 
portage de Troyes, pour services rendus au roi 
et à la reine. 

Fr. 20691 , p. 61 . 

447 Y 0 . — 668 . Pontoise, décembre i3o4. 
— Don à Roger, valet des }>alefrois du roi, de 
8 d. p. de gages, d’une maison et de sept 
aq>ents sis à Villeneuve in Logio, pounu que 
la valeur desdits biens ne dépasse pas 4 1 . p. 
environ de rente t 1 *. 

[JJ 37 , f. 19 , n. 46. — Croix-Ar¬ 
magnac, n. 8 . ] 

669. Littera Johannis de Bethysiaco, sirur - 
gici, de xx l. annui redditns sibi datis super vil - 
lam Bethysiaci. 

448. — 670. Littera Andree Thiardi de 
Chambliaco per quam dominas rex altam et bas- 
sam justiciarn quam habebat in Villanova regis ad 
Asinos et ejusdem pertinenciis , necnon au** L 
armantes, pro quibus redditas, exitus, proventus 
in villa et pertinenciis predictis sub extimacione 
xxxur l. vin s. un d. p. annui mlditus ac 

Cette pièce e*t vi.*ée dans un don ultérieur (a8 
mars 1 3 1 7 ) au même personnage : JJ 54 â , n. 370 , f. a 4 v. 
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XL VI /. JT JT d . p. reddit unies de summa II II " /. 
predictarum reser[vantnr] super emolamentis et 
redditibus prepositure Andeliaci et Scacarii Rotho- 
magensis quos Roberto de Campinis, custodi nandi- 
narum Campanie et Brie, ad vitam dederat, de 
assensu ipsi us R., predicto Andt'ee Thiardi ad 
vitam concedit. 

448 Y 0 . — 671. Littera magistri Michael de 
Morgnivalle de x l. annualibus pro palliis suis ad 
vitam sibi datis et de c l. p. annuatim perd - 
piendis super Thesaurum nostrnm Parisius. 

672. Littera Johanne, relicte defuncti Théo - 
baldi de CorMio, de xxv l. t. super Thesanrum 
nostrum Parisius sibi datis. 

\ T 

449. — 673. Littera Pétri Saymel, [baiUivi 
Rothomagensis ' ] J, de c l. t. annualibus super 
Thesaurum nostrum Parisius ad vitam. 

674. Littera Nicolai de Aurelianis, pisciona- 
rii, de XX l. p. annualibus sibi datis ad vitam 
super Thesaurum nostrum Parisiensem. 

449 V°. — 675. Littera J'ratrum et sororum 
Domus Lki de Pontibus Sancte Maxencie de un 99 
arpentis prati sitis in praeria de Bienville in loco 
qui dicitur *ad Planchetam », sibi datis ad opus 
paupei um Domus Dei predicte. 

676. Littera Jacobi de Bayou, militis, de v* 
l. t. annualibus ad vitam sibi datis super Thesau • 
ram nostrum Parisiensem. 

b (p. 61 ). Adam Rayon, miles, i3oa. 

450. — 677. Littera Gaufridi Gorjuti de 
c l. p. annualibus cum palliis suis ad vitam 
super Thesaurum nostrum Parisiensem sibi datis. 

678. Littera Andt'ee Thiardy de Chambliaco 
per quam una cum custo/lia Caslri nostri Gail- 

<» Addition de PP 10S. 

x?f I ri .itf 
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lardi tentât hei'bagiam, aralagium angniünmm 
vivarii nostri de Andeliaco et herbaginm loci in 
media Serana subtas Castrnm Gaillaidam siti qui 
locus Castrum Insuie rulgariter dicitur. 


452. — 680: Littera Girardi Maacreant, 
armigeri, de xxx /. t. redditus sibi datis ad vitam 
saper pedagium sea winagium de Chauniaco saper 
Ysaram. 


450 V°. — 679. Littera Aymerici de Gaya\ 
militis, de /teixipiendo in Tbesauro nostro Pari - 
siensi ubicumqae radia que in domo nostra perci- 
pere consuerit. — Capit dicta radia in preposituru 
Petrefontis per litteras regias inferius registratas. 

b fp. 6i). Ayinericus de Gava, K. comitis 
Yalesii rainbellanus, i3oi. 

Cf. n. 740. 

«Aiuicri de Gai*» dan* J i64 A . n. i\. 

680. Breteuil, jeudi avant la S* Clément 
i3oa. — Don de 5oo I. t. de rente à vie sur 
le Lou\re à Jean de Dampierre, seigneur de 
S* Dizier, |>our ses services. 

Fr. ao684, p. a4o. 

451. — 681. Littera Goberti de llerlevilla, 
militis, per quam conceditur eideni ut radia et 
pallia sua que in domo nostra percipere consuerit, 
in domo sua percipiat et habeat. 

682. Littera Reneri de Villaribus de xxx L t. 
redditus sibi datis ad vitam super redditus prepo- 
siture de Barro saper Secanam. 

683. Littera Johannis Dalphini, militis, de 
r c L t. redditnalibns super Tbesauro nostro Pari - 
si us apud Luparam ad ritam sibi datis, 

684. Littera magistri Ambrosii de Bruis, 
armigeri, per quam radia trium solidnrum et 
duonun den. p. que per diem in bospicio nostro 
pcrxipiebat in domo sua babeat et perxipiat super 
emolnmento prepositure nostre Parisiensis. 

685. Littera magistri Johannis Hellequin, phi - 
sici, de c /. t. super Tbesaurum nostrum Paris, 
ad ritam sibi datis. 


687. Littera Yonis de Garencieies, militis, 
de //' /. t . sibi datis ad vitam super Tbesaurum 
apud Luparam 

b. i3oa. 

688 . Littera constabularii Flandrensis, militis, 
de n € VI l. t. redditus sibi ad roluntatem datis in 
recompensacione dampnorum que per occupatio- 
nem possessionum et bonorum ipsius in terra Flan - 
drie consistentium per inimicos nostros incurrit. 


689. Littera ejusdem .Mathin (I. Maalin ) con¬ 
stabularii de lx l. p. sibi annuatim datis sufxr 
relengbis Insuie pro robis, mcione constabularie 
sue, una cum n‘ vi /. sibi prius datis. 

Cf. n. 3ao. 

I u i ». ut I h ruj ici , i I i *i/ 4 p 

453. — 690. Littere Pétri de Cheneyo, ral- 
leti nostri, de xxx /. t. redditus sibi datis ad 
vitam super emolumentis et redditibus prepositure 
nostre Lorriaci. 

Cf. n. 811 et JJ 4 1 « L io5, n. i83. 

691. Littera Pétri domini de Cbambliaco, et 
Ysabellis ejus uxoris, per quam dominus rex ad 
vitam solummodo predicti P. concedit eisdem 
conjugibus in compensacione de cvii** v L 
quas percipiebant in Tbesautv nostro Parisiensi 
annuatim pctxipeix Mini' minas arene retldi- 
tuales in prepositura Gornaii, necnon per eam- 
dcm littcram ////' /. redditus quas in Tbesauro 
Parisius perxipiebant annuatim de conquestu suo 
facto ab Atletnaro tTArchiac, milite, eas ad ri¬ 
tam dicti P. duntaxat concedit ftetxipere super 
redditibus ptxpositure A que Rothoniagcnsis. 


*** Cette rente viagère de aoo I. fut convertie en rente 
(wrpétuellc dès mai i3o3 (J io3o, n. i). Cf. n. 348. 

44. 
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692. Littera P. domini de Chambliaco de r' 

9 

/. p. rtdditas sibi datis ad vilam su/ter prepositura 
nostra Vernonis. 

454. — 693. Littera magistri Guillelmi 
Bonnet, thesaurarii Andegavensis, de m* /. p. 
redditus saper redditibus terre Domfrontis in Pas - 
soyo ad nos spectantis ratione balli Roberti de 
Altisio, usqae ad Jinem bailli ejusdem sibi datis. 

454 v°. — 694. Littera Gilleberti de Aria, 
bargensis Sancti Andomari, de iT l. t. sibi datis 
ad vitam saper Thesauio nostro Parvins annuatim. 

695. Littera Anthonii Reins, bargensis de 
Sancto Audomaro, de //' /. t. saper Thesauro 
nostro Parisias sibi datis ad vitam annuatim. 

Mentionné dans JJ 36, f. \ï. 

696. «Mention de vente desd. 200 1. avec 
566 I. i3 s. 4 d. d'arrérages qui en estoient 
deuz à Renaud de S 1 Martin et sa teinine, du 
consentement du Roy (,) . • 

*1 « VI ! 4 1 I » «V 

* 

455. — 697. Littera Gnidonis Flore* tii, bru - 
g en sis ( sic) Sancti Andomari, de //* /. t. redditus 
sibi datis ad vitam super Thesauro nostro Parvins. 

Cf. n. 36 7 . 

698. Littera Johannis de la l)eure, brugensis 
Sancti Andomari, de c l. t. sibi datis ad vitam 
saper Thesauro nostro Parisius. 

Mentionné dans JJ 36, f. 4a [Johannes de 
la Doute). 

699. Péronne,.i3o3. — Don à Guil¬ 

laume de la Balme, écuyer, j>our ses services, 
de 4o I. |>. de rente à vie sur le Temple. 

Fr. 20691 , p. 61 . 

1,1 La rubrique correspondante à cette pièce, vue par 
fanaitseur de PP ioS, manque dans la table originale 
sur rouleau. 


MW AMI 

700. Péronne, 18 septembre >3o3. — Don 
à Laurent Hoël, bourgeois d'Arras, de 200 1. 1 . 
de rente sur le Trésor 

[J 23 o, n. 69.) 

Mentionné dans JJ 36, f. 4'i. 

su « « > , 

456. — 701. • Mention de vente desd. 100 I. 
à Biche Guidi. — Approbation du Rov (,) .» 

. ; . ' 

702. Littera Jl fatthei Laintier, civis Attreha• 
tensis, de c L t. sibi datis ad vitam super The - 
saaro nostro Parisias annuatim. 

Mentionné dans JJ 36, f. 4^ (magister Ma* 
theus Le Borgne). 

703. «Mention de vente desd. 100 1. aud. 
Biche, fils de Nicolas Guidi. — Approbation. » 

704. Littera Matthei Laintier, civis Attreba - 
tensis, de c l. t. sibi datis ad vitam saper The - 
saaro nostro Parisias annuatim . 

Cf. n* 702 . L'analyseur de PP io5 a noté 
que c'était là, dans le Livre Rouge, une « réjié- 
tition» due à l'inadvertance. 

456 V°. — 705. Littera Beauparisien, civis 
A ttrebatensis , de c l. t. ad vitam sibi datis saper 
Thesauro nostro Parisius annuatim (l) . 

Mentionné dans JJ 36, f. 4a* 

706. Littera Johannis Le Borgne, civis Attre- 
batensis, de c l. t. ad vitam sibi datis saper 

Thesauro nostn > Parisius annuatim. 

» 

«Mention de vente desd. 100 I. audit Biche 
Guidi». 

457. — 707. Littera Arnulphi de ( aset de 
L d. t. ad vitam sibi datis super Thesaui'o nostro 
Parisius annuatim . 

457 y 0 . — 708. Littera Philippi de l inea, 

Mline ulMcrv.tioti que pour le n. 696. 
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civis Attrebatensis, de c L t. sibi datis ad vitam 
super Tliesauro nostro Parisius annuatim. 

« Mention de vente audit Biche. • 

709. Littera magistri Nicholai Le Vous de L 
L t . sibi datis ad vitam super Thesauro nostro Pa¬ 
risius ad vitam . 

710. Littera Johannis Bouliers, militis, domini 
de Cantin, de m‘ L /. p . sibi datis ad voluntatem 
nostram in compensacione dampnorum que per 
occupacionem possession uni et bonorum ipsius ab 
inimicis nostris incurrit [l) . 

« 

458. — 711. «Autre de 3oo 1. t. sur le 
Trésor à Anselme d'Aigremont, sa vie durant. 
— Mention de vente à Pierre de Chambli. ■ 

Péronne, ... i3o3. — Don à «Anselme» 
d’Aigremont, chevalier, pour ses services, de 
3oo 1. de rente sur le Temple. 

Fr. 30691 , p. 61 . 

d. de Acrimonie. — Lire, sans doute, 

• Ansel» (voir JJ 54\ n. 4og, f. 37 v. et les 
Journaux du Trésor de Charles IV [éd. Viard], 
h l'article «Ansellus de Acromonte»), 

458 y 0 . — 712. Le Mont-Saint-Quentin 
près Péronne, ... 1 3o3. — Don à Bernard de 
Calonne, chevalier, pour ses services, de 100 
1. 1 . sur le Trésor. 

Fr. 30691 , p. 61 . — Mentionné dans 
JJ 36, f. 4s (Bernard de Calone). 

713. «Autre de 3oo 1. t. sur le Trésor à 
Guillaume de Pesnes, sa vie durant.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 4 a (Guillelmus de 
Penes). . 1 

459. — 714. «Autre de 5oo 1. t. sur le 
Trésor à Jean [ de ] Penes, sa vie durant. — Men- 

lion de vente à Biche Guidi.» 

. 

Le premier fragment de U table originale »ur rou¬ 
leau «'arrête ici. 


CHAMBRE DES COMPTES. 

459 y°. — 715. «Don de 3oo 1. p. sur le 
Trésor à Hellin de Voissière, sa vie durant.— 
Mention d'assiette de 60 1. sur la terre de Mi- 
remont et des autres a4o 1. sur le Temple. » 

b. (p. 63 ). Helluin de Voisins, chevalier, 
1 3o3. 

Mentionné dans JJ 36, f. 4a (Ilelinus de 
Voisiers) (,) . 

716. «Don de 300 1. t. sur le Trésorà Ysoré 
de Penes, sa vie durant. — Mention de vente à 
Guillaume de Roussillon.» 

717. • Don de 300 1. 1 . à Germain de La voye , 
sa vie durant, sur le Trésor.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 4 a (Gerinus de 

Via). • 

mttu 

460. — 718. «Autre de 5o 1. t. sur le 
Trésor à Pierre de Carsen, sa vie durant.» 

460 V°. — 719. «Autre de 3oo 1. de rente 
sur le Trésor à Simon de Balaigny, sa vie du¬ 
rant. — Mention de vente desd. 3oo 1. audit 
Biche Guidi. » 

d. Simon de Lalaintr. 

720. « Don de 109 1. 16 s. p. à Simon de la 
Quetie sur le Trésor par an tant qu'il plaira au 
Roy.» 

Cf. n*4c)o A et JJ 46, f. 110 , n. 188 . 

461. — 721 . • Mandement aux trésoriers du 

Temple de payer audit Simon de la Queue les 
arrérages desdits 109 1 . 16 s. p. sa vie 

durant.» 

722. . . . jeudi après Pâques i3o3. — Don 

* inflîo! 

,,J «Hellinu» de Voasiers, mile»», dan» le compte ori¬ 
ginal du bailliage de Yermandois pour l'A»cension 1 3 1 S 
(Coll. Baluae, 3<ji, f. 69 s* 1 ). 
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de 600 1. 1 . de rente a vie sur le Trésor à Girard, 
comte de Juliers, pour ses serv ice. 

Fr. 20684 , p. a4o. 
r 

723. ... i3o3. — Don a Gilles de Hâves- 
kerke, chevalier, de 4 oo I. de rente |»our ses 
services en Flandre. 

Fr. 20684 » p. a4o. 

461 v°. — 724. «Assiette desd. 4oo 1. p. 
sur les prévostés de Montreuil sur Mer, etc. • 

462. — 725. • Don de i5ol. t. sur le Trésor 
à Guillaume de Carsen, sa vie durant.» , 

726. «Don de 63g I. p. par an à Jean de 
Harmes en dédommagement à la volonté du 
Roy.» 

b (p. 62 ). Johannes, dictus de Hornes. Fon¬ 
tainebleau, 1 3 o2 . — * d. de Harnes. 

462 y°. — 727. «Don de 5oo I. p. de rente 
sur la prévôté de Senlis à Pierre de Chambly, 
sa vie durant. » 

Littera Petii de Chambli, domini d 5 Wirmes , 
de r c /. armai redditas. 

463. — 728. «Autre de 80 I. t. par an à 
Guillaume de Plauzoles, sa vie durant.» 

Cf. JJ 46 , f. 119 , n. 21 3. 

729. ... i3oi. — Nomination de Jean de 
Curra, mari d'Aceline de Chambly, châtelain 
de \ iarmes, à la garde du château de Pontoise. 

Fr. 20684, p. 24o (fragment). 

464. — 730. « Don de 5o I. t. sur le péage 
de Mâcon â Guyonnet de Romans, sa vie 
durant.» 

731. Littera Amaldi de Quinqaernpoix, phi - 


licL de cl. p. redditns ad vitam super Thesanram 
Parisiensem. 

\ incennes, samedi après la Trinité i3o4.— 
Don de 100 I. p. de rente viagère à Arnoul de 
Quincampoix, médecin du roi. 

Baluze, 17 , f. 59 . 

464 v°. — 732. ■ Autre de 100 1.1 . par an 
à Jean de Lilers sur le Trésor, sa vie durant. » 

733. «Don de 60 I. t. â quelques hahitans 
de S 1 Orner qui avoient perdu la voue pendant 
la guerre de Flandre, leur vie durant, sans 
accroissement. » 

Littera certaram personarum Sancti A udomari 
propriis luminibus pnvataram quibas Hex concedit 
LX l., etc., annaatim . 

465 v°. — 734. «Mandement au bailli de 
Senlis de |>ayer à Pierre de Chambly les 5oo I. 
par an à luy donnez. Répétition desd. lettres. • 

Cf. n. 727 . 

735. «Don de 3oo I. t. sur la prévosté de 
Montreuil sur Mer à Alienorde, chastelaine de 
S 1 Orner, en dédommagement jiaran à la volonté 
du Roy (,) .» 

b. Alienordis, eastellana de S 14 Audomaro, 

i3o3. . 

466. — 736. «Don de 100 1. t. sur la pré¬ 
vosté de La Rochelle à Gérard Mainabource, sa 
vie durant. » 

a*, f. 47 . Girardi Magni. 

(>) Don renouvelé par Charles IV le S mai i3is 
( Journal de la Chambre, fr. <755, f. 445 r.). La copie 
du renouvellement est suivie, dans le Journal, de la 
note suivante : «Visa fuit in Caméra ad Durellum, et 
dictant fuit xtil* maii qund dicta littera redderetur ci 
quia istud donum est solum renovatutn. licet in littera 
non cou tioe.it u r, quia [>ercipiebat ante dictum midi tu ni 
ad voluntatem, sed propter decessum regis fecit reoovari 
dictum donum. Et est errer in litten et non in dono.» 
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466 v®. — 737. «Don de 200 1. t. sur le 
Trésor à Pierre Masquel en dédommagement, 
sa vie durant. • 

738. «Mandement au hailli de Troyes de 
payer îo I. t. |>ar an à Gilles, panotier de la 
reine, sa vie durant, sur la prévôté de Mon- 
tereaufaut-Yonne. • 

467. — 739. Littei'aJohannis, ditcis liraban- 
tic, de ii m v c /. t. nigr . in redditibas Pansiensibns. 

Devant Lille, ... après la fête S 1 Mathieu 
n|»ôtre i3o4. — Pension de 2000 1. t. sur le 
Trésor, à Jean, duc de Lorraine, de Brabant et 
de Limbourg. 

Fr. 20691 , p. 62 (fragment;. 

468. — 740. «Continuation de jouissance 
de gages à Emery de Gaye en sa maison. • 

468 v°. — 741. «Don de 200 I. t. sur le 
Trésor à Florent Bertaud, sa vie durant. » 


469. — 742. «Don à Alix, femme de 
Mathieu Coulongne, de la jouissance, sa vie 
durant, des 20 1 . t. données à son mari à vie 
en cas qu’elle lui survive.» 

743. «Don de 100 1. 1 . sur le Trésor à Bau¬ 
douin d’Alexandre, sa vie durant. • 


469 v°. — 744. «Mention de vente desd. 
100 1. à Biche Guidi.. 

st mâfv 

745. «Don de 100 I. t. sur le Trésor à 
André de Courœlles, sa vie durant.» 

Mentionné dans JJ 36, f. / 12 . 

746. «Autre de 3oo I. p. sur le bailliage de 
Sentis à Jean de Montigny, sa vie durant.» 


470. — 747. «Autre de 5ol. t. sur le Trésor 
à Bertrand de Grandlieu, sa vie durant.» 
d. de Magnoloco. 
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748. « Ratification de vente de 3oo 1. t. de 
rente sur le Trésor par Anselme d’Aigremont à 
Pierre de Chambly. » 

Cf. n. 711 . 

470 v°. — 749. « Don de 60 1. 1 . sur le Trésor 
à Jean de Mons, sa vie durant. » 


750. « Don de 2 s. p. par jour et de 60 s. p. 
du droit de robbe par an à Jean de S* Germain, 
sa vie durant. » 


471. — 751. «Don de 3oo 1. 1 . sa vie durant 
à Foucault de Rigny. — Autre de 200 1. sur le 
Trésor aud. sa vie durant.» 


471 v°. — 752. «Don de 3o 1. t. sur la 
prévosté de Douriand * à YValon de Houdon- 
ville, sa vie durant. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Odoni vel 
YValoni de Hodovilla, 3o 1. t. in prepositura de 
Dourlandio). 

Doullenv * • ’ • ' •’ ,,| P 


753. «Don de 8 d. p. de gages par jour et 
60 s. p. de robbe a Huet de S* Germain en 
Laye. barbier, sa vie durant. » 

Mentionné dans JJ 35, f. 107 v. 


•)lî l,( in/iY **1 

754. «Autre de 8 d. p. de gages par jour et 
60 s. p. de droit de robbe par an à Pierrot de 
Neuilly.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 (P. de Nulliaco, 
vallctus currus doinicellarum; sur le péage du 
pont de Beaumont-sur-Oise ). 






1 b 




755. «Autre de 12 d. p. de gages par jour 


et 60 s. p. de droit de robbe |>ar an à Jeannet 
de Poissy. • 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (J. de Pois- 
siaco, sur la prévosté de Paris). 

’J .# 1 I» 3 I-. »0«i 


756. «Autre de 8 d. p. de gages par jour et 
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6 o s. p. de droit de robbe par an sur la prévôté 
de Paris à Jean Carbillon.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (J. Corhillon, 
aurige domicellarum). * 

757. «Autre de 18 d. p. de gages par jour 
et 60 s. p. de droit de robl>e à Guillot de 
Strabon. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 v. (G. Straboni, 
valleto camere; sur la prévôté de Paris). 

473. — / 58. «Autre de 8 d. p. de gages 
par jour et droit de robbe sur la prévosté de 
Paris à Guillot Hardy.» 

w 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Guilloto Hardy 
de Limay, valleto palefredoruni ; sur la prévôté 
de Paris). 

759. «Autre de pareils gages et droit de 
robbe sur la prévosté de Montargis à Jacques 
de Montargis.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 Jacpieto de 
Monteargi; sur la prévôté de Montargis). 

• * i ■ ”i * * • 11 ; . 

743 V°. — 760. • Autre de pareils gages et 
droits de robbe sur la prévosté de Paris à Hen- 
riot, valet de forge.» 

Mentionné dans JJ 36, f. g5 v. (Henrieto, 
valeto forgie; sur la prévôté de Paris). 

761. « Autre de 100 I. t. sur la prévosté de 
Sens à Pierre de Serelliac par an, sa vie 
durant. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (P. de Seri- 
liaco, derico regis; avec les manteaux). 

il »L* I I 4 i I . | || |i j 1 ■ 

% 

474. — 762. «Autre de 8 d. p. de gages par 
jour et 60 s. de droit de robbe par an sur la 
vicomté de Carentan a Jean dit Mautaillé. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (J. dicto 
Maitaillie, valleto camere). 


763. « Autre de 4o I. t. de rente et 100 s. par 
an de droit de robbe sur la prévosté de Verneuil 
à Jean du Tertre.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 (J. du Tertre, 
hostiarius). 

764. «Autre de 6 d. p. par jour et 60 s. p. 
pour droit de robbe à Hobin de S 1 Cloud.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 9 J v. (adjutori 
jwineterie coquine; sur la prévôté de Paris). 

474 v°. — 765. «Autre de 1 □ d. p. dégagés 
par jour et de 60 s. p. par an pour droit de 
robe à Haoul, sommelier des joyaux de la 

reine. • 

Mentionné dans JJ 36, f. g5 v. (Hadulpho, 
summulario joralium; sur la prévôté de Paris). 

766. «Autre de 8 d. p. par jour de gages et 
60 s. p. de droit de roblie à Perin de Blan- 
mantau dit Soutif. » 

Mentionné dans JJ 36, f. g5 v. (P. Albi- 
mantelli, dicto Soutif; sur la prévôté de Paris). 

475. — 767. Paris, samedi avant les Ha¬ 
meaux i3o{. — Don à Colin Mouton, en ré- 
comjiense des serv ices par lui rendus à la reine 
Jeanne, de 8 d. p. de gages j»ar jour et 60 s. p. 
dérobés par an, à vie, sur la prévôté de Paris. 

[JJ 36, f. 95 , n. aüo.] 

768. «Autre à Hobin Fabre.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (Hobino 
Fabri, valleto garde robe; in vicecomitatu 
Pontis Arche). 

475 v°. — 769. «A Gile Fourretiere.» 

Mentionné dans JJ 36, f. g5 v. (Gileto fu- 

retiero; sur la prévôté de Moret). 

770. «Autre de 3oo 1. t. de rente sur le 
|K>rtage de Troyes à la comtesse de Joigny.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 . 
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476. — 771. « Autre de8 cl. p. de gages par 
jour et (le 6o s. |M>ur robbes par an à Jean de 
Saint -IV- 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 y. (J. dicto 
Saint Py, pagio coquine; sur la prévôté de 
Pontoise). 

772. «Autre idem à Roland Breton.» 

Mentionné dans JJ 35, f. 107 v. 

476 v°. — 773. «Autre idem à Robin de 
Poissv. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (valleto fruc- 
tuarie; sur la prévôté de Pontoise). 

774. «Autre de 12 d. par jour de pages et 
60 s. p. de robbe |»r an à Jacques de Troyes. ■ 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 v. ( Jaqueto de 
Trecis, valleto fourrerie; sur la prévôté de 
Troyes). 

• • 

477. — 775. «Autre de 6 d. de gages par 
jour et 4 o s. p. par an pour droit de robbe à 
Pierrot de Chiviers. • 

Mentionné dans JJ 36, f. q5 v. (P. de Chi- 
veriis, valleto judefredorum ; sur la prévôté de 
Paris). 

776. «Continuation de la jouissance de 
gages à Guillaume de la Mothe dans sa maison 
sur la prévosté de Provins. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (G. de Mota, 
militi, vadia que habebat in domo habet extra 
in prej>ositura Pruvini et habet |»allia regis). 

477 v°. — 777. «Don de 8 d. p. par jour 
et 60 s. p. de robbe par an à Pierrot de 
S* Denis. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 (P. de Sancto 
Dyonisio, valletus forrerie; sur la prévôté de 
Pontoise). 

778. «Autre idem à Henri de Mante.» 

Mentionné dans JJ 36, f. g5 y. (Henrico de 

SOT. ET EXTE. — T. XL. 
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Medonta, valeto salserie; sur la prévôté de 
Paris). 

478. — 779. «Autre idem h Jeanne, femme 
de Pierre de Medianville. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Pétronille, 
uxori P. de Medimavilla; sur la prévôté de 
Gisors). 

780. «Autre de 20 1. 1 . par an sur la prévosté 
de Corbeil k Robert de la Couture et Flore, sa 
femme, leur vie durant.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (Roberto de 
Costura et Florie, ejus uxori). 

478 V°. — 781. «Autre de 8 d. par jour de 
gages et 60 s. de robbe à Thomassin Strabon.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (Thome 
Strabonis de bocis; sur la prévôté de Montreuil ). 

478 v°. — 782. «Don de 8 d. p. de gages 
par jour et de 60 s. p. par an pour droit de 
robbe à André Clerc de Saulsaie. » 

Mentionné dans JJ 36, f. q5 v. (Andree, 
derico salserie; sur la prévôté de Morel). 

783. • Autre de 60 1. 1 . par an et de 60 s. p. 
pour droit de robbe à Nicolas Flameng.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (N. Flamingi, 
aurige curnis; in prepositura Grandivillaris). 

479. — 784. «Autre de 8 d. p. de gages par 
jour et de 60 s. p. par an pour droits de robbe 
à Laurent de S* Martin.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 y. (hostiario 
coquine; sur la prévôté de Paris). 

785. «Autre de 12 d. p. de gages par jour 
et de 60 s. p. par an pour droit de robbe à 
Colet du Réélus, saulsaire.» 

479 y°. — 786. «Continuation de gages à 

45 
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Dreu de Fontainebleau, cuisinier, [tour en 
jouir partout où il serait. • 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 . 

787. «Don de 13 d. p. par jour de gages et 
de 60 s. p. par an pour droit de robbe k Jean 
Goutart d'Estrepignac \ » 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (J. Gaulait, 

valleto scutiferie; in viœcomitatu Gisorcii). 

$ 

* Ktrcpagny. 

480. — 788. «Autre de 18 d. p. par jour 
de gages et de 60 s. p. par an pour droit de 
robbe à Agnes Lotrice*, veuve de Guillaume 
Logre. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Agneti lo 

trici; sur la prévôté de Paris). 

» * 

la lavandière. 

789. «Autre de 12 d. p. par jour de gages 
et de 60 s. p. par an pour droit de robbe à 
Adenet de Morienval.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Adenet de 
Morienval, sommelier de chambre; sur la pré¬ 
vôté de Yerberie). 

480 v°. — 790. «Autre de ao 1. 1 . de rente 
sur la prévosté de Melun à Guillaume Mares- 
chai, sa vie durant.» 

Mention dans JJ 36, f. 9 & v. (G. Marescallo, 
de Meleduno). 

791. • Autre de 10 I. p. par an à ibidem.» 

792. «Autre de 60 I. t. par an sur le Trésor 
k Jacqueline de Issy, sa vie durant. 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Jaqueline de 
Issiaco; sur la prévôté de Paris). 

481. — 793. «Autre de ao I. t. sur le 
Trésor à Guillaume de Bellefaye, sa vie durant.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (G. de Bella 
fago; sur le Trésor). 


79'l. «Autre de îa d. p. par jour et de 
60 s. p. par an pour droit de robbe à Thibault 
de Bolomville.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Theobaldode 
Bolinvilia, hastario; sur la pr é vôté de Beau¬ 
mont-su r-Oise). 

481 v°. — 795. «Autre de 8 d. p. par jour 
et de 60 s. p. par an [tour droit de robbe k 
Guillaume Cornu, dit le Petit, cuisinier.» 

Mentionné dans JJ 36, I. 95 (G. Cornuti, 
dictus Parvi, cocus; sur la prévôté de Paris). 

796. «Don de 3 d. p. par jour et 100 s. p. 
de droit de robbe par an à Mathieu de Yillars.» 

482. — 797. «Autre de 100 I. t. de rente 
sur le Trésor à Robert Fretel de Hubercourt, 
sa vie durant.» 

PP 117 . Futel. — d. Robert Foutel, che¬ 
valier, sire de Flumbercourt, i3o4. 

798. • Autre de 1 a d. p. par jour et de 60 s. p. 
|»ar an |)our droit de robbe à Colin de Chars 
d'Estrepignac \ » 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (Colino de 

curru, in prepositura Andeiiaci). 

§ 

* Ktrepairny. 

482 v°. — 799 . «Autre de 60 1. t. par an 
sur le Trésor à Olric Allemant, sa vie durant.» 

b (p. 6 a). Olricus Alemanni, miles, i3o4. 

800. «Autre de aoo 1. t. de [tension sur le 
Trésor à Pierre le Comte. » 

483. — 801. «Ré|H ; tition dudit don.» 

802. «Don de 3oo 1. par an a Festu, sa vie 
durant, sur les revenus de Moret.» 

Mentionné dans JJ 36 , f. 96 (J. Festuci de 
Fontebliaudi, forrario regis, quod vadia que 
habebat in domo habeat extra et robas lorrerie 

«$>*)• 
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483 v°. — 803. «Autre de 3oo I. p. par an 
sur le Trésor de Tolose à Franc d'Espagne.» 

Vincennes, vendredi avant Pâques fleuries 
i3i4- — Don à Ferrand d'Espagne, chevalier, 
cousin du roi, de 3oo 1. p. de rente. 

Du Chesne, 107 , f. 379 . 

484. — 804. Littera Amati, comitis Sabau- 
die, de //* r c L redditus ad vitam saper thesau- 
ram Tholose. 

Pacy, a5 mars i3o4- — Pension de a5ool. t. 
par an sur le Trésor à Amé, comte de Savoie. 

Fr. 20691 , p. 62 . — [JJ 36, f. 94 v., 
n. 2 18 . Cf. JJ 54*, n. 4 i, I. 3o v.] 

805. Littem dotnini Amati per quant conces- 
iit ei dominas rcx x /. quolibet die qno stabit in 
negotïis suis de mandata regis , etc . 

Pacy, 25 mars i3o4- — Don a Amé, comte 
de Savoie, de 10 I. t. par jour «toutes les foi/, 
que il sera estanz et demourranz en nos he- 
aotngnes». 

Menant, V, f. i43. — [JJ 36, f. 95 , 
n. ai 9 .] 

1 Vî f I A* Q p |Ji t | • .«f -mm 

484 v°. — 806. «Autre de 12 d. p. |>arjour 
à Pierre Paulmier. » 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 v. ( P. Paumcrii, 
apothecario; sur la prévôté de Paris). 

Cf. J io3i , n. 26 . 

807. • Mention du don de 60 1. t. de rente 
h vie à Agnès de Braye. • 

b (p. 62 ). Agnes de Braya, uxor Henrici le 
\ ouyer, militis, obtentu servicii impensi regine 
Johanne, i3o4. 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Agneti de 
Braya, uxori H. Le Voihier; sur la prévôté de 
Provins). 

808. «Autre de continuation de gages à 
Henry le Y ouyer pour en jouir en sa maison.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 95 v. (Henri le 


Yoier, miles, vadia que habebat in domo habeat 
extra in prejtositura Pruvini, et pallia regis). 

809. «Autre de 60 1. t. de rente à vie à 
Marie dite la petite de Champart. • 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Marie la petite 
de Champ|>ermain ; sur la prévôté de Provins (l )). 

810. «Autre de 2 s. p. par jour et 10 1. p. 

par an de droit de robin» à Isabelle de Soysi.» 

• 

811. «Autre de 4o 1. t. de rente à Pierre du 
Chesney sur le péage de Montargis, sa vie 
durant.» 

812. • Don de 12 d. p. j>ar jour et de 60 s. p. 
par an de droit de robe à Pierre de Troyes.» 

485. — 813. « Don de garde et d'habitation 
de la maison de Choisy à Estienne de Suysi, 
archidiacre de Bruges, et de 5o 1. t. de rente à 
vie sur le Trésor. » 

Littera magistri Stephani de Saisiaco , archi- 
diaconi Brugensis, per quant iex concedit usa - 
fractam dont ns sue Choysiaci, etc. 

485 v°. — 814. «Don de 60 1. t. de rente 
à vie sur la prévosté de Crécy à Jacquemin du 
Sourd. » 

815. ■ Don de la terre de S* Levant * à Nicolas 
de Catalan" dit Boule, archidiacre de Reims, 
sa vie durant. • 

"Saint Louvent (Marne). — ** Peut-être : «de 

Chiions» [de Cata/aun). 

• 

W Autres transferts de rentes en faveur de ou par 
madame Marie 1a petite de Cbampannoy, dans J 200 , 
n * 4 4 et 5. CYtail une des dames familières de Mahaut 
d'Artois (A. Rigault, Le procès de Guichard, rWyue de 
Troyes . Paria, 1896 , p. 97 ) ci la nourrice de Philippe 
le I>ong (Ce smnt les lettres moiutrèrs sur In drmainnrs en 
la baillie de Chaamomt, fr. 16707 , f. 1 ). 

45. 
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486 y». — 816. .Don de 100 1.1. de rente 
à vie sur le Trésor du Temple à Barthélemy 
Chevrier'' 1 . • 

* . 

817. «Autre de 3o 1. t. de rente à vie sur le 
Trésor à Gautier Polard.» 

818. » Autre de i a d. p. de gages par jour et 
de 6o s. p. par an par Pierre Bernard pour 
droit de robe. • 

487. _ 819. Littera r e I. redditas St., 

titali S u Cracis (sic) cardinalis, etc. 

Dourdan, la veille de Pâques 13o6. — Don 
à Étienne, cardinal de Saint-Cyriaquo, de joo 
I. t. de iv»nte sur le Trésor, outre les >oo dont 
il jouissait déjà. 

Baluze, 17, f. * r >9 v. 

820. .Autre de 60 1. t. de rente à vie à 
Beatrix de Froidvillars sur le Trésor.» 

Mentionné dans JJ 36, f. 96 (Bealrici de 

Frigidovillari). 

487 v°. — 821. Lille rm Guilhlmi de Hare- 

raria . mihtis . per qutim rex a uctori ta tent cosscedit 

dandi nemora de Heullebeaf et de la Saucxye 

absqae quod teneantur solverc terciam sea dnngc- 

riam et saccessoribas sais. 

Au Brcuil. la veille de la S* Jean i3io. — 

Permission à Guillaume d Harcourt de \endn 

ses bois d'Elbeuf et de La Saussaie, avec 

exemption des droits. 

» 

Fr. 20691, p. 63. — Histoire généa¬ 
logique de la maison de Harcourt, I\, p. 1206. 

822. • Don de 5o 1. t. de rente à vie sur le 
Trésor à Arnault Catalan.» 

« 

n» Poitiers, juin i3o8. Cootrenioo en mite p«p*- 
todle tur le pé*gr He Mèoon de U rente viagère de 
100 1. t. précédemment donnée »ur le Tr«or a BartluS- 
leœv Chevriar, échanaon du roi. JJ hk% f* v., n. i3ç>. 


488. — 823. «Autre de 4o 1. t. de rente à 
vie sur le Trésor à Jean de Carence. » 

82 {|. «Don de 300 1 . t. de rente à vie et de 
18 d. p. par jour sur le Trésor à Estienne 
Haudry et n Jeanne, sa femme, pour en jouir 
par le survivant.» 

Littera Stcphani Haudriciet Johannis uxoris 
de 11 e L redditas ad ritam, etc • 

488 V°. — 825. L. Slephani. titali Sancti 
Cvriaci, per qaam, in comi>ensatione domas tiostre 
de Choisiaco, concctlit u I. p., etc. 

Paris, ta janvier i3o6. — Le roi avait 
donné à Étienne, cardinal de S* Cyriaque, avant 
qu'il fût élevé au cardinalat, son inanoir de 
Choisy et des vignes à Orléans, avec ;>oo I. t. «le 
rente; après son élévation, il a ajouté 5oo l. «le 
rente viagère (cf. n. 819). Ces dons, annules, 
sont remplacés par une rente viagère «le 

IOOO 1. p- 

Baluze, 17, l. 60. — Menant, V, 
f. i43 v. 

489._826. «Don de la terre de Y ara ville 

à Estienne de Lingeneuve et Jeanne, sa tomme, 
leur vie durant.» 

«OMI VUVL1.1W 




827. «Autre de 60 1. p. de rente à vie à 
Guillaume Julien sur le Trésor du Temple.» 

489 v°. _ 828. «Autre de too I. t. «h* 

rente à vie sur le Trésor à Segalon dit Wyon. 

citoyen d’Arras 1 
Corbeil, i3o3. — Don à Sigalon Wion. 
bourgeois d'Arras, de 100 1.1. de rente viagère 

sur le Temple. 

Menant, V, f. »43 v. 

"I Cette pièce ne doit p»» être confondue arec celle 
<,ui e»t enregistrée dan. JJ J5 . t 4 « v..a. 111 1 Péroone » 
■ 8 septembre iJo3. Don de o 1.1. de rente vugire sur 
lu TVittfJ* .1 \\ von t tour S6I services. 
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829. «Mention de vente desd. 100 I. par 
ledit Segalon à Biche. • 

830. «Don de 4oo 1. de rente à vie sur le 
Trésor à Foulques de Rignac. • 

Cf. n. 751 . 

490. — 831. «Autre de 5oo 1. de rente à 
vie sur le Trésor à Guillaume de Plasian.» 

Melun, vendredi après la mi-carême 1307 . 
— Don à Guillaume de Plaisians, chevalier, de 
5oo 1. t. p. à vie sur le Trésor; il n aura pas de 
gages quand la cour sera en France ou dans le 
voisinage; mais il touchera des frais lorsqu’il s'y 
trouvera, par ordre du roi, dans des régions 
éloignées, comme Toulouse, Lyon, Poitiers, 
Boulogne, etc. 

[J îoao, n. 24 ; lettre cancellée. ] 

832. «Mandement au bailli de Yennandois 
de faire |>ayer à Simon Lauvard 4oo 1. t. de 
rente à vie.» 

Cf. n. 468 . 

490 V°. — 833. Littera Napoleonis , Sancti 
Adriani dyaconi cardinalis , per quant rex concedit 
rident in Thesaaro // w fl. auri redditus ad 
vilain . 

Cf. n. 881 . 

1 * fc . ' St 

491. — 834. «Don de 20 1. t. de pension 
sur la prévosté de Paris à Raoul, fils de Dreu 
la Guete.» 

835. «Autre de 200 1. t. à vie sur le Trésor 
à Guillaume de Hangest.» 

836. Autre de 200 1. t. de rente à vie à 

Pierre de Dicy sur la prévosté de Sens. » 

1 . .. • - »... 

837. «Don du droit de confiscation, reliefs, 
rachats et quint denier en la prévosté de Paris 
et dans les bailliages de] Sens, Senlis et Or- 
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léans, aux trésoriers, chanoines et chapelains 
de la S u Chapelle au lieu de 770 1. p. de rente 
sur le Trésor.» 

a. Touchant 770 1. p. de revenu que la 
S t# Chapelle de Paris avait sur le Trésor, pour 
la descharge desquelles le roy lui a accordé 
pareil revenu de ce qui proviendra des droits 
seigneuriaux ès prévosté de Paris et bailliages 
de Sens, Senlis et Orléans, 1 3 11 . 

492. — 838. «Don de 4oo charretées de 
bois en la forest de Bierre à Jean de la Chapelle, 
châtelain de Nemours, par an, sa vie durant ,} .» 

b (p. 63). Johannes de Capella, castellanus 
de Nemours et }>anctarius noster, 1309 . 

1 

839. 16 mai 1 3 11 . — Don à Jean Maillai t, 
chanoine de Tournai, de la jouissance d'une 
maison, sise à Paris, qui fut jadis de Pierre de 
La Chapelle, naguère évêque de Toulouse, et 
maintenant cardinal de Préneste. 

Baluze, 17 , f. 60 v. 

. Cf. n. 602 . 

• | 

492 v°. — 840. «Don de 3 s. t. par jour de 
gages sur la prévosté de Montdidier à Jean de 
Maubeuge et à Euphémie, sa femme, pour en 
jouir par le survivant.» 

Cf. JJ 58, f. 6 v. 

493. — 841. «Autre de 12 s. t. par jour de 
rente sur la sénéchaussée de Beaucaire à Jean 
Gilbert, de Maubeuge, sa vie durant.» 

842. Littera Pétri de Colanma cardinalis 
n M Jl . ad vitam. 

Lyon, 22 avril i3i2. — Don au cardinal 

W Cf. JJ A 4 , f. 106 v., n. 171 (Jean de Ia Chapelle 
est autorisé, en i 3 o 8 , quoique non noble, à conserver 
de» biens acquis par lui dans les Üefs du roi). 
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Pierre Colonna de 2000 fl. de rente à vie sur 
le salin de Carcassonne. 

Fr. 20691 , p. 63. — Baluze, 17 , 

1 

c 1* # • ■ . • t 4 il 

493 V°. — 843. Paris, avril i3i2. — 
Octroi de 700 1. t. de rente sur le Trésor à Jean 
de Garlande et à Agnès, sa femme, en récom- 
}>ense de leur terre de Brieulles-sur-Bar, en 
vertu d'un accord |>assé par eux avec Guillaume 
de Nogaret, chevalier et vice-chancelier du roi. 

Fr. 20691 , p. 63. — [ J 194 , n. 11 .] 
Cf. J 229 , n. 27 et JJ 49 * n. (j 4 . 


494. — 844. Liltera per quam /irma daorum 
molendinorum de Jort cum pluribus pertinent iis 
ipsorum fait tradita ad hereditatem domino 
Guiilelmo de Courceyo, militi, data anno 1300 (**. 

a 1 , in bailliviatu Cadomensi. 

494 v°, — 845. TJttera per quam très acre 
teire de domanio itgis pari oc hic de Savigneyo 
fuerunt t ladite ad fi imam domino Guiilelmo de 
Meheudun t militi, data anno 1306. 

• En la vicomté de Coutance. » 

• •! iirniin n) iür»A»ii ot. 

495. — 846. Littcra per quant Jirma furni et 
molendini de Huguevilla fuit tixidita ad heredi- 

t 1 * A partir d’ici, P. Amer (f. nS) a copié un certain 
nombre de rubrique* ; et nous avons de nouveau un frag 
inent de la table sur rouleau. — Les pièces 8 &A- 873 
concernent toutes des concessions à ferme de moulins du 
roi en Normandie en »3o6. 11 est intéressant d'en rap¬ 
procher une requête originale, datée de i3o8 (v. s.), 
parsJannos li Cordiers»,de Moolargis, qui avait «pris» 
sur estimation, en l3o7, les moulins du roi dans cette 
ville (Bibl. nat., fr. 3 5 991 , n. lis). 

JJ ko et JJ AS contiennent de même un grand nom¬ 
bre de baux de moulins situés en Normandie, passés 
(tendant le dernier trimestre de i3o8 et le premier de 
i3og (v. sL). 


LANGLOIS. 

totem Guiilelmo dicto Carhonnel , militi, data 
anno 1306. 

a 1 . Huguevilla, in baillivia Constantinensi. 
Paris. .., i3o6. — Don à Guillaume dit 
Carbonel, chevalier, du four et du moulin de 
Hugueville, et de 3o 1. de rente (l) . 

Fr. 20691 , p. 63. 

847. Littera fier quant Jirma duorum molen¬ 
dinorum de \ alognes et de sabtas tarre de Tein- 
chebray fuit tradita ad hereditatem cum plunbus 
ipsorum jiertinentiis Guiilelmo Heberti t data 
anno 1306. 

496. — 848. Littera fier quam jirma daorum 
parcium molendini (Tlqaelonfuit tradita ad here¬ 
ditatem Guiilelmo dicto Corroyé, data anno 1300. 

496 V°. — 849. Littera per quam Jirma 
duorum J'urnorum parrochie de Aurivalle fuit 
tradita ad hereditatem Lautencio Jordani, data 
anno 1306. 

Paris, décembre i3o6. — Bail à Laurent 
Jourdain, en ferme perpétuelle, de deux 
fours en la paroisse cPOrval. • Per cameram 
denariomin. Crejion. » 

[J io44, n. 44.] 

497. — 850. Littera fier quam Jirma me- 
dietatis molendini de Briquevilla fuit t milita ad 
heieditatcm domino Eustachio de Pirou, militi, 
anno 1306. 

a \ in baillivia Constantinensi. 

lu/ • 

l4MalI lii * - « 

498. — 851. Littera per quam frma dnomm 

molendinorum de Forgis in B ray o fuit tradita ad 

. ip>\/ 1 n • • (< | ■ • 

(l > Guillaume Carbonel acquit plus tard de l'évêque 
de Coutance* le manoir de Hugueville avec 65 1. t. de 
rente. A S‘*(>uen, en août )3ii, le roi confirma cette 
transaction et le rattachement de ces biens au fief de 
haubert de Cérens (JJ 46, f. 60 , a. 76 ). 
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hereditatem domino Reginaldo de Betencourt, 
militi, anno 1306. 

a*. in baillivia Caletensi. 

852. Littera per qaam firma daorum molen - 
dinorum de Ruglis fait tradita ad hereditatem 
Rogero de Bosco Arnaudi, data anno 1306. 

499. — 853. Littem per quant firma quatuor 
molendinorum de Mortuomari fuit tradita ad 
hereditatem Johanni et Bomano dictis de Valle, 
data anno 1306. 

500. — 854. lAttera per quam jirma medie- 
tatis daorum molendinorum existentium in una 
domo apud A relias et medietatis uni us alterius 
mnlendini existentis in parrvehia de Martigneyo 
fuit tradita ad hereditatem religiosis viris abhati 
et conventai monasterii Beate Marie de Cormeliis, 
Lexoviensis diocesis, data anno 1306. 

501. — 855. Idttera jrer quant Jirma molen- 
dini dicti de Osonnet siti in riparia Sancti Dio- 
rtysii île Espouvillari fuit tradita ad hereditatem 
Xicolao dicta Brtchole de parrochia Sancti Sal- 
vatoris, data anno 1306. 

501 V°. — 856. Littera per quam frma 
cujnsdam mnlendini vocati Tombe siti super 
rippariam de Herecourt fait tradita ad heredi¬ 
tatem domino Hay oni de Normanvilla , militi, 
data anno 1306. 

502. — 857. Litiera per qaam molendinum 
de villa Monasteriivillaris qaod vocatur Molen- 
dinttm Comitis fuit traditam ad firmam et heredi¬ 
tatem Boberto Prepositi, militi, data anno 1306. 

502 V°. — 858. LÀttera per quant medietas 
mnlendini d'Escoute plaiefuit tradita ad firmam et 
heieditatem Guillelmo de Graveria, de Monasterio- 
villari , anno 1306 . 
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503. — 859. Littera per quant molendinum 
de Cantulupi fuit traditam ad firmam et hei'edi- 
tatem Johanni de Jardinis, data anno 1306. 

a f . in baillivia Caletensi. 

503 v°. — 860. Littera per qaam molen¬ 
dinum de Harefioto fuit traditam ad firmam et 
hereditatem Andrée Castellani et Gailhardo Du- 
randi, data anno 1306. 

a 1 , in !>aillivia Caletensi. 

504. — 861. Littera per qaam molendinum 
de Guerres de Ribuef et medietas molendini de 
Maginvilla fuerunt tradita ad firmam et heredi¬ 
tatem Radulpho dicto Sausse , armigero , de par- 
t'ochia de Treleyo t data anno 1306. 

505. — 862. Littera per qaam firma molen¬ 
dini ad bladum et vivarii de Roseto fuit tradita ad 
hereilitatem Rogero de Cotevrait , armigero , data 
anno 1306 . 

506. — 863. Littera per qaam medietas mo¬ 
lendini Radulphi de Insula siti in parrochia Sancti 
Salvatoris fuit ti adita ad firmam et hereditatem 
Ricltardo 11 allait t parrochie Sancti Salvatoris 
de Monasteriorillari , data anno 1306. 

506 v°. — 864. Littera Guillelmi Le Maçon 
per quam tenet ad firmam et hereditatem qaoddam 
molendinum de Bligon sitam apud Lachiacum , 
data anno 1306. 

507 V°. — 865. Littera Rogeri dicti A as- 
miches per quam tenet ad firmam et hereditatem 
molendinum ad bladum de Goumayo t data 
anno 1306. 

508. — 866. lAttera Renerii dicti Friqaem- 
baut et Johannis de Guerris per qaam tenent ad 
firmam et hereditatem qaatuor molendina de No- 
vocasti'o , data anno 1306. 

508 V°. — 807. Littem abbatis et contentas 
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monasterii Sancti Evrulphi, Leæoviensis diocesis, 
per quam tenent ad Jirmam et hereditatem molen- 
dinum de Novomercato, data anno i306. 

509. — 868. Littera Robini dicti Maillait 
per quam tenet ad hereditatem senjcnteriam de 
Basquevilla ' ad cmolumenta consueta, data anno 

1306. 

a*. In ballivia Caletensi. 

Barque ville. 

509 ¥°. — 869. Littera magistri Egidii 
Aurifabri, civis Abrincensis, per quam tenet ad 
Jirmam et hereditatem tria molendina de Ponteur• 
sonis ad molendam bladum , et medietatem unius 
molendini adfolandum pannos, data anno 130 7 

510. — 870. Littera Johannis de Luiche- 
Itaire, armigeri, per quam tenet ad Jirmam et 
hereditatem molendinum de Plejceio, data anno 

1306. 

510 V°. — 871. Littera Stephani dicti Au - 
boyon * de Dreceyo per quam tenet ad firmam et 
hereditatem mercatum, cohuagium et molendinum 
de Braceyo, data anno 130 7. 

Cf. J io44, n. 44, qui donne la dale: Paris, 
juillet 1 3o~. 

Aul>ouin (J io44, n. 41). 

511 v°. — 872. Littera Thome Asce, cle- 
rici, per quam tenet ad Jirmam et hereditatem 
molendinum de Corfalot et molendinum de Chain - 
bernon, data anno 130 7. 

512. — 873. Littera Nicolay Maupoint et 
Herveti du Fonder, civitatis Constanciensis, per 
quam tenent ad Jirmam et herediVatem tria mo¬ 
lendina de Orval, videlicet molendinum de Ponte, 
de Roc ha, de Grucl. Data anno 1307 . 

Pans, juillet 1307 . — Bail à ferme perpé- 

l,) Cf. JJ 44, f. 69 , o. 11 a (TW», niai »3o8. Bail 
à ni* Gillet l’Orfevrc de Irait moulins du roi à Pootorsoo) 
et JJ 45, f. 17 , n. 4a (Paris, mors i3oq). 


tuelle à Nicolas Maupoint et Hue du Formier, 
de trois moulins à Orval, moyennant 100 1. t. 
de rente et sous réserve de certains droits 

[JJ 4a\ f. 147 , n. 76 . ; 


513. — 874. Littera domine Blanche de Ys- 
pania de vi M l. ledditus ad vilain . 

Paris, 27 mars i3i3. — Assietlede 4ooo 1. 
de rente à vie à Blanche d'Es|>agne sur l'Echi¬ 
quier et de 3000 1 . sur le bailliage de Senlis. 

Du Chesne, 107 , f. 379 . 

875. Littera A g net u de Villa Martini, reliete 
defuncti Johannis de Bovila, militis,de lx L quas 
capit ad vitam in Thesauro Parisius, data 
anno 131 h. 

514. — 876. 3 avril i3i5. — Simon, 
évéque de Meaux, et Gilles, abbé de Saint Denys, 
exécuteurs du testament de Jeanne, reine de 
France et de Navarre, édictent les statuts du 
collège fondé par elle en ('Université de 
Paris «. 

Fr. 30691 , p. 57 (fragment). — 
Menant,V,f. i44- — [J i55,n.3.] 

519. — 877. • Confirmation desdits statuts 
|>ar Jean XXII. s 

â [J i55, n. 4.] 


Registrüm ad héréditétem de temdore 

REGIS LvüOriCI . 

Rex Lvdovicüs . 

Menant, V, f. i 45 v. 

522. — 878. Littera abbatis et conventus 
monasterii Regalismontis, Cisterc. Ord. , fier 

(l > Maupoint et du Formier cédèrent leur bail à IV- 
véque de Coutanccs en mars i 3 o 8 (JJ 4 o , f. 76, n. 147). 

f * 1 P. Aincr (f. ia 5 ) noie ici : ■ Ibidem quod debent 
jietcrc unum de Caméra ad audiendum compotoa, qui 
babebit il sol.» 
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(funni tencnt ad liereditatem molendinnm de castra 
de Drincuria, cum pluribas redditibus , etc. Data 
anno 1315. 

Paris, juin i3i5. — Assignation à l'abbaye 
de Royaumont des moulins royaux de Diin- 
cnna jusqu'à concurrence de 65o I. t. petits, 
en échange d'autres rentes. 

[JJ 5a, n. 146 , f. 76 v. — Fr. 35697 , 
n. 68 .] 


522 v°. — 879. Paris, juillet i3i5. — 
Yidimus de deux pièces (19 août i 3 ia, 
a 4 novembre 1 3 1 3 ) touchant le bail d'une 
terre appelée La Tercerie, sise au-dessous du 
château de Rochefort, au profit de Pierre des 
Moustiers, valet du roi et son châtelain à La 
Rochelle, moyennant ao I. de cens annuel. 

[JJ 5a, f. 80 , n. 1 55.] 
• 

523. — 880. Littera prions et J'ratrum 
1 allis Scolariam prope Calvam monte ni de grossis 
decimis de villa de Bielle et finagio ejusdem per 
ipsos levandis cam plaribus aliis redditibus racione 
permatacionis seu excambii inter ipsos et regem, 
tinta anno 13 1 4. 

Vincennes, février 1 3 1 4*—Cession au prieuré 
du Val des Ecoliers des grosses dîmes et tierces 
de Biesles contre un moulin à Bar-sur-Aube. 

[JJ 5o, f. 8 av., n. 139 .] 

Cf. J 976 , n. 19 . 

524. — 881. Littera Napoleonis, Sancti 
Adriani diaconi cardinalis, de m parvis Jlorenis 
ml hei'editatem ex dono in Thesaaro Parisias 
donec fuerint sibi alibi assignate. 

Paris, juillet i3i5. — Yidimus de lettres de 
Philippe le Bel (Nîmes, février i3o3) qui 
accordent a Napoléon, cardinal-diacre de Saint- 
Adrien, une rente de mille florins d'or petits 
de Florence sur le Trésor, jusqu'à autre assi¬ 
gnation. 

[ J J 5a, f. 109 , n. 309 .] 

Cf. n. 833. 

525 V°. — 882. Littera Pétri de Machiau 

XOT. ET K\TE. — T. XL. 
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fier quam tenet ad hei'editatem quidquid magister 
B. de Praellis habebat in villa de Lysi. 

Vincennes, juin i3i5. — Don à Pierre de 
Machau, écuyer, chambellan du roi, à charge 
d'hommage, de la terre et des revenus que 
maître Raoul de Presles avait à Lizy et à « Vil- 
lentens» près de Château-Thierry. 

[JJ 5a, f. 63, n. 1 14«] 

883. • Confirmation de l'acquisition d'une 
maison qui avoit appartenu à Benoist de 
S‘ Gervais par Geoflroi Coquatrix moyennant 
aao 1. , et de l’enchère de lad. maison par Pierre 
de Machau à aol., avec remise aud. Machaut du 
prix de a 4 o 1 .» 

Alia ejusdem Pétri per quam émit qnandam 
domum Benedicti de S 10 Gervasio in vico Precep- 
tricum * et fier quam rex quittavit sibi ccxl 1. 
qnas debebat pro emptione dicte domus, data 
anno 1315. 

V. le Glossaire de Du Gange, à ce nom. dont 
c'est ici le seul exemple connu. 

. . . *«*1* A. # 

526. — 88 '4. A lie pro eodem Petro per qnas 
magister Radnlphns de Praellis et domicella 
Jolianna , ejus uxor , renunciaverunt omnibus 
rebus datis et concessis eidem P. in villis de Lysi 
et de I illenteus t data anno 1315. 

Cf. n. 88 a <*>. 

527. — 885. Littera capellani de capeltania 
fundata per fr. Petrum de Condeto in capella infe- 
riori regali Parisius de xxrx l. v s. 4/ d. p. quas 
capit admortisatas in T lie s aura Paiisius, data 
anno 1316. 

Vincennes, avril 1 3 16 . — Approbation du 
don de 39 I. 5 s. a d. p. fait |wr Michel de Bor- 
denet en augmentation du revenu d'une cha¬ 
pelle fondée par Pierre de Condé en la Basse 
Chapelle royale. 

[S* 97 a\ f. 53 v.] 

liC* trois pièce» qui précèdent manquent dans le 
relevé de» lettrrs produite» par ou contre le» Machaut 
(J io 3 i , n. 61 ; plu» haut, p. 1 17). 

46 

tvMuwttv winomi. 
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527 V°. — 886. Littera Ludovici de Mari - 
<jniaco per quas tenet ad hereditatem domum et 
villam de Maritjniaco sab ralore n c libr. terre. 
Data anno i300. 

Mais*», décembre i3oo. — Don à Louis de 
Marigny de la terre de Marigny jusqu'à con¬ 
currence de 6 oo 1 . de rente. 

Fr. 20691 , p. 57 . 

887. Littera domini G union is de Castellione, 
comitis Sancti Pauli et buticalarii Francie, per 
quam tenet ex do no ad hereditatem villa m et 
castellaniam ac etiam preposituram de Dalendo 
et de Lucheto, data anno i3i5. 

b . Rovallieu, i3i5. 

Un assez long fragment de cette pièce a été 
copié par Du Cange, Arsenal, 6261 , f. 108 v. 

888 . Paris, 1 " juillet i3i5. — Don à 
Louis, comte d'Evreux, de biens avant appar¬ 
tenu à Enguerran de Marigny en échange de 
8000 I. t. sur le Trésor. 

P 2288 , pp. 46 7 bis, 484. — Fr. 
20691 , p. 58. — Moreau, 34 1 , 
f. 192 v. — Le Brasseur, Hist • 
civ. et ecci. da comté d'Lvteux 
(1733), pr., p. Si. 

_ 

Dona ad hereditatem facta per DOMINUM 
Ph ., quondam Francie et Navarre regem , 

A DIE MERCI RH ANTE PuRIFICATIONEM BEATE 

Marie Virginie 1316 osqce ad diem martii 
ANTE PuRIFICATIONEM BEATE MaRIE / 320 (,) . 

Fr. 9501 , f. 91 . — Menant, V, 
f. 146 . 

, * * • • '*»> • kM * 

529. —889.' b. Donum regis domino Soliari 
de 1000 1 . t. ad tur. pro se et heredibus in 

On a déjà indiqué (p. 8a, noie 1 ) que ce qui se 
li»ait à partir d’ici dan» le Livre Rouge te trouve repro¬ 
duit dan» un rouleau original du Trésor des charte» 


Thesauro quousque sibi essent assesse. Post* 
inodum, volens exhonerare Tbesaurum suum, 
dictas 1000 I. voluit assideri et sibi dédit in 
villa et castellania de Lunello, senescallie Belli- 
cadri, sibique dédit castrum dicte ville. Et est 
incorporata littera doni in ista littera data 
anno i3i6, mense decernbris. Data vero hujus 
i3i6, mense januarii. 

Paris, janvier i3i6. — Don du castrum de 
Lunel à Henry de Sully avec 1000 1. t. de 
rente à assigner dans la châtellenie. 

' 4 

[JJ 53, f. î v., n. 4.] 

890. — Paris, janvier i3i6. — Don à 
Guillebaud d'Eschilleuses, maître de l'hôtel du 
roi, d'une maison à Saint-Maurice-sur-Fessard, 
ainsi que des autres fiefs de Guillaume Vice - 
oomitis, justicié pour ses crimes. 

f J J 53, f. 5 v., n. 9 .] 

I a n d z-i m w«n vli 

891. Paris, octobre 1317 . — Don à Ogier 
de Saint-Chéron, chevalier, de tous les droits 
du roi sur Ade, veuve d'Etienne du Miex-Tbier- 
celin, femme de coq», et ses enfants, jusqu'à 
concurrence de 100 s. t. de rente. 

[JJ 53, f. 6 v., n. 1 3.] 

. A * 1 

892. Paris, février i3i6. — Permission à 

Martin Le Boutet d’établir une garenne en son 

bois dit le Bois Vieil. 

. 

[ JJ 53 . r - 9*-. n - *9-1 

893. — Paris, janvier i3i6. — Amortis¬ 
sement en faveur des Augustins de Limoges de 

fsh «nu ^ 

(J 1026, o. 7). Les quelques différences seront signa¬ 
lées en note; mais remarquons ici, une fois pour tonte», 
que J 1026, n. 7 omet une vingtaine de lettres accueil¬ 
lies par le compilateur du Livre Rouge. 

J'ai utilisé à l'occasion les analyses faites par M. Sorhnée 
des pièces contenues dans JJ S 3 (11. 129 de YÊtal du 
inventaires des Arehrrrs nationales, 191 A). 
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20 tester ées de terre près de la porte Mont- 
niailler pour y bâtir. 

'JJ 53, f. 10 , n. ai.l 


dans la forêt royale de Brix en Cotentin le 
pasnage de 6 o |H>rcs. 

L J J 53, f. i4 v., n. 4i.] 


529 Y 0 . — 894. Paris, a février i3i6.— 
Anoblissement de Seguin Lautart. 

[ J J 53, f. ii v., n. a 6 .] 






895. Paris, 3o janvier i3i6. — Affran- 
chissement de Jean Dudet,d'Epiais, homme de 
corps du roi, pour lui |>ermettre de recevoir la 
tonsure et les ordres. 

'JJ 53, f. la, n. 39 .] 

896. Paris, janvier i3i6. — Don à Guy de 
Bauçay, chevalier, de 10 1. de rente à assigner 
dans le voisinage de sa maison de Curçay. 

JJ 53, f. i3, n. 34-] 




^ r .. t 

897. Paris, janvier i3i6. —Concession de 
la qualité de bourgeois de roi et de français à 
Bartolino Carcitani, Jaquin son frère, Giacomo 
Pava et Colin «Usunbardi», de Florence, dra¬ 
piers à Saint-Marcel lès Paris. 

[JJ 53, f. i3,n. 35.] 




898. Paris, janvier i3i6. — Don à Henry 
de Sully de la maison de « La Vaine» en dé¬ 
duction de mille 1 . de rente à lui précédemment 
octroyées. 

[JJ 53, f. i3 v., n. 3 7 .] 


899. Paris, 5 février 1 3 16 . — Le roi re¬ 
connaît à sa femme Jeanne de Bourgogne, en 
cas de survie de celle-ci, la jouissance de la 

[JJ 53, f. i4, n. 38.] 

530. — 900. Paris, février i3i6. — Auto¬ 
risation à la Maison-Dieu de Saint-Lô d'avoir 


comté de Bourgogne, son douaire. 




901. Paris, février 1 3 16 . — Quittance à 
Jean d'Arreblay, chevalier, de 358o I. p. t. 

[JJ 53, f. 16 v., n. 46 .] 

W • 'H 1 ri ii •>#' f 

902. Paris, février 1 3 16 . — Don au même 
en rente perpétuelle de i5o I. t. au lieu de 3oo 
à vie. 

[JJ 53, f. 16 v., n. 47 .] 

903. Paris, février i3i6. — Anoblissement 
d'Arnaud de Portali l K 

Fr. 20691 , p. 64. — [JJ 53, f. 17 , 
n. 49 .] 

904. Paris, février 1 3 16 . — Don à Menaud 
de Barbazan, châtelain roval d'Arbignac, de 
120 I. t. de rente perpétuelle sur la ville de 
Beaumarchais. 

[JJ 53, f. 34, n. 56.] 

4 _ 4' fi V V' U 9 m 

905. Paris, février i3i6. — Don à Arnaud 

«de Pourbolain», receveur du roi en Périgord, 
d'une rente perpétuelle de 100 1 . t. sur la 
trésorerie royale de Cahors, jusqu'à nouvelle 
assignation. 

[JJ 53, f. 27 v., n. 60 .] 

Ni - 

906. Paris, février i3i6. — Abandon à 
l'abbaye de Conneilles de l'hommage du lief de 
haubert de Morainville, au bailliage de Rouen. 

[JJ 53, f. 80 , n. 64.] 

907. Paris, février 1 3 16 . — Don À Ray¬ 
mond de Tourosele, sergent d'armes du roi, 
châtelain deCassel, d'une rente perpétuelle de 

Peut-être Arnaud PorUlli , € trompette du roi Phi¬ 
lippe», qui, le 1* mars » 3 17 n. »t. , fut gratifié d'une 
pension de 18 d. p. par jour, à vie, sur les revenus de 
Carcassonne (JJ 54 A , n. 353 , f. * 3 ). 

46. 
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100 I. t. sur la trésorerie royale de Carcas¬ 
sonne. 

[JJ 53, f. 3i, n. 69 .] 

530 V°. — 908. Paris, février 1 3 16 . — 
Don à Guillaume Amaut de Podenas, châte¬ 
lain royal de Lille, de 100 1. t. de rente peq>é- 
tuelle sur la trésorerie de Toulouse. 

[JJ 53, f. 3a, n. 7 a.] 

909. Paris, février i3i6. — Don à la reine 
Jeanne d'un douaire de aoooo 1. t. de rente 
eu terre, y compris les 6000 à elle antérieure¬ 
ment constituées. 

[JJ 53, f. 4i« n. 91 .] 

t 

910. Paris, mars 1 3 1 G.— Don à la char¬ 
treuse de Mont-Saint-Louis, prés Noyon, fon¬ 
dée par Philippe le Bel, de 3oo 1. de terre 
sur les forfaitures. 

[J J 53, f. /»!, n. 9 a.] 

911. Paris, mars 1 3 16 . — Don à Guil¬ 
laume de Carsan, châtelain de La Hourière de 
Hoeria ), de 100 1 . 1 . à héritage sur la sénéchaus¬ 
sée de Beaucaire. 

[JJ 53, f. 43 v., n. 98 .] 

912. Paris, février 1 3 16 .— Amortissement 
au maire et échevins d’Amiens d'une maison 
[tour l'agrandissement du cimetière. 

[JJ 53, f. 46, n. io3.] 

913. Paris, mars 1 3 16 . — Don à Jean de 
Villeneuve, serviteur de Jeanne d’Artois, coin- 
tesse de Foix, d'immeubles provenant d'une 
confiscation, sis dans la sénéchaussée de 
Toulouse. 

[JJ 53, f. 46 v., n. io5.] 

914. Paris, mars i3i6. — Alfranchisse- 


ï l *;i4T3|«V 1 

ment de Robin de Nulliaco , homme de corps du 
roi, à condition qu'il entre dans les ordres. 

[JJ 53, f. 5i, n. 11 a.] 

915. Paris, février i3i6. — Don à la reine 
Jeanne du manoir de Chanteloup avec ses dé- 
pendances. 

[JJ 53, f. 48, n. 107 .] 

916. Paris, mars 1 3 1 G. — Don à Guérin 

# 

d'Ecrouves, écuyer, de tous les droits du roi â 
Vernoy dans la châtellenie de Bray-sur-Seine, 
provenant de la confiscation de feu la Com¬ 
tesse, femme de feu Jean de Vaussemain. 

j[ J J 53, f. 5i v., n. 11 4-] 

531. — 917. Paris, mars 1 3 1 6 . — Pairie 
et augmentation d'a|»anage pour Charles de la 
Marche , frère du roi. 

Fr. ao 69 i, p. 64, 79 . — [JJ 53, 
f. 53, n. 1 18 .] 

918. Paris, mars 1 3 16 . — Don à Gautier 
d’Hondschoote, chevalier, de i4oo 1. t. de 
rente sur le Trésor; s'il n'avait que des filles, le 
roi pourrait racheter cette rente pour 6000 1 . t. 

[Fr. ao685, p. i 3 7 . — JJ 53, 
f. 54, n. iao. — J i48,n. 89 .] 

919. Chanteloup, mars 1 3 1 G. — Anoblisse¬ 
ment de Jaquin de INogent, à la demande de 
Marguerite, comtesse de Ferrette. 

[J J 53, f. 54, n. iai.) 

920. Paris, 19 mars 1 3 1 6 . — Don à Ga- 
leran de Luxembourg, seigneur de Ligny, et à 
Guiote, sa femme, châtelaine de Lille,de 4o 1. 
de rente perpétuelle sur La Bassée. 

[JJ 53, f. 58 v.,n. ia 6 .} 

921. Même date. — Assignation au même 
de 100 I. de rente à Seclin, que son |>ère avait 
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reçues de Gui, comte de Flandre; el dont il 
n'avait jamais joui. 

[JJ 53, f. 58 v., n. 127 .] 

922. Montargis, avril 1317 . — Don et 
amortissement au\ Dominicaines de Montargis 
de corvées, etc., à Amilly et autres lieux, que 
les fondateurs s'étaient réservées. 

[J J 53, f. 61 v., n. 1 3 1 .] 

531 v°. — 923. Paris, 5 avril 1 3 16 . — 
Don à Barthélemy de Colomberio, à la prière de 
maître Pierre Bertrand, chancelier de la reine, 
son |tarent, de la châtellenie héréditaire de 
Grèxe, dans la sénéchaussée de Beaucaire. 

[JJ 53, f. 62 v., n. i35. — Croix- 
Armagnac, n. 65.] 

924. Bourges, avril i3i6. — Don à Haoul 
de Presles, pour sa maison de l.a Charprove, 
du plein usage de la lorét de Boisoger. 

[ J J 53, f. 63, n. 1 36.] — Cf. J 7 46 , 
n. 4 * 

925. Bourges, avril 1317 . — Autorisation 
au monastère de Boyallieu d'étendre leur usage 
dans les forêts de Cuise et de Laigue à ce qui 
leur est nécessaire pour clore leurs terres dans 
les prévôtés de Compiègne, Choisy et Pierre- 
fonds. 

[JJ 53, f. 64, n. i4i.] 

926. Bourges, avril 1317 . — Don à Pierre 
Dueza, anohli par le roi, pour lui permettre 
de tenir honorablement son état, de 5oo 1. 1 . de 
rente per|tétuelle enterre, à charge d’hommage 

lige. 

[JJ 53, f. 63, n. 137 .] 

Cf. n. 1080 . 

, ^ f â> , , ,, u • Ï4 tm- il ' 

927. Paris, mars 1 3 16 . — Octroi à Huet 
de Saint-Germain, barbier du roi, de la « place 
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aux écuyers», â Saint -Germain, à charge de 
12 d. p. de rente. 

[JJ 53, f. 64 v., n. 1 43.] 

928. Bourges, avril 1317 . — Don à Jean 
Le Baillier, bourgeois d'Issoudun, d'un terrain 
sis en cette ville, pour y bâtir une chapelle. 

[JJ 53, f. 65 v., n. i46«] 

929. Montargis, avril 1317 . — Don à 
Etienne Clobouche, queux de la reine , de 4ol. t. 
de rente perpétuelle. 

[JJ 53, f. 69 , n. i55. — Croix - 
Armagnac, n. 75 .] 

532. — 930. Montargis, avril 1317 . Don 
â Jean de Scey, damoiseau, de la maison de 
Clarie, qui vaut 25 1. 1 . de rente. 

[Fr. 2 o 685, p. 137 . — JJ 53, 
f. 69 v., n. 157 .] 

931. Le Lys , près Melun, avril 1317 . — 
Concession à Henri de Sully de l'office de 
bouteiller de France. 

[JJ 53 , f. 70 v., n. 161 .] 

932. Montargis, avril 1 3 17 . — Don à Jean 
de Longchamps, garde de la forêt royale de 
Chaumontois, de droits d'usage dans la forêt 
de Lyons. 

[JJ 53 , f. 70 v., n. 162 .] 

933. Le Lys près Melun, avril 1 3 1 7 . — 
Don à Chariot du Mont, jwrtier du château de 
Mortain, blessé en arrêtant des malfaiteurs 
dans la forêt de Landepourrie, d'un droit 
d'usage perpétuel dans ladite forêt pour sa 
maison de La Foucaudière. 

[JJ 53, f. 70 v., n. 1 63.] 
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93'*. Fontainebleau, nvril 1 3 1 — Don de 
6 arjients 1/1 à la Maison-Dieu de Compïègne. 

•fl ,.v 

[JJ 53, f. 71 , n. 1 64-] 

935. Fontainebleau, avril 1317 . — Don à 
Pierre Bapte»te,chevolier (,) ,et à ses héritiers, de 
deux charretées de bois entresec chaque semaine 
|M>ur l usa^e de ses maisons dans la «hayea de 
Morel. 

[J J 53, f. 71 , n. 166 .] 

936. Le Val Coquatrix, mai 1317 . — Con¬ 
firmation à Jean de Courjialay, chevalier, de la 
haute et basse justice sur ses terres de Cour- 
palay, etc., valant 5o 1. t. de rente. 

[JJ 53, f. 71 v., n. 167 . — J 3q6, 
n. 18 .] 

937. Paris, mai 1 3 1 7.— Don à Guillaume 
de Pierre Pertuse de la haute justice sur deux 
villages de la sénéchaussée de Carcassonne, à la 
requête de Guillaume, seigneur de Canet, et à 
charge d'hommage. 

[J J 53, f. 76 v., n. 175 .] 

►y 

532 v°.— 938. Nemours, mars i 3 i 6 . — 
fondation au Châtelet de Paris d'une chapel¬ 
lenie |>erpétuelle en l'honneur de Notre-Dame, 
de saint Louis et de saint Didier. 

[JJ 53, f. 76 , n. 173 .] 

Cf. n. 1049 . 

939. Saint-Germain-en-Laye, mai 1317 .— 
Autorisation â Dieudé, vicomte de Calvignac, 
familier du pape Jean XXII, d'ériger des 

Philippe le Bel avait donné à Pierre Baptcste, son 
«tergetit «larmes», 4 muids de blé sur la grange de 
Gonesse en décembre 1197 (J U8, n. 19) et ao L t de 
rente perpétuelle sur les revenus du roi à Morct en oc¬ 
tobre l 3 oS (JJ 37, f. 3 o v., n. 97). 


Iourdies patibulaires dans les dépendances de 
son château de Calvignac. 

[JJ 53, f. 80 v., n. 181 .] 

940. Chàteauneuf-sur-Loire, avril i 3 i 7 .— 
( .oncession au prieuré de Hennemont prés 
Poissy, de l'Ordre du \ al des Écoliers, du droit 
de desservir la chapelle royale de Poissy, avec 
les émoluments. 

P aa 88 , p. 468. — [JJ 53, f. 81 , 
n. 1 83.1 

94L Bourges, a\ril 1 3 1 7 . — Autorisation 
à André de Chauvigny, chevalier, de retenir 
dans sa bourgeoisie un lombard de Château- 
roux, qui sera exempté des tailles et contribu¬ 
tions des lombards. 

[JJ 53, f. 8 a v., n. 187 W.] 

\ • t tf _* »» .£ .j. ., 11 

942. Paris, 8 mai 1317 . — Autorisation à 
Jean Larchevesque, seigneur de Montfort, de 
faire chevalier, et d'anoblir ainsi, André Bouaut. 

[JJ 53, f. 8 a, n. 188 .] 

943-944. Le Lys près Melun, mai 1317 .— 
Don à l'abbaye du Lys d'une charretée de bois 
par semaine en la forêt de Bierre, outre les 
cinq autres que le monastère j>o*sédait déjà. 

[JJ 53, f. 8 a v., n. 191 .] 

532 v°. — 945. Saint-Germain-en-I^ive , mai 
1317 . — Echange de la rente de 600 1. t. j». 
sur le Trésor que touchait Jean Malet, seigneur 
de Graville, comme mari d’Anne, fdle du sei¬ 
gneur de Saint-Vincent , contre la «haie» île 
Fontis qu'il tiendra en hommage lige. 

, [JJ 53, f. 83 v., n. 195 .] 

(,) Il «t indiqué au rouleau J ioa 6 , n. 7 , 3* peau, 
qu'il y a lieu d'insérer une lettre relative à Guillebaud 
«l'ÉchilIruara. On ne Ta |>a» insérée ici; mais cf. plu» 
bat, a. 1069. 
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533. — 946. Saint-Gcnnain-en-Laye, mai 
1 3 1 y. — Don à Guillaume Pizdoe, écuyer du 
roi, de 33 1. p. de rente perjiétuelle sur le 
Châtelet. 

[JJ 53, f. 85, v., n. 199 .] 

947. Paris, mai i 3 i 7 » — Renouvellement 

1 , . • * 

à Guillaume de Carsan, chevalier, du don 
de 100 1 . t. de rente perpétuelle sur la séné¬ 
chaussée de Beaucaire, dont il avait égaré les 
lettres. 

[JJ 53, f. 86 , n. 201 .] 

Cl. n. 1 o55. . 

948. Taverny, juin 1317 . — Don à Jean 
de Bonnav, valet et échanson du roi , d'un droit 
d'usage dans la forêt de Chaumontois |»our sa 
maison du Buisson. 

[JJ 53, f. 87 v., n. 207 .] 

949. Montargis, avril 1317 . — Amortisse¬ 
ment de 200 1 . p. de rente en faveur de maître 
Philippe le Convers. 

[JJ 53, f. 88 , n. 208 .] 

950. Paris, 1317 . — Confirmation à Gau¬ 
cher de Châtillon, connétable de France, de 
600 1 . t. de rente qui lui avaient été laissées 
par le testament de Louis X. 

[JJ 53, f. 88 , n. 209 .] 

951. Paris, mars 1317 . — Don à la reine 
Jeanne du manoir de Chanteloup acheté aux 
exécuteurs testamentaires de Philipj>e, archevê¬ 
que de Sens, et de 600 1. p. de rente sur la 
Monnaie royale de Paris. 

[JJ 53, f. 89 , n. 212 .] 

952. Livry en l'Aunoy, juin 1317 . — Don 
a |>erpétuité à Guillaume Pizdoe, écuyer du 
roi, de 4o I. p. de rente peq>étuelle sur le 
( Jiàtelet. 

1 *• ' [JJ 53, f. 89 v., n. 21 3.] 


533 V°, — 953. Paris,juin 1317 . — Créa¬ 
tion d'un marché à Champigny-sur-Veude, le 
mardi de chaque semaine, à la prière d'Hugues 
de Bauçay, chevalier. 

[JJ 53, f. 91 , n. 216 .] 

954. Paris, i4 mai 1317 . — Réunion eu 
un seul hommage des iiefs que Michel de Ligne 
a dans le bailliage de Lille. 

[JJ 53, f. 91 , n. 217 .] 

955. Livry en l’Aunoy, 12 juin 1317 . — Don 
à Jeanne, fille d'Ourry l'Allemand, chevalier, 
de 3oo 1. t. de rente sur le Trésor, en échange 
d'une terre confisquée que Philippe le Bel avait 
donnée [enjanvier 1 3 11 , JJ 46, f. 101 , n. 174 ] 
et dont le roi a annulé la confiscation. 

[JJ 53, f. q3 v., n. 221 bis.] 

,f ,ff y faf « (fi II. 

956. Livry en 1 Aunoy, juin 1317 . — Per¬ 
mission à l’abbaye de Cormery, pour le prieur 
de Marchézieux, au diocèse de Coutances, de 
construire un colombier dans son manoir de 
Bohon. 

[JJ 53, f. 92 v., n. 220 .] 

957. Pari», mai 1317 . — Exemption de 
gruerieet amortissement en faveur du monastère 
de Poissy. 

[JJ 53, f. 96 , n. 23 i.] 

.1 8 4P r fi S *vr 

958. Paris, juillet 1317 . — Don à Henri 
de Blamont et à ses hoirs de 3oo 1. t. de rente 
en terre à Chalautre la Grande, et, en cas d'in¬ 
suffisance des revenus du roi en ce lieu, de la 
maison qu'il y possède. 

[JJ 53, f. io3, n. 245 .] 

959. Poissy, août 1317 . — Vidimus de 
lettres royales (Poissy, avril i3io) accordant 
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au monastère de Poissy un droit d'usage pour 
ao bœufs et ao porcs; le roi double ce don. 

[JJ 53, f. io5, n. -j5o.] 

* . i • 

534. —960. Paris, juillet 1 3 17 . — Don 
de 10 I. p. de rente à l’Eglise de Paris, pour 
anniversaire. 

[JJ 53, f. io5 y., n. 353 .] 

961. Paris, octobre 1317 . — Amortissement 
au monastère de Rovallicu de 8 I. p. de cens 
annuel sur le village d'Amilly. 

[JJ 53, f. 1^7 v., n. 34g.] 

962. Poissy, août 1317 . — Transformation 
de la dispense viagère de toute taille, accordée 
par Louis X à Ezmelus de Ablitis juif du roi 
à Tudela, en dispense héréditaire. 

[JJ 53, f. 108 v., n. 359 .] 

D’Ablitas. V. J. Petit, Estai de restitution,, , 0 
p. i84. 

•i . n utjtihri «»r » fri . i* ’ éjuM ffa 

963. Gisors, septembre 1317 . — Restitution 
à Jean d'Aguirre de la maison d’Aguirre con¬ 
fisquée, à cause d'un meurtre, sur le père dudit 
Jean. 

Fr. 30684, p. 34 1 . — [JJ 53 , f. 1 38 
v., n. 3o8.] 




964 . Paris, octobre 1317. — Concession 
aux Dominicaines de Montargis de 8 I. p. de 
cens annuel pour l'acquit du legs de 300 1 . t. 
fait au monastère par le roi Louis. 

[JJ 53 , f. 147 v., n. 349.] 




965 . Paris, juillet 1317. — Don à Michel 
de Ligne, maréchal de Hainaut, et à ses hoirs, 
de la haute justice à Pontoi et autres lieux. 

Fr. 30684, p- 34 1. — [JJ 53 , 




f. 99 v., n. 336.] 


966. Poissy, juillet 1 3 17 . — Permission au 
monastère de Longchamps, prés de Saint- 
Cloud , de couper le bois sur une sujierficie de 4 
arpents dans la forêt de Rouvrav. 

[JJ 53, f. 100 v., n. 34t.] 

534 v°. — 967. La Feuillée, septem¬ 
bre 1317 . — Echange avec Renaud de Bra\, 

écuyer. 

[JJ 53, f. 137 , n. 3o4-] 

Cf. JJ 5o, f. 44, n. 58 Longchamps, août 

1 3 1 4 )- . »• 41 £' . 

968. Néaufles, septembre 1317 . — Don à 
Guiot de Moulleno ,écuyer, valet du roi, de tous 
les biens d'un mainmortable du bailliage de 
Chaumont. 

; JJ 53, f. 137 v., n. 3o5.] 

969. Bellosanne, septembre 1317 . — Assi¬ 
gnation, à Pompignan, de i 4 1. t. de rente à 
Pierre de Galnnl, chevalier, maître des arba¬ 
létriers. 

[JJ 53, f. 138 , n. 307 .] 

970. Gisors, septembre 1317 . — Dispense 
[xnir Rarthélemy Platzars, bourgeois de Ville- 
franche et de Mâcon, de l’obligation de se 
trouver personnellement à Mâcon aux fêtes 
de la Toussaint, de Noël et de la Pentecôte; 
requête de Guichard , seigneur de Beaujeu. 

[JJ 53, f. 1 39 v., n. 3i 3 .] 

971. «Autre de certaines vignes k $' Brice, 
etc., à Robert de Sermeselles. • 

a. près Auxerre. 

Cf. n. 1080 . 

972. Poissy, août 1 3 1 7 . — Don à Jean 
d'Ancier, chevalier du roi, en augmentation du 
fief qu il tient au comté de Bourgogne, de plu 
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sieurs meix au village do Nantouard près de 
Yélesmes. 

• [ JJ 53, f. i q 5 v., n. 3oo (,î .] 

973. Fresne l’Archevêque, août 1317 . — 
Don à l'église paroissiale de Conlîans, près des 
Carrières, de 30 1. p. de rente sur la boite des 
halles de Paris, en échange d’une terre de cette 
église que la comtesse Mahaut d’Artois avait 
annexée à l'enclos de son manoir de Conflans. 

[ JJ 53, f. i3i, n. 319 .] 

534. — 974. La Fouillée, 1317 . — Don à 
Enguerran, valet de l'aumônier, et à ses hoirs, 
d'un -J- arpent de bois dans la forêt de Saint- 
Germain-en-Lave, sous un cens annuel de 6 d. 

[JJ 53, f. i35 v., n. 3 34 .] 

* iit| tH •Jr* •" 

975. Paris , 9 octobre 1 3 1 7 . — Autorisation 
à Guillaume de Lesevilla, dit aussi de Johan- 
nisvilla , bourgeois et changeur de Paris, d’ac¬ 
quérir 100 1 . p. de rente en terre ou en argent 
dans les fiefs du roi. 

[JJ 53, f. 139 v., n. 333 .] 

976. ... octobre 1317 . — Don à perpé¬ 
tuité à Jean d'Amance, chevalier du roi, de 
tous les domaines, rentes, droits, etc., que le 
roi avait k Chatelraould *, Isson et Assay, à 
charge d'hommage. 

[JJ 53, f. 1 4> v., n. 335.] 

C- de Saint-Rémy-en-Bouzemont , Marne. 

977. Paris, 17 octobre 1317 . — Approba¬ 
tion rétrospective du roi à Renaud de Lor, 
chevalier, Martin des Essais et Guy Florent, 
ses conseillers et familiers, pour les payements 

v 

,J \*% n~ 970973 sont remplacés dans J 1036, n. 7, 
par une autre pièce en lareur de Jean d'Aguirre (ci- 
dessus, n. g 63 ). 

SOT. ET E\TR. — T. XL. 


CHAMBRE DES COMPTES. 369 

et assignations faits en son nom, et au nom 
de ses deux derniers prédécesseurs. 

[JJ 53, f. 143 v., n. 336.] 

Tel était le texte du registre : 

• Item concessit domino Reginaldo deLauro, 
iniliti, Martino de Essartis et Guidoni Flo- 
rencii ut ipsi de omnibus (inanciis seu assigna- 
tionibus dominorum Pli. et Lud. regum quon- 
dam per aliquos non valeant molestari. Actum 
Parisius, anno XVII, mense octobris. — Per 
dominum regem, qui eam cum diligentia viditet 
perlegit. Belleymont.» [J 1036 , n. 7 , 5 # |>eau.] 

535. — 978. Paris, 17 octobre 1317 . — 
Don à maître Jean Pasté, archidiacre de Thié 
radie, clerc du roi, seigneur du Plessis Pasté, 
de la haute justice en divers lieux en augmen¬ 
tation de son fief «la Motte de Montlhérv.» 

[JJ 53, f. i4a v., n. 337 .] 

979. Paris, octobre 1317 . — Don aux 
Carmes de Paris d'une maison sise près de La 
Croix Hémon, achetée par le roi à Gui Cointet 
de Livry, son clerc. 

JJ 53, I. 1 v, n. 338.] 

980. Paris, octobre 1317 . — Donation à 
Iîerpétuité à Robert de Gamaches, cheialier, 
chambellan du roi, de rentes provenant de sa 
femme Guillemete, que Philippe le Bel l’avait 
autorisé à percevoir sa vie durant. 

[JJ 53, f. i44,n. 343.] 

535 v°. — 981. Paris, octobre 1317 . — 
Don à perpétuité à Jean de Chàtillon, fils du 
connétable de France, de la haute justice que 
le roi avait à La Ferté en Ponthieu, estimée 
33 I. p. de rente. 

[JJ 53, f. 147 v., n. 35o.} 

982. Bézu, septembre 1317 . — Concession 

*7 

nrmuti iirtomi. 
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au monastère de Saint-Pierre de Clunv d'un 

J 

marché du mercredi à Frontenas. 

[JJ 53, f. 1 54» n. 36g.] 

983. ... octobre 1317 . — Réunion en un 
seul hommage des fiefs de Brécy, de Savignv et 
de Parassy, pour Henri de Sully. 

Fr. 20691 ,p. 64.—[JJ53,f. i56v., 
n. 36a.] 

984. Paris, octobre 1317 .— Don au sire 
de Sully de Chalus, Chabrol, Chalucet, Cour- 
befy, etc., en récompense de rentes sur le 
Trésor. 

Fr. 20691 , p. 65. — [JJ 53, f. 157 , 
n. 363.] 

985. Lorris, novembre 1317 . — Octroi 
de foires à tenir à v Gien, à la requête de Louis 
d'Evreux. 

[JJ 56, f. 1 , n. 1 .] 

986. ChMeauneuf-sur-Loi re, novembre 1317 . 
— Don à maître Jean de Belleymont, clerc et 
secrétaire du roi, de 1 5 muids de blé de rente 
à la mesure de Saint-Quentin, pour la fonda¬ 
tion de deux chapellenies. 

f JJ 56, f. 1 , n. a.] 

987. Chàteauneuf-sur-lioire, 1317 . — Don 
au prieur et couvent du monastère de Flotin, 
de l’Ordre de S* Augustin, de droits d'usage 
dans la lorèt de Loge. 

[JJ 56, f. 1 v., n. 4.] 

988. Le Plessis vers Montlhéry, 1317 . — 
Permission à maître Pierre Roqua, d'Alais, de 
recevoir la chevalerie quoiqu'il ne soit |>as 
noble. 

[JJ 56, f. a, n. 7 .] 

536.—989. La Ferté-Alais^diVembre 1317 . 


— Don d'usage en la forêt de Lonchouel, pour 
son «hostel de Romeilli», à Martin des Essars. 

[JJ 56, f. a, n. 8 .] 

990. Montargis , octobre 1317 . — Don de 
300 1. de rente à Renaut, comte de Montbé¬ 
liard. 

Fr. 30691 , p. 66 (fragment). 

991. Lorris en Gâtinais, novembre 1317 . — 
Don d'usage dans les forêts de Courcy et de 
Chambon, pour son hôtel d'Yèvre-le-Chàtcl, 
k Jean de Bardilly. 

[JJ 56, f. 7 v., n. 20 .] 

992 (, \ Val Coquatrix, octobre 1317 . — 
Don du roi et de la reine à Jean de Bracon, 
leur valet, de 60 I. t. de rente sur le puits de 
Salins. 

[JJ 56, f. 7 v., n. ai.] 

993. Lorris, 9 novembre 1317 . — Don à 
Gui de Bauçay, chevalier, de aoo 1. de rente sur 
les revenus de Montreuil-Bonnin. 

[JJ 56, f. 9 , n. a5.] 

994. Lorris, novembre 1317 . — Don au 
même du fief que Guillaume de Curzay, de 
Laudonnière, tient du roi, et transfert d'hom¬ 
mage. 

[JJ 56, f. 9 y., n. 27 .] 

995. Chàteauneuf-sur-Loire, novembre 1317 . 
— Don à Jean de Belleymont, secrétaire du 
roi, de deux maisons à Saint-Quentin. 

1 JJ 56, f. 11 , n. 36.] 

,,J Entre les n** 99a et 993 s'intercale dans le rouleau 
J 1016, n. 7, une lettre au duc de Bretagne pour la 
fondation de deui chapellenie* à Saint -Thomas du 
I .ouvre (Lorris en Gâtinaia, novembre 1317). 
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996. Lorris, novembre 131 - 7 . — D° n * ^ u * 
<lart de Maubuisson, chevalier, de la haute 
justice de Ribautes et de Ijl Sorbière, dans la 
sénéchaussée de Beaucaire. 

[JJ 56, f. 11 v., n. 37 .] 

536 y 0 . — 997. \audreuii, décembre 
1317 . — Don de la chapellenie du château de 
Yaudreuil à l’Hôtel-Dieu de Vemon. 

f JJ 56, f. 12 v., n. 4i.] 


998 f,) . Vemon, décembre 1317 . — Don au 
même établissement de droits d'usage dans les 
forêts d’Andely et de Vernon. 

[JJ 56, f. i3 v., n. 43.] 

999. Saint-Germain-en-Laye, janvier 1317 . 

— Manumission de Jehan de MeUeria homme 
de corps du roi, pour qu'il entre en religion. 

[JJ 56, f. 16 , n. 49-] 

1000. Saint-Germain-en-Laye,janvier 1317 . 

— Permission à Robert de Verson d'élever un 
colombier en pierre dans son manoir de Ver- 
son au bailliage de Caen. 

[JJ 56, f. 17 , n. 53.] 


1001. Andrésy, janvier 1317 . — Remise 
du quint denier au monastère des Dominicaines 
près Montargis à cause de 1 a 1. de rente qu'il 
avait acquises. 

[JJ 56, f. 20 , n. 58.] • 

de 

la terre de Garencières en un seul foi et 
hommage en faveur de Pierre de Garencières 
et de ses héritiers. 

P 2288 , p. 473 . — Fr. 20691 , 


1002. Poissy, août 1317 . — Réunion 


*** rouleau J 1036, n. 7, de ce n. 998 au 

n. 1006, mais intercale entre le* deu» le n. 106a. 

De la Melliere (JJ 56 , n. 554 ) . 


p. 66 . — [JJ 56, f. 20 , n. 5q. 
— J io3o, n. 1 .] 

1003. Saint-Germain-en-Laye, 1317 . — 
Anoblissement de Jacques de Noa, à la requête 
du sénéchal de Champagne. 

[JJ 56, f. a3 v., n. 69 .] 

a *î M«t LD 1 t* .1 : ni |1 b l b fl ; ah 

1004. Saint-Germain-en-Iaye, février 1317 . 

— Lettre de rémission à Guillaume d'Harcourt 
qui avait fait saisir dans le palais royal, à Paris, 
Bertrand le Verrier, gendre de maître Bernart 
de Sérignan, avocat, de son autorité privée, et 
l'avait fait mettre au Châtelet, au mépris de la 
cour; et qui s'était rendu coupable de plusieurs 
autres actes démesurés. 

Fr. 20691 , p. 66 (fragment). — 
Histoire fjénèalotjiqae de la maison 
de Harcourt , IV, p. 1 2 1 4- — 
[JJ 56, f. 24f n. 71 .] 

1005. Saint-Germain-en-Laye, février 1317 . 

— Don de 9 arpents de bois à la maison du 
Mont de Châtres, au diocèse de Soissons, de 
l’Ordre des Célestins. 

[JJ 56, f. 25, n. 74 .] 

1 » ■ » — .f k nma , - ir 

537. — 1006. Lorris, novembre 1317 . — 
Don à Guillaume Toustain, tailleur et valet de 
chambre du roi, de droits (énumérés), dépen¬ 
dant de la forfaiture dite «de Sainte Anasta- 
sie» échus au roi, jusqu'à concurrence de 36 s. 
22 d. t. de rente. 

[JJ 56, f. i4, n. 45.] 

1007. Le Val-Notre-Dame, janvier 1317 . 

— Don de 200 1. 1 . de rente perpétuelle à Jean 
de Gaillon au lieu de rente à vie qu'il tenait de 
la libéralité des prédécesseurs du roi. 

[JJ 56, f. 21 , n. 71 .] 
* 7 * 
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1008. Saint-Germain-cn-Laye, janvier 1317 . 
— Don à Guillaume, (ils de Hubert Busquet, 
bailli de Cotentin , de la sergenterie du plaid de 
l'épée à Saint-Victor en Caux. 

[JJ 56, f. a3, n. 67 .] 

1009. Paris, janvier 1317 . — Don au cha- 
pelain de la chapelle fondée jwir Galeran Bre¬ 
ton, concierge du Palais, de la maison qui 
est sous la cuisine de la bouche du roy dans 

m 

l'endos du Palais, pour lui servir d'habitation, 
à lui et À ses successeurs. 

[JJ 56, f. 36, n. q5.] 

1010. Saint-Germain-en-I^aye, 1317 . — Don 
de 5 oo I. t. de rente en terre à Pierre Dueze, 
chevalier, qui seront assises en Languedoc. 

[JJ 56, f. <3 v., n. 108 .] 

1011. Yincennes, lévrier 1317 . — Don à 
Jeanne, comtesse de Foix, d'une maison au 
Bourg de Carcassonne,confisquée sur Guilhem 
Brunet, convaincu d'hérésie. 

[JJ 56, f. 44 v., n. 1 13.] 

1012. Paris, mars 1317 . — Don à Jean 
de la Halle de la sergenterie du plait de l'épée 
à Coutances. 

[JJ 56, f. 5o v., n. 138 .] 

1013. Paris, mars 1317 . — Don de 100 l.t. 
de rente sur le Trésor à Renaut Cluignet, che¬ 
valier du roi. 

[JJ 56, f. 5i, n. i3o.1 

1014. Paris, mars 1317 . — Don à Pierre 
de Via , chevalier, neveu du j»ape, de la haute et 
basse justice de Longjumeau. 

[JJ 56, f. 54, n. 1 43.] 


537 y 0 . — 1015. Paris, mars 1317 . — 
Don du ressort de Bellerive et de 100 rasières 
d'avoine de rente à Guichard de Bcaujeu, 
chevalier. 

[JJ 56, f. 58, n. 139 .] 

1016. Paris, mars 1317 . —Don à Bertrand 

de Drancourt, chevalier, de 100 I. de rente per¬ 
pétuelle, en fief, sur le bailliage de Toumesis, 
au lieu de 100 1 . de rente à vie. • 

[JJ 56, f. 64 , n. 149 .] 

Cf. n. 1086 . 

1017. S'-Germain-en-Laye, février 1317 .— • 
Don à Arnaut de Trian, chevalier, de 200 I. t. 
de rente à asseoir en Languedoc. 

[JJ 56, f. 76 , n. i58.] 

» 

1018. Saint-Germain-en-Laye, février 1317 . 
— Don à Jean de Grandis , de Cahors, familier 
du pape, de 100 1 . p. t. de rente peqvétuelle sur 
la sénéchaussée de Périgord, au lieu d’autant 
en viager. 

[JJ 56, f. 76 , n. 159 .J 

1019. S'-Germain-en-Laye, février 1317 . — 
Don à Pierre de Via , chevalier, de 3oo I. t. de 
rente à assigner en Languedoc. 

[JJ 56, f. 76 , n. 160 . Cf. JJ 54*, 

‘ f. 8 v.] 

538.— 1020. Paris, mars 1317 . — Don 
de 4 arpents de terre à la demoiselle Isabelle de 
Gerennes, à la requête de Jeanne d'Artois, 
comtesse de Foix, cousine du roi. 

[JJ 56, f. 86 , n. 181 .] 

1021. Paris, mars 1 3 17 . — Don à l'Hôpital 
de Saint-Jean de Jérusalem en France de 8 se- 
tiers et 1 mine d'avoine, i 5 s. p. et 1 d. t. de 
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cens dus au roi sur la maison de La Broce, 
ayant jadis ap|>artcnu aux Templiers. 

[JJ 56, f. 86 , n. i83<‘>.] 

1022. Paris, mars 1317 . — Manumission 
de Guillot, (ils de Jean Triboul,afin qu'il entre 
dans les ordres. 

[JJ 56, f. 86 v., n. 1 85.] 

1023. Paris, mars i3iy. — Don à Pierre 
des Essars, bourgeois de Paris, valet du roi, 
de l'office du Grand Poids de Rouen. 

[JJ 56, f. 87 , n. 187 .] 

1024. Paris, mars 1317 . — Permission à 
Richard de la Estraye d'élever un colombier 
dans son manoir du Reel. 

[JJ 56, f. 88 , n. 193 .] 

•il |S* 

1025. Paris, mars 1317 . — Privilège aux 
bourgeois de Sanguesa en Navarre de ne payer 
aucun droit sur leurs importations de France 
et d’Angleterre. 

[JJ 56, f. 88, n. i 9 5.] 










1026. Paris, mars 1317 . — Don de divers 
arpents de bruyères, marais et bois, en la forêt 
de Cuise à l'Hôtel-Dieu de Compiègne. 

[JJ 56, f. 89 , n. 198 .] 

1027. Paris, avril 1 3 17 . — Légitimation 
de Garnier, lils d’Imbert de Romans, chevalier. 

[JJ 56, f. 89 , n. 199 .] 

» 4 * ' 

1028. Saint-Germain-en-Laye, février 1 3 17 . 
— Légitimation de Maressonne, fdle de feu 
Vachelet, dit Le Borgois. 

[JJ 56, f. 89 v., n. 201 .] 


(,J Dans J 1016, d. 7, une pièce est intercalée après * 
le n. 1011 : Concession d’un droit d’usage dans la forêt 
de Bourges aux maître et frères de la maison de Bléron. 


1029. Paris, avril 1317 . — Don de divers 
arpents de bruyères, marais et bois en la forêt 
de Cuise au monastère de Royallieu. 

[JJ 56, f. 89 v., n. 202 .] 

1030. lie Bois de Vincennes, avril 1317 . 
— Anoblissement de Raoul dit Macart. 




[JJ 56, f. 94 * n. 210 .] 

1031. Paris, février 1317 . — Don à Jean 
le Veneur, châtelain de Lyons en Normandie, 
de 93 acres j et 8 perches de terre dans la forêt 
de Lyons. 

[ JJ 56, f. 94 s n. 211 .] 




1032. Vincennes, avril 1317 . — Don à la 
requête de Gaucher de Chàtillon, connétable de 
F rance, du droit de bourgeoisie dans le royaume, 
à Nicoluccio Jaoobi, Nicolino et RufTo Gregori, 
originaires de Sienne, apothicaires à Paris. 

[JJ 56, f. 94 v., n. 21 3.] 


1 


539. — 1033. Paris, avril 1317 . — Légi¬ 
timation de Jeanne et Sebillc dites La Ber¬ 


nasse. 


[JJ 56, 1. 94 v., n. 2i4-] 

. 


H niifiad M NI • 

1034. Paris, avril 1317 . — Légitimation de 
Guillaume de Porchefontaine. 


[JJ 56, f. 94 v., n. 21 5.] 

1035. Provins, avril 1317 . — Anoblisse¬ 
ment de Colard de Noeüa et de sa femme. 

[JJ 56. f. 9 4 v., n. a «6.] 






1036. S'-Germain-en-Laye, février 1317 . 
Amortissement pour la maison des |>auvres 
Aveugles de Paris. 

![JJ 56. f. 9 5 v.. n. 319 .] 

Cf. n. 107 ». 

tf99*J "fftlfb H 

1037. Fontaine-aux-Bois, avril 1 3 18 . — 
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Don à la reine de la mai«on royale dite «de 

m 

Greve» en Champagne. 

[JJ 56, f. g5, n. 217 .] 

Cf. n. 1074 * 

1038. Vincennes, avril 1317 . — Remise à 
Martin Martinez d'Espeleita (le 9 d. s. 8 . t. de 
cens sur sa maison d'Echalar. 

[JJ 56, f. 95 v., n. 3 20 .] 

1039. Paris, mai i3i8. — Autorisation 
|»our maître Jean de Belleymont de transférer 
une rente de 10 niuids de blé et i5 muids 
d'avoine à Girard de Fontanis, chevalier, qui 
|K>umi en disposer lui-méme, sans payer de 
droits, en faveur de ))er»onnes d'Église. 

[JJ 56, f. 108 , n. 237 .] 

1040. «Autre de 20 1. 1 . |wiran aux religieux 
de Laon.i 

a. Don aux Sœurs Mineures de Laon le 
Saulnier de 20 1. de revenu sur les salines de 
Gresson # 

539 v°. — 1041. «Autre de la haulte et 
basse justice es lieus sur la rivière de Gaiaoe, 
etc., à Benoit Dejean.* 

a. Don à Benoist Jehan de la justice que le 
roy a voit es lieux et riviere de Galecia et Pastu- 
rato, avec les vcndaiges qui estoient deus au 
Roy. — 6 . Don uni regis Benedicto Johannis, 
doinicello, fratri domini Gonselini cardinalis, 
de alla et bassa justicia quain babebat in locis 
de Galecia, etc. — N.-D. la Royale près Pon¬ 
toise, 1317 . — c. 18 septembre. 

1042. — Paris, juin i3i8. — Don à Guil¬ 
laume de Harcourt, seigneur de l^a Saussaye, 
chevalier, de la haute justice à Charentoneau 
et autres lieux. 

[JJ 56, I. 1 10 , n. 342 .] — Histoire 


généalogique de la maison de Har¬ 
court, IV, 1 3 15. 

1043. Yincennes, mai i3i8. — Don à 
Robin de Noyon, valet du roi, des biens con¬ 
fisqués de Robin Boudart. 

[JJ 56, f. ni, n. 247 .] 

1044. «Faculté aux religieuses de Poissy de 
faire prendre des lapins en la garenne de Gra- 
velle jiour leur usage. • 

a . Dravel. 

Cf. n. io65. 

1045. Paris, avril 1317 . — Assiette de 
793 1 . i3 s. 6 d. de rente au monastère de 
Poissy, pour en parfaire la fondation. 

[JJ 56, f. 1 1 5 v., n. 260 .] 

Cf. n. 620 . 

1046. Paris, juin i3i8. — Don au car¬ 
dinal Pierre Colonna de 98 1. 16 s. 6 d. t. «in 
castro de Petriaco * » et de 100 s. t. «in Castro 
seu loco de Abreinx"». 

[JJ 56, f. 1 30 v., n. 371 .] 
Peyriac (Aude). — " Ahrens (Aude). 


iL f vdillj l» «L , l JiA'.aà} 

Fui mus quaterrio de te m pore régis Pu. 

DUPER DEFURCTI. 

: Ô1 riiP • A 

Rex Pm lippu s Magnus. 

** I % 

(Menant, V, f. 148 .) 

542. — 1047. Litterak., comitis Mai chie ci 
Bigorre, per quas fuit par Francie et per quas 
tenet ad hereditatem castra ni, cas tella nias et villas 
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de Bonavilla sus Touque , Niort et plurts alias, 
dataanno 1316 X) . 

Paris, mars 1 3 16 . — Erection du comté de 
la Marche en pairie, avec divers dons dont la 
dévolution éventuelle est prévue. 

[JJ 53, f. 53, n. 118 .] 

542 V°. — 1048. Littera mandati facti om¬ 
nibus jasticiariis ut deliberent predictas villas d. 
comiti et ponant eum in possessione et saisina, 
data anno 1316. 


competere régi in villa et terrilorio d! Aube pierre 
in feodis terrarurn herednm deffanctorum Oliverii 
de Jusseyo, militis, et Mencioti de Rouvre cum 
plan bas aliis terris et ledditibus, dataanno 1318, 
mense julii. 

Cf. J 976 , n. 19 ; Fr. 26707 , f. 1 ; et J J 54\ 
n. 486 . 

544. — Registrlm de temporb domins 

Pn. REGEtfTIS REGNA FRANCIS ET NAVARRE. 

(Menant, V, 1 48.) 


543. — 1049. Littera fundalionis et dota¬ 
tions Castelleti capclle de XL /. p., data anno 

1316. 

Lat. 11835 , p. 162 . 

Cf. n. 938 . 

1050. Littera Pétri Taperel per qaam dicta ca- 
pclla sibi fuit data et concessa, data anno 131 7 . 

Paris, 10 mai 1317 . — Le roi donne à 
Pierre Taperai, derc, la chapellenie qu'il a 
Iondée au Châtelet. 

Lat. 1 1835, p. i63. 

543 V°. — 1051. Littera Giegorii du Cornet 
et Ysabellis, 0 xoris ejus . de xl /. redditus quas 
capiunt et proli de legilimo matrimonio pmcreande 
sujter redditu in quo abbas et conventus de Laygny 
tenentur régi, data anno 131 7. 

Cf. fr. 20685, p. 137 ( lettres de Louis le 
Hutin, à Yincennes, juillet i3i5, dont c'est ici 
la confirmation) et JJ 52, f. 91 v., n. i84 
(\incennes, juin i3i5. Don à Gringoire du 
Cornet, valet de chambre du roi, à l'occasion 
de son mariage avec Isabei de Saint-Just, de 
4o I. t. de rente sur l'abbaye de Lagny). 

1052. Littera Geraidi de Meriaco , militis, 
jter quam possidet ad hereditatem quicquid poterat 

* < (» ; ► • >» , |t 

(> ) Ici commence un nouveau fragment de la table en 
rouleau. 


544 v°.— 1053. Littera abbatis et conventus 
ecclesie B. M. de Becco lleluyni de V e l /. sibi 
assignats ad hereditatem superJirmis de Aseville, 
etc., in vicecomitata (f Ange et alibi, data anno 
tU 6. 

Paris, mars 1 3 1 G. — Assiette, sur des 
fermes dans le pays d’Auge, de 55o I. de 
rente dues par le roi à l'abbaye du Bec-Hel- 
louin à cause de la cession faite au roi Philippe 
le Bel par ladite abbaye du manoir de Longueil 
et de ses dépendances. 

Menant, V, f. i48 (fragment). — 
[JJ 53, f. 55, n. 123.] 

Cf. n. 616 . 


547 V°. —1054. Littera Guillelmi dicti Pisdoe, 
scutiferi, de tsû /. p. ail hereditatem quas capit 
super Castelletum Pansiensem, data anno 131 7. 
Cf. n. 952 . 


548. — 1055. Paris, mai 1317 . — Renou¬ 
vellement d'une assignation de 100 1 . t. de 
rente sur la sénéchaussée de Beaucaire à Guil¬ 
laume de Carsan, chevalier, qui avait perdu les 
premières lettres royales où cette assignation 
lui avait été faite. 

P 2288 , p. 478. 




1056. Littera conventus et canonicorum capclle 
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régalis Sancti Mauricii Siluanectensis saper defen- 
sione bonorum. 

Paris, mars 1317 . — Confirmation des 
lettres de sauvegarde accordées jadis aux prieur 
et chanoines réguliers de l'église de Saint-Mau¬ 
rice de Senlis. 

[JJ 56, f. 75 v., n. 157 -] 

ê 

548 v°. — 1057. Long|>nnt, octobre i3oo. 
— Don de 3ooo 1. t. sur le Trésor à Louis, 
comte d’Evreux. 

P a 388 , p. 48a. 

Cf. n. aïs. 

549. — 1058. Liftera L ., comitis Ebmicensis , 
de ///* /. t. ad hereditatem super Thesaam rcgio 
Parisias, 1300 . 

Paris, octobre 1317 . — Rectification d apa¬ 
nage en faveur de Louis, comte d'Ëvreux : il 
aura 3ooo I. t. de rente sur Mantes, Mont- 
rhauvet, Pacy, Bréval, etc., après la mort de la 
reine Marie et, en attendant, sur le Trésor. 

P 3388, p. 48o, 490 . — Moreau, 
34 1, f. 338 v. 

1059. «Mention que les héritiers de llugiie 
l’Escuyer prenoient dix muids d'avoine sur les 
terres de Dourdan et Sonchamp.» 

Cf. n. 318. ,t * { 

1060. Paris, janvier i3o4- — Assignation 
à Louis d'Evreux sur la prévôté de Melun 
de 48 1. 10 s. p. et 3 muids de froment de 
rente, en conqtensation d’une omission dans 
l'assiette de son apanage. 

K 177 , n. 18 . 

1061. Saint-Germain en-Laye, juin i3i8. 
Assignation à Louis , comte d'Evreux, de 3ooo 1. 
de terre à parisis en divers lieux. 

[JJ 56, f. 360, n. 471 .] 


550. — 1062 . S'-f iennain-en-Laye, dé¬ 
cembre 1 3 1 7. — Yidimus et ratification, |>ar 
le roi , de lettres ( S'-Palais*en-Berry, mars 1 3 1 5 ) 
qui ont accordé à Bertaut Foucaut, barbier et 
valet de chambre du roi, la terre et la maison 
dite • aus Quamiaus» à Chàteau-landon. 

P 3388, p. 4 q3. 

1063 . Paris, 9 mars 1317. — Heassigna- 
tion sur le finage de Saint Quentin des 80 1 . de 
rente que Fastroi de Ligne, chevalier, touchait 
|>or don de saint Louis sur le Trésor. 

Fr. 30691, p. 67. — [JJ 56 , f. 46 , 
n. 119.] 

550 v°. — 1064 . Litière qaibus fucrnnt fran¬ 
chisai et liberi ab omni sénatu te plures hic nomi- 
nati, 1318. 

Paris, mai i 3 i 8 . — Yidimus et ratification 
des lettres d’Ansel de Morienval et de Nicolas 
de Braye, commissaires du roi dans le bailliage 
de Senlis. Les commissaires vidiment des lettres 
(Paris, 33 janvier 1317) qui les chargent de 
fafTaire des affranchissements dans le bailliage 
de Senlis; ils donnent la liste des |>ersonnes 
affranchies, avec l'indication de ce que chacune 
a payé. 

P 3388. p. 4 q 4 .— [JJ 56 , f. lia, 

n. 35 1.] 

1 

551. — 1065 , Littera priorisse et courent us 
monasterii Pissiaci per quas fwssant ca/tere cuni- 
culos et lepores cum canihus et relicalis in talibus 
consuetis in garenna de DraveUo . 1318. 

Corbeil, juin i 3 i 8 . — Faculté au monastère 
de Saint-Louis de Poissy de prendre des lapins 
pour son usage dans la garenne de Draveil. 

P 3388, p. 476. — [JJ 56 , f. 111, 
n. 347.] 

1066 . Vitry-aux-Loges, 3 o novembre 1317. 
— Don à Pierre de Chalon , archidiacre d'Autun t 
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dore du roi, pour ses services, de 5oo I. de 
rente à \ illofranche du Rhône, etc. 

Fr. 30691 , p. 67 (fragment). — 
Baluze, 17 , f. 60 v. — Menant, 

V, f. 148 . 

551 V°. — 1067. «Mention des bénéfices 
que |>ossédait led. Pierre de Chaalon.» 

Ista sunt bénéficia que magister Petrus de 
Cabilone, archidiaconus Eduensis, domini regis 
clericus, habebat in gratia sibi facta que 
superius continetur : canonicatuin et prebendam 
et archidiaconatum Eduensis Ecelesie, Lingo- 
nensis, Cabilonensis, Matisconensis, Belva- 
censis, Sancti Justi Lugdunensis et Aque- 
sjwrse ecclesiarum canonicatus et prebendas. 
Date vero bullarum et aliarum litteraruni colla- 
tionem predictomm beneficiorum continentium 
vise sunt et jier magistnim P. de Stampis re- 
gi strate. 

Fr. 30691 , p. 67 . — Menant, V, 
f. 148 . 

552. — 1068. Excambium inter abbateni 
li. Katherine Rothomagensis et dominant regem, 
etc., qnod die tus abbas tenebit ad hcieditatem 
fumant de Carville et dominas rex manerium 
ville de VVardes . 1318. 

a. i3o8. — b. i3o8. 

Cf. n. 5o3. 

553 v°. — 1069. Littera Guillebaldi militis de 
lx l. redditas pro qui bus tenet ad herrditatem fur- 
nos banerios de R raya super Sequanam, 1311 . 

Bourges, avril 1317 .— Transformation en 
rente j>erpétuelle de 60 1 . t. de rente viagère 
sur les revenus de la ville et châtellenie de 
Bray-sur-Seine en faveur de Guillebaut d’Es- 
chi lieuses. 

[JJ 53, f. 69 v., n. 1 56.] 

554. — 1070. ■ Délaissement aud. du |)éage 
de la châtellenie de Braye sur Seine au lieu de 

ROT. ET EXTR. — T. XL. 


5 s. t. par jour de gages, 10 1. p. de droit de 
robe |>ar an et de 60 s. restans des 60 1 . de 
rente de l'article précédent.» 

a 1 . De fumo bancrio et |>edagio de villa de 
Braya super Secanam traditis ad lirmarn anno 
1317 . 

1071. Littera cecorum de conjirmatione pln- 
riant teddituum et de lx /. p. pm vestibus et de 
XX l. p. pro pitancia in festo beati Rcmigii, 1317. 

Saint-Germain-en-Laye, lévrier 1317 .— Le 
roi énumère et confirme les revenus de la mai¬ 
son des Quinze-Yingts. 

Lat. 11 835, p. 161 . — [Cf. L. Le 
Grand, Les Quinze -1 ingts, dans les 
Mémoires de la Société de l’histoire 
de Paris , XIII (1886 ) , p. 1 4 1 , 
note 3 .] 

555. — 1072. Notre-Dame la Royale près 
Pontoise, juillet i3i8. — Don à Mathieu de 
\arennes, chevalier, pour ses services, de 
100 1 . t. de rente perpétuelle sur les revenus de 
Ghamjiagnc, au lieu d'autant en rente viagère. 

[JJ 56, f. 186 , 11 . 436.] 

555 V°, — 1073. «Délaissement de moitié 
d'un moulin et d'un étang au finage de Ville’en 
la prévôté de Nogent en Bassigny, etc., aux 
religieux du \ al des Écoliers proche Chaumont 
en échange de 10 1. t. de mite sur le Trésor.» 

Littera religiosorum Vallis Scolarium prope 
Calvummontem per quas tenent ad hereditatem 
medielatem molendinorum et stagni de villa de 
Nongento, etc ., 1319. • 

Sans doute Biesle, c°* de Nogent (H ,# -Marne). 
Cf. n. 880. 

556. — 1074. «Don d' une maison en 
Cham|tagne appelée de Grève à la reyne. » 

Cf. n. 1037 . % 

48 

nriiinu itnoiui. 
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556 V°.— 1075. «Délaissement à Philippe le 

Convers de 8i I. t. de rente sur l'abbaye de 

* 

S‘ Michel sur Mer à raison de la ferme du Bois- 
long * en échange de 81 I. t. sur la fiéferme 
appelée de Durescu en la vicomté de Valogne. » 

a et a*. La ferme du Boillon en la vicomté 
d'Avranches. 1 3 1 9 . 

Bouillon, prés (iramille. 

557 (l ). — 1076. Janvier 1317 . —Diplôme 
(tour confirmer la fondation du monastère de 
Poissy. 

P 2288 , p. 458 < f >. — [JJ 56, f. «3a v., 
n. 85.] 

558 v°. — 1077. Paris, 8 mars i 3 i 7 . — 
Don de 700 1. t. de rente viagère à Philippe le 
Convers, clerc du roi, qui, jiour lui être agré¬ 
able, avait cédé à la reine son manoir de Léry. 

[JJ 56, f. 8a v., n. 174 .] 

559. — 1078. Littera PU. Converti de exxx I. 
reddituam quas abbas SanctiSalvatoris in Constan- 
tineio debebat régi ratione Jirnie feodate de Haino 
in tecompensacionc manerii de Leriaco, 131 7. 

a. du Hameau. 

Paris, mars 1317 . — Assignation de i3o I. 
de rente à Philippe le Convers, clerc du roi, 
qui, pour lui être agréable, avait cédé à la reine 
son manoir de Léry. 

[JJ 56, f. 36 v. f n. 96 «.] 

559 Y 0 . — 1079. «Assignation aud. de 
36 I. i5 s. 8 d. t. de rente sur la ville de Ville- 

*** Fol SS7. Tertius quaternerius ( /. quaternio) [ Menant, 

V r » • 1 

, I. 1 A 8 ▼.]. 

^ «Hegistrata in tertio novo (nu. : nono) quatre* 
nione ad hereditatem de tem|>ore istius regis in Caméra 
(ompotorum , fol. V* LV 11 et LYIII.» 

1,1 Le coffret VII" XII du Trésor de* chartes était iuli- 
tulé, dans la classification établie par Gérard de Mont- 
aigu : sManenum et terra de Leriaco. ■ Cette transaction 
au sujet de I>ry (c** de Pont-de l'Arche, Eure) a donné 
lieu à quantité de lettres, pour la plupart consignée* 
dans les registres de la Chancellerie. 


chien et autres lieux au lieu de 37 1. 10 s. 7 d. 
sur les revenus du Pont de l’Arche et en récom¬ 
pense du surplus luy a esté donné le |>atronage 
du Mesnil Thibaud. s 
a . 1317 . 

560 y°. — 1080. «Confirmation de don 1 à 
Bobert de Sarmisclles de quelques vignes dans 
le territoire de Saint-Brice en Auxerrois et du 
minage de la Villeneuve au diocèse de Sens 
pour en jouir à perpétuité au lieu d'une jouis¬ 
sance à v ie. « 

Littera Robcrti de Sarmiscllis t militis, de vineis 
quas rex h abc bat in villis et territorio S* Bricii 
in Autissiodorensi et de mina g in Senonensi, 1317. 

Fr. 20691 , p. 68 (fragment). 

564. — 1081. Saint-Germain-en-Laye, 

juin i3i8. — Assignation au profit de maître 
Philippe le Convers, clerc du roi, de 290 1. 5 s. 
10 d. t. de rente dans les vicomtés de Mortain 
et d’Avranches, en récot»|>ensc de ce qu’il a 
abandonné à Léry (n. 1077 , 1078 ). 

[JJ 56, f. 171 v., n. 392 .] 

a 

1082. Littera Ludovici Converti de \ illape- 
trvsa per qnam tenetnrege pnssetsiones que fuerunt 
Guillelmi Grimnudi , etc ., 1309. 

Chàteauneuf-sur-Loire, juillet 1 . 309 . — Don 
à Louis le Convers de \ illepreux de biens situés 
dans la |»aroisse de Mesnii-Osanne, qui prove¬ 
naient de la forfaiture de Guillaume Grimaud. 

[JJ 4 1 , r. 61 , n. 88 .] 

561 y°. — 1083. Bourges, 20 novembre 
1 3 18 . — Beinise à Gérant Gueite, de Clermont, 
maître de la Chambre des comptes^ ancien re- 

(,] Ce don remontait au temps de Philippe le Bel : 

JJ As 4 , f. 91 . 

(V> La première pièce relative à ce célèbre personnage 
qui figurr dans les registres du Trésor est l’autorisation 
donnée par Ph. le Bel, à Paris, en février i 3 io n. st., 
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ceveur de Beaucaire, de Cham|>agne et d'Au¬ 
vergne, et à ses frères Jacques et Mathe, receveurs 
d'Auvergne et de Toulouse, qui ont spéculé 
indûment sur les variations du cours des mon¬ 
naies, tant au cours de leur administration que 
comme banquiers de la Couronne. 

[JJ 56, f. i55, n. 349 .] 

564. — 1084. Paris, juin i3i8. — Assi¬ 
gnation de 1000 florins de rente J à 14 ». t. le 
florin ' au cardinal Pierre Colonna sur divers 
lieux en Languedoc. 

[JJ 56, f. 119 v., n. 267 .] 

565. — 1085. Littera consulum castri Sorteti 
Pauli de Quadajovis fier quant consulat us dicte 
ville fuit eis restitnttis. Août 1 3 19 . 

Carcassonne, 30 juillet 1319 . — Raoul, 
étêqtie de l^aon, et Jean, comte de Forez, com¬ 
missaires du roi en Languedoc pour la réforma¬ 
tion du pays, vidiment des pièces qui leur ont 
été exhibées par les hommes de Saint-Paul Cap- 
deJoux : è savoir des lettres du roi\ Paris, 39 sep¬ 
tembre 1318 ) et des requêtes desdits hommes, 
sous le contre-sceau royal, adressées auxdits 

w 

réformateurs. Conformément à ces requêtes, 
dont le roi leur a confié l'examen, les réforma¬ 
teurs sanctionnent la restitution des droits de 
consulat, etc., contre le payement de 5ooo 1. 1 . 
pour finance et composition. 

Fr. 33271 , p. 294 (1) . 

566 v°. — 1086. «Don de 100 1. t. de 
rente à perpétuité à Bertrand de Drancourt 

a Jacquet et Géraut Gaitami, valets du roi, et à Mathieu, 
leur livre, bourgeois de Clermont, de posséder, quoique 
non nobles, les biens nobles acquis par Guillaume, leur 
père (JJ Ai, f. 11 3 v., n. ao 3 ). 

(l> Cf. J îoso, n. 5 a. Lettre de juin 1319, cancellée, 
sur la mémo question : «Caria ista per consiliura can- 
rellata luit in C. c. Parisius, un' die septembris anno 
1 3 19 « pro eo quod refertuin est per relationeni dotni- 
noruin episoopi Laudunensis et comitis Furensis, inquisi- 
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sur le l>ailliage de Tournesis au lieu de 100 I. 
à vie. « 

a. 1 3 17 . 

Cf. n. 1016 . 

567. — 1087. «Autre de 5o 1. t. de terre 
sur le Trésor à Robert de Cha!us,dit Boucher.» 

a. Aubert. i320. 

1088. « Partage ou association entre le Roy 
et la femme et les enfants de Ph. Galouk pour 
raison des droits du château de Canches. » 

Littera pariagii inter regem et liberos ac axa¬ 
ient defuneti Ph. Galouh , domicelli, de Castro de 
Canchiis, april. 1320. 

571. — 1089. Littera P. de Duesa , fratris 
Johannis, Dei providentia pape, de alta et hassa 
justicia in jrarte foreste de Bauro quant tenet ad 
hereditatem , 1320. 

Paris, août i32i. — «Don fait à Pierre 
Duese, frère du pape Jean XXII, en considéra¬ 
tion dudit pape, de la haute et basse justice sur 
la portion de la forest de \ aure qui a été assignée 
du commandement du rov audit Dueze et depuis 
confirmée. » 

Fr. 44^6, f. 337. — Baluze, 17 , 
f. 61 . 

lu» • >1 ri • Ut) 

• » A ! • | 

1090. «Assiette de 67 arpents ± et mie 
jierche de bob en la forest de Baure dans le 
voisinage du château de Saint Félix audit 
Duesa.» 
a. i3li. 

torum ex parte regia pro reformatione patrie in l.ingua 
ocritana pro certis cauris. Et fuit fncta alia caria in con- 
trnriuin ronsulibus ville S 11 Pauli pro V" l.t. quas domino 
régi promiserunt rrddcre ad i|uinque annos, prout iu dc- 
bitis Tholo»e de tem|»ore régis modemi continetur.» U 
rapport des enquêteurs est joint , en forme de cédule. — 
l/aff.iire remontait à une transaction de mai i3o8 (JJ AA. 
f. 81 v., n. ) a 6 ; cf. fr. 36697 , n. 3A). — V. auasi les Jour¬ 
naux dit Trrtor de Charte s le Bel (cd. \iard), n. ô i 33. 

48. 
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573. — 1091. Liltera Pli. Mil (J ni regis su/ter 
pluribns redditibus in Thesauro canonicis Ca pelle 
tegis, 1318. 

Paris, juin i3i8. — Donation à la Sainte- 
Chapelle du Palais, à Paris. 

[ JJ 56, f. î ao, n. 268 .] 

578. — 1092. Littera regis ptv canonicis Ca- 
jxlle regis , etc. Airestnm Camere j>er qnod dici- 
tur qnod debent esse contenti. 

8 août i336. — Arrêt de la Chambre en 
réponse aux doléances des prébendiers de la 
Sainte-Chapelle 

Menant, V, f. i48. 

t' 1 Le Heyistrum denorum Caroli Pmlckri .. . v fuite du 
■ Livre Rouge» ( plus hottt, p. 85 ), commentait, de mém<* 
que le «Livre Rouge» finirait, par de» pièces relatives 
aux revenus de la Saiiite-Ckapelle (Menant, V, f. 151 ). 
— P. Amer (f. 117) écrit, en visant le f. 578 du Livre : 
«In eodem libro Campanie, dudum rubeo et nonc albo, 
srribitur totus processus fundadonis Sacre Ca|velle.» 


ANGL01S. 

579 v°. — 1093. «Articles concernant le 
fait de la terre d'Ostrevant ez parties de liai- 
nault. s 

Plusieurs articles et raisons touchant la terre 
d*Ostrcvant es parties de Haynant. 

S. d. — Mémoires sur le comté d’Ostrevant 
et les droits du Koi sur ce fief (,J . 

Fr. 20691 , P* 89 - — Menant, V, 

f. 149. 

(1) Cette pièce se trouvait aussi au f /44 du Mémorial H , 
comme Ta noté Menant (V, f. 1^9). P. Amer dit dans 
son Manuel (f. u 4 v.): «Ad idem propositum videatur 
quod scriptum est libro VIII* Memorialium signatum II, 
f. 4 L Ad idem videatur saccus de quo fit mentio 
f. ni* Inventarii processuuin |>enes grapbarios cxistentiuin. 
Ad idem soit veu en ung sac qui est en ung coffre de bois 
blanc estant en la vieille Chambre de Prance a main 
senestreen entrant en icelle, lequel sac est épitaphé d'une 
grande épitaphe escrite en parchemin en grosse lettre de 
la main de moy Amer.» 




Aalii, femme de Guillaume de 
Combreui, 35 s. 

- femme de Jacques Gencien, 

d 1 4 • 487. 

- V. Ali*. 

Ablitis (Ezmelus de). 

Ahrens, io 46 . 

Accorre (Renier). 

Aceline de Chambly, 5 , 719. 

Arhain (Aubert). 

Adam, vicomte de Melun, *7,73, 
74, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 
8i, 83. 

- Rayon, 676. 

- Goulé, Gourlé, 434 , 618, 

6 19. 


INDEX 

MJ «LIVRE ROUGE*. 

* 

Ad®, veuve d’Ktienne du Miex- 
ThierceJin, 891. 

Admet de Morienval, 789. 

Ad Plancketam (lieu dit), 676. 

A Fr R APi<;ms>K\i*?rrs, 890, 9 > 4 , 
963, 999, 1033, io 64 . 

Agen (salin d'), 1 83 . 

Agnès, comtesse de Joigny, 44 o, 
io 64 . 

- Intrix, 788. 

- femme de Jean de Gar- 

lande, 843 . 

- veuve de Pierre Marcel 

l’atné, 319. 

- de Brajrn . 807. 

- de Villa Martini, 870. 


Agneville, 379. 

Aguétard (Étienne). 

Aguirre (maison d'), 963. 

- (Jean d’). 

Aicelin (Gilles). 

Aigremont ( Anselme, Ansel d*). 
Aimar d'Archiac, 197, 198, 309. 
691. 

- de Poitiers, 13, 185,399, 

3 oo, 3 oi, 3o3, * 

Aimé de Sobast, bourgeois de 
Bayonne, 5 10. 

w 

Aimeline, femme de Philippe 
Flament, 176. 

Aimeri Becbet, 664. 

- de Gaja.de Gais, 679,740. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 
























381 


REGISTRES PERDUS DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


Alain de Montendre, 376. 
Alrmanni { Olricus). 

«Alexandre» (Baudouin d*). 

- de Loayse, 3 yo. 

Alfonse. fils de Blanche, tante 
du roi, 35 . 

- de Poiliers, 71, *37, 35 o. 

- de Routray, an, 6a 1. 

Alienorde, châtelaine de Saint* 
Orner, 735. 

Alix, femme de Jean fils de Ni¬ 
colas, 491* 

- femme de Mathieu Cou- 

longne, 74 

- de Haveskerque, 476. 

- de Rochefort, a 3 i. 

- V, Aalit. 

Altiiio (Robert de). 

Amance (Jean d'). 

Ambert (les Célestins d’), ***, 
407, 473. 

Amblenv, 6 o 3 . 

Ambroise de Bruis, 684 * 

Amé, comte de Savoie, 8 o 4 , 8 o 5 . 
Amiens, 91 a; (bailliage d'),488. 
Amillv, 9aa, 961. 

Ancel de Villarcel, 3 o 5 . 

- V. Ansel. 

Ancier (Jean d*). 

Andely (forêt d’), 998; (prévôté 
d*), 670, 798; (vivier d’), 678. 
Andilly (moulins d*), 467. 

André, clerc de la saucerie, 78a. 

- Castellani, 860. 

- de Chauvigny, 941. 

- de Courcellcs, 745. 

- de Vitry, ag 3 . 

- Percheron, a 16. 

- Rouaut, 94a. 

- Thiard de Chambly, 670, 

678. 

Angle (Jean d*). 

Anjorant. V. Enguerran. 

Anne, fille du seigneur de Saint- 
Vincent, 945. 

AnonussfcviEMTS, 398, 894, 903, 
919, 94 a, 988, ioo 3 , io 3 o, 

io35. 


Ansel de Chntenav, 193. 

- de Morienval, 1064. 

«Anselme» ou Ansel d'Aigremont, 
711, 748. 

Antoine Evrard, 38a. 

- Reins, bourgeois de Saint- 

Omer, 690. 

Arhignac, 904* 

Arcellis (Gandulphus de). 

Arcltte. 854* 

Archiac (Ainiar d'). 

Argent... Isabelle d’). 
Argentan, 91. 

Argenteuil, 38a. 

Aria (Gilbert de). 

Arlay( Jean de Chalon, sei¬ 
gneur d*). 

Armagnac (comte d*). V. Bernard. 
«Arnault Catalan», 8aa. 

Arnaut Carton, *35, 373. 

- de Natailles (Guillaume). 

- de Podcnas(Guillaume). 

- de Portait . 903. 

- «de Pourholain», 905. 

- de Trian, 1017. 

Arnoul «de Caset», 707. 

- de Quincampoix, médecin 

du roi, 596, 731. 

Arpaille (Hugues;. 

Arras 1 bourgeois d’). V. Beaupa- 
risien, Jean Le Borgne, Lau¬ 
rent Hoél, Mathieu Laintier, 
Philippe de Imea, Segalon 
Wyon. 

Arrehlay (Jean d’). 

Artois (Jeanne, Mahaul, Ro¬ 
bert d’). 

Asce (Thomas). 

Aseville, io53. 

Assay, 976. 

Asy, 56 *. 

Auliepierre, io5*. 

Aubert Achain, 38. 

- de «Lhomme», 583. 

Aubigny (prévôté d*), 99. 
Aubouin, « Auboyon, de Brecejoê 
(Étienne). 

Audenarde (Jean d‘). 


Auge (vicomté d'), io 33 . 
Augustins. V. Flolin, Limoges, 
Saint-Augustin (Ermites de). 
Aunet, 19, 66. 

Aunis (Grand fief d* {,9, *34,375. 
Ausmicbes (Roger). 

Autry (Péronnelle d*). 

Auxerre (Guillaume de Chalon, 
comte d’); (Pierre de Belle- 
perche, évéque d’). 

Aveline, femme de Pierre Evrard, 

599. 

Avellanet, 337. 

Avenières, 567, 568 , 569. 

- (Robert d’). 

Avicia , concierge de Poissy, 665, 

666 . 

Avranrhes. V. Gilles l’Orfèvre. 

- (Guillaume, évéque d’); 

(vicomté d’), 1081. 

Avredon (Colard). 

A>rolies, 44o. 

Aymar. V. Aimar. 

Bacqueville, 863. 

Bailheus (Pierre de). 

Baleigny (Jean de). 

Baleine (Gérard). 

Bapaume (moulins de), 369; 

(péage de), *5o. 

Bapteste (Pierre). 

Bar (Guillaume de). 

Barbazan (Menaud de). 

Barbeaux (abbaye de), 175, 457 
Barbier (Philippe). 

Bardilly (Jean de). 

Bar-sur-Aube, 880. 

Bar-sur-Seine (préxôté de), 68*. 
Barthélemy Chevrier, 816. 

. de Colombcrio . 9*3. 

- Platzars, 970. 

Bartolino Carcitani, 897. 

Bauçay (Gui, Hugues de). 
Baudouin d’« Alexandre », 743. 
— de la Cour, bourgeois de 
Gand, 4*o. 

- le Danois, 584. 

Baufremont (Pierre de). 


Digitized by Go 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 






































382 


CH.-V. LANGLOIS. 


# 


Baugi (Pierre de). 

Bayon (Adam, Jacques de). 
Bayonne (bourgeois de). V. Aimé 
de Sobast. 

Beatrix de FrigidoviUari. 465 ,8 30 . 

- de Montreuil, 55 o, 55 1. 

Beauraire (sénéchaussée de), 84 1. 

911, 947, io 55 . 

Beaugency (N.-D. de), a 00. 
Beaujeu (Guichard de). 
Beaumarchais, 904. 

Beaumont, 333 . 

- (Jean, Jeanne, Raoul de). 

- en Veiin, 54 . 

- le Roger (prieuré de), 617. 

- sur-Oise (prieuré de , a 4 ; 

(prévôté de), aoa, 63 o, 794; 
(péage du pont de), 754. 
Beatine (Pierre de). 

Reauparisien, bourgeois d'Arras, 

705. 

Beauquesne, 55 o. 

Beausart (Maalin de). 

Beauvais (doyen et chupitrc de), 
5 i, 478; cf. Saint-Lucien. 
Beuuval (Robert de). 
Bec-Hellouin abbaye du), 5 o 5 , 
554 ,616, io 53 . 

Bei bel ( Aimer i). 

Belinghem (Jean de). 

Bellefaye (Guillaume de). 
Bellencombre (château de), 484 . 
Bellepercbe (Pierre de). 
Bellerive, 101 5 . 

Belleymont (Jean de). 

Benoit, fils de Lanfranc Tartarai ê 
a 43 et suiv. 

- Dejean, io 4 i. 

- de Saint-Gervais, 883 . 

- Zacharie, 3 o. 

Béraud de Mercumr, 4 . a 4 o, a 4 1, 
353 , 354 » 44 a, 574. 

- Pierre, 96. 

Bergues (Gilbert, Jean, châte¬ 
lains de); ( renenghes de), 3a5. 
Bernard, comte d'Armagnac ,178, 

« 2 ^»* 



Bernard de Colonne, 71a. 

- deSérignan, ioo 4 . 

Berrieux, io 4 . 

Bertaut, évéque d'Orléans, 5 oi. 

- (Florent). 

- Fouraut, 106a. 

Bertrand (Pierre). 

- de Cardoillac, a 5 . 

- deDrancourl, 1016,1086. 

- de Grandlicu, 747. 

■ Jourdain de Liste, 149, 

379 , 4a3,4a4. 

- le Verrier, ioo 4 . 

- Percheron, a 16. 

Bétencourt (Renaut de). 

Béthixy (Jean de); prévôté de), 
i 5 , 63 o, 669. 

Betin Caucincl, 9a, a6i, 39a, 365 . 
Beuvron, i 45 . 

Biche Guidi, 3 a 4 . 489,701,703, 
707,708,714,719,744, 839. 

Bienfaite Etienne de). 

Biemille (prairie de), 675. 
Bierre (forêt de), 838 , 943 - 44 * 
Biesles, 880, 1073. 

Bigorre, i 43 . 

Blamont (Henri de). 

Blanche, abbesse de N.-D. la 
Royale, 4 * 5 , 416. 

- fille de Louis IX, 307, 3 o 8 , 

—> fille du duc de Bretagne, 
4 o 3 . 

- d'Espagne, 874. 

Blanmanteau Perin). 

Bligon (moulin de), 864 . 

Bubon, 956. 

Boillon, 1075. 

Bois Arnaud Roger de). 
Boisrommun (prévôté de), 66 a. 
Bois Krard, 47. 

Boisguillaume, 619. 

Boisoger (forêt de), 38 , 914. 
Bolinvilla (Thibaut de). 

Bommiers (Jacques, Margue¬ 
rite de). 

Bonin (Guérin, Lambert). 
Bonnac, i 44 . 



Bonnay (Jean de). 

Bonnet (Guillaume). 

Bonneville (forêt de), a 4 *. 

- sur-Touque, 1047. 

Bordeaux (château de), 5 10; 

(revenus de), i84* 

Bordenet Michel de). 

Bos Carlon, «ritoven de Bor- 
deaux», a 53 , 34 a. 

Bouchard (Pierre). 

Boucher (Robert de Ghalus, dit). 
BoucbeviHiers, 477. 

Boudart (Robin). 

Bouillon (ferme du), 1070. 
Boulogne (Robert, comte de). 

- siir-Mer (N.-D. de), 471, 

47a. 

Boni lion (sire de), 984* 

Bourges (prévôté de), 3 a9. 
Bourgogne (Robert, duc «le). 

- (comté de), 899, 97a. 

Bouliers (Jean). 

Bouville (Hugues, Jean de). 
Brabant Jean, duc de). Cf. 
GeolTroi. 

Braceyn (molcndinum de), 871. 
Braron (Jean de). 

Braya (Agnès de). 

Bray (Renaut de), sous Baude- 
mont, 5 o 6 . 

- sur-Seine, 1069, 1070. 

Braye (Nicolas de). 

Brechole (Nicolas). 

Brécy, 983. 

Bretagne (duc de), 4 o 3 , 494. 
Breteuil (N.-D. de), 137. 

Breton (Galeran, Roland). 

Breuil en la vicomté de Falaise 
(terre de), 388 . 

Bréval, io 58 . 

Brieulles-sur-Bar, 843 . 
Briqueville, 85 o. 

Brix en Cotentin, 900. 

Broce (Pierre de). 

Broiars ( Robert). 

Bruech (Philip|>e, Pierre du). 
«Bruelg», 5 o 8 . 

Bruges ( bourgeois et échevins de ). 
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V. Colard Avredon, Gautier 
le Karkre.Gérard Kant, Guérin 
Bonin, Guillaume Rinuisk, 
Jacques de Greudhie, Jacques 
Lam, Jean de Hertebergue, 
Jean Le Grand, Jean Pietre- 
sonne, Jean Wandelart, Lam¬ 
bert Bonin, RobertCaut, Vau¬ 
tier le Tonnelier. 

Bruis (Ambroise de). 

Brunet (Guilhem). 

Buhure (Renaut). 

Buille ( Renaut ). 

Bure forêt de), n 3 . 

Busquet (Guillaume, Robert). 

Bussy. V. Fontaine. 

Huxcria (Pierre de). 

Cachant, 5 * 6 . 

Caen (hôtel-Dieu de), a 4 *. 

Cahors, 905, 1018. 

Galonné (Bernard de). 

Calot Jehan le Nain, 433 . 

Calvignac (Dieudé, vicomte de), 

9 3 9 - 

Campinis (Robert de). 

Candies, 1088. 

Canet (Guillaume de). 

Cantuslupi ( hnnlendinum ), 859. 

Cany, 4a 1. 

* » a 

Carlionnel Guillaume). 

Carcassonne, 1011; (salin de), 
537. 53 q, 84 *. 

Carcitani (Bartolino, Jaquin). 

Cardaillac (Bertrand de). 

Cardinetn ( magistri et tcolares stu - 
déniés in domo de), 3 q 3 , 417. 

Garent an (vicomte de), 76a. 

Carlon (Arnaud, Bos). 

Gamelle (forêt de), a4. 

Carsan Guillaume, Pierre de). 

Garville, 5 o 3 , 1068. 

« Casct * (Arnoul de). 

Casse! (châtelain de), 907. 

Gastanet, 337. 

Castellani (André). 

Castris (Guillaume de). 

• Catalan» (Arnault, Nicolas). 


Catherine, femme de Colard Avre¬ 
don , 364 - 

- femme d'Hermier de Mont¬ 
martre, 3 q 6 . 

- femme de Jean Pietersonne, 

*89. 

Caurinel (Betin). 

Caussade (Raimond de). 

Caut (Robert). 

Célcstins. V. Ambcrt, Chanteau, 
Mont-de-Cbâtres. 

Cepoy (Thibaut de). 

Ce rens (Jean de). 

Chabrol, 984. 

Chaillv (Jean de). 

Chailly et Longjumeau , 276, 354 , 
44 *, 674. 

Chalautre la Grande, 908. 

Chalon (Guillaume, Jean, Pierre 
de). 

Châlons (Nicolasde). V. « Catalan ». 

Chalucet, 984. 

Chalus, 984? Rolvert de). 

Cthambay, 448 . 

Cliamhernon (moulin de), 87a. 

Chamhly 63 o; (Accline, André 
Thianl, Jean. Jeanne, Martin, 
Oudart, Pierre <le ). 

Cliambon (forêt de), 991. 

Champagne (sénéchal de), ioo 3 . 

Champarmoy (Marie de). 

Champigné Henri de). 

Champignysur-Yeude, 903. 

Cliamprond, 5*7. 

Chanlitte (Étienne de). 

Chanteau (les Cries tins de), ni, 
4 o 6 , 473. 

ChantHoup manoir de), 915, 
951 ; (terre de), 11a. 

Chantereine ( moulin , 137. 

Charentoneau, io 4 *. 

Charles de la Marche, 917, 1047, 
io 48 . 

-de Valois, 49. 170, 356 , 

483 , 488 , 017, 614, 6 i 5 , 

® 79 - 

Charlieu (abbé de), 409. 

Chariot du Mont, q 33 . 


Cljarricr, Giartier (Pierre). 
Charrons (abbaye de), 548 . 
Chartreux. V. Liget, Mont-Saint- 
Louis, Paris, Yauvert. 
Chasteiier (Jean du). 
Château-Gaillard, 678. 
Cbâteaulandon, 106*; (prévôté 
de), ai, i 45 ; moulins de), 
137 ;(prévôté de), 660. 
Chiteauneuf-sur-Loire (garenne 
de), 659; (prévôté de), 660. 
Châteauroux, 941. 

Chatelraould (Marne), 976. 
Ghatenay (Ansel de). 

CJiàtillon (Gaucher, Gui, Jean 
de ). 

Châtillon-sur-l'Oignon, 3 a. 

- sur-Indre, 37. 

Chauronin, 396. 

C'Jiaumes (abbaye de), 3 i 3 . 
Chaumont. 10a. 

Cliaumontois (forêt de), 93a, 

948. 

Chauny-sur-Oise (péage de), 686. 
Chautigny (André de)* 

Chelles, 6 o 3 . 

Ckenejo Pierre de), 

Chesncy (Pierre du). 

Cbevreville, 65 a. 

Chevrier (Barthélemy). 

Chiviers (Pierrot de). 

Choisy, 436 , (maison royale de) , 
8 i 3 , 8 i 5 { (péage de), 478, 
558 ; (prévôté de), 935. 

Cholet (Jean). 

Cholets (Collège des), 189, 171. 
Clnrie (maison de), 930. 

Clément de Savi, 5 1 4 - 
Clermont (Raoul de). 

- (évêché de), 479. 

Cléry (N.-D. de), 449. 

Clobouche (Étienne). 

Guignet (Renaut). 

Gunv (Saint-Pierre de), 98a. 
Coratrix (Geoffroi). 

Coigny, 473. 

Cointet (Gui). 

Colard de Noella t io 35 . 
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Colard Avredon , bourgeois de 
Bruges, 36 a, 363 , 36 
(>>let du • Reclus t, *785. 

Colin de Curru , d’Ktrepagny, 

798- 

Colin Mouton, 767. 

Colin L'sunbardi, 897. 
Colovhikhs (permissions de bâtir 
des), 956 , 1000, ioa 4 . 
Colonne (Pierre de). 

Columberio ( Barthélemy de). 
Combreux [Guillaume de). 

Corner (Jean). 

Compiègne, 436 , 466 , 496; (Mai¬ 
son-Dieu de), 934 1 1016; 

(prévôté de), 169, 9*5; (reli¬ 
gieuses de), 4 o. 

9 

-(Ktienne, Fulcon de). 

Conches (Philippe de'. 

Coudé (Pierre, Robin de). 
Confiait* (manoir de), 973. 
Coquatrix. V. Cocalrix. 

(’xKjuerel (Fremin de). 

Corbeil (moulins de), 544 ; (pont 
de', 100; (prévôté de), 355 , 
36 a, 370, 780. 

- (Thibaud de). 

Corberon, 19. 66. 

Cordonnier (Jean). 

Corfalot (moulin de), 87a. 
Cormeilles-en-Parisis, 4 a. 
Cormeilles (N.-D. de), 854 .906. 

- (Ktienne de). 

Cormery abbaye de), 956. 
Cornet (Grégoire du). 

Cornu (Gu'llaume). 

Corroyé (Guillaume). 

« Cotes rait • ( Roger de). 

Couri (Enguerran de). 
Coulommiers (prévôté de), 39a. 
Coulongne (Mathieu). 

Courbefy, 984. 

Courcclles (André de). 

Courteyo (Guillaume de). 

Courcy ( forêt de ), 991. 

Courlegis (lluars, Jean de). 
Courpalay, 936. 

- (Jean de). 


CH.-V. LANGLOIS. 

Coutances, 873, îoia; (religieux 
de), ia8« 

Créry, 5 ao; (prévôté de), 81 4 . 

- (Gaucher de). 

Crespin (Guillaume). 

Cresscnville, 55 a. 

Crogy, 56 a. 

Ci'omeriis (Gui de). 

Cropus, 619. 

Cuise (forêt de), 463 ,517, 635 , 
9a5, ioa6, 1019. 

Curçay, 896. * 

Curzay (Guillaume de). 

Curru (Colin, Jean de). 

Cys, 559, 56 1. 

Dampierre (Gui, Jean de). 
Damille, 964. 

Dauphin (Jean'. 

Dejean (Benoit). 

Dclisle (Raoul). 

Delorme (Guillaume). 

Denestan ville, 533 . 

Denisot de Valenciennes, i 4 o. 
Denisy (Thibaud). 

Dicy (Pierre de). 

Dieudé, vicomte de Calvignac, 

9 3 9 - 

• Dionet». V. l>romo. 

« Divos» ( Pierre «le ). 

Dixmier (Jean'. 

Domfront en Passais, 693. 

Douai. V. Jean le Borgne. 
Doullens, 887; (prévôté de), 
75a. 

Dourdan, 1059. 

Drancourt (Bertrand de). 

Draveil, io 44 . io 65 . 

Dreu de Fontainebleau, 786. 

- de Montausicr, a 35 . 

- la Gueite, a 16 , 834 . 

Dreux (Jean, comte de). 
Drincuria ( nwlendinum de) % 878. 
«Dromo» l.upi , 101. 

Dudet (Jean). 

Dueze (Pierre). 

Du Mont (Chariot). 

Dunkeld (évêquede). V.Mathieu. 


Durand (Gailhard). 

Durand de Sens, 1. 

Du res ni , 1075. 

Durfort (Raimond Bernard de). 
Durnay (Miles de). 

« Durs » ( GeotFroi ). 

Eavi (Aquaticum), 597, 618. 

Ecbalar maison d*), io 38 . 

$ 

Kcouis, 55 a. 

Kcrouves (Guérin d’). 

Etjidia. veuve d’Hugues Taupin, 
607. 

Elbcuf (bois d’), 8a 1. 

* 

Klie Taleyrand, comte de Péri¬ 
gord, îqo. 171. 

Enguerran, valet, 974. 

- de Couci, a 6a. 

- de Marigny, 100, 4*8, 

464 , 477. 48 a, 5 oa, 5 o 3 , 
5 o 4 , 5 o 5 , 5 a 5 , 5x7, 53 i, 
533 , 54 a, 554 , 574.575, 
656 , 888 . 

- de Mencville, 476. 

9 

Kpinay près Longjumeau, 394. 
Équiqucville, 5 9 7. 

Erembourc, femme de Raoul «le 
Beaumont, a 38 . 

Ermont, agi. 

Ernemonl, 619. 

Erqucry (llcrpin d’). 

Escaillc (Roger). 

Escbilleuses (Guillebaud d’). 
Escoulepluic (moulin d'), 858 . 
Espagne (Blanche, Ferrantl d’). 
Essars (Martin, Pierre des). 
Essart (grange de T), 7. 
Estevenon, femme de Jean Fou- 
quet, 37. 

Estiénot «le Valenciennes, 5 a 4 . 
Étampes (prévôté d*), 109, a60. 
Étienne, cardinal tic Saint-Cyria- 

9 

que, 819, 8 a 5 . V. Ktienne de 
Suisy. 

- comte de Sanccrrc, 174. 

- portier du cbAleau de 

Saintes, a 36 , a37« 

- Aguétard , soi. 
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^tienne dictus « Auboyon de Bre - 
crynt, 871. 

- Clobouche, 919. 

- de Hicnfaite, 997, 3 11 . 

- <lc Chanlittc, 1 95 . 

- de Compïègne, 10a. 

— — de Corme il les, bourgeois 
de Paris, 196. 

- de Lingenoiive, 816. 

- de Nigrmtanno , de Nérestan, 

611, 61 1. 

9 

- de Suisy, 81 3 . V. Etienne, 

cardinal de Saint-Cyriaque. 

- du Miex-Thiercelin, 891. 

- Fouquet, 37. 

■ llaudri, i 65 , 894. 

- Potier, bourgeois de Paris, 

534 . 

Euphémie. femme de Jean de 
Maubeugc, 8 \ o. 

Kustache de Flavacourt, 109. 
- «le Pirou, 85o. 

9 

Evrard (Antoine, Pierre). 

- fils de Cécile, de Gand, 

5i6, 58i. 

- de Nointel, i 5 . 

Kvrcux (évêque cT), i 53 ; (Guil¬ 
laume d’ ) ; (Louis, comte d'). 
Évry-sur-Seine, 4 o». 

Kzmelus de Ablitis. juif du roi, 
969. 

Fabre (Pierre, Robin). 

Falaise, 87, 195. 

Fastroi de Ligne, io 63 . 

« Faulconnage 0 (droit de'i, 49,991. 
Fnuqueville, 533 . 

Fava (Giacomo). 

Félix (Jean). 

Ferrand d'Espagne, 187, 8 o 3 . 

- Pierre, 96. 

Ferrette (Marguerite, comtesse de). 
Festu (Jean). 

Ficlion ( Richard). 

Figeac(abbaye de), 977,978, 984 . 
Flament (Guillaume,Nicolas, Phi¬ 
lippe, Pierre, Pierrot). V. Le 
Flament. 

KOT. ET K\TR. - T. XL. 


Flandre (Gui, comte de); Maalin 
de Beausart, connétable de); 
(Marguerite, comtesse de). 
Flavacourt (Eustachc, Guillaume 
de). 

Flore, femme de Robert de La 
Couture, 780. 

« Florence 0 ( Pierre ). 

Florent (Gui). 

- Bertaud, 741. 

Flote (Guillaume). 

Flotin (monastère de), 987. 

Foix (comtesse de), V. Jeanne 
d’Artois. 

Fontaine et Bussy (maison de), 

3 i 3 . 

Fontainebleau (I)reu de). 
Fontaines, 457, 458 . 

Fontanis (Girard de). 

Fontenay (Guinrt de). 
Fontevrault ( religieuses de ) , 1 83 , 
i 84 . 

Fontis (la «Haye* de), 945. 
Forex (Jean, comte de). 

Forges en Bray, 85 1. 

Formier (Hervé du). 

Fouraut, 936 . 

Foucaut (Bertaut ). 

- de Merle, maréchal de 

France, 5 i 5 . 

Foulley (Pierre de). 

Foulques (Jean). 

- de Mateflon, 38 g. 

- deRigny, 39,493,75i,83o. 

9 

Fouquet (Etienne). 

Fouquet des Champs, bourgeois 
de Gand, 38 o. 

Foutel (Robert). 

Fréauville, 619. 

Fremin de Coquerel, 699. 
Freneuse, 161. 

Frères prêcheurs, V. Paris, 
Poissy. 

Frescobald ( Germond, Jeraumond 
de). 

Fresne (bois de), 46. 

Fretel. V. Foutel. 

Friyidnvillari (Beatrix de). 


Friquembnut (Renier'. 

Frontenas, 989. 

«Fulcon» de Compiègne, 1. 

G. de Villebrune, io 3 . 

Gailbard Durand, 860. 

Gaillardbois, 559. 

Gaillefontaine, 483 , 597. 

Gaillon (Jean de). 

Gais ( Aimeri de). 

Galard (Pierre de). 

Galecia % io 4 i. 

(ialeran Breton, 339, 48 o, 481, 
6 a 3 , 694, 6 x 5 , 1009. 

- de Luxembourg, seigneur 

de Ligny, 990, 991. 

- «des nappes 0,79. V.Galeran 

Breton. 

Gallois (Guillaume). 

Galois (Jean). 

Galouh, Galouk Philippe). 

Gamachcs (Robert de). 

Gand (bourgeois de), 419. 467. 

9 

V. Baudouin de la Cour, Evrard 
fils de Cécile, Fouquet des 
Champs. Geoflroi et Gilbert de 
Meran, Gobier fils de Jordaèns, 
Henri de Speeulo . Jean Corner, 
Jean Foulques, Philippe du Val ; 
(châtelain de). V. Guérard de 
Sotenghem. 

Gandclu, 334 . 

Gandulphiis de Arrellis , 379. 

Garencières (terre de), 1009 . 

- (Pierre, Yonde). 

Garlande (Jean de). 

Garnier, fils d'Imbert de Romans, 
1097. 

Gaucher de Cbâtillon, 5 o, 89, 
9i5; (connétable de Cham- 
pagne ) , 9,914, 375 ; ( conné¬ 
table de France), 95o, io39. 

— de Crécy, seigneur de CbA- 
tillon-sur-Marne, 107. 

Gautier de Hondescote, 397,538, 
54 o, 918. 

-■ de Masières, 608. 

- de Montigny, 998. 

^9 
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Gautier le Karkre, échevin de 
Bruges, a 85 , 186. 

— Polard, 817. 

Gencien (Jacques). 

Gène». a 43 . 

Geoffroi, fil» du duc de Brabant, 
3 77 . 

- Cocatrix, 60, 6a, 100, 

159, 386, 190, 355 , 4oi, 
544 , 549 , 883 . 

- de la Charité, > 45 . 

- de Meran, bourgeois de 

Gand, 339, 474. 

- de Rorev, Rotey, 106. 

— de Savigny, 43 a. 

- du Plessis, 3 i, 78, >88, 

189, 969, 39a, 393, 5 oi. 

- du Temple (maître), derc 

du roi, 43 a. 

- Dury, de Vriac, 90. 

- Gorju, 677. 

Gérard Baleine, i 4 i, i 5 i, 4 a 3 , 
4 a 1 . 

— de Aleriaco , io 5 a. 

- Kant, de Bruges, 438 . 

— V. Girard. 

Géraut Gueite, io 83 . 

Gerin de Via, 717. 

Germond. V. Jeraumond. 
Ghistclles Jean de). 

Giacomo Fava, 897. 

Gien, 985 ; (péage de), 19, 66; 

(prévôté de), 99. 

Gilbert, châtelain de Bcrgues,7!, 
5 a 8 , 53 o. 

- de A ria, bourgeois de Saint- 

Omer, 694. 

- de Louvres, 45 . 

- de Meran, de Gand, 4a6. 

- (Jean ). 

Gilles, abbé de Saint-Denis, 876. 

- paneticr de la reine, 738. 

- Aicelin, archevêque de Nar¬ 
bonne, 344 ,416,417,537,539. 

- de llangest, 167. 

- de IfaveskerLe, sire de Wa- 

tenne», 3 aa, 3 » 3 , 3 a 4 , 7a3, 
7 » 4 . 


Gilles de Laon, 507, 5 o 8 . 

- de Hem in, a 54 , 497. 

- Fureterius, 769. 

-■ 1 ’Orlevrc, d’Avranches,869. 
Girard, comte de Julien, 71a. 

- de Fontanis. 1039. 

- de Saint-Just, i 5 . 

- Mainabource, 736. 

- Maucreant, 686. 

Giry (Péronelle de). 

Gisor» prévôté de), 779, 787. 
Giverny, a6 a. 

Gobert de Ilcrlevilia , de Helle- 
ville, 681. 

Godefroi. V. Geoffroi. 

Gobier, fils de Jordaëns, bour¬ 
geois de Gand, i 58 , 6 o 4 . 
Gonesse, 3 a, 647. 

Gtmselinus. cardinal, io 4 t. 

Gorju (Geoffroi . 

Gosselin le Grenetier, 76. 

Gossuin de S'-Albin, *57. 

Gourlé (Adam . 

Gournay (moulin de), 865 ; (pré¬ 
vôté de), 691. 

Goussainvillc (Guiart de). 

Goutart Jean). 

Grainville, 55 a. 

- (ferme de), a 47, a 48 . 

Grandit 'Jean de), 

Grandivillaris ( prepositura ), 783. 
Grand lieu (Bertrand de). 
Gravenchon (maison royale de), 
38 1. 

Grareria (Guillaume de), 

Grégoire du Cornet, io 5 i. 
Grvgorii (Nicolino, Ruffo). 
Cresson (salines de), io 4 o. 
Greudhie (Jacques de). 

Grève .(maison de), en Cham¬ 
pagne , 1037. 1074. 

Grèic (châtellenie de), qa 3 . 
Grima ldi (Renier). 

Grimaud (Guillaume . 

Gruel (moulin de), 873. 

Gueite (Géraut, Jacques, Mathe). 
Guérard de Sotengbenv, châtelain 
de Gand , 384 . 385 . 


Guérin Bonin, 109. 

Guérin d’Écrouves, 916. 

Guerre» (moulin de), 861. 
Guenris (Jean de). 

Gui, évêque de Noyon, 139. 

- frère du comte de Hainaut, 

11. 

- Cointet de Livry, 979. 

- de Bauçay, 394, 896, 993. 

— deChâtillon, comte de S 1 * 
Pol, 70, 887. 

- de Cromeriis, a08. 

- de Dampierre, comte de 

Flandre, 319, 3 14,9a!. 

- de Laon , trésorier de la 

S ,# -Chapelle , 75, 164, a 83 , 
4ao. 

- de Mauvoisin, ia6. 

— de Nesle, a 3 . 

- Florent, 977 ; bourgeois de 

S*-Omer, 697. 

- « Machelle *, 137. 

Guiart de Fontenay, 5 a 3 . 

-- de Goussainville, 59a. 

Guichard de Beaujeu, 160, 970, 
ioi 5 . 

- de liarxy, 379. 

Guidi (Biche, Nicolas), 

Guilhem Brunet, 1011. 
Guillaume, évêque d’Avranches, 
161. 

- Arnaut de Navailles, 190. 

- Arnaut de Podenas, 908. 

- Bonnet, trésorier d’Angers, 

693. 

- Bosquet, 1008. 

- Carbonnel , 846 . 

- Cornu, 795. 

- Corroyé, 848. 

- Crespin, sire de Dangu, 

a 65 , a6C. 

- de Bar, i 3 . 

- de Bellcfaye, 793. 

- de Canet, 937. 

- de Carsan, 735, 911, 947. 

io 55 . 

- de Caslrit , 1 09, 11 o 111, 

360, 653 , 654 . 
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Guillaume de Chalou, comte 
d’Auierre, 4 i , 1 65 . 

de Combrcux, 1 3 o, 196, 
s 5 s. 

de Courceyo, 844 . 
de Curzay, 994. 

— d'Évreux, 611. 

— de Flavacourt, 147, 336 . 

— de Graveria. 858 . 

— de Ilangent, 110, 111, in, 
ia 3 , ia 4 , 167, 835 . 

— de Harcourt, 516, 678 et 
suiv., 81 1 , ioo 4 • io4a. 

— de Javerciaro. 609. 

— de La Balme, 699. 

— de La Mole, 776. 
de Lesevilla ou de Johannii - 

tiUa % 975. 

— Delorme, 194. 

- de «Macheile», 137. 

— de Marcilly, 549 * 

- de Maroil, a 3 i. 

de Meheudun, 845 . 
de Melun, 35 o. 
de Mortcri ,111. 
de Nogaret, 1 36 , 43 1, 843 . 
de Kozeriis. 44 1. 
de Pesnes, 713. 
de Pierre Pertuse, 937. 
de Plaisians, 83 1. 
de Plauzoles, 7x8. 
de Porchefontaine, io 34 . 
de lioseto, 6. 
de Roussillon ,716. 
de Hy,clerc du roi, 161. 
de Saint-Michel, 38 . 
de Tallaye, 399, 33 1. 
des Usages, vidame du 


Mans, 387, 455 . 

— du Puy, 58 o. 

— Flameut, 63 , a 86 . 

— Fiole, seigneur de Revel ,34 9. 
Gallois, 48 . 

Grimaud, 108a. 

Hébert, 847. 

Julien, 817. 

l'Archevesque, 118, *19, 

a 3 o, a 3 a. 


Guillaume 1a Truye, 55 . 

- le Maron, 864 . 

- le Moine, 586 . 

- Lescot, 18. 

- Logre, 788. 

- Mango, aire de Surgères, 

a 33 . . * ., 4 « 

- Maresclial, 790, 791. 

- Pizdoe, 946, 95a, io 54 . 

- Hebrachien, ao4. 

- Hinuisk, échevin de Bru¬ 
ges, 59, 60. 

- Rotier, huissier d'armes, 


417, 66 a. 

— Salomon, 433 . 

- Toustain, 1006. 

Vicecomitis, 890. 


Mil 


Guillebaut d'Kschilleuses, 890, 
1069. 

Guillemete, femme de Robert de 
Gamacbes, 980. 

Guillot Hardy de Limay, 758. 

- Slrabo , 707. 

- Triboul, loaa. 

Guincs comté de), 83 ; (terre 
de), 471. 

Guiot de Mouüenn, 968. 

Guiote, châtelaine de Lille, 
910. 

Guyonnet de Romans, 730. 

Hainaut (Jean, comte de); Isa¬ 
belle de T V. Gui. 

Hamo, Hameau, 1078. 

Hangest (Gilles, Guillaume de). 
Harcourt (Guillaume, Jean de). 
Hardy (Guillot). 

Harfleur (moulin de), 860. 

liâmes (Jean de). 

# 

Uaudry (Etienne). 

Haulte Maison (Jean de). 
Havcskcrque (Alix, Gilles, Jean, 
Jeanne de). 
llajra ( nemus de), 7 16. 

«Ha/art de Tieux» (Renaut). 
Hébert (Guillaume). 

Hellequin (Jean). 

Hdleville ( Gobert de). 


Hellin de Voissiere, de Voisins, 
de Voisiers, 716. 

Héloyse, femme de Durand de 
Sens, 1. 

Hennemont (prieuré de), 37*, 

94°. 

Henri III, roi d'Angleterre, 184. 

- de Blamont, 908. 

- de Champigny, 3 10. 

- de Mante, 778. 

de Pois, 557. 

- de Spéculé, bourgeois de 

Gand, 4 a 5 . 

— de Sully, bouteiller de 


France, 889,898, 931, 983, 
984. 

— le Vouyer, le Voihier, 807, 


808. 

Henriot, valet de forge, 760. 
llcrblay, 485 . 

Héricy, 174. 176. 

Hcrlerilla (Gobert de). 

Hermier de Montmartre, 396. 
Hcrpin d’Erquery, 169,170, 4oo. 
Herteberguc (Jean de). 

Hervé «le Léon, 65 , 119, 171, 
655 . 

- du Formier, 873 . 

- le Coibt, 338 . 

Hndierna % fille d'Egidia. veuve 
d'Hugues Taupin, 657. 

Hoêl (Laurent). 

Hondescote, Hondsehoote (Gau¬ 
tier de). 

Hôpital de Saiot-Jean-de-Jérusa- 
lem, ion. 

Houdain (terre de), 385 , 45 *. 

459. 

Iloudeardis, femme de Jean de 
S'Tiermain, 666. 

Houdnnviüa ( Walo de ). 

Huars de Courlegis, 77. 

Huet de S'Germain en -La y c, 753, 

9 * 7 - 

Hugues, écuyer de Philippe Au¬ 
guste, a 18, 1059. 

Arpaille, a 6 , a 64 . 
de Bauçay, 4 i 1, 953. 

49. 
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Hugues de Bousille, i 5 i, 271, 
351, 357, 387. 

- de La Celle, 454 . 

- de Normanville, 856 . 

- de Sapignies, 545 , 546 . 

- de Vienne, sire d'Espagny, 

34 J* 

- le Brun, comte de la Mar¬ 
che, 176. 

- Taupin, 657. 

Iliifjuevilla (rnolendinum de), 846 . 
Huquedieu (Lambert, Tasse). 

Iml>ert de Homans, 317, 1027. 
Iquelon, 848 . 

Isabeau ou Isabelle, châtelaine de 
Bergues, 529. 

- femme de Dreu la Gueite, 

246 . 

- femme de Cui de Flandre, 

3 i 4 * 3 1 5 . 

- bile de Philippe le Bid, 4 1 3 . 

- mère de Guillaume de Cas- 

tris, 653 * 654 . 

- veuve de Guillaume du 

Puy, 58 o. 

- d’Argent..., i 45 . 

- de Gerennes, 102a. 

- de Hainaut, femme de 

Raoul de Clermont, i 46 , i 5 o. 

- de Orouer, 80. 

- de Rosny, Rooni, 126, 

265, 272, 691. 

- de Saint-Just, 1001. 

- deSoysi, 8io. 

Isson, 976. 

Issoudun, 928; (château d’), io5. 
Issy (Jacqueline d*). 

Jacobi (Nicoluccio . 

Jacqueline il Issy, 792. 

Jarquemin du Sourd, 81 4 . 
Jacques de Hayon, 676. 

— de Bommiers, 307. 

- de Greudhie, do Bruges, 

b 2 , . 

- de Jasseines, 5 1 4 . 

- de Monlargis, 759. 


Jacques de \oa . ioo 3 . 

- de Troyes, 774. 

- de Valenciennes, i 4 o, 524 . 

— Gencien, 4 1 4 • 487. 

- Gueite, io 83 . 

- Laire, 4 o 4 , 607. 

- Lam, de Bruges, 61. 

- Luilier, bourgeois de Paris, 

45 7 . 

— Marcel, bourgeois de Paris, 
549. 576, D77. 

Jaquin Carcitani, 897. 

— de Nogent, 919. 

Jarcy (N.-I). de), 88. 

Jardinis (Jean de). 

Jasseines (Jacques de). 

Jaulzy (péage de), 463 , 5 o 8 . 
Javerciaco (Guillaume de). 

Jean XXII, 877, 939, 1089. 
- cardinal do Sainte-Cécile, 

272. V. Jean Cholet. 

- cardinal de Saint-Marcel¬ 
lin, 393. 

- châtelain de Bergues, 53 o. 

- châtelain de Lens, 3 16. 

- comte de Dreux, 89. 

— comte de Forci, 3 o 8 , 309 , 
1080. 

- comte de Hainaut, 11, 

1 46 , i 5 o, 219, 220. 

- comte de Joigny, 4 i 6 , 44 o 

- duc de Lorraine, Brabant 

et Limbourg, 739. 

- fils de Gilbert de Louvres , 

45 . . 

- 61 s de Nicolas 61 s de Ce- 

cille, de Garni, 491 . 492. 
- Bouliers, seigneur de Can¬ 
tin, 710. 

- Cholet, cardinal, i 5 . 

- Corner, de Gand, i 55 . 

- Corhillon, 756. 

— Cordonnier, panetier du 
roi , 1 4. 490. 

- d'Aguirre, 963. 

- d'Amance, 976. 

- d’Ancier, 97a. 

- d’Angle, 46 . 


Jean d’Arreblay, 28, 177, 901, 
902. 

- d’Audenarde, seigneur de 

Rnseto. 34 . 

- Dauphin, Dalphini. 683 . 

- de Baleigni, 210. 

- de Bardilly, 991. 

- de Beaumont, seigneur de 

La Guierche, 398. 

- de Beaumont, seigneur de 

S u -Genetiève, 19,66, 11 4 . 

- de Belinghem, 489. 

- de Bellevmont, clerc du 

roi, 986, 995, 1039. 

- de Béthisy, 669. 

- de Bonnay, 948. 

- de Bouville, 876. 

- de Bracon, 992. 

- de Cereos, 333 , 8 s 3 . 

- de Chailly, 93, 94. 

- de Chalon, seigneur d’Ar- 

lay, 3 o 6 . 

- de Chamhly, 2, 202, 456 . 

- deChàtiilon, 981. 

- de Courlegis, 77. 

- de Cour]>atay, 936. 

- de cunru. 5 , 729. 

- de Dampierre, seigneur de 

S'-Dizier, 3 1 V . 3 i 5 , 680. 

- de Gaitlon, 1007. 

- deGarlande, 843 . 

# 

— — de Ghistelles, do Guistele. 
370, 371 , 4 1 4 , 487. 

- de Grandis, de Cabors, 

1018. 

- de Garnis , 866. 

- de Harcourt, 186, 38 1. 

- do liâmes. Homes, Har- 

mes, 726. 

- do Haulte Maison, 210. 

- de Haseskerque, 3 a 5 , 3 a 6 . 

475 , 476. 

- de Hertebergue, de Bruges „ 

58 . 

t 

- de Jardinis. 85 q. 

- de kinschehen, 588 . 

- de la Chapelle, panetier du 

roi, 838 . 
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Jean de la Doute, de la Deure, 
bourgeois de S'-Omer, (198. 

- de la Halle, 1011. 

— - de la Noé, iai. 

— de la Planque, 6oo. 

— de la Queue, 81. 

- de la Hive, 607. 

- de la Roche Contrade, 601. 

- de l’Eschiquier, 585 . 

- de Lilers, 731. 

- de Longchamps, 

- «de Luichehaire», 870. 

— ■ de Lusarches, 5 <j 5 . 

: de Maubeuge, 8 4 o, 84 1. 

- de Melleria . de la Melliere, 

999 * 

- de Merhan, 58 q. 

- de Maisons, 71. 

- de Mons, 749. 

- de Monteclaro , 4 a*. 

- de Montigny,! 16,168,746. 

- de Morvilliers, 4 1 3 . 

- de Oyselei, 3 qi. 

- de Pesnes, 714. 

- de Remin, Remy, 4 g*, 

* 97 - 

- de Ribemont, 65 , n 5 , 

116, 17a. 

- de Rosoy, ia7. 

— de Saint • Germain, 44 • 
363 , 666, 750. 

- de Saint-Jean, 661. 

- de Saint-Lyenart, 38 a. 

- de Saint-Pv, 771. 

- de Saint-Ycrain, 33 . 

■— de Sainte-Aldegonde, 366 . 
- de Scey, 930. 

— de Spécula , 587. 

- de Tourneville, 567, 569, 

— de Valenciis. 335 . 

- de ValU , 853 . 

- de Yaussemain, 916. 

- de Yilleneuve, gouverneur 

de* Quime-Yingts, 33 o. 

— de Yilleneuve, 913. 

- Dixmier, 67. 

- du Gbastelier, seigneur de 

Yitrv, 53 a. 

4 w 


# 

Jean Dudet, d'Epiais, 895. 

- du Tertre, 763. 

- Félix, 69. 

— Fcstu, de Fontainebleau, 
80a. 

— Foulques, i 56 . 

- Galois, 47. 

- Gilbert de Maubeuge, 84 1. 

- Goutart, Gautart, d’Étre- 

pagnv, 787. 

— llellequin, 685 . 

- Larcher esque, seigneur de 

Montfort, 94a. 

- Le Bail lier. d’Issoudun ,938. 

- Le Borgne. d’Arras, 706; 

de Douai, 119. 

- Le Grand, 43 . 

- Le Grand, de Bruges, 63 . 

— Le Hcllc, a 10. 

- Le Veneur, 5 o 4 , 5 o 6 , io 3 i. 

- Maillart, 60a, 839. 

- Malet, seigneur de Gra¬ 
vide, q 45 . 

- Maltaillée, 76a. 

- Marcel, 565 . 

- Morel, 117, a 47 » * 48 . 

- Pasté, 978. 

- Pietresonne, de Bruges, 

171, *88, *89. 

- Sausset de Boissy, ao. 

- Tartarin de Charcio, 65 1, 

- Triboul, loaa. 

- Wandelart, écbevin de Bru- 

ges, a88. 

- Willebart, i 54 . 

Jeanne, reine de France et de Na¬ 
varre, io 5 , 107, i 43 , i 45 , 
a95, agS, 37a, 465 , 767, 
876, 899. 909, 915. 

- reine de Sicile, i 83 . 

- femme de Betin Caucinel, 

365 . 

» 

- femme d'Etienne de Cor- 

meilles, *96. 

- femme d’Ktienne Haudry, 

8 a 4 . 

- femme d’Étienne de Linge- 

neuve, 8 a 6. 


Jeanne, femme de Nicaise de 
Lorris, 339. 

- femme de Pierre le Mor- 

telier, i 58 , 6 o 4 , 6 o 5 . 

- femme de Raoul de Presles, 

56 1 , 884 - 

- fille d’Ourrv Lalemant, 

9 ^ 5 . 

- fille de Pierre le Morte- 

lier, 6 o 5 . 

- veuve de GeofTroi de Ro- 

rey, a06. 

- veuve de Thibaud de Cor- 

beil, 67a. 

- veuve d’Yves le Breton, 

598. 

- d'Artois, comtesse de Foix, 

913, 1011, îoao. 

- de Beaumont, dame de 

Boissai, 447 , 448 . 

- de Chambly, 558 , 655 . 

- de Havcskerque, femme 

de Gautier de Hondescote, 
538 . 

- de Melun, 76. 

- de Wirmes, 478. 

- La Bernasse, io 33 . 

Jeannet de Poissy, 755. 
Jeraumond de Frescobald, i 34 . 
Johannisrilla (Guillaume de). 
Joigny (Jean, comte de). 

- (comtesse de), 770. V. 

Agnès, Marie de Mercosur. 
Jordaéns. V. Gohier. 

Jort (moulin de), 844 . 

Jourdain (Laurent). 

- de Lisle, i 4 g. V. Bertrand 

Jourdain de Lisle. 

Jouy (abbaye de), a 45 . 

Juaye, ai 3 . 

Julien (Guillaume). 

Julien (Girard, comte de). 
Justeyo (Olivier de). 

Kant (Girard, Philippe). 

Kinschehen (Jean de). 

\ ' . 1 >1 

La Balme (Guillaume de). 
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La Bassée, 920. 

La Bernasse (Jeanne , Sebille). 

La Broce (Temple de), 1021. 

La Celle (Hugues de). 

La Chapelle (Jean. Pierre de). 

La Charité (Geoffroi de). 

La Charproye ( maison de ), 
9 * 4 . 

La Cour Baudouin de). 

I^a Couture (Boberl de). 

La Croix Hémon, à Paris, 979. 
La Doute (Jean de). 

La Estraye (Hichard de). 

La Ferté-Àlais, 99, 109, 112, 
260. 

La Ferté-en-Ponthieu, 981. 

La Foucaudière, 933. 

Lagny(couvent de ; , io 5 i. 

La Gueitc (Dreu). 

La Halle (Jean de). 

La Huese (Robert de). 

Laigue foret de), 925. 

Laintier (Mathieu). 

Laire (Jacques). 

Laissac, 4 ) 3 . 

La Jardinière Marguerite). 
Lalaing (Simon de). 

Lalemnnt (Ourry). 

Lam (Jacques . 

La Montoire, 83 . 

Lambert Bonin, de Bruges, 169, 
290. 

- Huquedieu, i 38 . 

La Mote (Guillaume de). 

La Mothe de Monllbéry, 978. 

La Mure (Mathieu de). 
Landepourrie (forêt de), 933. 

La Neuville-aiix-Ânes, 85 , 670. 
La Neuville-auvBois, près Coin 
piègne (maison royale de), 
347; »3i, i33, 535. 

Lanfranc Tartanu . de Gènes, 
2 43 et suiv. 

Langeais (prévôté de), 455 . 

Laon (doyen et chapitre), 24 1 ; 
(évêque de), io 85 ; (prévôté 
de), i 64 . 

- (Gilles, Gui, Pierre de). 


La Pierre Raymond Laurent 

de). 

La Planque (Jean de). 

La Queue (Jean. Simon de). 
Larchevesque (Guillaume, Jean). 
La Rive Jean de). 

La Roche Contrade i^Jean de). 

La Rochelle châtelain de), 879; 

( prévôté de ), 736. 

La Rouvière, (châtelain de), 
911. 

La Saussaie (l>ois de), 821. 

-(religieuses de), 5 26. 

La Sorbière, 996. 

La Tercerie, 879. 

La Truye (Guillaume). 
Laudonnière, 994. 

Laurent de La Pierre (Raimond). 

- de S'-Marlin, 784. 

- Iloêl, bourgeois d’Arras, 

700. 

- Jourdain, 8^9. 

Lautard (Seguin). 

Lauvard, I*c Ward 1Simon). 

La Villeneuve au diocèse de Sens, 
1080. V. Villeneuve. 

Le Baillier (Jean). 

Le Bois Vieil, 892. 

Le Bon Enfant Raoul ). 

Le Borgne (Jean, Mathieu). Cf. 
Strabo. 

Le Boutet (Martin). 

Le Buisson maison), 948. 

Le Chambellan Renaut, Ro¬ 
bert). 

Le Coiht (Hervé). 

Le Comte ( Pierre ). 

Le Convers (Louis, Philippe, 
Thibaut 

Le Danois (Baudouin). 

Lettrée. V. Plailly. 

Le Flamenl ( Renier). V. Flament. 
Légitimations, 1027, 1028, io 33 , 

1 o 34 . 

Le Grand (Jean). 

Le Grenetier (Gosselin). 

Le Helle (Jean). 

Le Jumeau (Pierre). 


Le Karkre (Gautier). 

Le Lys (abbaye), 943-944. 

Le Maçon (Guillaume). 

Le Mesnil • desore Rokencourt», 
127. 

Le Mesnil Osanne, 1082. 

- Thibaud, 1079. 

Le Moine (Guillaume). 

Lemoine (Collège du cardinal), 

393, 417. 

Le Moncel (abbaye), 007, 5 o 8 , 
555 , 626, 627, 628, 620, 
63 o. 

Le Mortelier (Pierre). 

Lens Jean, châtelain de). 

Léon ( Hervé de). 

Le Pin ( monastère), 280, 281. 

Le Plessis (moulin), 870. 

Le Puy (chapitre), i 43 . 

Le Reel (manoir), 1024. 

Léry, 1077, 1078, 1081. 
L'Eschiquicr (Jean de). 

Lescot (Guillaume). 

Ijcievillu (Guillaume de). 

I^e Tonnelier (Vautier). 

Le Vaudreuil, 57, 570. 

Le Veneur ! Jean). 

Le Verrier ( Bertrand ). 

Le Vous (Nicolas). 

Le Vouyer Henri). 

«Lhomme» (Aubert de). 

Liget (Chartreux du), 281. 

Ligne (Fastroi, Michel de). 
Lilers (Jean de). 

Lille (bailliage de), 954 ; (renen- 
glies de), 689. 

Limbourg (Jean, duc de). 
Limoges (Augustins de), 893. 

- (Renaud de). 

Lingeneuve (Etienne de). 

Liiy, 882, 884 . 

Loayse (Alexandre de). 

Loches (prévôté de), 281. 

Loge (forêt de), 987. 

Logre (Guillaume), 

Lomagne (vicomté de), 270. 
Lombards, q 4 i. 

Lonrhoé! (forêt de), 989. 
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Longcbamps (religieuses de), 
157, i 58 , 186,966. Cf. N.-D. 
près S*-Cloud. 

- (Jean de). 

- terroir de), 5 o 6 . 

Longjumeau, 376, 101 4 . V. 

Chaill y. 

Longueil, 428, 554 » io 53 . 
Longueville, 4x8. 

Loin -le -Saul nier (Mineures de), 

io4o. 

Lor (Henaut de). 

L'Orfevre (Gilles). 

Lorraine (Jean, duc de). 

Lorris ( N ica i se de); port de), 
106; [prévôté de), 349, 690. 
Louis VII, 5 x 6 . 

- IX, i 85 . 

Louis, comte d'Kvreux, 99, i 53 , 
157, 313, 318, 360, 4 o 3 , 
45 1, 606 , 888, 9861 985, 
1057, io 58 , 1060, 1061. 

• — de Marigny, 656 , 886. 
- de Sancerre, chanoine de 

Bourges, 374, 543 . 

- le Comers de Yillepreux, 

1083. 

I.ourcines les Sœurs Mineures, 
ou de S u Claire, ou Corde¬ 
lières de Saint-Marcel, ou de), 
16, i 58 , 356 , 3oo-3o3,34o, 
534 , 604-607. 

Lourdes, 1 43 . 

Louvre ( le ) , 5 11 . 

Louvre» (Pierre de). 

Lurheux, 887. 

Luchiacum , 864 * 

• Luichrhaire • (Jean de). 

Luilier (Jacques). 

Lunel, 889; (moulin de), 93, 
361. 

Lupi (Dionet, Dromo). 

Lusarches (Jean de). 

Luxembourg (Galeran de). 
Luxeuil (monastère de), 346 . 

Lux (bois du ) , 563 . 

Lyons châtelain de), io3i; 
(forêt de), 933. 


Maalin de Beausart, connétable 
de Flandre, 3 xo, 688, 689. 
Macart Raoul). 

Machau (Pierre de). 

• Machelle• (Gui, Guillaume).Cf. 
Michel. 

Maeiotus de Sameiul, 335 . 

Mâcon, 970; (péage de), 390, 
490, 73o; (recette de), 97. 
Muginrilla ( molcndintun c/c), 861. 
Mahaut d'Artois, 973. 

Maillart Jean, Rohin). 
Mainahource (Gérard). 
Mainneville, 477. 

Maisons (Jean de). 

Malet (Jean). 

Maltaillié (Jean). 

Mango Guillaume). 

Mans (vidame du), 387, 455 . 
Mansiarum (péage), 3 35 . 

Mante (Henri de). 

Mantes, io 58 ; (forêt de), 393. 
Marcel Jacques, Jean, Pierre). 
Marche (Charles de la; Hugues 
Le Brun, comte de la). 

- (Marie de la). 

- (comté de la), 1047. 

Marchés (concession de), 953, 
983, 985. 

Marchéxienx (prieur de), q 56 . 
Marcilly (Guillaume de). 

Marcy, 173. 

Mareschal [Guillaume). 
Maressonne, Aille de Vachelet, 
dit Ix Borgois, 1038. 
Marguerite,reine de France, 356 . 

- comtesse de Ferrette, 919* 

- comtesse de Flandre, 3 a 5 . 

f 

- femme de Louis d’Kvreux, 

107, 4 o 3 , 606. 

- femme d’Alexandre de 

Loayse, 390. 

■ femme d’Hugues de Bou¬ 
sille . 387. 

- femme de Jean de Ghis- 

telles ,371. 

- femme de Lambert Bonin, 

390. 


Marguerite, femme de Pierre de 
Laon, 364. 

— de Bommiers, dame de 
Sully, 16-17,109-1 lo * 507,309. 

- La Jardinière, 660. 

Marie (la reine), 358 et suiv., 
567, io 58 . 

-fille d’Enguerran de Mari¬ 
gny, 656 . 

- sœur de Sandra de Sartis, 

567. 

- de la Marche, comtesse 

de Sancerre, 499. 

- de Mercœur, comtesse de 

Joigny, 667. 

- la petite «le Champarmoy 

(madame), 809. 

Marigny, 5 oa, 886. 

Marigny (Enguerran, Louis, 
Marie de). 

Marmandc, 370; (coutume de), 
179, i 85 . 

Maroil (Guillaume de). 

Martifjneyo [parrochia de), 854 . 

Martin de Chamhly, 3 1 3 , 3 18, 3 19. 

- — desEssars, 977, 989. 

- Le Boutet, 893. 

- Martinez d’Espeleita, 438 . 

Marzy (Guichard de). 

«Masquel* Pierre). 

Mataplana (Peyre Guilhem de). 

Mateflon [Foulques de). 

Mathe Guoite, io 83 . 

Mathieu, evêque de Dunkeld en 
Écosse, 658 . 

- Coulongne, 74*. 

- de La Mure, panetier du 

roi, 1 3 1, 490. 

- de Montmorency, cham¬ 
bellan de France, 91, 383. 

- «le Trie, i 4 i. i 5 i, 467. 

- de Varennes, 1073. 

- de Villars, 796. 

- Laintier, d’Arras, 703, 704. 

Maubeugc (Jean de). 

Maubuisson (Oudard de). 

- V. Notre-Dame la Royale. 

Maucrcant (Gérard). 
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Maupoint Nicolas). 

Mau voisin Gui de). 

Matière* Gautier de). 

Meaux (château de), 19a; évoque 
de , 876. 

Mrdima villa (Pierre de). 
Meheudun (Guillaume de). 
Melleria (Jean de). 

Melun (Guillaume, Simon de). 

- (vicomte de). V. Adam. 

- (péage de), 53 *; (prévôté 

de), 1, 1 3 , 98, 106, 43 *, 
5 o 1, 790, 791, 1060. 

Menaud de Barbazan, 904. 
Mrnciotus de Rouvre, io 5 *. 
Meneviile (Anjorant de). 

Meran, Merhan Geoffroi, Gil¬ 
bert, Jean de). 

Mercueur (Bérau<l, Marie de). 
Mrriaco (Gérard de). 

Merle Foucaud de U 
Meudon (Robert de). 

Meuillc (Mingot de). 

• Michel » [ Pierre ). 

- de Rordenet, 885 . 

- de Ligne, maréchal de 

Hainaut, q 54 , 965. 

- de Morynivalle, 671. 

Miex-Tbiercelin (Étienne du). 
Miles de Durnay, 199. 

- de Noyers, 4o8. 

Milet, * 36 . 

Mingot de Mcville, de Meuille, de 
Merula . 4*9. 

Miremont ( terre de), 715. 
Moncel (Tbibaud de). 

Mons (Jean de). 

- en Puelie, 410. 

Montargis (Jacques de). 

- (château de), q 5 ; (Domi¬ 
nicaines de ) , 9 * *, 964 • 1001 ; 
( péage de ) , 8115 ( prévôté de ) , 
137. 657, 759. 

Montausier (Dreu de). 

Montaut (Oton de). 

Montbéliard Renaut, comte 
de). 

Montcbauvet, io 58 . 


Mont-de-Cbâtres (Célestins de), 
463 , 1000. 

- Saint-Louis (chartreuse du), 

9 >°- 

Montdidier.i * 4 ; (prévôtéde), 84o. 
Montebourg (rcligieox de), i 3 q. 
Monleclaro (Jean de). 

Montendre (Alain de). 
Montereau- faut -Yonne (prévôté 
de), 738. 

Montigny, *91. 

- (Gautier, Jean de). 

Montivilliers, 855 , 807, 858 , 863 . 
« Montlevard », 437. 

Montlhéry (prévôté de), 11 3 , 
188, *69, 653 . 

Montmartre, 3 qô Ifermier de). 
Montmorency (Mutbieu de). 
Monton ( prévôté de ) , 4 16. 
Montpeyroux monastère de), 

Montreuil (Réatrix de). 
Montreuil-Ronnin (prévôté de), 
43 *, 993. 

- sur-Mer ( prévôté de) , 47*, 

.7*4, 735, 781. 

Morainvillc, 906. 

Morel Jean). 

Moressart en Brie, 3 q 3 . 

Morel prévôté de), 769,78a, 
80*5 — (la allaye» de), q 35 . 
Morienval Admet, Ansel, Michel 
de). 

Mortagne (prévôté de), 4 16. 
Mortain (château «le), 933; (vi¬ 
comté de), 1081. 

Mortcerf, 393. 

Mortenier, 484 . 853 . 

Morteri (Guillaume de). 
Morvilliers Jean, Philippe de). 
Moucbct Gui, 54 . 

Moulleno (Guiot de). 

Moustiers (Pierre des). 
Moustiers-lluhcrt (ferme des), 
55 7 . 

Mouton (Colin). 

Nantouard près Vélesmes, 97a. 


Napoléon des Crsins (lecardinal, 

470, 833 , 88». 

Narbonne (archevêque «le), V. 

Gilles Aicelin; (salin de), 53 q. 
Natcralisations, 897, io3*. 
Navailles (Guillaume Arnautde). 
Navarre (Collège de), 876-877; 

( reine f?] de ), 111 . 

Néaufles péage de), 55 . 

Neiily ( Pierre de). 

Nemours châtelain de), 838 ; 
(moulins «Je), i 4 ; (prévôté 

de), 96, 4«)ô. 

f 

Néreston (Ktienne de). 

Neslc (Gui «le). 

Neuchâtel, 866. 

Neufmarché, * 38 ; (moulin de), 
867; (prieur et prévôté de), 
a*6. 

Neuilly 1 Pierrot de). 

Neuville Oudard «le). 

Nicaise de I»rris, *39. 

Nicolas de Rumiltv, chapelain à 

a 

Saint-Ktienne de Trovcs, 3 o 3 , 

w 

3 o 5 . 

- Brechole, 855 . 

- cCatalan» (ou de Châlons), 

dit Roule, archidiacre de Reims, 


8 » 5 . 

— «le Brave, »o 64 . 

— d*Orl«'*ans, 674. 

— Klameng, 783. 

— Guidi, 703. 

— Le Vous, 709. 

— Maupoint, 873. 


Nicolino Grrgorii, io 3 *. 
Nicoluccio Jacohi , io 3 a. 
Siijrostannn (Ktienne de). 

Niort, 1047. 

Noa (Jacques de). 

Noella ( Colard de K 
Nogaret (Guillaume de). 

Nogent (Jaquin de). 

Nogent en Rassigny, 1073. 
Nointcl (Kvrard de). 

Nojcon le Sec, 575. 

Normanville (Hugues de). 
Notre-Dame la Royale près Pon- 
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toise ( Maubtii vson ), n 08, 4 19 , 

As 5 , 4a6. 

Notre-Dame près Saint-Cloud, 
358 , 393, 383 . V. Longchampa. 
Noyers (Miles de). 

Noyon ( Gui, évêque de). 

- Robin de). 

Aoieriit (Guillaume de), 

Nulliaco (Robin de), 

•< • » ** r 

• Oilon» Higaut, 175. 

Ogicr de Saint-Cbéron, 891. 
Oisile, femme de Gilles de Laon, 
507, 5 o 8 . 

Olivier de Jussejo, io 5 a. 

Olricus Alemanni. V. Ourrv. 

m 

Orbec (baronnie d’), 337, 3 11. 
Orléans, 573, 835 ; (évêque d’ , 
5 oi; (mines de sel d’), 3 o 4 ; 
(prévôté d’), 301, 4 o 6 , 407, 
Soi, 661. 

■ ■■ (Nicolas d’). 

Orval, 84 q; (moulins d’), 873. 
Osonnet (moulin d'), 855 . 
Ostrcvant en Hainaut, 1093. 
Oton de Montaut, 337, 343 . 
Oudard de ChamhW, 334 , 645 . 

- de Maubuisson, 486, 996. 

- de Neuville, 393, 365 . 

Ourry l'Allemand, Lalemant, 
799, 955. 

Oyselei (Jean de). 

Pacinckia château royal de) , 44 1. 
Pacy, io 58 ; ( Robert de). 
Parassy, 983. 

Parcoul (châtelain de), 6. 

Paris bourgeois de). V. Etienne 

# 

deCormcilles,Ktienne llaudry, 
Ktienne Potier, Guillaume Les- 
cot, Jacques Luilier, Jacques 
Marcel, Pierre des Essarts, 
Pierre le Mortelier. 

- (N.-D. de), 7 , 371, 38 o, 

5 i 4 , 543 , 556 , 6 x 3 , 960; 
(église Saint-Barthélemy de), 
553 ; (curéde Saint-Eustacbe 
de , 317. V. aussi Saint-Bon. 

SOT. ET EXTR. - T. XL. 


Paris (Carmes de), 979; (Char¬ 
treux de), 35 3, 359; (Frères 
prêcheurs de), 498“; (Matliu- 
rins de), 36 1, 399. 

- (Hôtel-Dieu de), 5 oo. 

- péage du Grand Pont), 

543, 556. 

- (Châtelet), 394,395, 309, 

3i3, 3i8, 417 , 938, g46, 
953 , io4q« io5o, io53, 
io54. 

- (expropriations pour l’a¬ 
grandissement du palais royal 

à), 494 . 53 3 , 5 x 3 , 534 ,549, 
553 , 564 * 566 , 676, 698,599. 

- (Sainte-Chapelle du palais), 

s5i, 430, 46 o, 635 , 837, 
885 , 1091, 1093. 

- (Monnaie del, 951. 

- (prévôté de', 10, 43 , 44 , 

333, 35 x, 368 , 437, 495, 
755, 767, 758,760, 76 

767, 775, 778, 784, 788, 
793, 795, 806, 834 » 837. 

Cf. Châtelet. 

- (Université de), 86 , 394* 

33 o, 4 13, 417. 876. V. aussi 
Cbolets, Lemoine (Collège du 
cardinal), Navarre, Presles. 

- V. aussi Quinze-Vingts, 

Sainte - Geneviève, Lourdnés , 
Saint-Victor. 

Parthenay. V. Guillaume l’Ar¬ 
chevêque, sire de. 

Pasté (Jean). 

Past uratum , io4i. 

Paulmier (Pierre). 

Percheron (André, Bertrand). 

§ 

Périgord (Elle Taleyrand, comte 
de); (sénéchaussée de), 1018. 
Périgueux, 608. 

Perin Blanmantcau, dit Soutif, 
766. 

Péronellc, femme de Galeran 
Breton, 33 3, 6 a 3 , 634,635. 
- femme de Pierre de Medi- 

rnavilla , 779 . 

- d’Autrv, m, 133. 


Péronellc de Giry, 373. 

Péronne (Saint-Fursv de), 357; 

(péage de), 445 . 

Pesnes (Guillaume, Jean, Ysoré 
de). 

Petruchia, 44 1. 

Peyre Guilhcm de Mataplana , 
3 . 53 , x 55 , 34 a. 

Peyriac, io 46 . 

Philipote, fille d’André de Vi- 
try, 393, 383 . 

Philippe Auguste, 1, 318. 
Philippe, archevêque de Sens, 

q 5 i. 

- Barbier 4 » 3. 

— de Conches, fils d’Artois, 

8 , 33. 

- de Morvilliers, 4 1 3 . 

- de Saint-Germain-en-Laye, 

43 , 435 . 

- de Vinea, d’Arras, 708. 

— du Brucch, 337. 

- du Val le jeune, bourgeois 

de Gand, 433 . 

■ — Flnment, 174, 176. 

- Galouh, Galouk , 10S8. 

— Kant, 43 q. 

- le Convers, 009, 543 . 556 . 

570, 571, 6 i 3 , 949, 1075, 
1077, 1078, 1079, 1081. 
Pierre (Béraud, Ferrand). 

- Bapteste, 935. 

- Bernard, 818. 

- Bertrand, chancelier de la 

reine, 933. 

- Bouchard, 338, 339,380, 

33 t. 

-- Charrier, Chartier, ao 5 . 

— de Bailheus , sénéchal de 
Saintonge, s 3 o, s 3 a, a 35 , 
336 . 

- de Baufremont, 4o3. 

— de Baugy, 378. 

- de Beaune, io 4 . 

- de Belleperchc, doyen de 

Paris, 487; évêque d’Auxerre, 
547 . 

- de lirocc, 98, 106. 

5 o ' 

1 Mr ami bu HTI0I4U. 
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Pierre de Buxtria, de la Buiiière, 
16-17. 

de Carsan, 718. 

— de Chalon, derc du roi, 
1066, 1067. 

de Chamhlv, 53 , 54 . 55 , 


57,198, a 65 . «7*, 39a, 4 a î, 
43 o, 445 , 447, 573, 691, 
69a. 

— de Chambly, seigneur de 
Wirme», 34 i, 446 , 461, 46 a, 
469, 478, 558 , 57a, 655 , 
711, 737, 734, 748. 

- de Cheneyo, 690. 

de Colonne (le cardinal), 
374, 4 i 5 , 84 a, io 46 , io 84 . 

— de Condé ' fr.), a 5 i, 498, 
885 . 

— de Diry, 836 . 

— de • Di vos», 167. 
de Foulley, 68, 367, a 68. 
deGalard, maître des arba¬ 


létrier», <169. 

— de Garencière», 100a. 

— de La Chapelle, évéque de 
Toulouse, cardinal, 60a , 83 g. 

— de Laon, a 64 , 65 a. 
de Louvres, 1 o. 
de Macliau, 88a, 883 , 


884 . Cf. Michel. 

— de MedimaviUa . 779. 
de Neilly, Nuilly, 443 . 

-de Plaitli, ao 3 . 

- de Seriliaco . 761. 

- de» E>sar», bourgeois de 


Paris, ioa 3 . 

— des Moustiers, 879. 
de «Tentoirc», ai. 
de Troyes, 81a. 

0 w 

de Lia, 1 o 1 4 , 1019. 
de Villanis. châtelain de 


Longchamps, 3 ia. 

— du Bruecb, 356 . 

— du Chesney, 811. 

9 

Evrard, 699* 

— Due/e, 936, 1010, 1089, 
1090. 

— Fabre de la Couronne, aog. 


Pierre Flament, 63 , 174. 

- » Florence», bourgeois de 

Saint-Omer, 367. 

- Le Comte, 800, 801. 

Le Jumeau, prévôt de Pa¬ 


ris, 4ia. 

— le Mortelier, i 58 , 6 o 4 , 


6 o 5 . 

Marcel, 564 # 576. 

— Masquel, 737. 

— Michel, 95. 

— Paiilmier, 806. 

- Roqua, d'Alais, 988. 

— Saulnier, agi. 

— Saulnier, de Pontoise, 
485 . 

— Savmel, bailli de Rouen, 


6 7 3 . 


Taperel, io 5 o. 
Vigier, 3 a8. 


Pierrefond» prévôté de), 679, 
915. 

Pierre Pertuse (Guillaume de). 
Pierrot de (Oliviers, 775. 
de Ncuilly, 754. 
de Saint-Denis, 777. 
Flamant, 5 a a. 

P etresonne (Jean). 

Pirou (Eustacbe de). 

Pisdoe (Guillaume). 

Plailly ( Pierre de). 

Plaisian* (Guillaume de). 

Platzar» ( Barthélemy). 

Plauzoles (Guillaume de). 

Plessis (GeolTroi du). 

PUmio ( molendinnm de ), 870. 
Podenas (Guillaume Àrnaut de). 
Pois (Henri de). 

Poissy, 663 , 665 ; ( monastère de 
Saint-Louis, à ), 5 1 a- 5 1 4. 5 1 7- 
5 a 1 , 54 1, 609,610, 6 ao, 63 a 
et suiv., 907, g 5 g, io 44 , io 45 , 
io 65 , 1076. 

— (chapelle royale de), 940. 

- ( frère» prêrbcurs de ) , 610. 

- (Jeanne!, Robin de). 

Poitiers (Alfonse de). 

- (Aimardc). 


Poitiers (minage de), a8o; (pré¬ 
vôté de), 67; (sénéchaussée 
de), 664 . 

Polard (Gautier). 

Pommiers, 4 o 4 . 

Pompignan, 969. 

Pons (Renaut de). 

Pont-Audemer ( prévôté de), 186. 
Pont-de-l’Arelie ( vicomté de ), 61 3 , 
768, 1079. 

Ponte (molcndinum de), 873. 
Ponthoillc près S’-Quentin, 307. 
Pont Neuf (moulin du ), à Lune!, 

9 *- - 

Pontoi, 965. 

Pontoise, 94; (château de), 739; 
(prévôté de), g 4 . 37a, 65 i, 

77 » « 77*# 77 3 * 777 * Voir 
Notre-Dame la Royale. 

Pontorson, 869. 

Pont-Sainte-Maxencc (Hôtel-Dieu 
de ), 675 ; ( prévôté de ), 5 , 399. 
Porchefontaine (Guillaume de). 
Portait (Arnaut de). 

Potier ( Èt ienne ). 

• Pourholain • ( Arnaut de). 
Prepotiti Roliert ). 

Presles, 55 g. 

- (Collège de), 563 . 

- ( Raoul de ). 

Prouille (monastère de), 180, 181. 
Provins f prévôté de), 101, 776, 
807 , 808 , 809. 

Puy (Guillaume du). 

Puyguilhem en Auvergne, 344 . 

Quatremare», 57. 

Quincampoix (Arnoul de). 

Quinze-Vingt», 33 o, io 36 , 1071. 

Raimond , comte de Toulouse, 

i 83 . 

- Bernard de Durfort, i 44 . 

- de Caussade, 437. 

- de Touroscle, 907. 

- Laurent de La Pierre, a a 5 . 

Rainaldo da Supiuo, 43 1. 

Rameru prieur de), i 4 a. 
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Raoul, évoque de Laon, io 85 . 

- sommelier des joyaux, 765. 

- fils de Dreu la Gueile, 

834 . 

- de Beaumont, * 38 . 

— de Clermont, connétable de 
France, i 46 , i 4 g, 17g, 3 **, 
3*7, 600. 

— Delislc, 863 . 

- de Proies, 56 o, 56 i, 56 * , 

563 , 88*, 884 , 9*4. 

- Le Bon Enfant, 388 . 

- Marart, io 3 o. 

- Sausse, 861. 

- S ilia ni, 

Rebrachien (Guillaume). 

Réélus (Colet du). 

Régales, 47g. 

Reins Antoine). 

Remin (Gilles, Jean de). 
Rémission (lettres de), ioo 4 , 
io 83 . 

Renaud, comte de Montbéliard, 
99 °* 

- Buhure, 697. 

- Buille, de Bourges, 453 , 

454 . 

- Cluignet, 101 3 . 

- de Bétencourt, 85 1. 

- de Brav, 967. 

- de Limoges, 5 og. 

- de Lor, 977. 

- de Pons, * 34 . 

- de Saint-Martin, 696. 

- «Haznrt de Tieux», 43 o. 

- le Chambellan, vicomte de 

Falaise, 388 . 

Renier Accorre, ** 4 . 

- de Scnlis, **i. 

- de Villaribus .68*. 

- Friqucmbaut, 866. 

- Grimaldi, amiral, 386 , 

455 . 

- le Flament, 168. 

Ribautes, 996. 

Ribemont (Jean de); S'-Nicolas 
sous), 17*. 

Ribuef, 861, 


Richard, roi d’Angleterre, *80. 

- ingénieur du roi, 97. 

- de la Estrave, 10* 4 . 

- Fichon, i 33 , 368 , 36 g, 

4 o 5 . Y. Richard, ingénieur. 

- Wallart, 863 . 

• Rigausdc N crnaii», 11 5 . 
Rigaut (Odon). 

Rigny (Foulques de). 

Rinuisk (Guillaume). 

Robert, comte d’Artois, 83 , 84 , 
* 5 o, 3 gg. 

- comte de Boulogne, 3 . 

- duc de Bourgogne, i 63 , 

*75, 3 *i. 

- llroiars, de Molinghehem, 

444 . 

- Bosquet, 1008. 

- Caut, échcvin de Bruges, 

*8*, * 83 . 

- d’Avenièrcs, 54 1. 

- de Altisio , 6 g 3 . 

- de Beau val, 476 . 

— de Campinis , 670. 

- de Cbalus, dit Boucher, 

1087. 

- de Gamacbes, chambellan 

du roi, g8o. 

- de la Couture, 780. 

- de la lluese, 484 . 

- de Meudon, panetier du 

roi, 45 o ; «de Mcung», 663 . 

- de Paci, *i 3 . 

- de Saint-Venant, 191. 

- de Scnlis, i 48 . 

-de Sarmiselles, Sermeselles, 

971, 1080. 

- de Tancarville, ig 4 , 48 *. 

- de Yaurin, *9. 

- de Verson, 1000. 

- Foutel, Fretel de Huber- 

court, Humbercourt, 797. 

- le Chambellan. V. Robert 

Tancarville, 1 g 4 . 

- Prepositi, HÔ’J. 

Robin Boudard, io 43 . 

- de Condé, 108. 

- de Noyon, io 43 . 


Robin de Sulliuco , 91 4 . 

- de Poissy, 773. 

— de Saint-Cloud, 764. 

- Fabre, 768. 

- - Maillart, 868. 

Hocha (nwlendinum de), 873. . 

Rochechouart (Simon de). 

Rochefort, 879. 

Rochefort - sur - Charente, **8- 

* 3 *. 

Rochefort (Alix, Yolande de). 

Roger, valet des palefrois, 668. 

•' 1 ■ Ausmiches, 865 . 

- de Bois Arnaud, 85 *. 

- «de Colorait», 86*. 

- Escaille, 85 . 

Roland Breton, 77*. 

Romain de Valle . 853 . 

Romans (Guyonnet, Imbert de). 

Romilly, 989. 

Roqua (Pierre). 

Rorey. V. Rotey. 

Rosay, 5 o*; (Simon de). 

Roscto (Guillaume de); ( mo/rn- 
dinum et vivarium de), 86*. 

Rosny (Isabelle de). 

Rosoy, 1*7; (Jean de). 

Rotey (Geoflfroi de). 

Rotier de \ibella (Guillaume). 

Rouaut (André). 

Rouen, 334 , 5 g 4 , 645 ; bailli 

# 

de), 675; (Echiquier de), 91. 
38 i, 670, 874; (grand poids 
de), io* 3 ; (moulins et halles 
de), 334 , 645 ; (Sainte-Cathe¬ 
rine de), 5 o 3 , 1068; (reli¬ 
gieuses de Saint-Maliy de), 
i* 5 ; (vicomté de l’Eau de), 
678, 579, 594, 644* 691. 

Roussel in, *6i. 

Roussillon (Guillaume de). 

Routot (prévôté de), 56 . 

Rouvray (forêt de), 47* 966. 

— (Alfonse de). 

Rouvre ( Menciotus de). 

Royallieu près Compïègne (mo¬ 
nastère de), 436 , 466 , 4 g 6 , 
9*5, 961, 10*9. 

5 o. 
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Royaumont (monastère de), 878. 
Roye (péage de), 5o, 5 i, x68, 
445 , 611. 

RtifTo Gregorii, io 3 x. 

Rugles, 85 a. 

Rumilly (Nicolas de). 

Ry (Guillaume de). 

Sablonceaux ( monastère de ), 3 a8. 
Sacri Portas abbatia , 170. V. 

Barbeaux (abbaye de). 
Saint-Albin (Gossuin de). 
Saint-Antoine lez Paris (abbaye 
de), 469, 4q4. 

Saint-Augustin ( Ermites de ), 3 q 3 , 

46 o. 

Saint-Bon (curé de), 81. 
Saint-Brice en Auxerrois, 971, 
1080. 

Saint-Chéron Ogier de). 
Saint-Cloud (garenne de), 48 . 

- (Robin de). 

- (Notre-Dame près). V. 

Notre-Dame. 

Saint-Demelre en Calabre, 387. 
Saint Dcnys (Pierrot de). 

- de Espouvillari, 855 . 

Saint-Dcnys (abbaye de), 4 io. 
Saint-Dizier (Jean de Dampierre, 
seigneur de). 

f 

Saint-Etienne des Grès, 48 o, 
48 1, 6aa, 6 a 3 . 

Saint Eustacbe (le curé de), 817. 
Saint! rouit (monastère de), 
xxG, 867. 

Saint-Félix (château de), 1090. 
Saint-Florentin, 44o. 
Saint-Germain (Jean de). 

Saint-Germain-en -Laye, 937; 

(Huet, Philippe de). 
Saint-Gervais Benoit de). 
Saint-Jean (Jean de). 

Saint-Just (Girard de). 
Saint-Lcger-en-Laye, 435 . 

Saint-Leu-des-Vignes, 461, 571. 
Saint Lô (Maison-Dieu de), 900. 

- ( religieux et abbé de ), 118. 

Saint-Louvent (terre de), 81 5 . 
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Saint Lucien de Beauvais, 445 , 
446 . 

Soint-Lycnart (Jrande). 
Saint-Macaire, 36 , i 3 o. 
Saint-Mahv de Rouen, ix 5 . 
Saint-Marcel lez Paris, i 58 ,.'»x 6 , 
897. Cf. Lourcines. 
Saint-Mards en Otlie, 44 o. 
Saint-Martin (Laurent, Renaut 
de). 

Saint-Maurice-sur-Fessard, 890. 
Saint-Michel (Guillaume de). 
Saint-Michel de Chedigné, 38 . 
Saint-Michel-sur-Mer ( abbaye de), 
1075. 

Saint-Omer, 733 ; bourgeois de ). 
V. Antoine Reins, Gilbert de 
Aria , Gui Florent, Jean de la 
Deurc, Jean de S’* Aldcgondc, 
Pierre «Florence» ; (châtelaine 
de), v. Alicnorde. 
Saint-Paul-Cap-dc-Joux , 1 o 85 . 
Saint-Pierre ès Champs (Tifaine 
de). 

Saint-Py (Jean de). 
Saint-Quentin, 995; (vinage de), 
io 63 . 

- (hôpital de), 107. 

Saint-Sauveur de Montivilliers, 
855 , 863 . 

- (abbaye do), en Cotentin, 

1078. 

Saint-Venant (Robert de). 
Saint-Verain (Jean de). 

Saint-Victor (abbaye de), xxx, 
33 o, 417. 

Saint-Victor-eu-Caux, 1008. 
Saint-Vincent (le seigneur de), 

•AS* 

Saint-Ymer-cn- Auge (prieuré de ), 

56 . 

Sainte-Aldegondc (Jean de). 
Sainte-Barbe près Falaise, 388 . 
Sainte-Catlierine (prieuré de). V. 

Val des Écoliers. 

Sainte-Claire. V. Lourcines. 
Sainte-('.roi x (religieux de), 
36 o. 


Sainte-Geneviètc(abbaye de). 18, 
498. 

Sainte-Lit raigne, 106. 

Saintes (prévôté de), x 36 ; 

(château de), x 36 , 137. 

Salins (le puits de), 991. 
Salomon Guillaume). 

Samei>el ( Mac 10tus de). 

Sancerre (Etienne, comte de) ; 
(Louis, Tbibaud de); (Marie 
de la Marche, comtesse de). 
Sandra de Sartis. 567, 568 , 
569. 

Sanguesa en Navarre, iox 5 . 
Sapignies (Hugues de). 
Sarmiselles Robert de). 

Sartis Sandra de). 

Saulnier (Pierre). 

Saussc ( Raoul ). 

Sausset de Boissy (Jean). 
Sautcterre, 179. 

Savi (Clément de). 

Savigny, 845 . 

■ 983. 

- (GeolTroi de). 

Savoie (comte de), 984; v. Amé. 
Saymel (Pierre). 

Scey (Jean de). 

Scbille La Bernasse, io 33 . 

Seclin, 911. 

Segalon Wyon , d’Arras, 8x8,819. 
Seguin Lautard, 694. 

Senlis, 63 o ; (Saint-Maurice de), 
io 56 . 

- (Renier, Roliert de). 

- (bailliage de), i 35 , *09, 

746, 837, 876, 1064 ; (com¬ 
mune de ) , x x 1 ; ( prévôté de), 
90, 1 48, 3 10, 7x7, 836 , 874. 
Sens (Durand de); (archevêque 
de), v. Philippe. 

Septfonds en Quercy, i 4 i* toi, 
i 5 s. 

Sérignan (Bernard de). 

Scriliaco (Pierre de). 

Sienne, io 3 x. 

S il mm (Raoul). 

Simon, évêque de Meaux, 876. 
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Simon de Lalaing, de Balaigny, 

719. . . >bf« 

- de La Queue, 490% 7*0, 

7 11 * 

- de Melun, maréchal de 

France, 449 - 

- de Rochechouart, 418. 

- de Rosay, 173, 174, 176, 

33 o. • ’ 

- du Tremblay, 566 . 

- le Ward, Lauvard, 468 , 

83 a. 

Sobast (Aimé de). 

Soissons (chapitre de), 6 o 3 . 
Sonchamps, a 18, 1069. 
Sotcnghem (Guérard de). 

Sourd (Jacquemin du). 

Soutif (Perin Blanmanteau, dit). 
Spécula (Henri, Jean de)» 

Slrabo (Guillot, Thomas). 

Suisy (Étienne de). 

Sully (Henri de); (Marguerite de 
Rommiers, dame de). 

Supino (Rainaldo da). 

Surdon (forêt de), 639. 

Surgères (sire de). V. Guillaume 
Mango. 

Talevrand (Élie). 

Tallaye (Guillaume de). 

• Tallemoustier», a a 6. 
Tancanille (Robert de). 

Taperel (Pierre). 

Tartarin (Jean). 

Tar taras (Lanfranc). 

Tasse Huquedieu, i 38 . 

Taupin (Hugues). 

Temple (GeolTroi du). 

• Tenloiret (Pierre de). 

Tertre (Jean du). 

Thiard (André). 

Thibaut, roi de Navarre et comte 
de Champagne, 346 , 559. 

- chanoine de Bourges, 874. 

- de Bolinrilla. Bolonville. 

79 *- 

- de Cepoy, maître des arba¬ 
létriers, 36 , 384 . 45 a, 459. 


Thibaut de Corbeil, 67a. 

- de Moncel, 349. 

- de Sancerre, *7h, 54 a. 

- Denisy, 091. 

- le Convers, i 35 , 18a. 

Thieflrain, 199. 

Tbierceville, 477. 

Thomas Asce, 87 a. 

Thomas Slrabo . 781. 

Tifaine de Saint-Pierre ès 
champs, 4 1 3 . 

Tinchebray, 847. 

Tombe (moulin de), 856 . 

Toul, a a 3 . 

Toulouse (Raimond, comte de). 

- ( évêque de). V. Pierre de 

La Chapelle. 

Toulouse (Monnaie de), aa 5 . 
Tournebem (bois de), a 5 o. 
Tournesis ( baillage du), 1016, 
1086. 

Tourneville (Jean de). 

Touroscle (Raimond de). 
Toustain (Guillaume). 

Treleyo (parroebia de) % 861. 
Tremblay (Simon du). 

Treson (bois de), 56 a. 

Tréville, a6a. 

Trian (Arnaut de). 

Triboul (Guillot, Jean). 

Trie (Mathieu de). 

Triel (la charuc de), 45 o. 
Troismoulins, 467. 

Troves (foire froide de), ia 5 ; 
(portage de), 667, 770; (pré¬ 
vôté de), 774. 

- (Saint-Étienne de), 3 o 3 , 

3 o 4 . 3 o 5 . 

- (Jacques, Pierre de). 

Tudela, 96a. 

Ursins (Napoléon des). 

Usages (Guillaume des). 
Usunbardi (Colin). 

Vacbelet, dit Le Borgois, ioa8. 
Val (Philippe du). 

Val des Écoliers (le), 347. 358 , 


37a, 4 o 5 , 436 , 535 , 536 , 

880, 9$o, 1073. Cf. Royallieu. 

_ • 

Valenciennes (Dénisot, Estiénot, 
Jacques de). 

Valenciis (Jean de). 

Vaile Jean, Romain de). 

Valois (Charles de). 

Yalognes, 847. 

Yalpendant, a, aoa, 456 . 
Yanves, 18. 

Yaraville, 8a 6. 

Vardes, 1068. 

Yarennes (Mathieu de). 
Yaudreuil, 997. V. Le Yaudreuil. 
Yaure (forêt de), 1089, 1090. 
Va tir in (Robert de). 

Vaussemain (Jean de). 

Vautier le Tonnelier, de Bruges, 

64 . 

Yauvert (Chartreux de), 35 a, 
359 . 

Yaux-la-Comtesse, 3 i. 

Verherie, 63 o; (La Trinité de), 
409; (prévôté de), i 5 , 789. 
Vermandois (bailliage de), 468 , 
488 . 

Yerneuil prévôté de), 763. 
Yernon, 19a, 570; (forêt de), 
998; (prévôté de), 69a. 
Yernon (Maison Dieu de), 997. 
Vernou, 7. 

Vernoy, 916. 

* Verson (Robert de). 

- (manoir de), 1000. 

Vesou, 3 a. 

Fia (Gerin, Pierre de). 

Viarmes. V. Wirmes et Pierre de 
Chamhlv. 

0 

Vicecomitis (Guillaume). 

Vidourle (rivière), a6i. 

Vienne (Hugues de). 

Yigier (Pierre). 

Villa Martini (Agnès de). 

Yillanis (Pierre de). 

Yillarcel (Ancel de). 

Villaribus (Renier de). 

Yillars (Mathieu de). 

Yillebrune (G. de). 
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Yiüechien, 1079. 
Villefranche-du-Rhône, 1066. 
Villeneuve (Jean de). 

Villeneuve an Bois, 4o. 

- in Logio. 668. 

- le Comte, 3 g 3 . 

- le Roi, 167. 

- sous Belieperche, 547. 

• Viilenteus» , « Yillenten*», 88a, 
884 . 

\ illopreux (Louis de). 

Yilliers en Bocage, 117. 

Villiers en Desselve, 178. 










Yilliers en Vexin, 54 . 

- le* La Ferté-Alai* (ino- 

naslère de), 109, in, 160. 
Vinea Philippe de). 

Vincennes, 5 a6. 

V il ry (André de); (prévôté de), 3 i 3 . 

- (les dames de), a 58 , ag 3 , 

383 ; (Philipote de). 

Voisiers (Ilellin de). 

Wale, fils de Gilbert, châtelain 
de Bergues, 5 ag , 53 o. 53 1. 
Wallart (Richard). | 




VValo de Iloudom illa, 75a. 
Wandelart (Jean). 

Willebart (Jean). 

Wirmes (Jeanne de). 

Wyon (Segalon). 

Yèvre-le-Ghâtel, 991. 

Yolande de Rochefort, a a 8, 
a 3 i. 

Yon de Garencières, 348 , 687. 
Ysoré de Pesnes, 716. 

Zacharie (Benott). 
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